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ÎAOISI£M£  CLASS£  D£S  ANIMAUX  Y£RTÉBKÉS« 

LES  REPTILES. 

«  •  ■ 

Les  reptiles  ont  le  cœur  disposé  de  manière  f 
qa'à  chaque  contraction ,  il  n'envoie  dans  le 
poumon,  qu'une  portion  du  sang  qu'il  a  reçu 
des  diverses  parties  du  corps ,  et  que  le  reste 
de  ce  fluide  retourne  aux  parties  sans  avoir 
passé  par  le  poumon  ^  et  sans  avoir  respiré/ 

U  résulte  de  là  que  l'action  de  loxigène 
sur  le  sang ,  est  moindre  que  dans,  les  mam- 
mifères, et  que^  »  là  quantité  de  respiration 
de  ceux-ci^  où  tout  le  sang  est  obligé  de 
passer  par  le  poumon  avant  de  retourner  aux 
parties ,  s'expriùie  par  Tunité ,  la  quantité  de 
respiration  des  reptiles  devra  s'exprinaer  par 
une  fraction  d'unité ,  d'autant  plus  petite 
que  la  portion  de  sang  qui  sé  rend  au  pou- 

TOME  2,  .  I 
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tmvij  à  chaque  contractièn  da  cœar^  sera 
moindre. 

Gomme  c'est  la  respiration  q;ii  donne  au 
sang  sa  chaleur ,  et  à  la  fibre  la  susceptibilité 
pour  rirhtatiou  nerveuse  ,  les  reptiles  ont  le 
sang  froid ,  et  les  forces  musculaires  moindres 
en  totalité  que  lès  quadrupèdes,  et  à  plus 
fojTte.  raison  que  les  oiseaux  ;  aussi  n  exercent- 
ils  guère  que  les  mouvemens  du  ramper  et 
du  nager  :  et  quoique  plusieurs  sautent  et 
courent  fort  vite  en  certains  momens ,  leurs 
habitudes  sont  généralement  paresseuses  j  leur 
digestion  excessiv  ement  lente  ;  leurs  sensa-* 
tions  obtuses;  et  dans  les  pays  froids  ou  tem- 
pérés 9  ils  paient  presque  tous  Thiver  en  lé-* 
thargie.  L^ur  çerveau  proportionnellement 
trèsrpelit  n'est  pas  aussi  nécessaire  que  dans 
les  deux  premières  classes  à  1  exercice  .dq  leurs 
facultés  animales  et  vitales  \  leurs  sensations 
semblent  moms  sç  rapporlep  à  un  centre 
commun  \  ils  continuent  de  vivre  et.de  mon- 
trer des  mouvemens  volontaires,  un  temps 
^ès-considérable  après  avoir  perdu  le  ceiw 
veau  9  et  mémç  quand  on  leur  a  coupé  la 
tête.  Xa  connexion  avec  le  système  nerveux 
^St  aussi  beaucoup  moins  nécessaire  à  la  con— 
trsbQtioxi  de  leurs  fibres ,  et  leuv  chair  cçnserve 
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SOU  irritabilité  bien  plus  loug-temps  après 
avoir  été  séparée  du  reste  du  corps  que  daus 
tes  classes ,  précédentes  ;  leur  cœur  bat  plu^ 
sieurs  heures  après  qu  ou  l'a  arraché  ^  :et  sa 
perte  u'einpèche  pas  le  coi^ps  de  se  mouvoir 
encore  lon^temps^ 

La.  petitesse  des  vaisseaux  puhnouaires  per"" 
met  aux  reptiles  de  suspendre  leur  respira- 
tion sans  arrêter  le  coulas  du  sang  ;  aussi 
plongent-ils  plus  aisément  et  plus  long-temps 
que  les  mammifères  et  les  oiseaux.  Les  cel- 
lules de  leur  poumon  étant  mbins  nombreuses  ^ 
parce  qu'elles  ont  moins  de  vaisseaux  à  loget 
sur  leurs  parois^  sout  beaucoup  plus  larges,  ef 
ces  organes  ont  cjuelquefois  là  forme  de  sim-» 
pies  sacs  à  peine  celluleux. 

Du  reste  les  reptiles  sont  poiu'vus  de  tra-^ 
ehée  artère  et  de  larynx,  quoiqu'ils  n'aient  pas 
tous  la  faculté  de  faire  enteùdre  uHe  voix. 

N'ayant  point  le  sang  chaud,  ils  n^avaient 
pas  besoin  de  tégumens  capables  de  retenir  la 
chaleur,  et  ils  sont  couverts  d'écaiUes  ou  sim^ 
jplement  d'une  peau  nue. 

Les  femelles  ont  un  double  ovaire  et  deux 
oviductus;  les  inâles  de  plusieurs  genres  ont 
une  verge  fourchue  ou  double  ;  dans  le  der**  * 
nier  ordre  ils  n'ont  pas  de  verge  du  tout. 
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4  HEPTILES 

Aucun  reptile  ne  couve  ses  œufs.  Dans 
plusieurs  gedres  du  dernier  ordre,  les  asah  ne 
sont  fiécondés  qu'après  avoir  été  pondus,  aussi 
n'ont -ils  qu'une  enveloppe  membraneuse. 
I^es  petits  de  ce  dernier  ordre  ont ,  au  sortir 
de  Tœuf,  la  forme  et  les  branchies  des  pois^ 
sons,  et  quelques  genres  conservent  ces 
organes ,  même  après  le  développement  de 
leurs  poumons. 

La  quantité  de  respiration  des  reptiles  n*est 
pas  fixe,  comme  celle  des  mammifères  et  des 
oiseaux,  mais  elle  varie  avec  la  proportion 
du  diamètre  de  l'artère  pulmonaire  comparé 
à  celui  de  Taorte.  Ainsi  les  tortues,  les  lé* 
zards  respirent  beaucoup  plus  que  les  gre* 
nouilles,  etc.  De  là  des  différences  d'énergie 
et  de  sensibilité  beaucoup  plus  grandes  qu'il 
ne  peut  en  exister  d'unmanunifère  à  un  autre  ^ 
d'un  oiseau  à  un  autre.  . 

Aussi  les  reptiles  présentent-ils  des  formes  ^ 
des  mouvemens  et  des  propriétés  beaucoup 
plus  variées  que  les  deux  classes  précédentes  , 
et  c'est  surtout  dans  leur  production  que  la 
nature  semble  s'être  jouée  à  imaginer  des 
formes  bizarres,  et  à  modifier  dans  tous  les 
sens  possibles  le  plan  général  qu'elle  a  suivi 
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pour  les  animaux  vertébrés  ^  et  spécialement 
pour  les  classes  ovipares. 

La  comparaison  de  leur  quantité  de  res- 
piration et  de  leurs  organes  de  mouvement  a 
donné  lieu  cependant  à  M.  Brongniart  de  les 
diviser  en  quatre  ordres  (i)  j  savoir  : 

Les  Cheloniens  (  ou  Toktues  ) ,  dont  le 
cœur  a  deui  oreillettes  9  et  dont  le  corps , 
porté  sur  quatre  pieds  ^  est  enveloppé  de 
deux  plaques  ou  boucliers  formés  par  les 
côtes  et  le  sterauml 

Les  Sauriens  (  ou  Lezabds  )  ,  dont  le 
cœur  a  deux  oreillettes,,  et  dont  le  corps, 
porté  sur  quatre  ou  deux  pieds ,  est  revêtu 
d'éeaille*.  -  ^ 

Les  OrmDiENs  (  ou  Sekpens  ) ,  dont  le 
cœur  a  deux  oreillettes ,  et  dont  le  corps 
reste  toujours  dépourvu  de  pieds» 

Les  Batiuciens,  dont  le  cœur  n  a  qu'une 
oreillette  9  dont  le  corps  est  nu,  et  passe, 
avec  Fâge,  de  la  forme  d'un  poisson  à  celle 
d'un  quadrupède  ou  d'un  bipède. 


(2)  Brongniart,  Essai  d'une  classiEcation  naturelle  des  reptiles^ 
Paris  i8o5,  et  dans  les  Mém.  des  sayans  étraug. ,  présentés  à  ïlwk^ 
iiiot  I  tome  I  >  p.  687. 


6.  KEFTILCS 


>  • 


I.E  FRElflER  ORDIlE  ]!>^£â  RffPTttES.Otr 

LES  GH£LONI£iïS, 

•  •  •  .    ,  < 

Plus  connus  sous  le  nom  de  Hortues  ^  ont 
le  cœur  composé  de  deux  oreillettes  ,  et  d'un 
ventricule  à  deii^  chambres  inégales  qui  com-* 
muniquent  ensemble^  Le  sang  du  Corps  entre 
dans  l'oreillette  droite;,  celui  du4poy.nK)n, 
dans  la  gauche  j  mais  les  dieux  sangs  se  lAclent 
plus  ou  moins  en  passant  par  le  vent^cule. 

Ces  ani^naux.  se  distinguent  au  premier 
coup-d'œil  par  le  double  bouclier  dans  Jequel 
le  corps  est  enfermé  y  et  qui  né  laisse  passer 
au  dehors  que  leur  tète,  leur  cou,- leur 
queue  et.  leurs  quatre  pieds. 

Le  bouclier  supérieur ,  nommé  carapace , 
est  Ibrmé  par  leurs  côtes  ,  au  nombre,  de  huit 
paires,  élargies  et  réunies  ensemble  et  à  la 
portion  annulaire  de$  vertèbres  dorsales ,  par 
des  sutures  dentées ,  en  sorte  que  toutes  ces 
parties  sont  privées  de  mobilité.  Le  bouclier 
inférieur,  appelé  plastron  ^  est  formé  de 
pièces  .qui  représentent  Je  sternum.,  et  qui 

sont  ordinairement  au  nombre  de  neuf  (i)* 

'    ■     ■     '     ■  ■'   ■     ■  ».  "   ■ 

(i)  ^Voyca  Gcoffr.  Ann,  du  Mu».  U         p.  5. 
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Un  cërcle  de  pièces  osseitses  qui  paraissent 
analogues  à  la  partie  sieinale  ou  cartilagineuse 
des  côtes  ^  entoure  ordinairement  la  caiapace 
en  ceignant  ét  réunissant  toiltes  hsÈ  côtes  qui 
la  composeiA.  Les  vertèbres  du  cou  et  de  la 
queue  sont  donc  les  seules  mobiles. 

hëb  dëtûL  êâVëlôppes  dssensés  étint  rècou- 
vertes  èaeraiédiatement  par  la  peau  ou  p&r  les 
écailles  j  l'omoplate  et  tous  les  muscles  du 
braâ  ét  Ân  ton ,  au  lîeU  d'êtte  attachés  âur 
les  cdtés  et  ëûl:  Vépiiké ,  éonime  dans  les  autres 
animaux  y  le  sont  dessous^  il  en  est  de  même 
des  os  du  bassin  et  de  tous  les  muscles  de  la 
oàÉié  ^  té  qui  fait  que  la  torttté  pènt  être 
appelée ,  à  cet  égard,  un  animal  retourné. 

L'extfétnité  vertébrale  de  l'omoplate  s'ar- 
ticule âvee  la  carapate  et  Teit^émité  opposée 
de  la  -clavicule  avec  le  plastron ,  én  sorte  que 
les  deux  épaules  forment  un  anneau  dans  le- 
quel ^asseiit  Toè^phage  ét  la  tf âchée. 

Un  troiâème  os,  plus  gtand  que  les  deux 
autres  et  dirigé  en  bas  et  en  arrière ,  repré- 
sente,  *cÂtiàme  dans  les^  oiseaux^  Tapophysè 
coracoïde. 

Les  poumons  sont  fort  étendus  et  dans  la 
même  cavité  que  les  autres  viscères  (i).  Le 

(i)  Remarque»  que  dans  tou»i«»  repUlea  où  le  ^ouihqa  pénèUe  ^Umt 
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thorax,  étapt  immobile  dans  le  plus  grand 
nombre,  c'est  par  le  jeu  de  la  bouche  que 
la  tortue  respire ,  en  tenant  les  mâchoires 
j|piem  fermées  9  et  eu  abaissant  et  élevant 
alternativement  son  os  hyoïde;  le  premieir 
^  mouyeitatent  laisse  entier  Fair  par  les  narines, 
et  la  langue  fermant  ensuite  leur  ouverture  in- 
térieure ,  le  deuxième  mouvement  cootraint, 
içèt  air  à  pénétrer  dans  le  poumon. 

Les  tortues  n'ont  point  de  dents;  leurs  màr^ 
çhoires  sont  revêtues  de  cornes  comme  celles 
des  oiseaux ,  excepté  dans  les  chélydes ,  où  elles 
Oe  sont  garnies  que  de  peau.  Leur  caisse  et  leurs 
arcades  palatines  sont  fixées  au  çràne  et  iouno- 
biles;  leur  langue  est  courte ,  hérissée  de 
fyiets  charnus  ;  leur  eslomac  simple  et  fort  ; 
leurs  intestins  de  longueur  médiocre .  et  dé- 
pourvus de  cœcum.  EUçs  ont  une  fgrt  grande 
^e^^e».  ... 

Le  mâle  a  une  verge  simple  et  considéii^ablej^ 
creusée  seulement  d'un  sillon  j  la  femelle  pro- 
duit des  ^ufs  revêtus.  d'u;ne  coque  dure.  Oa 
reconnaît  souvent  le  mâle  à  l'extérieur parce 
que  son  plastron  est  concave, 

l^ibdoinen  ,  et  le  crocodile  est  le  seul  où  cela  ne  soit  pas  ,  il  est  en- 

Teloppé^  comme  les  iutestius,  par  uu  repli  du  péritoine,  <^ui  1« 
aépare  de  la  cavilé  abdominale.. 

# 


L  iyiu^cd  by  Google 


»  t 

ê 

CHiLOl^IENS.  9 

Les  tortues  sont  très-vivaces  ;  on  en  a  vu 
se  mouvoir  sans  tâte  pendant  plusieurs  se- 
maines ;  il  leur  faut  très-peu  de  nourriture  9 
et  elles  peuvent  passer'  des  mois  entiers  et 
même  des  années  sans  manger. 

Les  chéloniens  fous  réunis  par  Limiseus  dans  le 
genre  des*  ' 

Tortues  (  Testudo.  L.  ) 

Ont  été  divisés  en  cinq  sous-genres ,  principale- 
ment d'après  les  formes  et  les  tégumens  de  leur  ca- 
rapace et  de  leurs  pieds. 

Xks  TorTUKS  DS  TIREE.    (  TSSTUDO.  Brongii.) 

Ont  la  carapace  boinbée«  'soutenue  par  une  charpente 
osseuse  toute  solide ,  et  soudée  parla  plus  grande  partie 
de  ses  bords  latéraux  au  plastron  ;  les  jambes  comme  tron- 
quées ,  à  doigts  courts  réunis  de  très-près  jusqu'aux  ougles» 
pouvant,  ainsi  «juela  tète»  se  retirer  entièrement  entre  les 
l)oucliers;  les  pieds^e  devant  ont  cinq  ongles ,  ceux  de'der- 
rière  quatre,  tous  gros  et  coniques.  Plusieurs  espèces  se 
nourrissent  de  matières  végétales. 

Z*a  Toriue  grecque,  (  Test,  grœca»  Lin.  Schœpf.) 

'  pl.  yiiz>  IX. 

Sst  l'espèce  la  plus  commune  en  Europe;  elle  vît  en 
Grèce  en  Italie,  en  Sardaigne,  et  à  ce  qu'il  parait  tout 
autour,  de  la  Méditerrakiée.  On  la  distingue  à  sa  carapace 
très*bombée>  à  écailles  relevées»  tacbetées  de  noir  et  de 
jaune  par  grandes  marbrures;  et  à  son  bord  postérieur  quia 
dans  son  milieu  une  proéminence  recourbée  sur  la  queue. 
Elle  atteint  rarémeat  nn  pied  de  long  j  vit  de  feuilles  »  de 
fruits,  d'insectes ,  de  vers  ;  se  creuse  un  trou  poury passer* 
l'hiver  ;  s'accouple  au  printemps  »  et  pond  quatre  oucinq 
çenSs  smblabbft  i  cQux  de  pîgeQn. 
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La  Tortue  des  Indes.  {^Teat,  Indica*  Vosni.)  SchfBpC» 

tort.  pl.  xxxf  • 

£9t  la  plus  grande  espèce  de  ce  soud-geare  i  sâ  caràpao»  • 
approche  quelquefois  de  trois  pieds  de  longueur;  elle  est 

comprimée  en  avant,  et  le  bord  antérieui'  se  relève  au- 
dessus  de  la  tète.  Sa  couleur  est  un  bru|^  foncé. 

jLa Géométrique*  (^Test.  Geometricaïâ.)  Lacep.  L  iz. 

Scbœpf%  z. 

.  Est  une  petile  tortue  dont  la  parapac^  noire  a  ckacime 
de  ses  écailles  régulièrement  ornée  de  lignes  jaunes  ea 

rajou3  parlant  d'un  disc£ue  de  même  couleur  (i). 

2^  Les  Tortues  d'eau  douce.  (Emys.  Brongn.)(2}. 

N'ont  d'autres  caractèrés  constans  pour  les  distinguer 

des  précédentes,  que  des  doigts  plus  séparés  ,  terminés  par 
des  ongles  plus  longs»  et  dont  les  iatervalies  sont  occupés 
par  dès  membranes,  encore  j  a-t-il des  nuances  à  cet  égard*. 
On  leur  compte  de  même  cinq  ongles  devant  et  quatre  der- 
jrière.  La  forme  de  leurs  pieds  leur  doune  des  habitudes  plus 
aquatiques.  La  plupart  vivent  d'insecles" de  pétits  poissons.^ 
etc.  Leur  enveloppe  est  assez  généralement  plus  aplaCîe  que 
celle  des  tortues  de  terre. 

Xa  Tortue  d*eau  douce  (T Europe.  (  Testudo  Europœa, 

Scbn. }  Scbœpf.  pl.  L  (3)* 

Est  l'espèce  la  plus  répandue;  on  Uobserve  dans  tout 
le  midi  et  l'orient  de  rBurope  jasqii'èû  Prusse.  Sa  oa- 

*  • 

(1)  A  joutez  :  Test,  marginata ,  Schœpf.  tortne«  ,  pJ.  xi.  —  T.  ta- 
bulata,  id.  xiii.  T.  fad^UUa^  Shaw.  III ,  vm  ,  ou  le  couï,  Daud. 
Il ,  XXTI.  —  T.  ele^ane ,  Soboe^  zxv.  —  T.  rotunda ,  liMép.  I-i  T.  ^ 
2*.  areoîata  ,  Schœpf.  zxai.  —  T.  detUieulata ,  icU  snnrm, 

(2)  D'ifcùç  (  tortue),       *      ^  •  '  ' 

(3)  C*çBi  la  même  que  la  perte  et  jaune.  Lacép.  ' 
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rapace  est  ovale,  peu  convexe ,  assez  lisse,  noirâtre ,  toute 
seinëe  de  points  jaunâtres  disposés  ea  rayon.  £lle  atteint 
jusqu'à  dix  pouces  èe  lotig;'oa  mange  ea  chair  ,  et  on 
eif  élève  pour  cela  avec  du  pain  ,  de  jeunes  herbes  ;  elle 
mange  aussi  des  insectes,  des  limas» de  petits  poissons  y.elc* 
Marsigli  dit  que  ses  œufs  sont  un  an  à  éclore» 

Xa  .Tbrtue  peùue.  (  7V«/.  jnçta^  Schqepf.  pl.  iv.  ) 

• 

Est  une  des  plus  jolies^ espèœs  ;  «Ue  est  lisse  j  brune, 

éï  chacune  de  ses  écailles  est  entourée  d'un  ruban  jaune  , 
fort  large  au  bord  antérieur.  On  la  trouve  dans  TAo^é- 
.rique  septentrionale  le  Jiongdâs*  irnsséa^x  ;  sur  le»  k>- 
cbers  ou  les  trotoes  d*arlires  d'ojr  elle  ietlaiBse  -lomber 

dans  l'eau  sitôt  qu'on  approche  (i). 
U  est  nécessaire  de  distinguer  parmi  les  tortues  d*eau 
^  douce* 

.I<E$  Xq^TVE^  a  .  boite.  .  . 


'  Dont  le  plastron  est  divisé  en  deux  battans  par  une  arîi» 
cyniation  mobiie  et  qui  peuvent  férmer  entièremeiit  leùr 

••••  ««  •  •, 

carapatiè  quàiid  leur  'tète  et  leurs,  mèmtirès  y  sont  retiréi* 

Les  unes  ont  le  battant  antérieur  seulement  mobile  (2).  . 
Sans  d'autrès  les  deux  battans  se  meuvent  égalemeilt. 

Telle  est  La^Ikûrtut  à  boUe  d'^mbpine^Dmd.  Il, .  - 
Il  jr  a  au  cottraire  des  tortues  d'eau  douce  dont  la  queue 

♦  ■  .  * 

(i)  Ajoutes.-  Testm  eentratUt  Sclicspf.  tort.  XV.  —  Scruta  ^  id« 
lU.  —  BulcheUa ,  id.  XXyjL  —  Ptamce^ ,  id.  îxnU  ^  Serra/a^' 
DAnd.  lepf.  U ,  XXI.     RtAesem»  »  id*  XXfV'  ^  ù    Seahra  ;Bcbœpt 
m,  I.  —  Cd»tf«a,  ib.  2  ,  3.  '  .  5 

(1)  Test,  subnigra  ,  I ,  vh  ^2.  —  T.  çlausa  ,  Sçligepf.  VII. 
(3)  Ajoatez  .  Test,  iricarinataf  Schœjif.  U.  —  Pensiha- 
Mica,  id.  XXIV. 
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Jongue  et  las  membres  volumineux  ne  peuvent  rentrer  entiè^ 

rement  dans  les  boucliers.  I^les  se  rapprochent  en  cela  des 
sou5*g(Bnres  suivans,  et  surtout  des  cbeljrdes»  et  méritent 
;par  conséquent  aussi  d'être  distinguées.  Telle  est 

La  Tortue  à  longue  queue.  (  T.  aerpenUna.  L.  )  Schcspf* 

pl.  VI-  / 

Que  Ton  reconnaît  à  sa  queue  presque  aussi  longue 
que  sa.  carapace*  hérissée  de  créles  aiguës  et  dentelées  « 

.  «t  Â  ses  écailles  relevées  en  pyramides.  Elle  habite  les 
parties  chaudes  de  l'Amérique  septentrionale ,  détruit , 

•  beaucoup  de  .poissons  et  d'oiseaux  d'eau«  s'écarte  asses  loin 
.des  rivières  ,  el  pèse  quelquefois  at^deUt  de  vingt  livres. 

^.  .3\lx8  Tortues  nx  hxb.  (Ch£i:.oi«ia  (i).BroDgn.} 

Ont  leur  enveloppe  trop  petite  pour  recevoir  leur  tête  et  " 
surtout  leurs  pieds  qui  sont  extrêmement  allongés  (prin- 
dpalement.ceux  de  devant)»  aplatis  en  nageoires  et  dont 
t0US«ie^  doigts  sont  étroitement  réunis  par  une  membrane, 
lies  dfiux  premiers  doigts  de  chaque  pied  ont  seuls  des  on- 
gles pointus  qui  tombent  même  assez  so\ivent  Tun  ou  l'autre 
à  ipn certain  âge. Les  pièces  de  leur  plastron  neforment  point 
une  plaque  continue  ,  mais  sont  diversement  dentelées  ,  et 
laissent  de  grands  intervalles  qui  ne  sont  occupés  que  par 
du-  cartilage.  Les  côtes  sont  rétrédes  et  séparées  l'une  de 
Tautre  à  leur  partie  extérieure  ;  cependant  le  isnr  de  la  cara- 
pace est  occupé  en  entier  par  un  cercle  de  pièces  correspon- 
dantes-aux  côtes  stemales.  La  fosse  temporale  est  couverte 
en  dessus  d'une  voAte  formée  par  les  pariétaux,  et  d'autres 
bs ,  en  sorte  que  toute  la  tête  est  garnie  d'un  casque  osseux 
continu.  L'oesophage  est  armé  partout  en  dedans  de  pointes 
cartilagineuses  et  aiguës  dirigées  vers  restomac. 


« 

'    (i)  Chtloniaf  de  j^ihmim* 
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La  Ibrâùe  fiMche  oU  TôriUB  verte.  (  Testudo  mydas* 
.  Lin.  (x)  T.  vindie.  Solm.)Iia€ep.  L  !• 

Se  distingue  par  ses  écailles  verdfttres  au  nombré  de 
treize  qui  ne  se  recouvrent  point  en  tuîlëS. 

Elle  a  jusqu'à  six  ou  sept  pieds  de  long  et  jusqu'à  sept  et 
huit  cents  liy.  de  poidai.  Sa  chair  fournil  un  aliment  agréa- 
ble et  salutaire  aut  navigateurs  dans  tous  les  parages  de  la 
Zone  Torride.  Elle  paît  en  grandes  troupes  les  algues  au 
fond  de  la  mer ,  et  se  rapproche  des  embouchures  des 
fleuves  pour  respirer.  Ses  oeufs  qu'elle  dépose  dans  le  sable 
an  soleil  sont  très-nombreux  et  éxodleiis  à  manger ,  mais 
on  n  emploie  point  son  écaille. 

Le  Caret,  (  Testudo  imhricata,  L.  )  Lac.  L  II. 

Schœpf.  XVm.  A.  . 

Moins  grande  que  la  tortue  franche  t  portant  treize 
écailles  fauves  et  brunes,  qui  se  recouvrent  comme  des 
tuiles;  cette  espèce  a  la  chair  désagréable  et  mal-saine« 

mais  ses  œuls  sont  très-délicats ,  et  c'est  elle  qui  fournit 
récaille  de  tortue  qu'on  emploie  dans  les  arts.  On  la 
trouve  dans  les  mera  des  pajs  chauds^ 

La  Caouane,  (  Teat,  Caouana,)  Schœpf.  pl.  zyi. 

Est  phis  ou  moins  brune  ou  rousse  t  et  a  quinze  écailles 
dont  les  mitoyennes  sont  relevées  en  arêtes ,  surtout  vers 

leur  extrémité  ;  la  pointe  du  bec  supérieur  crochue  ,  et  les 
I  pieds  de  devant  plus  longs  et  plus  étroits  que  daps  les 
espèces  voisiaes  et  conservant  deux  ongles  plus  marqués. 
Elle  vit  dans  plusieurs  mers  et  même  dans  la  Méditerra- 
née t  se  nourrit  de  coquillages ,  a  la  chair  mauvaise  et  Té- 
caille  peu  estimée  »  mais  fournit  une  huile  bonne  à  brûler. 


(i)  Ce  nom  de  Mydas  a  été  pris,  par  Linnscus,   dans  Niphus# 
bcUueider  le  croit  corrompu  d'i^vV*  '     •  «  * 
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N'a  point  d'écaillé»  du  tout*  maïs- seulement  une  sorte 

de  cuir  brun  qui  revêt  ses  deux  boucliers  comme  le  reste 
de  son  corps  :  sa  carapace  ovale  et  pointue  eu  arriérai  pcé- 
siente  trois  arêtes  longitudinales  9  saillantes  au  travers  du 
cuir.  Celle  espèce  t  qui  deyient  fort  grande ,  n'habite  que 

la  Méditerranée* 

4^  1m  Chiliots  ou  ToaTVBS  a  OUXULB  {Ckefys. 

Dumer.  )    •  ' 

'  Ressemblent  aux  Emjdes  par  les  pieds  et  par  les  ongles  ; 
leur  enveloppe  est  beaucoup  trop  petite  pour  recevoir  leur 
tête  et  leurs  pieds  «  qui  ont  beaucoup  de  volume;  leur  nez 
se  prolonge  en  une  petite  trompe;*  mais  leplos  marqué  de 
leurs  caractères^  consiste  en  ce  que  leur  gueule  fendue  en 
travers  n'est  point  armée  d'un  bec  de  corne  comme  celle 
.  des  autres  chélonieus*  et  ressemble  à  celle  de  certains  ba- 
traciens «  nommément  du  Pipa. 

La  Matamata»  (  Testudo  fimbriom  Gm.  )  Bmguières* 
Journ.  d'Hist.  nat.  I.  xiii.  G>p.  SchœpfJ  xxu 

A  carapace  hérissée  d'éminences  pyramidales  ;  le 
corps  bordé  tout  autour,  d'une  frange  déchiquetée.  On  la 

trouve  à  la  Guîane^ 

&\  Lus  ToRTuas  KOttis*  (  Taioim.  Geoff.  ) 

IN'ont  point  d'écaillés,  mais  seulement  une  peau  molle 
pour  envelopper  leur  carapace  et  leur  plastrpn»  lesquels 
ne  sont  ni  l'un  ni  l'autre  complétemîîent  soutenus  par  des  os , 
les  côtes  n'atteignant  pas  les  bords  de  la  carapace  et  n'é- 
tant réunies  entre  elles  que  dans  une  portion  de  leur  lon- 
gueur ,  les  parties  analogues  aux  côtes  sternales  étant  rem- 
placées par  un  simple  cartilage,  et  les  pièces  sternales  en 
partie  dentelées  comme  dans  les  tortues  de  mer,  ne  remplis- 
sant point  toute  la  lace  inférieure.  On  aperçoit  après  la 
mort  f  au  travers  de  la  peau  desséchée ,  jue  la  surface  des 
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cAtesest  très-raboteuse.  Les  pieds ,  coimne  dans  les  lor- 
4iies  d*eau  douce  t  sont  palmés  sans  être  allonges  ;  mais 

trois  de  leurs  doigts  seulement  sont  pourvus  d'ongles  ;  la 
corne  de  leur  bec  est  encore  revêtue  en  dehors  de  lèvres 
charnues,  et  leur  nez  se  prolonge  eu  une  petite  trompe. 
Leur  queue  est  courte*  et  Tanus  përcë  à  son  extrémité.  Elles 
vivent  dans  Teau  douce,  et  les  bords  flexibles  de  leur 
enveloppe  les  aident  dans  la  natation. 

Xe  lyrsé  ou  Tortue  molle  du  Nil,  (  Testudo  triunguis, 
Forsk  .et  GmeU  )  THanyx  wgypiiaeuê.  Geoff.  Ann. 
do  Mus.  XIV.  I. 

Quelquefois  longue  de  trois  piedS|;  d'un  vert  moucheté 
de  blanc  I  à  carapace  peu  convexe.  Elle  dévore  les  petits 

crocodiles  au  moment  où  ils  éclosent,  et  rend  par  là  pli^s 
de  services  à  l'Egypte  que  la,  mangouste  (x). 

C'est  probablement  la  mémo  que  l'on  trouve  dans  TEu- 
pbrate.  Olîv.  Foy,  pl.  XLL 

La  lbriU0  molle  d'Amérique^  (  'feetiulo  fetox»  Gm*  ) 
Penn.  Trans.  Phil.  LXI.  ^.  i-3.  Cop.  Lacep.  I.  yiz. 
Schœpf.  XIX. 

Habile  les  tîvîères  deià  Caroline ^  de  la  Géorgie^  de 
la  Floride  et  de  la  Guiane;  se  tient  en  embuscade  sous  les 
racines  des  joncs ,  etc. ,  saisit  les  oiseaui^»  les  reptiles  «etc.» 
dévore  les  jeunes  cumans  et  devient  la  ptpoie  des  grandU* 
Sa  chair  est  bonaç  à  mabger  {2)^ 


(1)  Sonninî.  Vogr.  en  Eg.  Tome  H,  p.  333. 
(a)  AJvatea  :  Xist  u^èom  dieriiei  pu  M*  Geotroy»  Ajuk  do  Sloi, 
XIV«  11— ao. 

N.  B,  La  tortue  de  Bartram,  Voy.  en  Am.  Sept.  trad.  fr.  1 1  pl.  2, 
me  parait  le  testudo  jtrox  ,  auquel  le  dessinatdur  a  donné  ^  par  mé» 
S^cdtt  y  Ueox  onaUs  da  trop  i  cliaq««  pied. 


Digitized  by  Google 


'l6  fiEpTlhZi 


X£  DEUXIEME  ORDRE  DES  REPTILES ,  OÙ 

LES  SAURIENS  (i> 

4 

Ont  le  cœur  composé,  comme  celui  des 
chéloniens,  de  deux  oreillettes ,  .  et  d'un  ven- 
tricule quelquefois  divisé  .  par  des  cloisons  ^ 
imparfaites. 

Leurs  côtes  sont  mobiles  ^  én  partie  atta-^ 
chées  au  sternum  ^  et  peuvent  se  soulever  ou 
s'abaisser  pour  la  respiration,, 
-  Leur  poumon  s'étend  plus  ou  moins 
vers  l'arrière  du  corps }  il  pénètre  souvent 
fort  avant  dans  le  bas -ventre,  et  les  mus- 
cles transverses  de  Fabdomen  se  glissent 
sous  les  côtes  et  jusque  vers  le  col  pour 
l'embrasser.  Ceux  qui  l'ont  très -grand 
exercent  la  faculté  singulière  de  changer  les 
couleurs  de  la  peau ,  suivant  qu'ils  sont  émus 
par  leurs  besoins  ou  par  leurs  passions* 

Leurs  œufs  ont  une  enveloppe  plus  ou 
litaoins  dure.  Les  petits  en  sortent  avec  la 
ibrme  •  qu'ils  doivent  toujours  conserver. 
.  Leur  bouche  est  toujours , armée  de  dents } 

t 

» 

(t)  De  mSfûç  { lénord  )  ,  animaux  analegiiei  aux  lénrda. 
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leurs  doigts  portent  des  ongles  ^  au  moins 

en  partie^ leur  peau  est  revêtue  d'écaillés  plus 
ou  moins  serrées;  ils  s'accouplent ,  tantôt  par 
deux  veines  ^  tantôt  par  une  seule ,  selon  les 
genres. 

Tous  ont  une  queue  plus  ou  moins  longue, 
presque  toujours  fort  épaisse  à  sa  base  ;  le 
plus  grand  nombre  a  (Quatre  jambes ,  quelques 
uns  seulement  n'en  ont  que  deux. 

Us  ne  formaient  dans  iiinnaeus  que  deux 
genres ,  les  Dragons  et.  les  Lézards  ^  mais 
ce  dernier  a  du  être  divisé  en  plusieurs,  qiu 
différent  par  le  nombre ,  des  pieds ,  celui  des 
verges  »  les  formes  dç  la  langue,. de  la  queue 
et  d^  écailles,  au  point  qu  on  est  obligé  d'eu 
faire  même  plusieurs  familles. 

La  première,  6u  celle 

DES  OROCODIIiIENS. 

Ne  comprend  quW  seul  genre  ;  savoir  : 
Les  GïiociODïtES.  (  Crogodilus.  Br.  ) 

Ils  ont  une  grande  stature;  la  quené.  aplatie  par 

les  côtés;  cinq  doigts  devant,  quatre  derrière ,  dont 
les  troia  internes  seulement  armés  d^ongles  à  chaque 
pied^  tous  plus  ou  moins  réunis  par  des  membranes  ; 
un  seul  rang  de  dents  pointues  à  chaqae  mâ« 

choire;  la  langue  charnue,  plate,  et  attachée jus- 

tpe  frèa-près  de  ses  horà»  :  ce  ipi  a  fait  croire  aux 
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anciens  qu'ils  en  manquaient  ;  une  seule  verge;  Tou* 
verture  de  Tanus  longitudinale  ;  le  corps  et  la  queue 
couverts  de  grandes  écailles  quarrées  ;  celles  de  des*-  | 
sus  relevées  d^une  arête  sur  leur  milieu  ;  une  crête 
de  fortes  dentelures  sur  la  queue,  double  à  sa  base.  | 
Leurs  narines  ouvertes  sur  le  bout  du  museau  par 
deux  petites  fentes  en  croissant  que  ferment  des 
valvules,  donnent  par  un. long  canal  étroit  percé 
dans  les  palatins  et  dans  le  sphénoïde  jusque  dans  i 
-^le  fond  de  Parrière-bouche.  > 

La  mâchoire  inférieure  se  prolongeant  derrière 
le  crâne,  il  semble  que  la  supérieure  soit  mobile , 
et  les  anciens  font  écrit  ai^si ,  mais  elle  ne  se  meut 
qu'avec  la  tête  toute  entière.  . 

Leur  oreille  extérieure  se  ferme  à  volonté  par 
'deux  lèvres  charnues  ;  leur  œil  a  trois  paupière». 
•Sous  la  gorge  sont  deux  petits  trous  >  ori^ij/es  de 
glandes  d^oili  sort  une  pommade  musquée,..  \ 

Les  vertèbres  du  cou  agpuyent  les  uJoeA^sur  les 
autres  par  de  petites  fausses-côtes  qui  rendent  le 
^noilvement  latéral  difficile  ;  aussi  ces  ianijnàux  ont- 
.  ils  db  k  peine  à  changer  de  direction  ,  dt  olf  les 
évite  aisément  en  tournoyant.  Ce  sont  les  seuls 
sauriens  qui  manquent  d^os  çlaviculaires  ;  mais 
leurs  apophyses  coracoïdes  s'aUacheut  au  ster— 

iiunî  '  conune  dans  tottô  les  autres^  Outre  les 

'    -,      .  >  *  ■         »  ' 

côtes  ordinaires  et  Içs  fausses  -  côtes ,  il  y  en  a 
qui  protègent  Fabdomen,  sans  remomer'^usqu^à 
Tépine ,  et  qui  paraissent  produites  par  Tossifl- 
cation .  des  inscriptions  tendineuses  des  muscles 
droits.  •  *  -  * 
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'  Leurs  poumons  ne  s^enfoncent  pas  dans  Fabdo- 
mea  comme  ceux  des  autres  reptiles^  et  des  fibres 
charnues  adbérenfes  à  la  partie  du  péritoine  qui 
recouvre  le  foie^  leur  donnent  une  apparence  de 
diaphragme  ;  ce  qui  joint  à  leur  cœur  divisé  en  trois 
loges  9  et  où  le  sang  qui  vient  du  poumon  ne  se  * 
mêle  pas  avec  celui  du  corps  aussi  complétément 
que  dans  les  autres  reptiles^  rapproche  un  peu  plus 
les  crocodiles  des  quadrupèdes  à  sang  chaud. 

Leur  caisse  et  leurs  apophyses  ptérygoïdes  sont 
fixées  au  crâne  comm&  dans  les  tottues. 

Leurs  œufs  sont  durs^  et  grands  comme  ceux  de 
nos  oies  ;  et  les  crocodiles  passent  pour  les  animaux 
dont  les  deux  extrêmes  de  grandeur  sont  le  plus 
différens.  Les  femelles  gardent  leurs  ceùfs ,  et  quand 
ils  sont  éclos^  elles  soignent  leurs  petits  pendant 
quelques  mois. 

Us  se  tiennent  dans  les  eaux  douces ,  sont  très- 
carnassiers  ,  ne  peuvent  avaler  dans  l'eau  ^  mais 
noient  leur  proie ,  et  la  placent  dans  quelque  creux , 
sous  Teau  ^  où  ils  la  laissent  putréfier  avant  de  la 
manger. 

Les  espèces  plus  nombreuses, qu'on  ne  le  croyait  avant 
nous ,  se  rapportent  à  trois  sous-genres  distincts*.  . 

Les  Gaviais. 

Ont  le  museau  grêle  et  très-allongé  ;  les  dents  à  peu  près 
égales  ;  les  quatrièmes  d'eu  bas  passant ^  qu^d  la  bouche 
est  fermée  t  dans  des  éobancrures*  et  non  pas  dans  de» 
tfoiis'  de  k  -ml^lunre  supérieure;  les  pieds.de  derrière 
dentelés  au  bor4  eo^terne  et  palmés  jusqu  au  buut  dei  doigts,  . 
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deux  grand»  trous  aux  os  du  crâne  derrière  les  yeux,  que. 
Ton  sent  au  travers  de  la  peau.  On  n'en  a  encore  observé 

que  dans  Tancien  Continent. 
Le  plus  connu  est 

Xe  Gavial  du  Gange,  (  Lac,  Gangêlica,  Gm.  )  Faujas  » 

Bist*  delà  Mont  de  St.-fierref  pl.  xlvi. Laoép. 

I.  XV* 

Quoiqu'il  devienne  fort  grand  «  il  n'est  pas  dangereux 
pour  les  lionunes  »  et  Ton  dit  qu'il  ne  se  nourrit  que  de 

poissons  (i). 

Les  Ceocodilss  (z)  proprement  dits. 

Ont  le  museau  oblong  et  déprima,  les  dents  inégales»  les 
quatrièmes  d'en-bas  passant  dans  des  échancrures  et  non  pas 
^ans  des  trous  de  la  mâchoire  supérieure  «  et  tous  les  autres 

caractères  des  gavials.  11^  a  des  espèces  de  cette  fonne  dans 
les  deux  Gonlinens. 

[  lie  Croooâih  vulgaire,  ou  du  NiL  {^Loê,  CroùodUus,  L.) 
Geoiir.  Ann.  Mus.  X ,  XII ,  i. 

Si  célèbre  chez  les  anciens,  se  reconnaît  à  six  rangées 

de  plaques  carrées, et  à  peu  près  égales,  qu'il  porte  tout  le 
long  du  dos.  U  paraît  habiter  toutes  les  rivières  de  la 
partie  mojenne  de  l'Afrique. 

IiC  Crocodile  à  deux  are  le  s.  (  Croc,  hîporcalus,  Guv.  ) 

Ann.  Mus.      I «  4,  et  II,  tt. 

A  huit  rangées  de  plaques  ovales  le  long  du  dos,  et 
deux  arêtes  saillantes  sur 4e  baut  du  museau,  se  trouva 


(1)  Â)oales  le  petit  gaWol  (crpc  twmwtrk*  Car.)  Fanjas.  loo. 
cit.  pl.  XLvrii.  ' 

(2)  KpOKc^tiXoç ,  qui  craint  le  rivage  »  nom  donné  par  les  gtecs  à  un 
lézard  commun  chez  eux  ;  ils  rappliquèrent  ensuite ,  k  cause  de 
ressemblance  »  «a  croçodiie  on  temsak  d'Egypte  qusiid  ib  .voya^èrejot 
dam  cf  dernier  pays.  Héredot.  lib.  ÏL 
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dans  les  lies  delà  mer  des  Indes,  et  probablement  aussi 
dans  les  deux  presqu'îles. 

Le  CrgcodKlê  à  museau  'effilé,  (Croc,  aeutua.  Cuv.) 
GecrfTr.  Anu.  Mus.  II ,  xxxvii. 

A  museau  plus  long,  bombé  à  sa  base^  à  plaques  da 
dos  rangées  sur  quatre  lignes  ;  les  extérieures  placées  ir« 
r^lîèrement  et  avec  des  arêtes  plus  saillantes.  *  C'est 
Vespèce  deSaint-Domingue  et  ^es  autres  grandes  Antilles.  ' 

La  renielle  place  ses  œufs  dans  la  terre,  et  les  découyre 
'  au  moment  où  ils  doivent  éclore  (i)*  • 

Iiis  Caïmans  (2}.  (Alligator.  Cuv.) 

Ont  le  museau  large ,  obtus ,  les  dents  inégales ,  dont  les 
quatriènies  d'en  bas  entrent  dans  des  trous  et  non  dans 
des  ëchancmres  de  la  mâchoire  supérieure  ;  leurs  pieds 
sont  à  demi  palmés  seulement  et  sans  dentolure.  Oa  n'en 
connaît  encore  pour  sur  qu'en  ^Amérique* 

Jjd  Ckuman  à  hmetêeê.  (  Croc,  sderopa»  Schn.  )  Seb»  If. 
GIT»  10.  Cuv.  Ann.  Mus.  X,  1,7  et  16,  et  211, 3L 

Ainsi  nommé,  d'une  arête  transversale  qui  réunit  en- 
avant  les  bords  saiUans  de  ses  orbites ,  est  l'espèce  la  plus 
commme  à  la  Guîane  et  au  Brésil.  Sa  nuque  est  cuirassée 


(i)  Ajoutez  le  crocodile  à  losange  (croc,  rhambifer,)  Cuv.  Aon. 
Mus.  loc.  cit. —-Le  crocodile  à  casque  (  croc  gale  at  us.  )  Perrault. 
Méjn.  pour  servir  à  THiaU  des  Ao,  pl.  x<xiy.  ^Jjè  crococUU  à  a  bou^ 
diers  (crot.  biacuiatus,)  Cuv.  Ann-*  Mut.      n,  6» 

(a)  Le  nom  de  caiman  eat  celai  que  les  nègrea  de  Guinée  don«* 
nent  aux  crocodiles.  lies  Colons  français  l'emploient  pour  désigne» 
l'espèce  de  crocodile  la  plus  commune  autour  de  leur  habitalion.Xes 
Colons  anglais  et  hollandais  emploient ,  dans  le  même  sens  ,  le  mot 
alligator,  corrompu  da  portugais  lagarto  qui  vient  lui-même  d^ 


Digiiized  by  Google 


^Hl  HEPTILES 

de  quatre  bandes  transversea  de  fortes  écailles.  Ha  femèlle 
ppnd  dans  le  sable*  couvre  ses  œu£s  de  paille  ou  de 

feuilles ,  el  les  défend  avec  courage. 

Xe  Caïman  à  museau  de  brochet.  (  Croc,  Lucius.  Cuv.) 

Aau.  Mus.  X  r  X  «  8  et  i5  »  et  II,  4* 

ê 

Ainsi  nommé  de  la  forme  de  son  museau ,  se  distingue 
encore  par  quatre  placées  principales  qu'il  porte  sur  la 
nuque.  Il  habite  dans  le  midi  de  l'Amérique  septentrio* 
jiale.  Il  s'enfonce  dans  la  vase  et  tombe  en  léthargie 
dans  les  grands  froids.  La  femelle  dépose  ses  œufs  par 
couches  t  avec  des  lits  de  terre  (i). 

La  deuxième  famille  y  ou  celle 

DES  LACERTIENS  (a). 

•  ,  .  s  • 

I 

Est  distinguée  par  sa  langue  mince,  exten- 
sible ,  et  terminée  en  deux  longs  filets ,  comme 
celle  des  couleuvres  et  des  vipères ^  leur  corps 
est  allongé  ;  leur  marchp  rapide  ,  tous  leurs 
pieds  ont  cîncj  doigts  ,  armés  d*ongles ,  sépa- 
rés, inégaux,  surtout  ceux  de  derrière > leurs 
écailles  sont  disposées ,  sous  le  ventre  et  autour 
de  la  queue ,  par  bandes  transversales  et  pa- 
rallèles ;  leur  tympan  est  à  fleur  de  tête ,  et 
membraneux^  une  production  de  la  peau  fen- 

(i^  Âjoatezle  edinuai  à  paupiins  osseuses  (eroc,  paîpebrosus,  Cay«) . 
Ann.  Mua.  X,  i ,  6  et  17,  el       2  j  et  le  croc,  trigonatus»  Schn. 

;»eb.  I ,  cv ,  3. 

{2)  Du  laiio  laceria  p  ^ai  a  la  inéme  significatioD  ^ne  lézard* 
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due  longitudinalemeat  y  qui  se  ferme  par  ua 
sphincter,  protège  leur  œil^  sous  Fangle  anté- 
rieur est  un  vestige  de  troisième  paupière  ; 
leurs  fausses  côtes  ne  font  point  de  cercle 
entier^  les  mâles  ont  une  double  verge ^  Tanus 
est  une  fente  transversale. 

Leurs  espèces  étant  fort  nombreuses  ,et  fort 
variées ,  nous  les  subdivisons  en  deux  genres. 

Les  MaNCTORS  appelés  nouvellement  par  une 

erreur  singulière ,  Tupinambxs  (i). 

Sont  cdui  où]  il  y  a  des  espèces  de  la  plus  grande* 

taille  :  ils  ont  des  dents  aux  deux  mâchoires  et  eu 

« 

manquent  au  palais  ;  on  en  reconnaît  le  pins  grand 

nombre  à  leur  queue  Qpmprimée  latéralement  qui 
les  rend  pins  aquatiques  ;  le  voisinage  des  eaux  les 
rapprochant  quelquefois  des  crocodiles  et  des  cai- 
mans,  on  a  dit  qu'ils  Sertissent  ^  par  un  sifflement^, 
de  l'approche  de  ces  dangereux  reptiles  j  c'est  pro  » 
bablement  cette  asserticm  qui  a  fait  donner,  le  nom 
de  sauvegarde  ou  monitor  à  quelques-unes  de  leur& 
espèces  ,  mais  elle  n^est  rien  moins  que  cer^ 
taine  « 


(i)  Margrave  y  parlant  du  sauvegarde  d'Âoiériqne ,  dit  qu'il  se- 
mmmele^tt-^iuiptt^  étchez  letTopiùamboas,  temapara  (temapara 
tttptnitmbié),  Séba  a  pris  ce  dernier  mot  pour  le  nom  de  ranimai  ; 
et  tOQf  les  antres  nsluralistcs  J'ont  copié. 

(a)  Vid.  Margr,  et  Tison,  Madcm.  Merian  a,  la  première ^  faifc. 
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Le  premier  sous-genre  ou  celui 

Des  MoNiTORS  proprement  dîls* 
Se  dislingue  par  des  écailles  petites  et  nombreuses  strr 
la  tête  f  et  les  membres ,  sous  le  ventre  et  autour  de  la  queue. 
Ik  paraissent  être  tous  de  Tancien  Continent  (i)*  '  • 

Les  uns  ont  la  queue  très  -  plate  aux  côtés ,  carénée  ea 
dessus  I  un  peu  arrondie  en  dessous.  Leurs  dents  sont  ai* 
gués  et  tranchantes. 

On  en  trouve  diverses  jotîes  espèces  dans  les  ûeux 

Indes;   telles  que  le  monilor  élégant  de  V Archipel  des^ 
Indes.  (  Tup.  elegaau.  Daud.  )  Seb.  I ,  xcix ,  2  ;  II  » 
MX  ,  2  ;  Lacép.  I ,  xvii  ;  noirâtre  ;  des  rang^  trans- 
versales de  taches  blanches  sur  le  dos  ;  des  lignes  longi- 
tudinales sur  les  côtés  du  col  i;  le  dessous  blanc  (2). 
D'autres  ont  la  queue  presque  arrondie  t  marquée  en 
dessus  d'une  carène  dentelée.  Leurs  dents  »  au  nombre  de 
.vingt-quatre  à  trente  à  chaque  mâchoire ,  sont  coniques , 
et  céUes  du  fond  de  la  bouche  grosses  et  à  pointes  mousses. 

mention  île  ee  nom  de  «oin^^ganl^y  en  ayonant  qn'elle  en  ignorait  la 

raison.  Séba  paraît  celai  qui  a  ifhaginé  cette  raiflon  on  l'a  apprise 
de  quelq^ue  voya^ur ,  kquel  l'aura»  i)robabieaient  inventée  pour 
eitpliquer  le  nom. 

(1)  Séba ,  et  d'aprèa  lui  Daudin,  donnent  qnelqnea  Trais  monitors 
pour  américains  «  mais  c'eal  nne  erreur. 

(2)  A  ceUe  subdivision  appartienaent  encore  le  monitot  higamé- 
de  la  Nouvelle- Hollande.  (  lac.  paria,  Shaw.  )  Nat.  mise.  LXXVIII» 
J.  White  ,  p.  255.— Lemo«.  étoilé  df  Afrique.  ( tup.  stellatus.  Dand.> 
âéb.IyXGXiV9 1,  a,. 3  5  xcxvii  j  etH,  cv,  i ,  et  xc  ;  et  Dand.  IH  , 
xzxi«  —  Le  mon.  marbré  (  tup.  marmoratus.  Oppel.)  —  Le  mon.  à 
taehe»  pertes  (#Bp.  maeulatus.  Dand.  )  Séb.  I ,  ex  ,  4.  —  lie  mon  m. 
eépédien  (  tup.  cepedianve.Thnà.)  S€bA,  xnxvi,  £»4,5».  m,, 
jcxix.  —  Le  mon,  piqueté ,  du  Bengale ,  (  tup.  BenghaUnsis.  Oand.  > 
Stb.  I,  Lxxxv,  3  et  4;  ex,  5}  mais  il  faut  remarquer  qu'il  est 
très -difficile  de  distinguer  les  espèces  et  les  >arittés  ,  et  que  les  cou- 
leurs étant  presque  toujours  altérées  dans  les  cabinets  9  on  ne  ^eul 
avoir  ^gard  qu'à  U  distribution  des  tachea* 
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Le  Monilor  du  Nil  ou  Ouaran  (i).  (  Laeeria  NUoHca.  Xm) 
Mus.  Worm.  3i3.  Geoilr,  Rept.  d'£g.,  I>  i. 

lie  dos  bruD ,  avec  des  piquetiires  blanchfttriBs  formant 

de  petits  couipartimens  ovales  et  irrégulîers  ;  la  queue 
presque  triangulaire;  trois  pieds  de  long*  Le  peuple  ^  ea 
Égypte  y  t^réiend  que  c'est  un  jeune  crocodile  éclos  en 
terrain  sec.  Les  anciens  Egyptiens  l'ont  gravé  sur  leurs 
monumens  ,  peut-être  parce  qu'il  dévore  les  œufs  du. 
crocodile. 

Le  Monitor  du  Congo.  (  l^up,  orncUus*  Daud.  )  J^^* 
du  Mus.  II,  XLTiii.  (  Lac*  Capensiê*  Sparr||^ 

Long  de  cinq  à  six  pieds  ;  dessus  noir  tacheté  de  blanc  ; 
dessous  blanc,  avec  quelques  bandes  noires  en  travers  ; 
queue  annelée  de  noir  et  de  blanc;  vingt-quatre  à  trente 
dents  à  chaque  mâchoire  ;  les  dernières  très-grosses ,  et 
arrondies  comme  à  la  dragonne.  Il  mange  toutes  sortes 
de  reptiles  et  d'insectes ,  qu'il  poursuit  jusque  sur  le  toit 
des  cases  »  ce  qui  le  fait  respecter  des  nègres  (2). 
II  y  en  a  enfin  qui  ont  la  queue  presque  ronde  et  sans 
carèue»  quoique  d'ailleurs  ils  ressemblent  aux  précédons 
par  la  petitesse  de  leurs  écailles  et  l'absence  des  pores  sous 
les  cuisses.  Ils  vivent  davantage  dans  les  terrains  secs.  Leurs 
dents  sont  aiguës  et  tranchantes  comme  dans  la  première 
subdivision. 

Le  Momtor  Umsin  d'Égypte,  (  Ouaran  el  hard,  ) 
Seb.  XCVUI,  3?  GeolTr.  Kept.  d'£g.,  I,  2. 

Le  dos  brun  9  ou  vert-jaunâtre ,  à  peu  près  uniforme  ; 

commun  dans  les  déserts  qui  avoisinent  l'Egypte.  Les 
bateleurs  du  Caire  l'emploient  à  faire  des  tours  »  après 
lui  avoir  arraché  les  dents. 


(i  )  Le  lacerta  dracœna.  Linii.  (  Séba  I ,  pl.  loi,  f.  i.  )  tiùs-diffc- 
reut  de  la  dragonne  de  Laccp. ,  ne  Teit  point  du  ouaran. 

(2)  Ajoutez  le  tu^inombU  à  gorge  blanc^t  Daad.  III ,  xxxxi.  ^ 

/ 

ê 
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C'est  le  crocodile  terrestre  d'Hérodote ,  et  comme  le 
croît  Proapêr^Alpin ,  là  véti\9Ïi\à  êcinque  anciens, 
lies  deox  autres  sous-genres  de  MoNiTORSonl  des  plaques 
anguleuses  sur  la  tête ,  et  de  grandes  écailles  rectangulaires 
sous  le  ventre  et  autour  de  la  queue.  La  peau  de  leur  gorge , 
tevètue  de  petites  écailles,  fait  deux  plis  en  trafers. 

Le  deuxième»  ou  LES  Dragonnes, 

A  pour  caractère  distinetif  de  grandes  écailles ,  relevées 
d'arêtes  comme  dans  les  crocodiles^  éparses  sur  le  dos, 
et  i^ISfnt  des  crêtes  sur  la  queue;  leurs  dents  sont 
conîqWP,  et  celles  du  fond  de  la  bouclie  grosses  et  à  cou- 
ronnes arrondies;  leur  queue  ronde  vers  la  racine  et  com- 
primée vers  le  bout. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce, 

La  Dragonne ,  Lacép.  quadr.  ov.  pl.  ix.  (i). 

Qui  atteint  de  quatre  à  six  pieds  dte  long  et  vit  à  la 

Guiaue ,  dans  des  terriers  »  près  des  marécages.  On  mange 
sa  qhair. 

Le  troisième,  ou  les  Sauvegardes  , 

A  toutes  les  écailles  du  dos  petites  et  sans  carènes ,  une 
rangée  de  pores  peu  marqués  sous  chaque  cuisse,  et  surtout 
des  dents  dentelées. 

Les  uns,  appelés  plus  particulièrement  Sauvegardes, 
ont  la  queue  plus  ou  moins  comprimée  ;  les  écailles  du 
ventre  plus  longues  <^e  larges;  ils  vivent  au  bord  des  eaux. 
On  en  connaît  des  espèces  à  queûe  relevée  en  dessus,  de 
deux  ou  quatre  carènes  d*écailles  aiguës  «  comme  : 

Le  JLêsardet,  Daud.  (  Lae,  hicarinata*  L*  ) 

Assez  semblable  à  iadragonne,  m^i$  plus  petit  et  dé- 
*  pourvu  d'écaillés  larges  et  caténées  sur  le  dos. 


(i)  B.Le  dracœnu  Lion,  est  ttionitor .  \6  même  que  Vàuara& 
d'Egypte. 

«  - 
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D'autres  espèces  ont  la  queue  mousse  et  sans  carène  en 
dessus,  quoique  comprimée  surtout  vers  sa  pointe. 

lie Saitpegarde d Amérique ^  T^U'Guazu;  Témapara^eic.  . 
(  Lacerta  Ttguixin.  Lîn.  et  Shaw*  )  Seb.  1 ,  XCYX  » 
1 9  2,  3,  xcYii»  5;  XGiXf  !•  .      ..  . 

Piqueté  et  tacheté  de  bleu ,  sur  un  fond  noir  en  dessus , 
bleuâtre  en  dessous;  des  bandes  bleues  et  noires  sur  la 
queue.  Au  Brésil»  à  la  Guiaue;  arrivant  à  près  de  six^ 
pieds  de  longueur.  1,1  va  rapidement  sur  terre;  se  réfugie 
à  Veau  quand  on  le  poursuit;  y  plonge,  mais  n'y  nage 
point  ^  mange  toute  sorte  dlnsectes  ».  de  reptiles  ;  des 
œufs  dans  les  basses-cours»  etc.;  niche  dans  des  trous 
qu'il  creuse  dans  le  sable.  On  mange  sa  chair  et  ses 
œufs. 

D'autres  sauvegardes,  appelés  AlisiVA»  ne  diffèrent 

des  précédens  que  par  une  queue  ronde ,  et  nullement 
comprimée  »  garnie  ,  ainsi  que  le  ventre»  de  rangées 
transversales  d*écaiUes  carrées;  celles  du  ventre  sont  plus 
larges  que  longues.  Ce  sont  des  lézards  d'Amérique ,  assez 
semblables  aux  nôtres  à  Textérieur ,  excepté  qu'ils  n'ont  pas 
de  collier»  mais  que  toutes  les  éeailles  de  leur  gorge  sont 
petites.  On  les  en  distingue  aussi  par  la  figure  plus  pointue» 
plus  pyranaidale  de  leur  tète. 

Ujlmeiva  le  plus  connu  (^i).  (^Lacerta  Ameipa^&tnJ)  Lacép. 
I»  XXXI  ;  £dw.  202  ;  Sloane.  Jam.  II 9  ccLxxiii  »  3. 

Est  gris-bleu  dessus,  bleu-pâle  dessous,  tacheté  de 

(1)  l4enom  d'ameha^  telou- Margrave  »  détîgnc»  un  lézard  à  kiaeue 
fovrehoe ,  ce  qtiî  ne  peut  être  qa'iine  circonalanoe  accidentelle  1  • 

•  Edwards  ayant  eu  un  individu  de  IVspèce  cL-dessns,  où  cet  aceident  , 
a'observait,  en  a  appliqué  le  nom  A  loule  l'espèce.  Margrave  com- 
pare le  aien  à  aoa  lari^^« ^iiî|d'apcèi  sa  deacription ,  serait  |)lui6l 
un  marbré» 
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blanc  sur  les  flancs  ,  et  se  trouve  communément  à  îsâ 
Guîane  et  aux  grandes  Antilles.  Sa  longueur  est  d*iin 
pied  (i). 

Les  Lézards  proprement  dits,  forment  le 
deuxième  genre  des  Lacer  tiens. 

Us  ont  le  palais  armé  de  deux  rangées  de  dents  > 
et  se  distingaent  d^ailleurs  des  amçïva  et  des  sauve* 
*  gardes^  parce  qu'ils  ont  un  collier  sous  le  col^ 
formé  par  nne  rangée  transversale  de  larges  écailles^ 
séparées  de  celles  du  ventre  par  un  espace  où  il 
n'y  en  a  qne  de  petites ,  comme  sous  la  gorge.  Une 
partie  de  leurs  os  du  crâne  s'avancent  sur  leurs 
tempes  et  sur  leurs  orbites ,  en  sorte  que  tout  le 
dessus  de  la  tête  est  muni  d'un  bouclier  osseux. 

lissent  très-nombreux,  et  notre  pays  en  produit  plu- 
sieurs espèces»  confondues  par  Linnœus  sous  le  nom  de 
laceria  agUism  La  plu&  belle  est  :  le  grand  lézard  pwt 
ocellé.  {  Lac.  ocellata,  Daud.)Lacëp.  I,  xx.  Daud*ni^ 

XXXIII,  du  midi  de  la  France,  d'Espagne  et  d'Italie; 
long  de  plus  d'un  pied»  d'un  beau  vert,  ^vec  des  lignes 


(r)  Ajoutes  VAnu  Uttemia,  Vttnà.  Séb.  I ,  ixtritu  —  jim,  eœm» 
leoeephala,  id.  Séb.  I,  xci^  5.  ^^jtnulateristrigaf  Gqt*  Séb.!,. 
XC,  j,  ^  jém,  lemniscata  {^lacert,  hmhisc.  Gmel.  ) 

Je  ne  sais  par  quelle  confusion  de  synonymie  ,Daudin  a  placé  Tam. 
toerafa  en  Allemagne  j  il  est  d'Amérique  comme  tonslesautres.  Uam».  • 
graphique  de  Daod.  Séb.  I ,  liXXXV,  3 , 4»eit  le  monîtor  piqueté  ^aon 
OUI*  argue  f  Mt.  I  »  utxxv ,  3  ,  ett  le  monilor  cépédien  $  son  goitreux, 
Séb.       cm)  3,  4,  ne  diffère  pat  du  littérata^  enfin  ea  téie 
rouge  y  Séb.  I,  xci  ,  i,  a  ,  est  un  léisard  vert  ordinaire.  Il  a  proba-, 
blement  été  induit  en  erreur  par  les  enluminures  de  Séba.  l/C  /ac, 
b  Uneata  j  me  parait  an  /.  cœruleocephala ,  dont  une  jjaïlic  de  i^k 
queue  çassée  avaifc  repousaé  ayec  de  pelitea  écaiiUes. 
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de  poinU  noirs  formant  des  anneaux  ou  des  jeux.  ^  Le 
vert  piqueté  (lac.  piridie.  Daud*  UI ,  zxziv  )  ;  ^  te  vert 
à  deux  rates  (  lac,  bilineata,  id.  xxxvi ,  I  )  ;  —  le  vert  et 
brun  des  souches  {^lac,  sepium.  id.  ib.  2);  — le  gris  des 
^ muraUUê  {laCf  agilie.  id.  xxxviii,  1.);  —  le  gris  des 
sables  {lac»  €trenicola»  id.  ib«  a)»  se  trouvent  tous  dans 
nos  environs ,  et  varient  tellement ,  qu'il  est  très-diflicile 
.de  les  distinguer  d'une  manière  constante.  J!4^otre  midi 
produit  encore  le  lés.  gentil,  Daud.  III»  zzzx;  le  ta^ 
ékêtê,  ib.  2 ,  qui  n*en  est  peut-être  qn'une  variété  ;  et  le 
véloce^  Pall.  auquel  il  faut  rapporter  le  bosquien,  Daud. 
XXXYly  2^(1). 

Les  Taxtdromes  (2). 

Ne  diffèrent  des  autres  lézards  proprement  dits  *  en  ce 

qu'ils  ont  des  rangées  d'écaillés  carrées  même  sur  ledos  ;  que 
leur  corps  y  et  encore  plus  leur  queue,  sont  excessivement 
allongés  \  et  qu'au  lieu  d'une  rangée  de  pores  sous  chaque 
cuisse^  ils  n'ont  que  deux  vésicules  aux  c6tés  de  l'anus. 

LES  IGUANIENS  (3). 

Sont  une  troisième  grande  famillje  de  sau- 
riens qui  a  la  forme  générale ,  la  longue  queue 


(1)  Je  n'ajoute  qu'en  hésitant  les  lac.sericea»  Laur.  IL  5.  argus» 
id.  I.  5.  terrestris,  id.  HI.  i. 

lie  tiliguerta  de  Daudiu  est  on  mélange  d'an  ameiva  d'Amé« 
riqoe  ayec  le  Usard  vert  de  Sardaîgne ,  mal  décrit  par  Cetti,  Le  osb*^ 
ruteoeephala,  le  lemniacata,  le  quinqueUneata  sont  des  ameiva* 
L#e  5ex///2eafa  Catosb.  LxviiT,  est  nn  seps. 

(2)  T«;^t;f  et  prompt — coureur. 

(5)  Iguake,  nom  originaire  de  SainL-DomiDgtie  selon  Hemandêtf 
Scaliger,  etc.  ^  les  habitaua  Taoraieiit  prononcé  hiuanà,  on  igpanq* 

Selon  Bontias  $  il  serait  originaire  de  Jara ,  où  les  natnc^  !• 
prononcent  Uguan»  Dans  ce  cas ,  les  Portugais  on  les  Espagnols  l'an« 
raient  tiansporté  eu  Amûi^iie  et  tiausformé  eu  i^uana»  Uê  l'y: 
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et  les  doigts  libres  etinégâuxdes  lacertiens  ^  leur 
œil,  leur  oreille^  leurs  verges,  leur  anus  sont 
semblables ,  mais  leur  langue  est  charnue  j 
épaisse  >  non  extensible^  et  seulement  échan- 
crée,  au  bout. 

Nous  y  plaçons  les  genres  suivants  : 

Les  Stellions.  (  Stellio.  Cuv.  ) 

Ont  avec  les  caractères  généraux  de  la  famille 
des  igaanes ,  la  queue  entourée  par  des  anneaux 
composés  de  grandes  écailles  souvent  épineuses,  et 
manquent  de  dents  au  palais. 

Leurs  sous-geures  sont  comme  il  suit  : 

L£s  Co&dy;.ks  (i).  ^Coedylus.  Dau^.) 

Ont  Don-seulejnent  la  queue,  mais  encore  le  ventre  elle 
iIqs  garnis  de  grandes  écailles  sur  des  rangées  transversales. 

donnent  an  tauvegarâe ,  comme  an  yhïiM»  iguane.  On  l*a  donné 
aussi  rpiclquefois  ,  ainsi  que  celui  de  guano^  à  des  monitorsde  l'an- 
cien  Continenf.  Il  faut^y  faire  attention  en  lisant  les  voyageurs^  je 
pense  même  que  le  Uguan  de  Bontiaa  n'eat  pat  antre  cboie. 

(t)  Selon  Arîstûte  «  le  eordyU  est  le  seul  animal  qui  ait  i  la  foie 
«  dea  pieds  et  dea  branchies,  n  nage  de  ses  pieds  et  de  sa  qnene  qu'il 
à  a  semblable  i  celle  dn  silure  ,  autant  qu'on  peut  comparer  les  pe- 
«  litcs  choses  aux  grandes.  Celte  queue  est  molle  et  large.  Il  n'a 
«  point  de  nageoires  j  c'est  un  animal  de  marais  comme  la  gre- 
«  noniUe  :  il  est  quadrupède  et  sort  de  reaa  ;  quelquefois  il  se  des* 
«  sèche  el  meurt.  » 

'  liest  évident  que  ces  caractères  ne  peuvent  conTenir  qu'a  la  larv« 
de  salamandre  aquatique,  ainsi  que  l'a  très-bien  tu  M.  Schneider. 
Bclon  a  décrit  c&tle  salaïuandre  sous  le  nom  de  cordyle ,  mais  sou 
imprimeur  ajouta  par  mégarde  la  figure  du  sauyigarde  du  NiL 
Bondiilet  a  appliqué  ce  noin  an  grand  tt$llion  d'Sgypt$  pu  caudi-* 
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Xies  poiates  de  celles  dje  la  queue  iorment  des  cercles  épi- 
neux j  il  y  a  aussi  de  petites  épines  à  celles  des  côlés  du 
dos ,  des  épaules  et  du  dehors  des  cuisses.  Les  cuisses  ont 
uue  ligne  de  très-grands  pores.  Leur  tète  »  comme  celle 
des  lézards  communs,  est  munie  d'iin  bouclier  osseux 
continu  y  et  couverte  de  plaques. 

La  seule  espèce  connue  (  LacCordylus»  L.)»  Seb.  I, 
Lxxxiv  y  3et4i  et  II»  lxii,  5. 

Vient  du  Cap  de  Bonne-Espërànce.  Ce  saurien  s!  bien 

cuirassé,  uq  peu  plus  grand  que  notre  lézard  vert  com- 
mun, est  tantôt  d'unbleuâtre  livide,  tantôt  d'un  brun- 

noirfttre.*  Il  mange  des  insectes  (i). 

I 

Les  Stsllions  ordinaires  (9).  (  Stxli.io«  Daud,  )  . 

Ont  les  épines  de  la  cpieue  médiocres  ;  la  tête  renflée  en 
arrière  par  les  muscles  des  mlchoîres  ;  le  dos  et  les  cuisses 

hérissés  çà  et  là  d'ecailles  plus  grandes  que  les  autres,  et 
quelquefois  épineuses  ;  de  petits  groupes  d'épines  entourent 
leur  oreille;  levtn  cuisèes  manquent  die  pores;  leur  queue 
est  longue  et  finit  en  pointe»  w . .  . 


pMtra  de  Bélon ,  parce  qu'il  avait  pris  daus  la  figajre  l'omlle  pour 
une  fente  de  iMnochie^  Biitre  Ronddet  et  Xioaé,  eordyîm  »  dono 
patié  pour  synonyme  de  eaudiperhera.  L'application  spéciale  &ite  an 
soDs-genre  ei-dessna'  «st  entièrement  arbitraire* 

(1)  Daudin  .1  rapporté  au  cordyle  plusieurs  fcynoiiynlea  dlS.ltel- 
lion,  comme  il  a  rapporté  au  stellion  plusieura  des  synonymes 

dtt  geel»tte.i      '     .  ' 

(3)  Le  stellion  des  Latins  était  un  lézard  tacheté  vivant  dans  les  . 
trôna  dbTnuraiUârir^assâlt'p^     venimcbx,  ctlIWinî  de  Fiionme 
«l  rusé.  De  U  le^m  de  stellimat  on  d4fl  dans  Us  contrats,  ÇéUît 

probablement  la  tarentule  o\i  le  gecko  tuberculeux  du  midi  ds'VBu^ 
rope  ,^ gecko tte       l.acép.,  ainsi  que  l'ont  conjecturé  divers  auteurs, 
eiB.demie^.lieu ,  5^,  Schneider.  Rien  ne  justifie  l'applicaiion  faite 
à  rcspice  actuelle  ;  Béloi|  e^.e§t  je  Cfoiij^îljremier^ 
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Lm  SuUUm  du  Levant  (Xoc.  Stellio.  L.)  Seb.  I»  CTX  f 

f.  1,2;  et  mieux  Tournef. ,  Voy.  au  Lev.  ï  ,  120. 
Koscôrdylo§  des  Grecs  jonodernes.  Mardun  des 
;  Arabes, 

Long  d'un  pied  ;  olivâtre  nuancé  de  noirâtre  ;  très- 
commun  dans  tout  le  Jùevantf  surtout  en  Egypte.  D'après  ' 
BéloD  9  ce  sont  ses  excrémens  que  l'on  recueille  pour  le» 
pharmacies»  sous  les  noms  de  cordyleck^  crocodyLea,  ou 
êtercua  lacerii,  et  que  Ton  recommandait  autrefois  oonran» 
cosmétique  :  mais  il  parait  que  les  anciens  attribuaient 
plutôt  ce  nom  et  cette  vertu  à  ceux  du  monitor.  Les  Ma- 
hométans  tuent  notre  stellion  ,  parce  que»  disent-ils,  il 
se  moque  d*eux,  en  baissant  la  tête  comme  quand  ila 
font  la  prière. 

Xes  FouETTB-QvxuE  (1).  {SieHions  bdtarda.  David.) 

Ne  sont  que  des  stellions  qui  n*ont' point  la  tête  renflée  » 

et  dont  toutes  les  écailles  du  corps  sont  petites ,  lisses  et 
uniformes,  et  celles  de  la  queue  encore  plus  grandes  et 
.  plus  épineuses  qu'au  stellion  ordinaire.  La  série  de  por^ 
existe  sous  leurs  cuisses. 

Le  Fouette^Queue  d*Égypte.  {^Stellio  spînipea.'Qw^àf.) 

Geoffr*  Rept.  d'£g.pL.II»f.  A»  . 

Long  de  deux  ou  trois  pieds  ;  le  corps  renflé;  tout  en- 
.  ti«r  d'un  beau  vert  de  pré  ;  de  petites  épines  sur  les 

'  *  cuisses  ;  la  queue  épineuse  en  dessus  seulement.  On  la 
trouve  dans  les  déserts  qui  entourent  TËg^pte;  il. a  été 


t        ♦     ►  •  #      »-   #  . 

(1)  Le  nom  de  caudiverhera  et  celnî  à'iîçôjLttiçu^  ne  sont  pas  an- 
ciem.  Us  ont  élé  forgés  par  Âmbrosinug  pour  la  grande  espèc» 
d'Egypt«y  dont  Bélon  avait  dit  càudâ  attoeiMÙnê  diverhétork 
enditur.  Xiiriné  Ta  appliqué  le  premier  A  qjq  ^mcIs»  |  «t'  d'VAtrès 
auteurs  à  des  s^auriens  etocore  tons différesi. 
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Mclennemeut  décrit  par  Bélon,  qui  a  dit,  mais  sans 
preuvet  que  c'est  le  crocodile  terrestre  des  anciens.  ^  ■ 

XiO  Fouette'Queue  à  collier;  Quelz^Paleo  (i).  Seb.  I9 

97.4- 

Ses  écailles  sont  tranchantes  et  carénées;  sa  qneua 
épineuse  dessous  comme  dessus.  II  est  tout  gris^  aveo 

deuTc  taches  noires  formant  un  demi-collier  sur  la  nuque. 

Peux  espèces  voisines  t  mais  à  queue  plus  courte , 
toutes  deux  d'Amérique,  ont,  l'une  le  corps  tout  bleu 
{Siellion  azuré.  Daud*  -IV,  xtvi  );  l'autre,  bardé  en  tra- 
vers de  bleu  et  de  opir.  {Stella  courte-queue,  id.  ib. 
XLVU.) 

Lss  Agames.  (Agama.  Daud.  )  (2). 

-   Ont  une  grande  ressemblance  avec  les  stellions 
ordinaires  s  taais  les  écailles  imbriquées  de  leur 
queue  les  en  distinguent.  Leurs  dents  sont  à  peu 
.  près  le.  mêmes;  ils  ont  également  la  tête  renflée. 

Dans  les  Agam es  ordinaires. 

• 

Ses  écailles  relevées  en  pointe  hérissent  aussi  diverses 
parties  du  corps  ét  surtout  les  environs  de  l'oreille ,  d'é- 
pines tantôt  groupées ,  tantôt  isolées.  On  en  voit  tpielcpie- 
fois  sur  la  nuque»  mais  elles  ny  forment  point  la  grête  paléa- 


(1)  Ce  nom  paxalt  oorrompa  du.  mextcaîn.  Séba  dit  ranimai  da 
BrlsU  9  ma»  son  antorité  est  pins  qno  snspecto. 

N.  B.  Le  quetz  paleo  Lact'p,  est  le  fouette-queue  d*Egy'pte  ;  lo 
ttellion  à  queue  plate  de  la  NouveUe-XIollaude  Duud.  est  un  gecko 
phyllurem 

(3)  Jlgama,  à'S^mftHf  célibalaire.  On  ne  mit  pourquoi  Liimaeiia 
a  ilotiné  ce  nom  à  l*un  de  ce»  lézards;  Dandin      étendu  à  font  lè 

sons-genre  où  cette  espèce  doit  eulrcr  ^  et  croit  qu'a^a/na  est  son  nom 
de  pays. 

TOM£  2t  3 
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cée  qui  caractérise  les  galéoles.  La  peau  de  la  gorge  est 
lAcbe ,  plissée  en  travers ,  et  susceptible  de  renflement. 

JJAgame  des  Colons  de  Daud.  (Séb.  I ,  cvii ,  3.  )  (i). 
Est  brunâtre ,  porte  une  très-petite  rangée  d*épines 

sur  la  uuque ,  et  quelques  groupes  autour  de  l'oreSle.  Ce 

^ufien  vient  de  la  Guiaue. 

li' Jgctme  hérissé  de  la  NouvêUe-HoUande.  {Lae,  muri~ 
cata,  Sbaw.  Gén.  ZooL  Aiupbib.  part.  1»  pl.  lxv» 

Est  bien  remarquable*  par  sa  grandeur  et  par  sa  figure 
extraordinaire;  une  suite  de  grandes  écailles  épineuses 
rc^ne  par  bandes  transversales  sur  la  longueur  de  soa 
dos  et  de  sa  queue,  et  le  rapprocHe  des  stellions.  Sa 
gorge,  susceptible  de  se  renfler  beaucoup,  est  garnie 
d'écaillés  allongées. en  pointes,  qui  lui  fout  une  sorte 
de  barbe.  Des  écailles  semblables  hérissent  ses  flancs  » 
et  forment  deux  crêtes  obliques  derrière  ses  oreilles. 

UA<Tame  a  oreilles^  des  déserts  de  la'Sibérie  australe. 
(La«.  aurita,  Paii.  Daud.  III»  XLV.  ) 

Quoique  beaucoup  plus  petit,  n'est  pas  moins  remar* 

quable  par  les  renflemens  qu'il  peu>  faire  paraître  de» 
deux, côtés  4^  sa  tète,  sous  les  oreilles .  (2). 


(i)  RÎ6B  nVgale  la  oonfasîoii  dct  tyiioiiymes  oité»  par  le»  sateaiv 
tons  les  différentes  es^peces  de  léxards ,  mais  pripcipalemeDt  sons  les 

divers  agames  j  galéotes  et  stellions.  Par  exemple ,  à  propos  de  l'a^ 
game  ,  Daudin  cile  ,  d'après  Gniclin,  Séb.  I,  cvii,  i  et  3  ,  qui  sont 
des  stellions,  Sloane ,  Jam.  II  y  ccLXxm  »  2>  qui  est  un  anolis,  £d  w» 
ccxLV  ,  3  »  qai  esl  auMÎ  un  anolis  ;  et  cette  même  figure  est  enoor» 
citée  par  lai  et  par  Gmelin  sous  le  marbrés  Shaw  la  copie  mém» 
ponr'représènter  le  marbré  avec'  lequel  elle  n'a  rien  de  oommun. 

(a)  Ajoutez  Vagame  sombre  ,  Daud,  III,  349.  —  L'a^'.  rude  ,  ib.  4oi. 
Mais  auquel  il  applique  faussement  la  Gg.  6,  Séb,  I,  LiXX^Yl«  —  L'a^» 
em^re.  (  lac*  wnbra»  L.  )  Séli, II  p lxxti  ,5,  etc» 


.  .  -  y  Google 


/ 


SAURIENSi  So 
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*  Les  TapaYES  ou  Agames  orhicula'ues,  Daud. 

Né  sont  que  des  agames  dont  le  ventre  est  renflé ,  et  la 
queue  courte  et  menue.  Tel  est  le  tapayaxin  du  Mexit|ue. 
Heru«  327.  (  Lac*  orbicularis,  L.  ]  (l). 

Lsp  Chan6EAJ9S.  (  Trapelus*  Cnv.  ) 

Out  la  forme  et  la  tète  renik^e  des  (igames  ;  mais  leurs 
écailles  sont  toutes  très-petites»  lisses,  et  sans  épines-* 
Leurs  dents  sont  aussi  les  mêmes  que  celles  des  stel lions. 

Le  Changeant  dÉ^pU.  Geoff.  Rept.  d'£g.  pL  v,  f.  3 1 4- 

Est  un  petit  aiiiiiial  découvert  par  M.  Geoffroy,  et 
remarquable  par  des  cbaogemens  de  couleur  plus  pipompta 
que  ceux  du  caméléon. 

•  * 

L£S  GALioTES  (2).  (  Caiotxs.  GttV.) 

Diffèrent  des  agames  parce  qu'ils  sont  régulièrement 
couverts  d'écaillés 9  disposées  comme  des  tuiles,'  libres  et 
tranchantes  par  leurs  bords; souvent  carénées  et  terminées 
en  pointe  »  tant  sur  le  corps  que  sur  les  meuU>res  et  sur 
la  queue  «  qui  est  très-'longue  ;  celles  du  milieu  dados  sont 
rdevëes  et  comprimées  en  épines ,  et  forment  une  crêté 
.plus  ou  inoins  étendue  ;  ils  n*ont  point  de  iaoons  ni  de 
pores  visibles  aux  cuisses  t  ce  .quif  joint  à  leurs  deik{s  »  les 
distingue  des  iguanes.  •   .  . 

L'espèce  la  plus  commune  (  Lac.  calâtes.  L.  ) ,  Séb.  I , 
LxxxiX  f  ifxclUflf;  XGv^  3  et  4*  Daud.  III  ^ 


-XLlIt.  .  I  ,   .  ^ 


£st  d'uu  joli  bleu-clair  «  avec,  des  )>andes  transversales 


(1)  Ajoutes  Vagarne  à pierreritfj ,  Daud. UI ,  4 io« 

(2)  Pline  dit  que  le  steîlion  (des  latins)  était  inommé  par 

grecs  galcotsSy  colotes  et  ashaîahute  i.  CYtait  ,ronirne  ijoiu-i  l'avons 
TOj  le  gecko  des  murailles.  L'appUcali<Hi  qu'eu  a  faite  Xjiuiiseua  k 
iwi  tacerta  culoit*  eit  arbitraire }  elle  lot  a  été  suggérée  ]f«f 
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blanclies;  deux  rangées  d'épines  derrière  l'oreille*  Elle 
nous  vient  des  Indes  orientales.  Ôn  l'appelle  caœéléoB 

aux  Moluques  ,  quoiqu'elle  change  peu  ses  couleurs.  Ses 
œufs  ont  la  forme  de  fuseaux  (i). 

Les  Lophyres  de  Duœéril ,  sont  des  galéotes  donl  la 
crête  se  prolonge  sur  la  queue,  ce  qui  rend  celle-ci  com- 
primée. Une  espèce  remarquable  est 

JjQ  Lophyre  à  casque  fourchu.  (  LcKerla  scutaia*  L« } 

Séb.  If  c»a. 

Qui  a  sa  crèle  dorsale  très-haute  sur  la  nuque»  et 
formée  de  plusieurs  rangs  d'écaillés  verticales^  deux 
arêtes  osseuses  partent  du  museau  9  et  vont  finir  chacune 
en  pointe  sur  Tœil ,  de  son  côté.  Ce  siu^ulier  sauriea 
parait  venir  des  Indes, 
n  y  en  a  une  espèce  vouine  en  Amérique. 

lie  SourcUleux.  ^Jmc.  superciliosa^h,  )  Séb.  1,  XCIV9  4» 

A  crête  dorsale  basse  partout^  à  légère  apparence 

d*aréle  sur  les  jeux. 

Les  Basiucs.  (Basiliscus.  Daud.)  (2). 

Ont  pour  caractère  distinctif  des  crêtes  tran- 
chantes,  soutennes  par  de  longues  apophyses  épi^ 
nejuses  des  vertèbres^  et  qui  s^éteudeut  sur  le  dos 


(1)  Ajoutez  Vagame  arlequinif  Daud»  III  y  xi<iT|  et  quelques 
litres  espèces  non  déterminées  dans  les  anteurs» 

B*  n  faut  remarquer  que  le  dessinateur  de  Séba  a  donné  à  lal 
plupart  de  ses  iguanes ,  de  ses  agames ,  de  ses  galéotes ,  etc»  des  lanJ 

gucs  extensibles  et  fourcliiies  ,  tirrcs  de  son  imaginalion,  ' 

(i)  JB^AtVxof  )  petit  roi.  Sous  co  nom  les  anciens  enleudaient 
serpent ,  dont  la  téie  devait  porter  une  petite  couronne.  Il»  I 
mttrilmaieni  mille  propriétés  lâbuleuses.  Ces!  arbitrairement  q 
Séba  et  après  lui  lÂQiMras  Font  appliqué  à  notre  première  espèa 
4e  ee  sons-genret 


a 
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OU  au  moins  sur  une  partie  de  la  queue.  Ces  crêtes 
sont  écailjeuses  comme  \%  reste  du  corps;  leurs 
écailles  du  ventre  et  de  la  queue  sont  petites  et  ap- 
piTOchent  un  peu  de  là  forme  carrée  ;  les  dents  sont 
fortes,  comprimées,  sans  dentelures;  ils  n'en  ont 
pas  au  palais;  leurs  cuisses  portent  une  rangée  de 
pores.  La  p^u  de  leur  gorge  est  lâche  sans  former 
de  fanon. 

.Xie  basilic  à  capuchon,  ^Lac,  BcuUûcua.  L.)  Séb.  I« 

Cf  z.  Daud.  xLXi.' 

A  une  crête  sur  le  dos ,  une  autre  sur  la  premièrd 
moitié  de  la  queue»  et  une  troisième  sans  osselets  sur 
roccîpul.  Sa  patrie  n'est  pas  bien  connue  ;  on  ne  sait  rien 

de  certain  touchant  ses  habitudes.  Je  le  croirais  volon- 
tiers des  Indes  et  aquaU(jue  »  comme  le  suivant. 

XiC  Porte^Créte  ou  Basilic  d' Ambuine.  {  Lac.  jimboi"  ■ 

nMuis.  Gm.  )  Schloss.  monogr. 

N'a  de  crête  que  sur  l'origine  de  la  queue  t  et  porte  des 
épines  sur  le  devant  du  dos  ;  vit  dans  l'eau  ou  sur  les  arbris- 
seaux de  ses  bords  ;  mange  des  graines  et  des  vers.  Nous 
avons  trouvédans  son  estomac  des  feuilles  et  des  insectes. 
Sa  taille  approche  quelquefois  de  quatre  pieds*  On  mange 
sa  chair. 

Les  ûaaoons.  (Dn^co^  L.  )  (1% 

Se  distinguent  an  premier  conp-d^œil  de  fous  les 

autres  sauriens,  parce  que  leurs  six  premières 

(1)  iie  nam  de  ^Jimm»»,  draeo  ,  désignait  en  général  un  grand 
«erpent  $  qadqaes  anoieiu  ont  ^it  mention  de  dragons  qoi  por« 
t^Ht  une  crête  et  yaafi  barbe  i  ce  qni  ne  t'applique,  gnère  qu'à 
f  iguane  f  Laoain  parle  le  premier  de  dragons  volons  ^  leiant  sana 
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fausses-côtes  9  au  lieu  de  se  contourner  autour 

rabdoiueuj s'étendent  eu  droite  ligne,  et  soulieuuent 
une  production  de  la  peau ,  qui  formç  une  espèce 
d'aile  ^  comparable  à  celle  des  chauves-souris  ^  mais 
indépendante  des  quatre  pieds.  Elle  soutient  Tani-f 
^lal  comme  un  parachute  ^  lorsqu'il  saute  de  branche 
en  branche,  mais  elle  point  assez  de  force  pour 
choquer  Tair ,  et  faire  élever  le  dragon  comme  un 
oiseaq.  Du  reste  les  dragons  sont  de  petite  taille  ^ 
rccouvci  Is  partout  de  petites  écailles  imbriquées , 
dont  celles  de  la  queue  et  des  membres  sont  ca- 
rénées. Leur  langue  est  charnue ,  peu  extensible 
et  légèrement  échancrée*  Sous  leur  gorge  est  un 
long  fanon  pointu ,  soutenu  par  la  queue  de  Foa 
byoïde  ;  et  aux  côtés  deux  autres  plus  petits ,  sou-f 
tenus  par  les  cornes  de  ce  même  os.  La  queue  est 
joiiguç  l  les  cuisses  n^ont  pas  de  grains  poreux  ; 
çur  la  nuque  est  une  petite  dentelure.  Chaque  mâ- 
choire a  quatre  petites  incisives ,  et  de  chaque  côté 
tine  canine  longue  et  pointiie,  et  une  douzaine  de 
mâchelières  triangidaires,  et  trilobées. 

Ils  ont  donc  les  écailler  et  leTanon  des  iguanes^ 
{IV  ec  la  tête  et  les  dents  des  stellions. 

Les  espèces  connaes  «viennent  toutes  -des  Indes  orien-» 
laies;  ellesavaienl  été  longtemps  confondues  ;  mais  Daudiu 
çn  ^  bien  délermiué  les  difiérences  spécifiques  (  i), 

 j  

«loute  aUiiftion  aux  prétendus  Bcrpens  volaus  dont  Hérodote  rapporte 
Vbiatolre  Saint  Augustin  et  d*aatres  auteors  posléridurs  ont  en- 
snîte  attribué  constamment  des  ailes  aux  drnnons. 

(i  )  r.e  dragon  raye,  —  Le  dragon  vert ,  Duud.  III ,  XLI.  Le  di^c^. 
son  ùrun^ 
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Les  Iguanes  proprement  dits.  (  Iquana.  Cav.) 

Ont  le  corps  et  la  queue  couverts  de  petites  écailles 
ibriquées  ^  tout  le  loDg  da  dosime  rangée  d'épines , 
ou  plutôt  d'écaillés  redressées»  comprimées  et  poio-. 
faes,  et  sous'la  gorge  im  fanon  comprimé  etpendant, 
dont  le  bord  est  soutenu  par  une  production  car- 
tilagioense  de  Tes  hyoïde.  Leurs  cuisses  portent  la 
même  rangée  de  tubercules  poreux  que  celles  des 
lézards  proj»rement  dits  ^  et  leur  téte  est  couverte  de 
plaques.  Chaque  mâchoire  est  entourée  d'une  ran- 
gée de  dente  cortiprimées,  triangulaires,  k  tran- 
chant dentelé  ;  il  y  en  a  aussi  deux  petites  rangées 
au  bord  postérieur  du  palais. 

là  Iguane  ordinaire  d'Amérique  (i).  (I^acm  Iguana,  Jj, 
Iguana  tuberculaUu  Laur.  )  Séb.  I ,  xc v«  I  ;  zc vu  f  3  ; 
XGVIII9 1- 

Dessus  bieUf  changeant  en  vert  et  en  violet,  piqueté 
de  noir  ;  dessous  plus  pâle;  de  grandes  épines  dorsales  ; 

une  grande  plaque  ronde  sous  le  tympan  ,  à  l'anf^le  dt\<i 
mâchoires;  les  côtés  du  cou  garnis  d'écaillés  pyramidales 
éparses  parmi  les  autres  ;  le  bord  antérieur  du  fanon 
dentelé  comme  le  dos*:  long  de  quatre  à  cinq  pieds; 
commun  dans  toute  l'Amérique  chaude,  où  sa  cbaic 
passe  pour  délicieuse,  quoique  malsaine*  surtout  pour 
ceux  quiiont  en  le  mal  vénérien ,  dont -elle  renoqvelle* 
les  douleurs.  Il  vit  en  grande  partie  sur  les  arbres  ,  va 
quelquefois  à  l'eau ,  se  nourrit  de  fruits  ,  de  grains  et  de 
feuilles  ;  U  femelle  pond  dans  le  sable  des  œufs  gros 
comme  ceux  d'un  pigeon ,  agréables  au  goût ,  presque  sans 
blanc. 

(1)  Les  MexicaÎDs  le  nomment  aqaaquetz  pallia  (  Hernsnd.  }  |  Usi 
BfaiiUens  >  senemhi  (  Margr*  }• 
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1/Iguane  ardoisé.  Daud.  Séb»  I  »  xcr  «  2  ;  xcvi» 

Bieu-violàtre  unifomie  »  plus  pâle  dessous;  les  épines* 
dorsales  plus  petites  :  du  reste'semblable  au  précédent. 

.  L'un  et  l'autre  a  un  trait  blanchâtre  oblique  sur  l'épaule. 
Celui-ci  vient  des  mêmes  pa^s,  et  n'est  peut  être  q,u'uue 
variété  d'âge  ou  de  sexe. 

  # 

Jà  Iguane  à  col  nu.  Cttv-  Mus.  Besler.  tab.  XUI>  fig«  3% 

Ig,  deliçaUsêima,  Laur* 

Ressemble  à  l'ordinaire ,  surtout  par  les  épiim  dîor^ 
sales  \  mais  n*a  point  la  grande  plaque  à  l'angle  de  la 

piâchoire ,  ni  les  tubercules  ëpars  sur  les  côtés  du  cou^ 
lie  dessus  du,  ci:âne  est  garni  de  plaques  bombées,  le 
fanon  est  médiocre  et  sans  dentelures^  I^casrenii  le  dit 
des  IndeSii 

h*fguane  cotnu  de  SaiM^Domingue*  Sacép.  (  Bonna- 
terre,  Enqrc.  Mëth.  Erpetolog.  Lézards ,  pl.  ly ,  f.  4) 

Assez  semblable  à  Vigucme  ordinaire ,  et  encore  piu& 
au  précédent  ;  mais  se  distinguant  par  une  pointe  conique 

osseuse  entre  les  yeux  ,  et  deux  écailles  relevées  sur  lea 
narines  ;  il  n'a  point  de  grande  plac^ue  à  i'augle  de  la 
mâcfioire ,  ni  de  tubercules  sur  le  cou. 

1^4  Iguane  à  bandes ,  des,  Ind^s  Orientales.  Brongn... 
Mém.  siyr  Içs  Bept.  pL  x  «  lig*  5.  (  Caméléon  de  Bron* 
tius?) 

•  Bleu-foncé^  avec  des  bandes  transversales  {^us  claires;, 
les  dentelures  du  dos  soi^t  petites^  l^  fisnon'  médiocre 
et  non  dentelé;  il  n'y  a  point  de  grande  écaille  à  l'angle 

de  la  mâchoire.  De  J,ava,^  et  sans  4<^ii^te  des  autres  lius. 
de  cet  Archipel. 

Les  Marbres.^  (  Polychrus.  Cuv.  ) 
Se  distiiigucat  des  iguanes  ,  parce  qu'ils  u'oiitpas. 

4e  çrét;e  dprsale^  et  des  anolU^  pavoè  cpie.  leui:^ 
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doigts  ne  sont  pas  dilatés  ;  leur  tcte  est  couverte  de 
plaques  ;  de  petites  écailles  garnisseiif  le  corps  y  les 
membres  et  la  queue  ;  la  gorge  est  extensible  et 
peat  former  un  fanon  au  gré  de  Tanimal  ;  les  cuisses 
ont  la  strie  de  pores;  leurs  dents  maxillaires  sont 
tranchantes  et  dentelles,  et  ils  en  ont  de  petites  au 
palais;  ils  jouissent,  cotnme  les  caméléons,  de  la 
faculté  de  changer  de  couleur;  aussi  leur  poumon 
est-il  très-volumineux ,  remplissant  presque  tout  le 
çor{>s  et  se  divisant  en  plusieurs  branches  ,  et  leurs 
fausses-côtes,  comme  celles  des  caméléons,  entourent 
rabdoD^n  en  se  réunissant  pour  former  des  cercles 
entiers. 

On  n'en  oonnaiSt  qu'âne  espèce  : 

X«e  Marbré  de  la  GtUane,  {Lac.marmanUa.'L*)  Lacép.  If 

xzvk.  Séb.'H,  uxYi,  4- 

Gris-roussâtre ,  marbré  de  bandes  transversales  irré- 
gMlières  d'un  roux*brun  ;  la  queue  très-longue.  Commun 
à  la  Guiane. 

Les  An€Lis  (i)«  (Anolius.  Guy»  ) 

Ont^  avec  toutes  les  formes  des  iguanes  et  par 
conséquent  des  lézards,  uu  caractère  distiuctif  très- 
partictiIiCT;  la  peau  de  leurs  doigts  s'élargit  sons 


(i)  Nom  qai  désigne,  aax  AntiUes,  une  espècode  lézard  encore 
mal  déterminée.  Gronovius  l'a  donné  à  VAmeiva  fort  graluilementt 
JELoehefort  f  dont  on  TaprUy  ne  donne  pour  figure  qu'une  copie  du 
f^wÊguaçu  de  Margrave  j  ou  grand  sauvegarde  de  la  Guiane.  Nichol^ 
son  semble  annoncer  ^oe  ce  nom  s'applique  &  plusieurs  espèces^ 
et  celle  qu'il  décrit  parait  éire  tanolis  roquet ,  qui  à  été  en  éfftt  en- 
^o^é  de  la  Martinique  au  Muséun^sous  ce  nom  d'anoUs,  > 
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rantëpéntilttèine  phalange  en  un  discjue  ovale  , 
strie  .eu  travers  par  dessous ,  qui  les  aide  a  s^atta- 
eher  aux  diverses  surfaces,  où  ils  se  cramponneut 
^  d'ailleurs  fort  bieu  par  le  moyen  d^ongles  très-cro- 
chus* Ils  ont  de  plus  le  corps  et  la  queue  unifor- 
luëmeut  chagrinés  par  de  petites  écailles^  et  la  plu- 
part portent  un  fanon  ou  un  goitre  sous  la  gorge  , 
qu'ils  euileut  et  fout  changer  de  couleur  dans  la 
edère  et  dans  Tamour.  Plusieurs  d'entre  eux  égalent 
au  moius  le  caméléon  ^  par  la  faculté  de  faire  ^ 
varier  les  couleurs  de  leur  peau  :  leurs  fausses- 

t    cotes  se  réuuisseut  eu  cercles  entiers  comme  dans . 

• 

les  marbrés  et  les  caméléons;  leurs  dents  sont  tran- 
chantes et  dentelées  compie  celles  des  iguanes  et 
des  marbrés,  et  ils  en  ont  de  même  dans  le  palais. 
La  peau  de  la  queue  a  de  légers  plis  ou  enfonce-  ' 
mens,  dont  chacun  comprend  quelques  rangées  cir- 
culaires d'écailies.  Ce  genre  paraît  propre  à  TA- 
mérique. 

Il  y  en  a  qui  ont  sur  la  queue  une  cr6te  soutenue  par  les 

apoplij  ses  épineuses  des  vertèbres  (i). 

Le  grand  Anolis  à  crête. 

Long  d'un  pied  ;  une  crête  sur  la  moitié  de  la  queue , 
soutenue  de  douze  à  quinze  rayons;  le  fanon  s'étend 

jusque  sous  le  vcuîre.  Couleur  d'un  blru  ceudré  noirâtre. 

De  la  Jamaïque  et  probablement  des  autres  AntiUes. 
Nous  avons  trouvé  des  baies  dans  son  estomac. 


'  (i)  U«  onl  «lé  confonclas  entre  enx  et  avec  une  partie  des  suU 
iraussons  les  nonu  de  lac,  principalis  «t  bifaoeulatm,  Im 

V 

\ 

\ 
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^        Xe  pêtii  jinoUs àcréie.  {^Lac,  bimaculala,  Sparrm?) 

Moitié  plus  petit  que  le  précédent  ;  même  arête;  cou-  - 
leur  verd&tre ,  piquelée  de  brun  vers  le*  museau  et  sùr 

les  ûancs.  De  l'Amérique  Septentrionale  et  de  diverses 
Antilles.  . 

Le  grand  jinolis  à  écharpe. 

Fauve  mié  de  lilas  cendré  ;  une  bande  blanche  sur 
Tépaule;  la  queue  trop  charnue  pour  qu'on  distingue  les 
apophyses  de  sa  crête;  long  d*un  pied. 
D'autres  ont  la  queue  ronde.  Leurs  espèces  ont  été  én 
partie  confondues,  sous  les  noms  àe  roquet ,  de  goitreux^ 
de  rouge-gorge  et  d'anolis.  (lac.  sirumosa,.ei  bullaris,  Linn.) 
Elles  habitent  dans  l'Amérique  chaude  «  et  dans  tes  An- 
filles,  et  changent  de  couleur  avec  une  facilité  prodigieuse , 
surtout  lorsqu'il  fait  chaud.  Leur  fanon  s'enfle  dans  la  colère, 
et  rougît  comine  une  cerise.  Ces  animaux  sont  moins  grands 
que  notre  lézard  gris ,  se  nourrissent  surtout  d'insectes 
qu'ils  poursuivent  avec  nudité;  les  divers  individus  ne  peu- 
vent, dit-on ,  se  rencontrer ,  sans  se  combattre  avec  fureur, 

Uespèce  des  ArUilles  ou  Roquet  de  Lacép.  T.  pl.  xx  vit. 
(c'est  plus  particulièrement  le  Lacerta  buUaris,  Gm.) 

Le  museau  court  «  piqueté  de  brun ,  les  paupières  sail- 

•lanles;  sa  couleur  ordinaire  est  verdutre.  Excepté  sa 
queue  ronde ,  elle  ressemble  beaucoup  au  petit  anolis  à 
crêle. 

UAnoUa  rayé,  Daud.  IV.  xtTitl*  I. 

]^^  en  diffère  que  par  des  suites  de  traits  noirs  sur  les 
•    «  flancs.  Il  parait  le  même  que  le  lacerta  eirumosa.  Liq. 
Sëb.  U  XX.  4*  Sa  longueur  est  un  peu  plus  considérable 

qu'au  précédent. 

< 

Xi* Anolis  de  la  Caroline,  (Tguonp.  goitreux* 'BTOHç;;a,  (i) 

Calesb.  II.  Lxvi.)  ' 

Est  d*nn  beau  vert  doré,  son  museàu  est  allongé  et 
(i)  L'attoifs  peùuHUf  Dnud.  Vf  ^wiiu,  ft« 
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aplati  9  ce  qai  loi  donne  une  pliysionomie.  parCkalièré» 

et  en  fait  une  espèce  bien  distincte.  '  ' 

La  quatrième  famiUe  des  sauriens. 

Ou  les  Geg&otiens 
Ne  forme  encore  ^  dans  les  auteurs  y  qu'ua 
seul  genre. 

Les  Geckqs.  Daud.  (Stëllio.  Schn.  Ascala- 

BOT£S.  CUY.  )  (l). 

/,  Us  ont  un  caractère  distinctif  5  qui  les  rapproche 
un  peu  des  anoUs  ;  leurs  doigts  sont  élargis  sur 
toute  leur  longueur  ^  ou  au  moins  k  leur  extrémité  ^ 
et  garnis  en  dessous  d^écailles  ou  de  replis  de  la 
peau  très-réguliers  :  ils  leur  serventsi  bien  à  se  cram- 
ponner ,  qu'on  en  voit  marcher  sous  des  plafonds  ; 
mais  ces  doigts  sont  presque  égaux»  et  en  général 
les  gechoa  n'ont  point ,  comme  les  anolis  y  la  forme 
élancée^  des  lézards;  ils  sont  au  contraire  aplatis  » 
surtout  leur  tête  ;  leur  marche  est  lourde  et  ram- 
pante; de  très-grands  yeux  dont  la  pupille  se  ré- 
trécit à  la  lumière  comme  celle  des  chats,  en  font  àes 
animaux  nocturnes  »  qui  4e  tiennent  le  joiu:  dans  les 
lieux  obscurs.  Leurs  paupières  très-courtesse  retirent 
entièrement  entre  Toeil  etrorbite,  et  disparaissent »ce 
qui  donne  à  leur  physionomie  un  aspect  différent  des  • 
autres  sauriens.  Leur  langue  est  charnue  et  non 
extensible;  leur  tympan  un  peu  renfoncé;  leurs 
mâchoires  garnies  tout  autour  d'une  rangée  de  très- 

(1)  Gecko  y  nom  donné  à  une  eapèce  des  Indes  ^  et  imité  de  »oa 
cri^  comme  une  aulre  espèce  a  été  nommée  <oci;aie à  Siam»  et  une 
troisième  geUje  au  Q^p.  ànmkiMi^,  nom  ^  da  ità»  dea  ma- 
railba. 
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petites  dents  serrées;  leur  peau  chagrinée  en  dessus 
de  ti'ès-petites  écailles  grennes  y  parmi  lesquelles  sont 
souvent  des  tubercules  plus  gros,  a  en  dessous 
des  écailles  un  peu  moins  petites ,  plates  et  ioibrL 
quées.  Quelques  espèces  ont  des  pores  aux  cuisses. 
La  queue  «  a  des  plis  circulaires  comme  celle  des 
anolis  ^  mais  lorsqu'elle  a.  été  cassée  ^  elle  repousse 
sans  plis ,  et  même  sans  tubercules ,  quand  elle  en 
a  naturellement^  ce  qui  a  fait  quelquefois  multiplier 
les  espèces. 

Ce  geure  est  nombreux  et  répandu  dans  les  pays 
cbauds  des  deux  continens.  L^air  triste  et  lourd  des 
geckos ,  et  une  certaine  ressemblance  avec  les  sala- 
mandres et  les  crapauds  ^  les  a  fait  haïr  et  accuser 
de  venin,  mais  sans  aucune  preuve  réelle. 

Leurs  ongles  sont  rétractiles  de  diverses  manières , 
et  conservent  leur  tranchant  et  leur  pointe;  conjoin- 
Içment  avec  leurs  yeux^  ils  peuvent  faire  compa-  y 
rer  les  geckos  parmi  les  sauriens  ,  à  ce  que  sont  les 
chats  parmi  les  manunifères  carnassiers  ;  mais  cea 
ongles  varient  en  nombre  selon  les  espèces,  et 
manquent  entièrement  dans  quelques-unes. 

"  La  première  et  la  plus  nombreuse  division  des  geckos , 
que  j'appellerai 

A  les  doigts  élargis  sur  toute  leur  longueur,  et  garnis 
en  desso.us  d'écaillés  transversales. 

Parmi  ces  geckos  piatjdactyles  «  quelques-uns  n'ont  pas 
â*ongles  du  tout,  et  leurs  pouces  sont  très-petits.  Ce  sont 
de  jolies  espèces ,  toutes  couvertes  de  tubercuhes  et  peintes  • 
de  couleurs  vives.  Celles  que  l'on  connaît  viennent  de  l'Isle- 
de^ïrftace.  Quelques-unes  manquent  de  pores  aux  cuisses. 


Digitized  by  Google 


BEPTILE^ 

Il  y  en  a  utoe  violette  dessus ,  blanche  dessous  «  avec  une 
ligne  noire  sur  les  flancs.  (O.  inanguU  ,  Cuv.) 

Une  autre  est  grise  ,  toute  couverte  de  taches  œillées  , 
brunes ,  à  milieu  blanc.  (  G.  ocelUuus  d'Oppel.  ) 
Quelques  antres-ont 9  au  contraire»  ces  pores -irès-mar- 
.  qués.  Tel  est 

Le  Gecko  cépédien.  Fëron. 

De  risle-de-France  >  aurore  marbré  de  bleu,  tmé  ligne 

blanche  le  long  de  chaque  flanc  (f  ). 

D'autres  platy-dactvles  manquent  d*ong!es  aux  pouces  , 
aux  deuxièmes  et  aux  cinquièmes  doigts  de  tous  les  pieds  ^ 
ils  n*ont  point  de  pores  aux  cuisses.  Tel  est 

*  Ijà  Gecko  des  murailles,  {Lacerla  Maurifanica,  et  Lu' 
;  eeri/a  Tundctu  Gm*  )  Laetrtm  facetanm.  Aldrov* 
654.  Edw.  2o4»  Tarente ,  des  Provençaux;  Taren" 
tola%  ou  plutôt  Terrentola  ,  des  Italiens;  Stellio  ^  des 
anciens  Latins;  GeckoUe.  Lacép.  Gecko  Jàecicularie* 
Daud. 

Gris-foncé;  la  tète  rude;  tout  le  dessus  du  corps  semé 
'  de  tubercules ,  formés  chacun  de  trois  ou  quatre  tuber« 
ouïes  plus  petits  et  rapprochés-;^  leséoailles  du  dessous  de 
la  queue  semblables  à  celles  du  vautre.  Animal  hideux  « 
qui  se  cache  dans  le»  trous  de  murailles ,  les  .tas  de 
pierres ,  et  se  recouvre  le  corps  dépoussière  et  d*ordures« 
Il  paraît  que  la  même  espèce  habite  tout  autour  de  ta 
'  Méditerranée ,  et  jusqu'en  Provence  et  en  Languedoc. 

Le  plus  grand  nombre  des  geckos  platy*dactjrles«  ne 
manquent  d*ongles  (Joyaux  quatre  pouces  seulement.  Ils  ont 
une  rangée  de  pores  au-devant  de  Tanus.  Tels  sont 

Le  Gecko  à  gouttelettes,  Daud.  (  ùecho»  Lacép.  I«  xxix. 

StelLio  Gecko,  Schnèid.  )  Séb.  I,  cviii ,  toute  la  pl. 

Des  tubercules  arrondis ,  peu  saiÙans  »  répandus  sur 

(1)  Le  lacerta  geîlje  Afi  Sparm.  doit  apparlejiir  à  cette  subdivi- 
(ipu,  Oa  le  croit  Iiès-Yeiiiintfux  au  Cup. 
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le  dessus  du  corps ,  dout  la  couleur  rousse  est  semée  do 
tach'es  rondes  et  blancbes  ;  le  dessoiis  de  la  queue  gArnI 

d  écailles  carrées-  et  imbriquées.  Séba  le  dit  de  Ceylaii , 
et  prétend  que  c*est  à  lui  part^culièrepient  qu'on  donne 
le  nom  de  gecko ,  d'après  son  cri  ;  xni%is  BonUus  Tatiri- 
buaît  y  bien  auparavant  9  à  une  espèce  de  Ja\fa,  Proba- 
blement le  cri  et  le  nom  sont  communs  à  plusieurs 
espèces.  Nous  nous  sommes  assurée  ^ue  l'on  trouve  celle-ci 
dans  tout  l'Archipel  des  Indes... 

lie  Gecko  à  bandes.  Lézard  de  Pandang ,  à  Amboiae. 

{Lacerta  yiiUUa*  Gm.  )  Daud.  IV,  L.  | 

Brun,  une  bande  blanche  sur  le  dos  ,  qui  se  bifurque 
sur  la  tête  et  sur  1&  racine  de  la  queue  «  des  anneaux 
blancs  autour  de  la  queue.  Des  Indes .  Orientales  ;  il  se 
tient  à  Amboine,  sur  les  branches  de  l'arbre  nomoié 
panda  Dg^de-rivage  (  i). 

Une  seconde  division  des  geckos  «  que  j'appellerai 

Hebiidactyles  ,  - 

Ont  la  base  de  leers  doigts  garnie  ,  d'uki  dbque  ovale, 

formé  en  dessous  par  un  double  rang  d'écaillés  en  che- 
vron 9  du  nulieu  de  ce  disque  s'élève  la  deuxième  plia- 
lange,  qui  est  grêle,  et. porte  la  troisième,  ou  l'ongle,  à 
son  extrémité*.  Les  espèces^sonnues  ont  toutes  cinq  ougles , 
et  la  rangée  de  pores  des  deux  côtés  de  l'anus  ;  les  écailles 
du  dessous  de  leur  queue  sont  en  i'orme  de  bandes  larges  , 
comme  celles  du  ventre  des  serpens.-     ,  . 

Le  Gecko  de  Siam  ,  appelé  Tokai^,  (  C  Tuberculeux  de 
Daud.)Perrauli.  Mém.  sur  les  anim.  IL",  part.  pl.  67.  • 

Long  d'un  pied ,  marbré  de  bleuâtre  et  de  roussàtre; 
hérissé  sur  le  corps  et  la  queue  de  petits  tubercules  co^ 

(1)  Né  B.  EHradin  'donne  à  tort  dés  ongles  vêx  pouces  de  c«« 
deux  geckos.  Le  sputateur ,  dont  U  lait  un  AïoHs  1  est  un  geckt» 
ceUe  divUion. 
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nîcfues.  Ce  nom  de  tokate  est  générique  en  mcUais  |  et 
formé  d'après  un  cri  commua  à  plusieurs  espèces* 

lie  Gecko  de  JavOi 

m 

Le  premier  qu'on  ait  iiommë  ainsi  t  par  imitation  de 
son  ^ri  9.  selon  Bontius  ,  ne  paraît  différer  du  précédent 

que  parce  qu'il  esl  plus  lisse.  Il  habite  autour  de  Batavia, 
dans  des  lieux  humides ,  de  vieux  troncs  d'arbres,  et 
pénètre  dans  les  maisons,  oà  on  Ta  en  horreur,  parce 
qu'eu  le  croit  venîmenx  (i). 
lia  troisième  division  des  geckos ,  que  j'appellerai 

Thecasagttlss  , 

A  les  doigts  élargis  sur  toute  leur  longueur ,  et  garnis  en 
dessous  d'écaillés  transversales  comme  les  précédens  ; 

mais  ces  écailles  sont  partagées  par  un  sillon  longitudinal 
profond ,  où  Tongle  peut  se  cacher  entièrement. 

Ceux  que  je  connais  ne  manquent  d'ongles  qu'aux  pouces 
seulement  ;  ils  n*ont  pas  de  pores  aux  cuisses ,  et. leur  queue  ' 

est  garnie  en  dessous  et  en  dessus  de  petites  écailles. 

lie  Gecko  lisse.  (  G.  lande,  D.  SiêlUo  perfoUadte* 

Schn.  Lac,  rapicauda,  Gm.)  Daud.  IV,  Li. 

Gris ,  marbré  de  brim  en  dessus  ;  très  -  petits  grains 
sans  tubercules  dessus;  petites  écailles  dessous;  sa  queue, 
naturellement  longue  et  entourée  de  pUs  comme  à  l'ordi- 
naire, se  casse  très-aisément,  et  revient  alors  quelque- 
fois très-renflée  «  et  en  forme  de  petite  rave*  Ce  sont  ces 
monstruosités  accidentelles  qui  l'ont  fait  appeler  alors 
G.  rapicauda*  On  trouve  ce  gecko  à  Surinam  {p), 

(1)  A  cette  division  appartiennent  encore  le  G.  à  tuberculee 
frièdrea  et  le  à  queue  épineuse  de  Daod.  ;  le  premier  est  le  même 
que  le  stell.  mauritanicus  de  Schii.  Le  ^tell.  plcUjurus  de  ScUn.  en 
est  aussi  fort  voisin. 

(2)  ïjegedto  squaUdusBem,  doit  appartenir  k  cette  division  ,  a'ii 
n^eat  pas  le  même  q«s  le  kepis»  Le  gecko  de  Surinam»  Daud. 

appartient  également. 
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.  La  quatrième  division  des  geckos ,  que  j'appellerai  ptyo- 
llACTTUS  (1)9  a  les  bouts  des  doigts  seulement  dilatés  en 
plaques  «  dont  le  dessous  est  sirîé  en  éventail.  Le  milieu  de 
Ja  plaque  est  fendu ,  et  Tongle  placé  dans  la  fissmei  II 
y  a  à  tous  les  doigts  des  ongles  fort  crochus.  .  . 

lies  uns  ont  les  doigts  libres»  la  queue  ronde. 

Le  Gecko  deê  Maisons»  ^Itoc,  Gecko,  Hasselquist.  ) 
Gecio  lobaius.  QeoUr.  RepU  %  Ifl,  5.  SteUio hoê^ 
êelquUtUm  Schneidi 

lisse f  gris-roussâtre  piqueté  de  brun;  les  écailles  el 
les  tubercules  très-petits.  Cette  espèce  est  commune  dans 

les  maisons  des  divers  pays  qui  bordent  la  Médilerranéè  ' 
au  midi  et  à  Torient;  au  Caire  «  on  le  nomme  abou  bur» 
{pire  de  la  iàpre) ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  donne  ce. 
mal  en  empoisonnant  avec  ses  pieds  lesalimens^  et  surtout 
les  salaisons,  qu'il  aime  beaucoup.  Quand  il  marche  sur 
la  peau«  il  y  fait  naître  des  rougeurs»  mais  peut-être 
aenlement  à  cause  de  la  finesse  de  ses  ongles.  Sa  voix 
ressemble  un  peu  à  celle  des  grénouilles  (2). 
D^autres  ont  la  queue  bordée  de  chaque  côté  d'une  mem- 
farane»  et  les  pieds  demi-palmés  î  ils  sont  probablement 
atpiatiqnes. .  (  Ce  sont  IdS  uroplàtea  de  Dumé;:il.  ) 

Le  Gecko  frangé  {StelUo  fimhriaiuB.  Schn.)  plate. 

Lac.  ou  Famo  -  CantraLa  de  Madagascar ,  B.rug. 
Jjacép.  I,  XXX*  Daud.  XV»  lu. 

A  non-seulement  une  bordure  aux  côtés  de  la  queue , 
mais  elle  s'étend  le  long  des  flancs  »  où  elie^t  frangée  et 


.  (i)  Uùwli^fi  évéuUih  ^ 

(a)  A  oette  même  division  appartiennent  plnsieurs  geekot  de  l'Ar'» 
•hipel  des  Indes ,  parmi  lesquels  se  trouye  le  porphyrê  qae  Daudio  - 
acra  ,  à  tort ,  d'Amérique ,  et  synonyme  du  mabouia  des  Antilles  ; 
mais  il  est  certain  que  le  Dom  de  jnabouia  désigne  aux  Antilles  UA, 
lieckoy  aussi-bien  qu'un  flcin^uoj  jprgbablemeat  I9  gecko  Ufs^, 

TOME  a«  4 
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déobiquetëe.  On  le  trouve  à  Madagascar ,  à  ce  que  Ton 
dit  «  sur  les  arbres  f  où  iL  saute  de  branche  en  branche. 
JLe  peuplo.de  ce  paye  le  redoute  beaucoup,  mais  à  tort(i). 

Le  FoueUê^Queue  de^Liu.  ou  Gecko  du  Pérou  (Lac, 
caudiverhenu  Lin. )  Feuillée f\,  319. 

iN*a  point  de  frange  aux  côtés  du  corps,  mais  seuie- 
mept  à  ceux  de  ]a  queue,  sur  laquelle  il  j  a  aussi  une 
crête  membraneuse  verticale.  Fetdllée  'VtL  trouvé  dans 
line  fontaine  des  Cordillères.  IL  est  noirâtre ,  et  long  de 
'  plus  d'un  pied.  '         *   *  - 

Enfin  9  il  y  a  des  saurions  qui ,  avec  tous  les  caractères 
des  geckos,  n'ont  pas  les  doigts  élargis;  je  les  nommerai^ 

VHTLLVESS. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  (  SteUio  phyllunta*  Schn.  Lacerta  plafunh 
Wbile  New.  South.  Wh.  p;  «46,  f.  2.  )  (2). 

Grise,  marbrée  de  bnm  en  dessus ,  toute  hérissée  de 

petits  tubercules  pointus  ;  à  queue  lisse,  et  aplatie  hori- 
.  flontalement  en  forme  de  feuille  en  cœur» 

On  est  obligé  d'établir  une  cinquième  fa- 
mille des  X]Iamél^okien$ 

Pour  le  seul  gemre  des 

Caméléons.  (Chahisleo.)  (3). 
Lequel  est  bien  distinct  de  tous  les  autres  sauriens    . . 

•  a 

(1)  Selon  la  deicrip.  de^Broguièra,  1«  êa/reM  de  Mtdag.  annit 
tout  lté  caraetkaa  du  Amocaatrala  excepté  la  itkngt,  et  le  poaee 
qui  lui  manquerait  aax  pieds  de  devant. 

(3)  Rapportée  ,  on  ne  sait  pourquoi ,  aux  stelllons  par  Daudin. 
(5)  XufiUiXiûtt  (  petit  lion  ) ,  nom  de  cet  animal  chez  lea  grecs  ,'et 
surtout  dam  Aristota  qui  l'a  |iar&item«ntM«B  décrit  »  fliit.  An,  lib^ 
cap,  XI.  .... 
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et  ne  se  laisse  pas  même  aisément  intercaler  danB 
•  leur  série. 

Us  ont  toute  la  peau  chagrinée  par  des  petits 
grains  écailleux  ;  le  corps  comprimé  et  le  dqs  comme 
tranchant;  la  queue  ronde  et  prenante;  cinq  doigts' 
à  foiis  les  pieds,  mais  divisés  en  deux  paquets,  Fun 
de  deux^  Fautre  de  trois;  chaque  paquet  réuni  par 
la  peau  jusqu^aux  ongles  ;  la  langue  charnue ,  C3^- 
lindrique^  et  extrêmement  aUongea|}le  ;  les  dents 
trilobées  ;  les  yeax  grands  ^.  mais-  presque  cou-  • 
verts  par  la,  peau ,  excepté  un  petit  troir  viM- 
vis  la  prunelle  ,  et  mobiles  indépendamment  Fun 
de  Fautre  ;   point  d'oreille  extérieure  visible , 
Focciptit  relevé  en  pyramide.  Leurs  premières 
côtes  se  joignent  au  sternum  ^  les  suivantes  se  coun 
tmuent  chacune  à  sa  correspondante  pour;  enfer- 
mer Fabdomen  par  un  cercle  entier.  Leur  poumoa 
est  si  vaste ,  que  quand  il  est  gonflé  ^  leur  corps 
parait  trapsparent,  ce  qui  a  fait  dire  aux  anciens 
qu^ils  se  nourrissent  d^air.  Ils  viy eut  d%wctes  qu^ils 
prennent  avec  Fextrémité  gluante  de  leur  langue. 
Cest  la  senle  partie  de  leur  corps  qu'ils  meuvent 
avec  vitesse.  Us  sont  poiu:  tout  le  reste  d^une  len- 
teur excessive.  La  grandeur  de  leur  poumon  est 
ce  .  qui  leyr  .dqnue  la  propriété  de  changer  de  coii* 
leur»  non  pas  comme  on  Fa  cru,  selon  kis 'corps 
sur  lesquels  ils  se  trouvent ,  mais  selon  leurs 
besoins  et  leurs  passions.  Leur  ponnion  en  effelt^i'! 
les  rend  plus  ou  moins  transpareus  ^  contraint 
plus  on  moiM  le  sang  h  refluer      la  peau ,  colora 

■ 
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même  ce  fluide  plus  ou  moins  yiyeiDant^  selon  qa^ii 

se  remplit  ou  se  vide  d^air. 
Ib  se  lienneot  conslamment  sur  les  arbres. 

lie  Caméléon  ordinaire.  {^Lacerta  jÉfricana*  Gai.} 
Lacép»  I  »  zxiz.  Séb.  I ,  lxxxii  >  i* 
D'Egypte  et  de  Barbarie  ,  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
midi  de  TEspagnef  a  le  capuchon  pointu  et  relevé  d'une 
arête  en  avant. 

'Xa  Caméléon  du  Sénégal.  (^Lacerta  Chamoeleon,  Gm.  ) 

Séb.  I,  LXXX2I,  2. 

A  le  capucbon  aplati  et  sans  arête. 

> 

Xe  Caméléon  nain  du  Cap,   [Lacerta  pumila»  Gm*  ) 

Daud.iV,  ifiii. 
N'a  presque  point  de  capuchdn  ;  sa  gorge  est  ornée  de 

petits  lambeaux  frangés. 

gLe  Ctttnéiéon  de^  Moluqueê,  à  nexfoutchMàn  (  Chanu 
btfurcuê.  Brongn.  )  Daud.  IV ,  LIT. 

A  deux  longues  proéminences  en  avant  du  museau. 

La:  sixième  et  dernière  famille  des  saurieo^ 

^  est  celle    '  *  • 

Des  SciNGQÏDnsNS , 

Heconnaissablé  à  ses  pieds  courts ,  à  sa  laii* 

4gue  nou  extensible  et  aux  écailles  égales  qui 

couvrent  tout  leur  corps  coumie  des  tuiles. 

Les  Scinques.  (  Scincus.  Daud.  ) 

Se  jreconnaissent  à  leurs  pieds  courts  y  à  leur 

corps  presque  d'une  venue  avec  la  queue ,  sans  ren- 
flement à  Tocciputy  sans  crêtes  ni  fancm  ^  'couvert 
d'écaillés  uniformes  ^  luisantes^  disposées  comme  des 
\  fuiles  ou  comme  celles  des  carpes.  Les  unis  ont  la 
(qrme  d^un,  fuseau  d'^utCi^  pj:es^ue  cylindriques 
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« 

plus  ou  moins  allongés ,  ressemblent  à  des  ser- 
pens  et  surtout  à  des  orvets,  avec  lesquels  ils  ont 
aussi  plusieurs  rapports  intérieurs  et  qu^ils  lient  à  la 
&miUe  des  iguanes  5  par  une  suite  nônrinterrompue 
de  nuances.  Du  reste  leur  langue  est  charnue  ^  peu 
extensible  et  échancrëe;  leurs  mâchoires  wnt  gar- 
nies tout  autour  de  petites  deuts  serrées  ;  il  y  en  a 
deux  petites  rangées  dans  le  palais  ;  leur  anus  ^  leurs 
verges,  leur  œil,  leur  oreille  ressemblent  à  ceux  des 
iguanes  et  des  lézards  ;  seulement  leur  tympan  ,  est  • 
plus  enfoncé ,  et  le  bord  antérieur  du  méat  auditif  est 
quelquefois  garni  d^une  petite  membrane  dentelée  ; 
leurs  pieds  ont  des^  doigts  tous  libres  et  onguiculés  ; 
ils  sont  même  un  peu  inégaux  dans  ceux  de  der- 
rière ,  quoique  beaucoup  moins  que  dans  les  lé- 
zards. Ily  a  de  nombreuses  espèces  de  scinques 
dans  les  pays  chauds  des  deux  continens. 

Xte  Scinque  des  pharmacies  (i).  (  Lac,  scincua,  Jjltkw 
Scinoua  officmalU*  Schn.  El  adda  des  jirabêê») 
Lacép.  I,  xzixr.  ... 

'  Long  de  six  ou  huit  pouces;  le  bout  du  museau  pointa 
et  un  peu  relevé  ;  la  queue  plus  courte  que  le  corps  : 

celui-ci  jaunâlre  -  argenté;  des  bandes  transverses  noi- 
râtres ;  il  vit  dans  la  Nubie ,  rAbjssiaie,  1* Arabie ,  d*oit 
on  l'apporte  à  Alexandrie  «  et  de  là  dans  toute  rSuropé.  Il 
a  une  promptitude  extraordinaire  à  Renfoncer  dans  le 
sable  quand  il  est  poursuivi. 

    *  • 

(1)  Les  Greci  et  Im  Latiiit  nommaient  seineut  »  le  crocodile  ter» 
rostre  p  par  oonaé^nent  un  MKc^^ard!^,  auquel  ils  attribuaient  beau- 
coup de  vertus  :  mais  depuis  le  moyen  ^ige  ,  on  Tend  généralement 

sous  ce  nom  j  et  pour  les  mêmes  usages,  l'espèce  ci-dessus.  l-ics  orien- 
•^u»  la  regardent  aurtoat  comme  un  puisiaut  aplurodiiiaq^at. 
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Xe  grand  Sclnque  des  Antilles ,  nomrtië  Broche  ou 
Brochet  de  terre  par  les  Français  (t}*  GaUey^Vasp 
par  les  Anglais.  (  Laeerta  occidua.  SJiaw.  ) 

•  • 

Iiong  de  plus  à\m  pied ,  presque  gros  cicmune  le  bras  ; 
ia  queue  poinlue ,  faisant  à  peine  le  quart  de  la  longueur 
totale;  roux»  des  bandes  tr  ans  verses  de  taches  blondes; 
la  tête  mousse;  les  dents  molaires  arrondyss  ^  deux  petits 
lobes  au-devant  du  tympan*  Il  se  tient  dans  les  lieux 
bumides,  sous  les  rochers. 

Il  y  en  a  diverses  espèces  de  cette  grandeur,  et  à  peu 
près  de  cette  forme,  aux  Moluques  et  à  la  Nouvelle- 
Hollande;  telles  que  le  lacerta  scincoïdes^  Sbavv*  Gen. 
Zool.  Amphib.  l,  pl.  lxxxi. 

Dans  un  ecinque  des  Antilles ,  nommé  maboma  par 
^elques  naturalistes  (Lacép.  I,  zxzy.),  la  queue  n*a 
que  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les  écailles  sont 
lisses,  jaunâtres;  le  dos  est  tacbeté  de  biun,  et  une 
ligne  pÂle  règne  sur  chaque  côté. 

Un  autre  adnque  des  Antilles ,  nommé  doré  par  quel- 
ques naturalistes ,  a  les  écailles  striées  chacune  de  trois 
lignes  relevées  I  U  queue  de  la  longueur  du  corps  »  et 
*  celui-ci  en  entier  d*un  jaune-brun  doré  à*  peu  près  uni- 
forme. 

Lé  Scinque  le  plus  commun  dans  tout  le  l4evan^ 

*  •  '  — .  * 

•  (  Laeertus  ey prime  eeincoidee»  AIdrov*  Soinque  SchnaU 

,  derien.  Paud.  ) 

A  la  queue  plus  longue  que  le  corps»  les  écailles  lisses , 
d'un  jaune- verdâtre ,  une  ligne  pâle  de  chaque  côlé, 
une  triple  dentelure  au-devant  de  Toreille»  etc. . 


(i)  Datwtï'e  Pré  rend  qiie  c'est  hrocfie  de  terre  k  caaw  de  la  fa». 

cilité  avec  laquelle  il  s'enfonce  ilaus  le  sable  j  Rocliefort ,  que  c'est 
brochet  de  terre  ^  à  cause  de  M  ressemblance  avec  le  poisson  de  CQ 
aom.  m 
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Il  y  en  ft  encore  plusienn  espèces,  de  diverses  tailles 

et  proportions ,  le^  unes  rayées  ,  les  autres  tachetées  ,  et 
toutes  assez  mal  déterminées  dans  les  ouvrages  des  natu- 
ralistes. 

On  pourrait  séparer  du  genre,  les  espèces  où  les 
doigts  de  derrière  s'allongent  de  manière  à  se  rapprociier 
davantage  des  proportions  des  lézards  ordinakes^  mai» 
la  limite  est  difficile  à  fixer. 

Lbs  Seps  (i).  (  Seps.  Daud.  ) 

Différent  des  scingues  senlentenf  par  leur  corps 
encore  pins  allongé  ^  tout-à-fait  j>emblable  à  celui 
d^im  orvet^  et  par  leurs  pieds  èncore  plus  pétifs ,  ét 
dont  les  deux  paires  sont  plus  éloignées  Tune  de 
l'autre. 

On  en  a  trouvé  une  espèce  à  cinq  doigts  (  AngiUs  qua* 
drupesm  Lin.  Lacerta  aerpem*  Gmel.)»  et  plusieurs  à  quatre 
seulement,  qui  diffèrent  entre  elles  par  les  proportions  et 
rallongement  du  corps  et  de  la  queue  ;  elles  habitent  sur- 
tout les  montrées  orientales;  Tune  d'elles  (Lac.  tetradaaiyUu 
Iiacép.  Ann.  du  Mus.  II.  lis.  2  )  a  ses  écailles  du  ventre 
séparées  decelles  du  dos  par  un  sillon  comme  Vop1iisaure{pL\ 
une  à  trois  en  Italie  «  nommé  cecelia  ou  cicigna  ^laceria 
chaltddes*  Lin.)  qui  est  vivipare  (3);  une  dont  tous.les.pieda 
n*ont  aucune  division  et  paraissent  n*avoir  qu'iin  dpigt  ; 


(1)  Sepê  et  êhaleiê  itwnt ,  cbes  lei  aneient  »  lei  noms  d'un  animal- 
que  les  uns  veprésentent  comme  «n  lésard ,  les  antres  comme  tin 

eerpenU  11  est  très-probable  qu'ils  désignaient  le  seps  à  trois  doio^ts 
d'Italie  et  de  Grèce.  «Se/>^  vient  de  etjzrup  corrompre. 

(2}  Elle  me  paraSt  la  même  que  le  lac»  sepê^  Lion.'  quoique  celui- 
ci  lui  donne  cinq  doigts. 

(3)  la^ërati ,  Hist.  ntt.  690.  Linné  lai  donne  cinq  doigts ,  mais. 
«Ue  n'en  a  que  trois. 
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toutes  ses  écailles  sout  poinlues  e|,  carénées ,  et  elle  s# 
. Tapprocb'epeat-être  autant  des 'galéotei  que  des.scinques^ 
(^Lae,  anguina ,  Lin.)  Fosm,  monogr.  1774*  F*  i*  {Lac* 
monodactyla,  Lacep.  Ann.  du  Mus.  II.  pl.  Lxx  ).  On  la 
croit  d'Afrique. 

Les  Bip£D£s.  (  B|P£s.  Lacép.  ) 

Sont  un  petit  genre  qui  ne  diflere  des  seps,  que 
parce  qu!ils  manquent  entièrement  de  pieds  de  de-  , 

"  vaut,  n'ayant  que  des  omoplates  et  des  clavicules 

•   cachées  sous  la  peau  ;  et  leurs  pieds  de  derrière  seuls 

claiil  visibles.  Il  n^y  a  quWp^  d'eux  à  Vophisaure, 

^t  de  la  auji^  orvets.. 

Les  un'8  ont  encore  trois  ou  deux  petites  divisions  à 

leurs  pieds  de  derrière.  Tel  est  le  Sheltopusik  des  bordsj 
du  Volga  {^Lacerta  apus,  Gm*)»  PalL  nov.  comm.  petr. 
XIX.  XX.  qui  a  aussi  un  sillon  à  chaque  flanc*  D'autre» 
.  ont  ces  pieds  terminés  en  rond,  et  sans  divisions.  UAn^ntU 
hipes.  Line.  (Lacerta  hipea,  Gm.jSéb.  L  LXXXYX.  3* 

est  dé  ce  nombre.  Sa  queue  est  plus  courte  que  le  corps. 
J'en,  ai  disséqué  une  autre  espèce  rapportée  dé  la  Non* 

velle-Hollande  par  M.  Pérou  (  le  bipèdt  lépidopode 
:  liacep.  An.  du  Mus.  tome  lY,  pl.  xv.  ).  Sa  queue  est  deux 
fois  plus  longue  que  le  corps.  Ses  pieds  n'offrent  à  Texté- 
Tteur  que  deux  petites  plaques  oblongues  et  écailleuses  : 
inais  on  y  trouve  par  la  dissection  un  fémur ,  un  tibia  9  un 
péroné,  et  quatre  os  du  métatarse  formant  des  doigts  «. 
mais  sans  phalanges.  En  avant  de  l'anus  sont  deux  lignes  * 
de  pores  fesant  un  angle.  Ses  yeux  sont  grands  et  son 
tympan  très-visible  y  sa  tête  couverte  de  plaques.  Il  vil 
•  ^ansiavase. 

Les.  Qialcides.  (CHALcm£&  Daud.) 

Sont  comme  les  seps,  des  sauriens  e^icessiver 
|iient  allongés  ^  à  piejâ|s  courts  et  distç^.ji  en  im  i^q^ 
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frès-seihblables  h  des  serpens  ;  mais  leurs  écailles 
au  lieu  d^étre  disposées  comme  des  tuiles  sont  rec- 
tangulaires 5  et  forment ,  comme  celles  de  la  queue 
des  lézards  ordinaires  ^  des  bandes  transversales  qui 
n^erapièfent  point  les  unes  sur  les  autres. 

Les  chalcides  joignent  donc  Tordre  dos  sauriens  e.t 
spécialement  le  genre  des  lézards  ^  au  genre  des 
êerpens  amphisbènes^ 

On  en  possède  une  espèce  à  cinq  doigts  ;  une  à  trois 
(le  chalcide  Lacep.  quadr.  ov.  I.  chamœsaura 
eopkUu  Schn.  )  et  une  à  un  seul  doigt.  Chak.  monodac^k.  ' 
Daud.  Lacêrta  angidna,  Gm.  Séb.  IL  ixyiii.'7»8.  On 
voit  encore  à  ces  animaux  le  tympan  qui  manque  dans  U 
fouS'genre  suivant* 

Les  Bimamss.  {  Chirotes,  Cuv.  } 

Ressemblent  aux  chalcides,  et  encore  plus  aux 
amphisbèues  ;  mais  se  distinguent  des  premiers  parce 
qn^ils  '  manquent  de  pieds  de  derrière ,  et  des  se- 
conds ^  parce  qu'ils  ont  encore  des  pieds  de  devant. 
On  n*en  connatf  qn^un  du  Mexique. 

%jt  Bimane  cannelée  {Bipède  cannêié.  liacep.  iMoerta 
lumbricoides,  Shaw»)  Lacep.  I.  XU« 

A  deux  pieds  courts  à  quatre  doigts  chacun  «  avec  un 

vestige  de  cinquième  ,  assez  complètement  organisés  à 
1  intérieur»  attachés  par  des  omoplates  t  des  clavicules  »  et 
un  petit  «remum;  mais  sa  tête,  ses  vertèbres'*  en  un 
mot  tout  le  reste  de  son  squelette  ressemblent  à  celui  de 
X'auipiiisbène. 

Il  a  huit  ou  dix  pouces  de  long  »  est  gros  comme  le  petit 
doigt  ;  couleur  de  chair,  revêtu  d'environ  deux  cent  vingt 
^emi-mmeaux  sur  le  dos ,  et  autant  sou»  le  ventre  qui  S« 
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rencontrent  en  alternant  sur  le  côté.  On  le  trouve,  ait 

Mexique,  où  il  vit  d'insectes.  Sa  langue  peu  exlensiblo 
se  termine  par  deux  petites  pointes  cornées;  son  œil  est 
tiès*pettt  ;  son  tjrmpan  recouvert  par  k  peau ,  et  invisible, 
au  dehors  ;  au  devant  de  son  anus  sont  deux  lignes  de 
pores.  Je  ne  lui  ai  trouvé  qu'un  grand  poumon  comme  à 
la  plupart  des  serpens* 

   F     I    —  Il 

XE  TROISIÈME  ORDIIË  DES  REFTILËS, 

LES  OPHIDIENS  (i)i  ou  SERPENS. 

Sont  les  reptiles  sans  pieds  j  et  par  consé* 
quent  ceux  de  tous  qui  méritent  le  mieux  la 
dénomination  de  reptiles.  Leur  corps  très- 
allongé  ?e  meut  au  naoyen  des  replis  (ju  il 
fait  sur  le  soi. 

On  doit  les  diviser  en  trois  familles. 


Ceux  de  la  première, 

Ou  les  Anguis  (2)  , 

« 

Ont  encore  leur  tête  osseuse ,  leurs  dents  y 
leur  langue  semblables  à  celles  des  seps,  leur 
œil  est  muni  de  trois  paupières,  etc.  ;  ce  sont^. 
pour  ainsi  dire,  de§  seps  sans  pieds j  ils  en- 
traient tous  dans  le  genre  des 


(1)  Opliidien  ,  d*6(piç  (serpent). 

(2)  jingais ,  nom  généri(][ue  des  serpens  en  laliOi 
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Obvets.  ( Anguis.  L.  ) 

Caractérisés  à  Textérieur  par  des  écailles  iml»rî« 

quées  qui  les  recouvrent  entiéremeut.  On  eu  a  dis- 
ïingaé  récemmeiif 

Ii£8  Ophisaitrks  (i).  (OpHisAvaus.  Dau^.  ) 

Qui  ont  de  plus  que  les  autres  un  tympan  visible  au  de* 
hors*  Leurs  dents  maxillaires  sont  coniques  et  ib  en  ont 
deux  groupes  dans  le  fond  du  palais. 

On  n'çn  connoît  qu'une  espèce  {oph,  ventralts-^ang, 
ventraUs.  L.)  Catesb.  II.  Lxx  »  commune  dans  le  sud  des 
Eiats-lTnis;  une  ligne  de  chaque  côté  garnie  d'écaillés  plus 
petites  et  plus  flexiblés,  y  établît  une  sorte  de  pli  longitu- 
dinal n  comme  si  Le  ventre  était  garni  d'un  plastron  demi- 
cylindrique.  Sa  couleqr  est  un  vert  jaunâtre  «  tacheté  de 
noir  en  dessus.  Sa  queue  est  plus  longue  que  le  corps ,  il  sa 
rompt  si  aisément  qu  on  Ta  appelé  serpent  de  verre. 

IiKS  Orvets  proprement  dits.  ( Angvis.  Cuv.  ) 

* 

Ont  le  tjntnpan  caché  sous  l»peau;  lçur8  dents  maxillaires 
sont  comprimées  et  crochues  >  ils  n*en  ont  point  au 

palais. 

Nous  en  avons  une  espèce  fort  commune  dans  toute 
l'Europe  {anguis  fragiÙs.  Ii.)  Lacep.  IL  xix.  I.  à  écailles 

très-lisses,  luisantes  «  jaune  argenté  en  dessus,  noirâtre 
eu  dessous  »  tjois  Elets  noirs  le  long  du  dos  qui  se  chan- 
gent avec  l'âge  en  diverses  séries  de  points  et  linissènt  par 
disparaître.  Sa  queue  est  de  la  Ibngueur  du  corps  ;  Tanî- 
mal  atteint  un  pied  et  quelques  pouces ,  vit  de  lombrics, 
d'insectes  j  l'ait  ses  petits. vivajos  (2). 


(1)  jyl(ptç  (  serpent)  et  de  m^ùç  (  lézard  )• 

(1)  U anguis  erix ,  L.  n'est  qu'un  jeune  orvet  commun,  oà  les 
li^cA  dorâaicft  ftout  encore  bien  marquée»  ;  et  Vanguis  cUvicus ,  dont 
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Ces  demr  toos^geiiTes  ont  encore  un  bassin  imparfait ,  un 
petit  sternum  «  une  omoplate  et  une  clavicule  cachés  sou» 
la  peau. 

L'absence  de  toutes  ces  parties  osseuses ,  oblige  de  sé* 

parer  aussi  des  orvets  ,  le  sous-geure  que  je  nommerai 
AcoNTiAS  (i),.et  qui  leur  ressemble  par  la  structure  de 
la  tête ,  et  les  paupières  «  maïs  qui  n'a  pas  de  sternum  ni 
àô  vestige  d'épaule  et  do  bassin  ;  leurs  côtes  antérieures  se 
réunissent  Tune  à  l'autre  sous  le  tronc  par  des  prolonge- 
^ens  cartilagineux.  Je  n'y  al  trouvé  qu'un  poumon 
médiocre  .et  un  très-petit.  Jjeiirs  dentt  sont  petites  et 
coniques;  je  crois  leur  en  avoir ^' aperçu  quelques-unes  au 
palais.  On  les  reconnaît  aisément  à  leur  museau  eufermÔ 
comme  dans  une  sorte  de  masque.  • 

L'espèce  bien  connue  {anguis  meleagria  L.)  Séb.  II t 

XXI,  I.  (2)vient  delà  Guîane.  Elle  ressemble  à  notre  orvet, 

mais  sa  queue  obtuse  est  beaucoup  plus  courte;  sur  son 
.  dos  régnent  huit  rangées  longitudinales  de  taches  brunes. 

Ii*Or!ent  en  produit  d'autres  espèces  »  dont  une  entière* 

ment  avçugle.  (ac,  cœcua.  Cuv.) 

La  seconde  famille  ,  ou  celle 
Des  vrais  Serpens  , 
Qui  e$t,  de  beaucoup,  la  plus  nomljieuse^ 

Daudin  fait  un  érix  sans  que  l'on  sache  pourquoi ,  e§l  un  vleiix  orvet 
commun  à  queue  tronquée.  On  n'en  parle  que  d'après  Gronovius ,  qVki 
«ite  le  colulier  de  Gesner.  Ce  coluber  est  précisément  l'orvet  com- 
amn  TÎenx. 

(1)  jieoniia9  (jéh^elei)  ^noim  greo  d'on  serpent  que  l'ott  oroyait 
a^élanoer  comme  un  trait  sor  les  passans  (dVwMf7«{[«  jacuJor). 

(2)  Daudin  a  fait  aussi  nn  êrix  de  Vangui»  nuleagris  f  maie  aans 
motif,  car  ses  écailles  inférieures  ne  sojit  pas  plus  grandes  que  1©» 
autres.  Je  me  suis  assuré,  par  la  dissçctioUj  que  ce  servent  n'a  point 
le  stemiun  que  M«  Oj^pel  hxi  aoppoit,  .  j 
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comprend  les  genres  sans  sternum  ni  ves- 
tiges d'épaule  ;inaîs  dont  les  côtes  entourent 
encore  une  grande  partie  de  la  circonférence 
du  tronc,  et  oà  les  corps  des  vertèbres 
s'articulent  encore  par  une  facette  convexe  ^ 
dans  une  facette  concave  de  la  suivante  j 
ils  manquent  de  troisième  paupière  et  de 
tympan  ;  mais  Tosselet  de  Toreille  existe 
sous  la  peau ,  et  son  manche  s'attache  à  l'os 
tympanique. 

Nous  les  subdivisons  én  deux  tribus. 

Celle  des  doubles  uarghburs.  a  encore  la 
mâchoire  inférieure  portée  comme  dans  tQus 
les  reptiles  précédens  par  un  os  tympanique , 
immédiatement  articulé  sur  le  crâne ,  les  deux 
branches  de  cette  mâchoire  soudées  en  avant, 
et  celles  de  la  mâchoire  supérieure  fixées  au 
crâne,  et  à  l'os  inter<^maxillaire;  ce  qui  iait 
que  leur  gueule  ne  peut  se  dilater  comme  , 
dans  la  tribu  suivante  ,  et  que  leur  tête  est 
tout  d'une  venue  avec  le  reste  du  corps , 
jfurme  qui  leur  permet  de  marcher  également 
bien  dans  les  deux  sens.  Le  cadré  osseux 
de  l'orbite  est  incomplet  en  arrière ,  et  leur 
œil  fort  petit  j  du  reste  ils  put  le  corps  couvert 
d'écaillés,  Tanus  fort  près  de  son  extrémité , 
la  langue  courte ,  la  trachée  longue ,  Iç  cœur 

•  •  • 
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très  en  arrière,  un  seul  poumon.  On  uea 
connaît  point  de  venimeux. 

L£s  Amfhisbènes  (i).  (Ampuisb^na.  L.  ) 

.  Ont  tout  le  corps  entouré  de  rangées  QÎrculaires 

d'écaillés  quadrangulaires,  comme  les  clialcidesetles 
l>imane$  parmi  les^saUriens  ;  une  rangée  de  pores  au 
devant  de  Tanus  ;  des  deuls  peu  nombreuses ,  co- 
niques aux  mâchoires  seulement  et  non  au  palais. 

Ou  u  ea  connaît  bleu  que  deux  espèces. 

[^Amph*  alba.  Xjacép*IIf  xxi«  i ,  et  Amph*  fiiU'- 

ginosa.  L.) 

L'une  et  l'autre  de  l'Amérique  Méridionale*  Elles 
vivent  d'insectes ,  et  se  tiennent  souvent  dans  des  four- 

niilières;  ce  qui  a  fait  croire  au  peuple  que  les  grandes 
'  iourinî^  les.  nourrissent.  Les  amphibèiies  sont  ovipares* 

•   Les  Tyfhlops       (  Tyfhlofs.  Schn.) 


■m 

u 

Ë 

quées ,  comme  les  oi'vetsavec  lesquels  on  les  a  long- 
temps placés 9  le  museau  déprimé,  avancé ,  garni 
de  plaques  (3),  la  langue  assez  longue  et  fourchue  , 
rœil  à  peine  visible  au  travers  de  la  peau,  Tanus 
presque  tout-à-fait  à  Textrémité  du  corps.  Ce  spnt 


(i)  Ainpliisbœne  ,  à^tifêÇitel^mff  marcliant  en  deux  sens, 
«nciens  lui  croyaienl  deux  têtes.  Ce  nom  a  été  appliqué  filatiemeiit 
des  aerpena  d'Amérique  que  les  anciens  n'ont  pn  connaître. 

(i)  rv(pXM^,  ru^xivn'i  aveugle ,  étaient  les  noms  de  Vonret  o1i4 

les  Grecs. 

(5}  Je  li'ai  pn  aperce voju:  de  d«iits  À  eeiui  qne  examinés. 
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a  des  vers  de  terrq  j  ea  trouye  des  espèces  d§iis 
les  pays  chauds  des  deux  continens  (i). 

L'autre  tribu ,  ou  celle  des  Serpejns  pro- 
jfrcfment  dits  ,  a  Fos  tympanique,  ou  pédicule 
de  la  mâchoire  ,  inférieure  ^  mobile  et  presque 
toujours  suspendu  lui-même  à  un  autre  os 
analogue  au  mastoïdien,  attaché  sur  le  crâne 
par  des  muscles  et  des  ligamens  qui  lui  lais-* 
sent  de  la  mobilité  j  les  branches  de  cette  mâ- 
choire ne  sont  ausisi  unies  Vune  à  l'autre,  et 
celles  de  la  mâchoire  supérieure  ne  le  sont  ,  à 
Tinter-maxillaire  que  par  des  ligamens,  en 
sorte  qu  elles  peuvent  s'écarter  plus  ou  moins, 
ee  qui  donne  à  ces  animaux  la  faculté  de  di* 
later  leur  gueule  au  point  d'avaler  des  corps 
plus  gros  queux. 

•  Leurs  arcades  palatines  participent  à  cette 
mobilité  ^  et  sont  armées  de  dents  aiguës  et 


(i)  Afigui*  iumbricalu»  l4iGep«U»xz*  i«  —  jing»  nasuius,  Gm* 
—  ji^»  niicuiaius.  Sob.  pliyi*  aacr:,  pl.  dccslvii*  4*  —  Ty^ 
'pklâjpg  9epitmstrmtu8»  Sabiu  Séb,  I.i*iii«8.7  elle^MitrM  iypkUj^ 
da  même  aotear. 

^  On  doit  aussi  rapporter  à  ce  genre,  Séb.  il.  vi.  4.  probablement  In 
meilleure  6gure  de  Vang.  Jamdicensis,  —  Le  rondoo-talaloo. 

*f air* .  Rnssel  Serp.  Coijom.  xx^ii*  Au  reste  i  comme  d^nt  tous  les 
'  fMues  oà  les  espèces  sont  fot  ieiAblftbles  |  lei  auleart  ne  let  ont  pa« 
lri»-bipn  délermiaées. 
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recourbées  en  ariifère ,  caractère  le  plus  mar^ 
que  et  le  plus  coustajQt  de  cette  tribu  ;  leur 
trachée-artère  est  très-longue  j  leur  cœur  placé 
fort  en  arrière  ;  la  plupart  n'ont  qu'un  grand 
poumon  avec  un  petit  vestige  d'un  second. 

Ces  serpens  se  divisent  en  venimeux  et  nou'^ 
venimeux ,  et  ceux-ci  se  subdivisent  ên  venî-» 
meux  à  plusieurs  dents  maxillaires ,  et  jen  ve- 
nimeux à  crochets  isolés» 

Dans  les  non-venimeux ,  les  branches  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  garnies  tout  du  long 
ainsi  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure  et 
les  branches  palatines ,  de  dents  fixes  et  non 
percées  ;  il  y  a  donc  quatre  rangées  à  peu  près 
égales  de  ces  dents  dans  le  dessus  de  la  bou** 
che ,  et  deux  dans  le  dessous. 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  les  os  mastoïdiens 
compris  dans  le  crâne  5  Torbite  incomplet  eu  * 
arrière ,  la  langue  épaisse  et  courte  ,  ressem- 
blent encore  beaucoup  aux  doubles  mar- 
cheurs par  la  forme  cylindrique  de  leur  téte 
et  de  leui*  corps ,  et  ont  été  autrefois  réunis 
avec  les  orvets  à  cause  de  leurs  petites 
écailles. 

Ce  sont  les         .  * 

Rouleaux.  (Tortrix.  Oppel.) 

Us  se  disfixiguent  d'ailleurs,  des  orvets  ^  même  à 
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i^extérieur^  parcô  que  les  écailles  de  la  rangée  qui 
règne  le  long  du  ventre  et  sons  la  queue  sont  vA 
péa  plus  grandes  que  les  autres  ^  et  parce  que.  leur 
qùreué  est  extrêmement  courte. 

Ceux  qa*oii  cSônnait  sont  d' Amëriqué.  lie  plus  Gomttiuii 
doit  être  * 

Le  Ruban.  {^  AnguU  écyuUe.  L.  Tortrix  êcyt€de,  Ûpp.) 

8éb«  II,  II,  1-4»  '^iif  4* 
liOng  d'un  à  deux  pieds  ,  peint  d'anneaux  irrégulieri 
noirs  et  blancs 

Ceux  des  serpeus  non  venimeux  qui  ont  au 
contraire  les  os  mastoïdiens  détachés,  et  dont 
les  mâchoires  peuvent  beaucôup'  se  dilater , 
ont  l'occiput  plus  ou  moins  renflé  et  la  langue 
fourchue  et  très-extensible. 

On  en  fait  depuis  long-temps  deux  genreâ 
principaux  9  les  boa  et  les  œuleu^res^  distin- 
gués par  les  plaques  simples  ou  doubles  du 
dessous  de  la  queue^ 

Les  Boa  (2).  (Boa.  Lin.) 
Comprenaient  auti  efois  tous  les  serpens,  venimeux 


(1)  Ajoutez  jing»  corallinus»  Séb.  II.  xxiii.  a. — Ang.  ater»  id. 
ib.  3. — Ang»  Jàaeulaèus  et  tessellatus.  Séb.  II.  c.  2.  I.  liiii.  S. 

(3)  Hoa,  nom  de  certoiDs  grands  lerpent  d'Italie ,  probablement  d« 
la  oooleûTfo  à  quatre  raies»  oa  da  serpent  d'EpIdattre^cbes  les  LaMns» 
Pif  ne  dit  qa*on  les  nommait  ainsi  parce  qu'ils  suçaient  le  pis  des 
vaches.  Le  boa  de  cent  vingt  pieds,  que  l'on  prétend  avoir  été  tué  en 
Afrique  par  l'armée  de  Régaius>  était  probablsment  un  j^ylhQU*  Voy« 
raa.Ub.VlIUcap.xiT. 

TOME  2.  5 
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on  noD ,  dont  le  dessous  da  corps  et  de  la  queue  ' 
est  garni  de  bandes  écailleuses,  transver^les ^  d^uue 
seule  pièce  ,  et  qui  n^ont  ni  éperon  ni  ifennette  au 
bout  de  la  queue.  Comme  ils  sont  assez  nombreux  ^ 
indépendamment  de  la  soustraction  des  espèces  ve- 
nimeuses^ on  a  encore  subdivisé  les  autres. 

Les  Boa  ,  plus  spécialement  aiusi  nommés ,  ont  un 
crocbet  de  chaque  côté  de  Tantls  •  le  corps  comprimé ,  plus 
^ros  dans  son  milieu  «  la  queue  prenante  9  de  petites  écailles , 
au  moins  sur  la  partie  postérieure  de  la  tête.  C'est  parmi 
eox  que  l'on  trouve  les  plus  grands  de  tous  les  serpens  ; 
certaines  espèces  atteignent  trente  et  quarante  pieds  de  lon- 
gueur, et  engloutissent  des  chiens,  des  cerfs,  et  même  des 
bœufs»  à  ce  que  disent  quelques  voyageurs.  Le  paj^s  natal 
•de  chacune  n'a  pas  encore  été  bien  fixé  ;  mais  dans  les 
recherches  que  nous  avons  faites ,  il  nous  a  paru  que  toutes 
celles  quoa  connaît  bien  viennent  d*^méri(£ue.  Telles 
«ont  : 

« 

Xe  Deifin,  ^Boa  corutrictor.  L.)  Lacép.  II,  XVI9 

Séb«I,  xxxvif  5;  un; II, Lzxviiif  5;  ncix^  1; 
'  CI.  Devin  et  Boa  empereur ,  de  Daud.  (|). 

Beoonnabsable  par  une  large,  chaîne ,  formée  alter« 

nativement  de  grandes  taches  noirâlres  ,  irrégulièrement 
hexagones  ,  et  de  taches  pâles ,  ovales  •  échaucrées  aux 
deux  bouts  %  qui  règne  le  long  de  sou  dos. 


ft)  Dandin  a  cm  qae  le  devin  se  ifonvAît  dansFaneien  coalîneat» 
^  uab  il  est  certainement  de  la  Gntane.  MM.  le  Vaillant  et  Hnmtraldt 
l'en  ont  rapporté.  M.  le  Vaillant  a  au^sL  rapporté  de  Surinam  les 
ileux  espèces  ô  ni  van  tes ,  et  chacun  sait  que  le  bojobi  est  (fu  Brcfiil. 
Je  ne  crois  pas  que  Tancien  continent  ait  de  vrais  beat  de  grande 
taille*  Les  très-grands  aerpens  de  Tlode  et  de  TAfriquo  sont  des 
f^tiioai. 
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Tu  Aboma,    Boa  cenchris»  L.  Aboma  ,  et  PorU  -  An^ 

neau,  de  Daud»)  Séb.  1,  lyi»  4$       xxyiii,  2; 
et  xcyiii. 

Faave ,  portant  une  suite  de  grands  anneaux  bruns  le 

long  du  dos ,  et  des  taches  variables  sur  les  flancs. 

l/Anacando*  {Boa  scytale  et  murina.  L.  )  Séb.  II, 

XXIII,  1;  et  XXIX,  I. 

Brun-clair ,  une  double  suite  de  taches  rondes  brua* 
foncé  le.  long  du  dos ,  des  tackes  œillëçs  sur  les  flancs. 

Ces  trois  espèces  ^  qui  parviennent  presque  à  une  taille 
égale  ,  se  tiennent  dans  les  lieux  marécageux  des  parties 
chaudes  de  rAméricpiè}  adhérant  par  la  queue  à  quelque 
arbré  aquatiqîie,  elles  laissent  flotter  leur  corps  pour  saisir 
les  quadrupèdes  qui  viennent  boire ,  etc. 

Les  autres  ^oa  connus  paraissent  rester  dans  des  dioien* 
sions  moindres  ;  quelques  -  uns  même  sont  toujours  assea 
petits  (1). 

On  «  s^ré  de-ces  ^(Mi  t 

Les  Eaix.  Daud.  (2). 

Qui  diffèrent  des  boa  proprement  dits ,  par  une  queue 
très -courte,  obtuse,  et  par  des  plaques  ventrales  peu 


(1)  Le  Bm  Irûé^riê  {h,  h^riuUauu  ti*),  Séb,  n.  Zizzxir,  i.  et 
V élégant,  Daad.  V.  LXiii.  i.  qui  n'en  difi^ere  pat.— Le  b.phrygia,  Sh., 
Séb.  I.  L.XII.  2. — Le  bojobi,{b.  canina,  L.)  Séb.  lî.  lixxi,  et  xcvi.  2. 
—  Le  6.  hipnale,Si:h,  II.xxxiY  1-3.  el  Lacép.  H.  xvi.  2.  pourrait  n'être 
qa'on  jeune  boiol>i.-^Le  h*  nwrrtfimi.  Schn.  Merr.  beyir*  IL  ii.  dont 
D»adin  a  Ikit  iod  g^re  coraxab  wat  le  oaradere  probablemi^nt  ao- 
cidenlél  et  indiyidael  des  deux  premières  plaques  doables  aoos  1» 
cou.— >  Le  h,  carinata.  Schn.  oa  Vocettaia.  Opp.— Le  h,  vipèrinoé^ 
Sh.  Russel.  IV.  " 

(ft)  Srùt  ([crin.).  C'est  dans  lanusus  répiikète  d'une  espàco  ' 
d'orrat. 
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larges,  deux  caractères  qui  les  rapprocheraient  des  torlrlx'  ^ 
ti  la  conformation  de  leurs  macboires  ne  les  en  éloignait 

On  peut  en  rapprocher 

Les  Erpetons.  Lacëp.  (2). 

Bien-  remarquables  par  deux  proémineuces  molles  « 
couvertes  d^écailles ,  qu'ils  portent  au  bout  du  museau*  Leur 
tête  est  fgjàfhie  de  grandes  plaques;  celles  qui  régnent  sous 

le  ventre  sont  très-peu  larges,  et  celles  du  dessous  de  la 
çueue  diUèrent  à  peine  des  autres  écailles  (3)> 

Les  Couleuvres  (3).  (Coluber.  L.) 

Comprenaient  tous  I  es  serpens,  venimeux  ou  non,  ' 
dont  les  plaques  du  dessous  de  la  queue  sont  di- 
visées en  deux,,  c'est-à-dire  rangées  par  paires. 

Indépendamment  de  la  distracUon  des  espèces  veni-i 

meuses  » 
On  peut  d'abord  en  séparer  * 

Les  Pythons.  Daud. 

Qui  ont  des  crochets  près  de  l'anus et  les  plaques  ven- 
trales étroites,  comuie  les  boa. 

Il  en  a  des  espèces  aussi  grandes  qu'aucun  boa  :  telle 
est  V  Ular-Sawa  ou  grande  Couleuvre  des  tles  de  la  Sonde 

{Culub.  Javanicua,  Sb.) ,  qui  parvient  à  plus  de  trente  pieds. 
Séb.  I«  Lzii;  II,  XIX,  i;  zzym,  z;  xcix,  %  (5). 


(1)  luEiix  turc,  [boa  turc,  Olivier,  voy,  pl.  XVI.) 

(2)  Eipelon  ,  de  'E^vtroç  (serpent). 

(5)  Erpeton  tentaculé.  Lacép.  Ann.  Mas.  II.  Lb. 

(4)  Coluber,  nom  générique  des  serpens  én  latin. 

(5)  Cet  ular^âawà  ou  python  amSthiste,  Daud.  Boa  amethysfina, 
Sclin.  dont  nous  avons  on  grand  squclello  ,  et  des  peaux  rapportées 
de  Ja\a  par  M.  Lescîienaull  ,  est  au  moins  très-voisin  du  pedda-poda 
du  Bengale,  [python  tigre  Daud.)  Russel.  xxii ,  xtiu,  ixiv.  CoL 
hoœformU  Sli,  Boa  ca^tanta  et  MicQnsMukn  Et  il  noi»  parait  «n 
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Quelques  serpens  de  ce  sous-genre  ont  leà  premières  t 

d'autres  les  deriiîèrea  plaques  de  leur  queue  simples  (i). 
Peut-être  n'est-ce  quelquefois  qu'une  variélé  acciden- 
teUe. 

Certaines  espèces  se  rapprochent  encore  plus  que  les 
autres  des  boa ,  par  les  petites  écailles  du  dessus  de  leur 
tète ,  et  par  les  fossettes  des  bords  de  leurs  lèvres. 

•Les  H0rria\  Daud.f  sont  d'autres  couleuvres  des  Indes 
où,  au  contraire,  les  plaques  de  la  base  de  la  queue  sont 
coiistamment  simples  «  et  celles  de  la  pointe  doubles; 
mais  ces  petites  anomalies  méritent  peu  que  Ton  y  ait 
^ard  (2). 

Une  distinction  plus  essentielle  est  celle  qu  a  établie  Lau-' 
renti ,  des  Dipsas*  (  Bungama*  Oppel.  ) ,  qui  ont  le  corps 
comprimé,  beaucoup  moins  large  que  la  tête,  et  où  les 

écailles  de  la  rangée  qui  règne  sur  Tépine  du  dos  sont 
plus  grandes  que  les  autres  ,  cou:ime  dans  les  bongares. 
Tel  est  le  J}ipêa8  Jndica.  (  Coluh.  bueephalua*  Six«)  Séb.  I , 
ItLIII  (3). 

général  qae  tous  les  préteodas  boa  de  Fancien  continent  sont  dei 
Pythons.  Ular  Sawa  ,  signifie  en  malais  serpent  des  rivières. 

léBS  Boareticulatap  ordmata^  rhombeata,  Schn.  appartlejg^ent 

aux  pythons, 

(i)  I^e  Bora,  Russ.  xxxix.  [Boa  orbiculata.  Schn.)  Qu^i^t  à  celles 
on  les  plaqnes  de  la  base  de  la  qnene  sont  simples  ,  et  ce;Ues  où  les 
\màê  des  lèvres  ont  de  petites  fonseltes  1  elles  sont  uonvelles. 

(a)  Rurriahf  nom  barbare  tiré  de  celai  que  porte  an  Bengale  l'es* 
pèce  représ.  Ross.  j^j.  copiée  Daud.  V.  lxvj.  3.  Une  antre  merrem. 

II.  IV. 

(3)  DipWf  nom  (prec  d'an  espace  de  «erpent  que  Tod  croyait 
oanser  une  soif  mortelle  par  sa  blessnre ,  de  ^'^^m  (m'^I^)*  Xia  figare 
donnée  par  CoiATad  Gesmer  an  mot  dip^as ,  est  précisément  de  ce  sons- 
SfBre. 

Le  dipsas  indica  C8t  ealîèrement  différent  du  ripera  atrox,  Mfts. 
ad.  Fred.  xxii.  2.  avec  leq^oel  LôniiSBaSy  LAuruiti  et  Daudin  Vont 
«onfondu. 
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'  Mais  après  ces  séparations ,  les  couleuvres  demeureroiM 
encore  le  genre  de  serpens  le  plud  nombreux  en  espècea* 

Il  y  en  a  plusieurs  en  France^  ooinme 

Xft  Coulêiwre  à  coUisr.  (Cdubet  nairixm  L*)  Lac  Ilr 

VI,  a. 

Très •  commune  dans  les  prés,  les  eaux  dormantes; 
cendrée  »  avec  des  taches,  noires  le  long  des  flancs ,  et 
trois*  taches  blanpbes  formant  un  collier  sur  la  nuque  ; 
les  écailles  carénées,  c^est-à*dire  relevées  d'une  arête. 
Elle  vit  d'insectes ,  de  grenouilles»  etc.  Ou  la  inange  dans 
plusieurs  provinces. 

lia  verte  et  jaune*  (  CoL  cttro^pirens.  )  Lacép.  XI^  vi ,  !• 

De  nos  bois,  tachetée  de  noir  et  de  jaune  en-dessus, 
toute  jaune-verdàtre  en-dessous ,  le»  écailles  lisses. 

X«a  Lisee.  (  CoL  Auetriacus*  Gm.  )  I^acép.  Il,  ii,  2. 

Roux-brun;  marbré  de  couleur  d'acier  en-dessous; 
deux  rangs  de  petites  taches  noirAtres  le  long  du  dos  ;  les 
écailles  lisses,  portant  chacune  un  petit  point  brun  ver^ 

la  pointe. 

lia  Fîpérine.  (  CoL  yipermu».  Iiatr*) 

.  Gris*bruQ,  une  suite  de  taches  noires  formant  un  zig- 
zag le  lon.^  du  dos,  et  une  autre  de  taches  plus  petites^ 
ceillées  ,  le  long  des  côtés  ;  le  dessous  tacheté  en  .  damier 
de  noir  et  de  grisâtre;  les  écailles  carénées. 

Ces  quatre  espèces  se  rencontrent  aux  environs  de 
Paris. 

Le  midi  de  la  France  et  lltalie  produisent 

La  Couleuvre  Bordelaise.  (  CoL  Girondicus,  Daud.) 

Presque  des  mêmes  couleurs  que  la  vipérine  ,  mais  à 
écailles  lisses ,  à  taches  du  dos  plus  petites  et  plus  &ô«' 
parées,  v  ^ 


* 
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La  Quaire^Raieê.  (Col.  Elaphis:  Sh.)  Lacép.  II, 

VII,  I. 

Fauve,  à  quatre  lignes  brunes  ou  noires  sur  le  dos. 
C'esl  le  plus  grand  de  nos  serpens  d'Europe  ;  elle  passe 
quelquefois  six  pieds.  Il  est  à  croire  que  c'est  le  boa  de 
pane* 

Le  SerperU  d*Esculape.  (  Col,  ^scuiapiL  Sh.)  (i). 

Plus  gros  et  moins  long  que  la  quaire-raies  ;  brun 
dessus  ;  jaune  paille  dessous  et  aux  flancs  ;  écailles  du 
dos  presque  listes.  D'Italie»  de  Hongrie,  dlllyrie.  C'est 
celui  que  les  anciens  ont  représenté  dans  leurs  statues 
d'£sculape«  et  il  est  probable  que  le  serpent  ^'Epidaure 
était  de  cette  espèce. 

Jjes  couleuvres  étrangères  sont  innombrables-;  les  unes 
se  font  remarquer  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs;  d'autrea 

par  la  régularité  de  leur  distribution  ;  d'autres  par  des 
foroaes  extrêmement  grêles  et  légères.  Il  en  est  peu  qui 
atteignent  une  très*grande  taille 

(i)  N.  B.  Que  le  eoh  JBseulapii  de  liUin.  est  ooe  espèce  toate^ 
différente  et  d'Aïut  ritjue. 

(a)  Lies  couleuvres  présenfcaat  peu  de  variétés  de  strnclure  inté-i^ 
msaiites ,  je  n'ai  pas  .cra  néoetsaire  d'en  rapporter  ici  le  long  cata- 
logae.  On  le  trouvera  dans  les  oavr.  de  Gmelin  y  de  Daudin  et  de- 
Sbaw }  maïs  il  fiiat  consaltSE  lenrs  énnmératioos  aveo  précaution  et 
critique. Elles  sont  pleines  dédoubles  emplois st  do  timnspqsilioi^ 
de  synonymes. 

Par  exeni|)le  ,  le  col»  viridissimus  j  et  le  col,  janthinu^  Merr.  1. 
nu,  ne  diffèrent  que  par  l'action  de  l'esprit-de-Tin|.<^le  col,  horridiiê 
Daud.  Merr.  IL  x  {col,  viperùuu  Sfiu)  «  est  le  même  q,9a  le  dgmûcollier^ 
liftc.  IL  vin.  a»  —  la  cou/.  violttU  Lacép.  !!•  ▼iii.  i*  ft  le  eoL 
ginœ.  Mus.  ad.  fr.  xtii.  a.  ne  diffèrent  encore  que  par  l'action  de  la 
liqueur. — On  doit  regarder  comme  les  mêmes,  le  cof»  lineatus.  Séhm 
Xn.3.  Mus. ad.fr. XII.  i.  XX.  i.  leco/»yaçi*/a/rijr.Scb.  I.Q.Scbeuchz. 
jxxxv.  s.  le  coL  atratuê*  Sét>«  L  ^.  IX  a;  et  même  le  terlinéatus^ 
liacep.  IL  xui.  k— le  cohùbikuuSébm  h  ix«  i«  VLiéyué^ttULCoitk. 


Digitizod  by  Googlc 


.  BEPTILE& 

Le$  A€HOchobde$.  (AGRocHORDi;s.Hcà:ii»«) 

Se  disliaguent  aisément  dans  cette  famille  par  les 
petites  écailles  nniformes  qui  leur  couvrent  le  coipit 

et  la  tête  eu  des3us  et  eu  dessious.. 

Ji'espèce  connue  »  Oular  caran  de  Jopa»  (  Acroohotâim 
favmiê*  I^ac.  II ,  xi ,  a.  Anguiê  granuloÊm»  Scha) 

A  ses  écailles  relevées  chacune  de  trois  petites  arêtes^ 

et  ressemblant,  lorsque  la  peau  est  très-bourrée,  à  des 
tubercules  isolés.  Elle  devient  fort  grande,  fiornstedtci 
avancé  à  tort  qu'elle  vit  de  fruits  «  ce  q[ui  serais  biea 
extraordinaire  dans  un  serpent  (i). 

Les  serpens  venimeux  k  plusieurs  dpnts 
maxillaires  ne  sont  bien  connus  que  depuis 
])eu  dç  temps,  et  ont  altéré  une  division 
qui  paraissait  fort  nette. 

Leurs  mâchoires  sont  organisées  et  armées 
à  peu  près  comme  celles  des  précédens  \  seur 
lement  elles  ont  uu  moindre  nombre  de  deuu 

Vftopelfff  lise.  H.  xir.  i.  paraisient  égalnmeikt  identique»,  aÎDai  que 

le  coL  ^sculapii  Jacq.  et  le  flavé^cent  Scopol.,  etc.  etc.  Qaant  aax 
transpositions  de  synonymes  elles  sont  innombrables.  ' 

N\  B,  Les  ËNHYDREfi  de  Daud.  seraient  des  couleuvres  noa  veni-» 
IReaMSy  i  qQSna  comprimée  ;  mais  la  leale  espèce  qa'il  cite,  angm 
xyphitra,  Herm.  a£  an.  p.  969.  et  Oba#  sool.»  p«  288,  eitéTldem-. 
ment  un  hyàropkîs  on  une  pélamide. 

(  i)  NoQs  n'aTeat  rîen  pu  voir  qnî  ressemblât  à  l*os  parlrcnlier  que 
M.  Oppel  dit  avoir  observé  dans  les  acr  ochordes  ,  et  qui  y  remplace— 
irait  les  crocheta  à  venin  ,  et  nous  •pinnies  assurés  d'ailleura. 

jpar  le  témoignage  de  M.  iMckmault^  q^ue  Vaorochorde  n'est  ^iotA 
X^ii^z.. 
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à  la  rangée  extérieure ,  c'est-à-dire  à  l'os  ma- 
xillaire ,  et  la  première  de  ces  dents ,  plus 
grande  que  les  autres ,  est  percée  et  con- 
duit le  venin  dans  la  plaie ,  comme  dans  les 
venimeux  à  crochets,  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Ces  serpens  forment  trois  genres,  distin-* 
çttés  comme  ceux  des  deux  familles  voisines 
par  Farmore  de  leur  ventre  et  du  dessus 
de  leur  queue. 

LesBonqarbs  (i).  Daud.  (Pseuoobqa.  Oppel.) 

Ont ,  comme  les  boa ,  dès  plaques  simples  parfont 
lieur  tête  est  courte,  couverte  de  grandes  plaques; 
leur  occiput  peu  renflé  ;  ce  qui  les  caractérise  le 
mieux  5  c'est  que  leur  dos  très-caréné  est  garni  d'une 
rangée  longitudinale  d^écailles  pins  larges  que  les 
latérales^ 

Ces  serpens  viennent  des  Indes  où  on  les  appelle 
serpens  de  roches.  Il  y  en  a  une  espèce  qui  atteiut 
lept  ou  huit  pieds  de  longueur  (2). 

Les  Trimérésures.  Lac. 
Qui  ont  des  plaques  entières  sous  la  base  de  la 
queue  et  des  doubles  plaques  sous  le  reste  de  sa  Ion- 


(1)  Bungon»»  nom  barbare ,  tiré,  de  celai  de  Bunf^airùm^famma 
^ae  la  plas  grande  espcce  porte  ào  Beà^^le. 

(2)  Le  Bongare  à  anneaux,  Daud.  V.  LXV.  Boa  feueiata,  SoK  copié 
4c  Huaiel.  III. — ajouter  :  le  bon^,  bleu.  Boa  lineala,  SU.  Mui>i. 
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gueur.  La  tète  a  aussi  de  grandes  plaques;  mais  It» 
écailles  du  dos  n^ont  rien  de  particulier.  Ils  viennent 
également  des  Indes  (i). 

Les  Hydres.  (Hydrw.  Schn.)  (2).  (Hy^rophis 

et  Pélamides.  Daud.) 

Ont  la  partie  postérieure  du  corps  et  la  queue 
très-comprimées  et  frès-élevées  dans  le  sens  vertical, 
ce  qui  leur  donnant  la  facilité  de  nager  en  fait  des 
animaux  aqtiatiques.  Ils  sont  fort  communs  cbns 
certains  parages  de  la  mer  des  Indes.  Linnaeus  avait 
rangé  ceux  qu^il  connaissait  avec  les  orvets  ^  à  cause 
de  leurs  écaille^  presque  toutes  petites.  Daudin  les  a 
subdivisés  comme  il  suit  :  ^ 

Les  Hydrofiiis  (3). 

• 

Ont  sous  le  ventre  •  comme  les  tortrix  et  les  erpetons* 

UDe  rangée  d'écaiiles  un  peu  plus  grandes  que  les  autres; 
leur  tête  est  petite»  non  renflée ,  garnie  de  grandes  plaques. 
On  en  a  trouvé  quelques  espèces  dans  les  canaux  d'eaa 

salée  du  Bengale ,  et  d'autres  plus  avant  dans  la  mer  des 
Indes  (4)* 


(1)  On  ne  doit  ranger  ioi  qne  le  trimérésure  petits-téte.  Lacep» 
Ânn.  Mua.  IV.  iati.  t«  Le  trimérésun  vert  »  ib.  »  eat  un  Irîs^no- 
cépfaale. 

{p)Hydru8,  nom  grec  crun  serpent  aqaaliqiic;  peut-être  de  notre  , 
coaleuvre  commune  ^  maU  les  hydres  mariné  d'i£Uen  sont  préciaé-^ 
ment  de  ce  genre. 

(5)  Hydropkis^  aerpent  d'e^a. 

(4)  Voyes  lea  hydrophta'defluaêel  »  aerpena  de  Oorom.»  pl*  xlit*^ 
et  IV,'  partie,  pl.  n— x.- —  l/ayêpimr» ,  ïe  i^atelatme,  et  le 
àiste^'n*  Laccp.^  Ann.  Mus.  i\\  rentrent  aussi  dsma  le  lons-geura. 


4 
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Les  Felamides  (i).        .  . 

Ont  aussi  ces  plaques  ;  mais  leur  occiput  est  renflé  à 
cause  de  la  longueur  des  pédicules  de  leur  mâchoire  iuré«- 
rieiire^  qui  eal  très-dilatable,  et  toutes  les  écailles  de  leur 
corps  sont  égales ,  petites  j  et  rangées  comme  des  pav^. 

L'espèce  la  plus  connue  {  Anguis  platurua*  L.  )  Ilydrm  ' 
bicolor.SoXm.  Séb.  II,  lxxvii,  i.  Russel,  XLi. 

Quoique  fort  venimeuse  |  se  mange  à  Otaïti.  '  ' 

J'ajoute  à  ces  deux  sous-genm  celtû 

Des  GHKBfTDÂBS  (Chxrstdrus.  Guv.  )  {%y 

Dout  la  têle  et  tout  le  corps  sont  également  couverts  de 
petites  écailles.  Tel  est  roii/ar-/tinp6,  (^acrochorcUm  fMokUM* 
Sïx.  Amph.  pl.  czxx.)  serpent  très-Venimeux,  qui  habite  le 
fond  des  rivières  de  Java  (Sj. 

Les  serpens  venimeax:  par  excellence  ,  ou 
à  crochets  isolés,  ont  une  structure  très-par- 
ticulière dans  leurs  organes  de  la  mandu- 
cation.  '  . 

Leurs  os  maxillaires  supérieurs  sont  fort 
petits^  portés  sur  un  long  pédicule ,  analogue 
à  Tapophyse  ptérygoïde  externe  du  sphé- 
noïde ,  et  très-mobiles  j  il  s'y  fixé  une  dent 


hydropbii.  Ce  sont  égi^lement  des  serpens  de  U  mer  des  Indes. 

Ajoutes  Vhydru»  eurtus.  Sh  Vhydru^  sp  iralis.  id.  pl.  ia5.  ' 

(  I  )  Pelamis,  nom  grec  et  lalin  d'un  poisson  du  genre  4es  scombres. 

(2)  XfçavJg*^,  nom  grec  de  la  coaleavre  à  collier. 

(3)  UHyârtu  grmmhiiie  ^\n^  doit  en  être  Toisim 

Nm  B.  Myâiweaspiua ,  wnfyârU^  rhynchops,  piscator  et pa^ 
htstris  8ehn,  ne  sont  qae  des  couleuvres  on  des  vipères  ordinaires. 
$on  hy^Mi  eQÎulrinui  est  le  plature  à  bandes.  . 


Digitizocl  by  Googlc 


76  IlÊtTlLES 

aiguë ,  percée  d*un  petit  canâl ,  qui  donne 
issue  à  une  liqueur  sécrétée  par  une  glande 

considérable  située  sous  l'œil.  C^est  cette  li- 
queur  qui ,  versée  dans  la  plaie  par  la  dent, 
porte  le  rivage  dans  le  corps  des  animaux , 
et  y  produit  des  effets  plus  ou  moins  funestes 
selon  Tespèce  qui  Ta  fournie.  Cette  dent  se 
cache  dans  un  repli  de  la  gencive  quand  le 
serpent  ne  veut  pas  s'en  servir  ^  et  il  y  a  der- 
rière elle  plusieurs  germes  destinés  à  se  fixer 
à  leur  tour  pour  la  remplacer  si  elle  ise  casse 
dans  une  plaie.  Les  naturalistes  ont  nommé* 
les  dents  venimeuses  crochets  mobiles ,  mais 
c'est  proprement  Tes  maxillaire  qui  se  meut  ; 
il  ne  porte  point  d'autres  dents,  en  sorte  que 
dans  cette  sorte  de  serpens  malfaisans  l'on  ne 
voit,  dans  le  haut  de  la  bouche,  que  les  deux, 
rangées  de  dénts  palatines. 

Toutes  ces  espèces  venimeuses,  dont  ou. 
connaît  bien  la  R  eproduction  ,  fout  des  petits 
vivans ,  parce  que  leurs  œufs  éclosent  avant 
d'avoir  été  pondus.  C'est  ce  qui  leur  a  valu  le 
nom  général  de  vipères ,  contraction  de  vivi-* 
pares  (i). 

Les  serpens  venimeux ,  à  crochets  isolés , 


(i)  Notez  «jue  plusieurs  cooleuvres  non  venim«\isrs,  sont  égale— 


Digitized  by  Google 


OPHIDIENS.  77 

présentent  des  caractères  extérieurs  à  peu 
près  de  même  natm^e  que  ceux  des  précédens. 
Mais  le  plus  grand  nombre  a  les  mâchoires 
très-dilatables  et  la  langue  très  -  extensible- 
Leur  tète  large  en  arrière  a  généralement  ujol 
aspect  féroce  qui  annonce  en  quelque  sorte 
leur  naturel*  Il  en  existe  surtout  deux  grands 
genres,  les  crotales  et  les  vipères ^  autour 
desquels  s^en  groiipent  quelques  petits. 

Les  Crotales  (i).  (  Grotalus.  Lîû.)  Vulgai- 
r«nientSerpen*à«,m,elfea. 

Sont  célèbres  par  dessus  tons  les  autres  serpens 
pour  Tâtrocité  de  leur  venin.  Ils  out^  comme  les 
boa  et  les  bongares ,  des  plaques  transvèrsales  sim- 
ples sous  le  corps  et  sous  la  queue,  mais  ce  qui 
les  distingue  le  mieux,  c^est  rinstrumeut  bruyant 
qu'ils  portent  au  bout  de  la  queue  ,  et  qui  est  formé 
de  plusieurs  cornets  écailleux  emboîtés  lâchement 
les  uns  dans  les  autres,  qui  se  meuvent  et  résouiient 
légèrement  quand  Tanimal  rampe  ou  quand  il  re- 
mue la  queue.  Il  paraît  que  le  nombre  de  ces  cor- 
nets augmedte  avec  Tâge,  et  qu^il  en  reste  tm  de  plus 
à  chaque  mue.  Le  museau  de  ces  serpensest  creusé 
d'une  petite  fossette  arrondie  dprtière  chaque  na- 

i    ■    ■      ■— HW— «Il  ■         I    I  ■  ■■  I 

lueot  vipipares;  noznmémeut  la  viperi/i^  ^  le  demi-collier  ^^tf},  Pla«> 
miteun  boa  sont  aiuii  viviparw*  Noa»  noui  %uêQfam»  «Murés  ppor 
Vcnaeondo*  , 
(i)  Grotaie^  â»  jr^V«A«v  (crestelle). 
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fine  (i).  Tontes  les  espèces  dont  on  connaît  bien 
la  patrie^  viennent  d'Amérique.  Elles  sont  d'autant 
plus  dangereuses  que  la  contrée  ou  la  saison  sont 
plus  chaudes  ;  mais  leur  naturel  est  en  général  tran- 
quille et  assez  eugourdiv 
Le  serpenta  somiettes rampe  lentement j  ne  mord 

« 

que  lorsqu^il  est  provoqué ,  ou  pour  tner  la  proie 
dont  il  veut  se  nourrir. 

Quoiqu'il  ne  grimpe  point  aux  arbres  ^  il  fait 
^pendant  sa  nourriture  principale  d'oiseaux ,  d'écu- 
reirils^  ^c.  On  a  cm  loug-temps  qu'il  avait  le  ppu- 
voir  de  les  .engourdir  par  son  haleine^  ou  même 
de  les  charmer  5  c'est-i-dire  de  les  contraindre  par 
son  seul  regard  à  se  précipiter,  dans  sa  gueule.  Il 
parait  qu'il  lui  arrive  seulement  de  les  saisir  dans 
les  mouvemens  désordonnés  que  la  frayeu|:  de  son 
aspect  leur  inspire  (2].  /  *' 

La  plupart  des  espèces  ont  sur  la  téte  des  écailles 
semblables  à  celles  du  tlos. 

ê  * 

L'espèce  la  plus  commune  aux  Ëtata-Uai^»  {^Crotabu 
horridus.  L.)  Gatesb.  II,  xct. 

Kst  brune  t  avec  des  bandes  transversales  irréguiières 
noirâtres. 

Celle  jde  la  Guiane  (  Croialus  durisms  }.  (3j  Lacép.  II , 

XIII  f  2* 

A  des  taches  en  losange ,  bordées  de  noir  9  et  quatre 


(1)  Voyez  Russel  et  Home  y  Trans.  Pliil.  de  i8o4,  pl.  m,  p.  76. 

(3)  Voyez  Baktok  ,  Mémoire  sur  la  faculté  de  fasciner,  attribué^ 
au  serpent  à  êonnêtttâ^  Pllilad.  1796.  ' 

(5)  Cet  deux  nom*  de  durissus  et  d*horriébtt  ouï  M  4iT«rMlii«m| 
Changé!  entre  cet  deux  eipicei  par  les  natoralistet* 
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lignes  noires  le  long  du  dessus  du  col.  Toutes  deux  sont 

également  redoutées  ,  et  peuvent  faire  périr  en  quelques 
minutes.  EUes  parviennent  Tune  et  l'autre  à  six  pieds  et 
plus  de  longueur. 

Les  autres  ont  la  tête  garnie  de  grandes  plaques. 
Tel  est  le  MUlei.  (  CroUdus  mUkurU*  )  Catesb.  Il  ;  zlii. 

U  parlait  qo^il  y  a  aux  Indes  quelques  serpens  ve- 
nimeos ,  à  plaques  entières  sous  le  corps  et  sous  la 
queue.  Leur  téte  est'  couyette  d^écaillès  semblable»' 
à  celles  du  corps  ;  mais  ils  n'ont  aucun,  des  .autres 
attributs  des  serpens  à  sonnettes.  Ils  manquent  nom^ 
mément  des  fossettes  derrière  les  narines.  On  peut 
lenr  rémrer  le  nom  de  Scttalss.  Latr.  (i). 

Les  ÀCANTHOPHis.  Daud.  N'ont  des  plaques  dou- 
bles  que  sous  le  petit  bout  de  1^  queue ,  qui  est 
terminée  par  un  aiguillon  très-pointu.  Il  n'y  a  do 
grandes  plaques  que  sur  le  devant  de  leur  tète ,  et 
point  de  fosses  derriçre  les  narines.  Leur  occiput 


( I )  lU  se  rédaiieftt  au  Se,  zie^zae  Daud.     x«xx*  ( baa horaita. 
■•opié  de  RusmI  «erp.  de  Gorom.  II ,  et  peut-être  aa  Se.  braiL  id« 
Bien  ne  prouve  que  le  Se,  noir,  {coL  ca^odœmon,  SL)  et  le  Se.  pisci' 
voTBj  ( col,  aquatictts ,Sh.)  Catesb.  CaVol.  lî,  mn  et xiitv,'  aient  des 

plaqnes  simples  sous  La  queu«.  Il  ue  paraît  même  pas^  qnoiqu'en  dise 

Catesby  ,  que  le  piscivore  soit  venimeux.  Du  moins  sa  figure  montre 

des  dent»  de  cooleavre.  Quant  an  Se*  ammodyte^  Séb»  U,  UKXVi.  i« 

*  ... 
(  Coh  aleeto»  SU.  )  c'est  le  même  que  le  Se,  eatenaius  Xjatr.  Liacbksis 

0aad.  ou  Croiàîas  mutas  Li*;  mais  ses  plaques  sont  doubles.  Enfin 

le  Scytale  à  groin  Lalr.  {Boa  contortrix  Vu ,  )  Catesb.  TI ,  ou  le 

Cencukis  mokeson  Daud..  est  une  pouleuvJ-Ç  que. je  me  suis,  assuré 

n'être  pas  veni|neuse. 

'Zw»TÀ?ni\  nom  grec  d'an  aêrpeat  ^oi ,  d'après  la  dfporiptivn  d« 

^ica^dre^  derail  être  rérâ  turf . 
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très^renflé  sur  les.  côtés ,  a  des  écailles  pareilles  1 

celles  du  dos  (i). 

Les  Langaha.  Brag.  Ont  derrière  raiiiis  des 
plaques  qui  entourent  toute  la  queue,  comme  des 
anneaux  ^  et  le  bout  de  la  queue  garni  seulement 
de  petites  écailles.  Leur  tête  est  garnie  de  grandes 
plaques ,  et  leur  museau  long  et  pointu.  On  nVn 
connaît  qu'un.  (^Langaia  nazuta.  Sh.)  Brug.  journ. 
de  phys.  1784,  février.  Cop.  Lacép.  II.  xxu.  i  (2). 

Les  VtpkREs.  (  Vipera.  Daud.  ) . 

Sont ,  en  n'ayant  égard  qu'aux  tégumens ,  des 
couleuvres  venimeuses ^  car  elles  ont,  comme  les 
couleuvres ,  des  plaques  entières  sous  le  ventre ,  et 
divisées  en  deux  sous  la  queue.  Aussi  Linnaeus  et 
Lacépède  ne  les  ont-ils  ppintséparéesdes  couleuvres. 

Les  espèces  sont  très-nombreuses,  mais  M.  Pppei 
distingue  d'abord  de  la  foule  . 


(t)  UAeajuthophia  ceraaiin»  Merrem.  Il,  m,  (  Boa  paljpebroêa 
Bh»  y  et  une  eapècê  noQTeUe.' 

(2)  Langa/ia^  nom  de  ce  serpent  i  Madagascar,  selon  Bragnières. 

N.  B.  Le  gonre  Clothonie  Daud.  ne  résulte  que  d'un  mal  cu- 
tendu  ;  ce  naturaliste  a  cru  voir  dans  la  description  du  boa  anguina 
par  Scbn.  d^s  crocheU  Tenimenzi 

Son  genre  Cenchris  tient  à  ane  double  errear  ^  il  «  cra  le  serpent 
'à  mm  ée  cochon  Calesb.  Carol.  II,  i«viy  -venimeux  »  ce  qu'il  n'eat 
aràreAient  pas  ;  et  H  a  )ugé  que  les  plaques  Simples  qti*nn  inditîdn  a 
pu  avoir  à  la  base  de  la  queue  donnaient  un  caractère  constant  , 
tandis  que  ce'^nV'tait  qu'un  accident  très^rare.  Ce  serpent  est  une 
couleuvre ,  et  n'est  point  comme  le  croit  Paud.  synon.  du  mokBaoH 
•on  iRoAtwni^des  Anglo-Américains,  lequel  devient  beaucoup  plue 
grand. 
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Qtfî  ont  des  fossettes  derrière  lès  narines ,  conime  les  seiv 

pens  à  sonnettes ,  qu'ils  égalent  presque  par  la  force  de 
leur  venin.  Leur  queue  se  termine  souvent  par  un  petit  ai* 
gaîLlon  corné.  Leur  occiput  est  fort  élargi  par  l'écartement  '  ' 
dès  mâchoires* 

'  Dans  les  uns,  la  tête  est  couverte  d'écaillés  pareilles  à 
celies  du  dos  (ij. 

Dans  d'antres  »  elle  est  seulement  garnie  d'écaiiles  gra* 
uelées  comme  du  chagrio.  Tels  sont  -  ^.     -  ' 

La  ITngonùeépfu  faune  ,  Fipère  faune  de»  AnHUee,  on 

Fer  de  lance,  (  Fip*  lanceolata,)  Laoép.  11^  v ,  l.  Col* 
Megœra,  S  h. 

Le  plus  dangereux  serpent  de  nos  îles  à  sucre.  Il  atteint 
six  pieds. 

'  Xe  Trigon^'à  losanges*  (CroMus  nuOus.  Xr.  GJub* 
AUcto*  Sb.  Scyiale  •canmodyte,   Latr»)  Séb*  II, 

Remarquable  parce  que  le  petit  bout  de  sa  queue  n*a 
'  en  dessons  que  dé  petites  écailles,  comme  en  dessus  (2). 

Zie  Trig.  perd.  (  Triméréwre  verd*  Lac.  )  Ann.  Mus. 

*  '      •  ■ 

A  quelquefois  deux  ou  trois  plaques  entières  sous 
'  Torigine  de  sa  queue  ^  mais  6e  a*est  qu'un  aoeident 
individuel  (3).  ✓ 

'  - 

(  I  )  Vipera  Weigdii  r**  Im  pipère  à  tiiè  iriengulairs*  I^q.  If.  lr. 
.  (a)  C'efft  de  ce  flerpentqne  0aiid.  «  dit  0on  genre  Lachesis,  maU 
}e  me  suis  assuré  que  ses  plaques  sous-caudales  âopt  doubles.  Ajoutes, 
ripera,  atrox  L.  Mus.  ad.  fr^d.  II ,  xxu.  2.  ,  * 

(3)  Nons  avons  va  ^  individus  avec  f  t  sans  ces  plaques.  Ce  W- 
fefil  est  la  même  «|iie  le  kofire^ptaih  Ruifel. ,  seip.  CSpfom.  IX.  ^ 

TOME  2.  ^ 


Digitized  by  Google 


8»  KEPTILES 

Dans  quelques-uns  encore  elle  ést  couverte  de  grandes 

plaques  (i). 

tJn  autre  caractère  a  déterminé  M  «  Latreille  à  séparer 

0 

Les  Flatu&es. 

Qui  ont  la  queue  comprimée  »  Is  téte  couverte  de  plaques, 
et  vivent  dans  les  eaux  de  la  mer  des  Indes  9  comme  les 
bjdrophis  et  les  pélamides*  Tel  est 

I<e plature  à  bandes  (  Col.  laticaudatus.  L.  ou  Hjfdruê 

Colubrifuu.  Sclin.)  Daud.  VII»  uxxy. 
'Bardé  en  travers  de  Manc  et  de  noirâtre. 

Ou  pourrait  distinguer  eucorcy  selon  nous»  des  vipères, 
les  oaia  et  les  élap. 

Les  Naia  Laurenti  (2). 

Elargissent  en  disque  la  partie  de  leur  çorps  la  plus  voi* 
sine  de  leur  tète,  en  redressant  et  tirant  en  avant  les  côtes 

qui  la  souliennenl  ^  leur  téte  est  couverte  de  grandes  plaques» 
L'espèce  la  plus  célèbre  est 

Le  Serpent  à  lune  lies.  (  F",  Ncda,  Col,  Naja,  L* } 

Lacép.  II,  ui,  1. 

Ainsi  nommé  d'un  trait  noir  en  forme  de  lunette , 
dessiné  sur  la  partie  élargie.  On  le  trouve  aux  Indes  ^ 
il  est  très-venimm;  mais  l'on  prétend  que  l\>phiorlitte 
mungos  est  le  spécifiqtitf  de  sa  morsure.  Les  bateleurs 

en  apprivoisent,  qu'ils  savent  faire  jouer  et  danser  ,  pour 
'    étonner  le  peuple  ^  apyès  toutefois  qu'ils  leur  ont  arractié 
les  dents  (3). 

On  fdii  le  même  usage  en  Egypte  d'une  autre  espèce: 
VHaje  (  Kip,  Haje,  GeoIT.  CoL  haje,  L.)t  Geoff.  Eg.  repe. 
pl.  yii^dottt  leoDus*élaifîtunpeumeins,etqutcst  verdâ- 
tre  bardée  de  brunâtre.  Lés  jongleuiv  de  ce  pays-là saventt 

 *  _  *       *   _^_^^_;^_a_^' 

(1)  Les  espèces  m'en  paraissent  nonvelles. 

(2)  Naîa,  Noia  y  nom  de  ce  «erpent  dans  Vlaiée^, 
0)  yoy«s  Smof  1er  sanrn.  »ou  p.  66lw  ' 


en  lui  pressant  la  nuque  avec  le  doigt ,  mettre  ce  serpent 
dans  une  espèce  de  catalepsie  qui  le  rend  roide  et  immcH 
bile  (le^change  ên  iwgeov^  béton ).  L'habitude  qu'a  l'haje 
de  se  redresser  quand  on  en  approcîie,  avait  fait  croire  aux 
anciens  Egyptiens  qu  il  gardait  les  champs  qu  il  habitait; 
ils  en  faisaient  l'emblème  de  la  divinité  protectrice  dv 
monde ,  et  c'est  lui  qu'ils  sculptaient  sur  le  portail  de  tous 
leurs  temples ,  des  deux  côtés  d'un  globe.  C'est  incontes- 
tablement le  serpent  que  ,  les  anciens  ont  décrit  sous  la 
,  nom  à*a8pie{i). 

Ies  EtAPS.  Schn.  (a). 

Ont  aussi  de  grandes  plaques  sur  la  tête;  mais  non-seu* 
iement  ils  ne  peuvent  dilater  leurs  côtes»  leurs- mâchoires 
même  ne  peuvent  presque  s'écarter  en  atrîère  t  à  cause  de 
la  brièveté  de  leurs  os  tympaniques,  et  surtout  de  leurs  os 
mastoïdiens ,  d'oii  il  résulte  que  leur  tète  »  comme  celle  des 
tortrix  et  des  amphisbènes ,  est  tout  d'une  venue  avec  le 
corps  ;  ib  se  rapprochent  donc  à  cet  égard  des  rotdeaoz. 
L'espèce  la  plus  commune  . 

Elaps  lemniscatus.  (  Coluher  lemniscatus,  L.)  Séb.  I|  X| 

ult.  et  II ,  Lxxyi  9  3* 

Est' marquée  d'anneanx  noirs  rapprochés  trois  .à  trois 
BUT  nu  jpnd..  blanc.  I^e  boi^t  cl^^oif  museau  e^t  nçic*  £lle 
.  est  de  la-6uiane^  où  on  la* redoute  beaucoup,  et  où  elle 

£ût  redouter  aussi  9  quoique  innocens,  le  tortrix  scytaU% 

(i)  Â)oatesCo/.niV0uj;Ii.probàblemenf  le  même  que  te  pip*  mêla»  ^ 
nura.  Daud.  Séb.  II,  xv,  i,  mais  dt'ci  il  sur  un  individu  décoloré. 

(a)  M.  Schneider  comprenail  parmi  ses  Elaps  tous  les  serpens  qu'il 
•apposait  man^tter  d'un  os  mastoïdien  séparé;  xKkàis  il  u'en  jugeait 
qa'À  l'extérieur  pàr  le  pieu  de  renflement  ^À^Voccipat  ;  aussi  ce  càrac* 
tère  ne  se  trouve-t-il  vrai  que  dans  les  tortrix  d'Oppel.  Il  n'avait  d'hall* 
leurs  égard  ni  anx  Vailles  ni  au  yeniiif  ^£/«(4'>  ^^^4^  deif  ûomf 
'grecs  d'un  serpent  iioa  venimeux.    ■  .    '  ' 


84  BEPTILES 

et  le  coluher  ^HcuLapU,  L.  «  parce  qu'ils  lui  ressemblent 
parleur  forme»  leur  grandeur  et  leurs  couleurs.  Il  y  a 
au  reste  «  âaos  les  deux  Gontinens ,  plusieurs  éiaps  à  peu 
près  des  mêmes  couleurs  (i). 

Après  CCS  séparations,  il  resterait  les  YipàaES  ordi- 
naires, que  l'on  pourrait  encore  diviser  à  peu  près  comme 

les  trigonocéphales  en 

Celles  qui  ont  touie  la  tête  couverte  d'écaillés  imbriquées 
et  carénées  (ou  les  Cobra  de  tiaurjsnti)  /espèces  étrangères  , 
dont  l'occiput  est  élargi  comme  celui  des  trigonocéphales  ^ 
et  qui  ne  leur  cèdent  point  pour  la  force  du  venin  (2). 

.Celles,  qui  ont  la  tète  couverte,  d'écailies  grauulées» 
comme 

La  Vipère  commune  J  (  Col.  bênui.  L*  )  (3). 

Brune;  une  rai'e  noire  en  zîg-zag  le  long  du  do3«  et  une 
rangée  de  taclies  noires  de  chaque  côté;  le  ventre  ar- 
doisé. C'est  celle  qui  s'était  si  fort  xhuliiplîée  ces  der- 
•  nières  années  dans  la  forêt  de. Fontainebleau.  11  j  en  a 
des  individus  où  le  zig-sag  est  interrompu  »  ce  qui  leur 
(ait  quatre  séries  de  taches  alternatives.  C'est  alors  le  noL 

(1)  Tels  sont  Elapê  anguiformis.^hn*<^ta  vip»  Fsjché,  Dand* 
c«  it^CoL  lacteusm  L*.  Mus.  ad.  fr.xviii,    el  mieux  fiéb.  U  , 
szzv^  a.'^jBL  nob.  Sunnamenéiê*  Sêb,  II,  Ti,  s,  et  iizzxvf ,  i.**Cd/. 
Laioniut  M^trëm,  1  j  n ,  «t  Séb.  II,  xxxiv,  4»  et  XLUi  »  3,  1» 
^ême  que  le  C.  lubricus, — Col,  fu'piu  :» 

(a)  Tels  sont  Yaspic  de  Lacép.  H  ,  11,  i  ,  (  vip.  ooellata  Lalr.  )  es-» 
pèce.  étrangère,  et  fort  voisine  de  VAtropus^Xà,  Mus.  Ad.  Fr.XIlI,  i 
'  vip»  Clothù,  Séb.  II ,  xciiT ,  1  le  vip.  LachesiSf  id.  XCIV  •  s  }— 
}^  âahoie,  Jjàeép.  It,  xm^  9|  la  même  que  la  Brasiliennë.  îd.  ib» 
IV,  1  la  vip,  à  courte  queuem  CuT*  Séb.  II,xxx,  1 3— la  pip*  élégamim 
£)aud.  Ruasel.  VII, 

(5)  Benu  est  un  nom  de  serpent,  employé  seulement  par  les  an* 
teurs  du  moyen  âge ,  tels  q\x* Albert,  Vincent  de  JBeauvM,'  et  pour 
line  espèce  a^aattqae  t.pcobablement  U  coalenyie  à  oolUer« 

/ 
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■ 

Têdi  de  Lanr.  et  de  Gm.  {CoL  aapia.  L.  )  (i).  D'autres  où 

les  angles  externes  du  zig-zag  se  prolongent  en  demi- 
bandes  trausverses  très-noires ,  sur  un  fond  plus  roux^ 
c*est  celte  variété  qu'on  a  nommée  aspic  (2).  D'autres 
sont  presque  entièrement  noires. 

Jàsl  Vipère àmuêêou  eomii«(^«  ammodytes{^  Jacq.CoiL 
rV.  pl.  24  et  a5.  Vip.  Ilfynca  d'Aldrov.  CoL  Aspia. 

Gmel.  ) 

A  peu  semblable  à  la  précédente  pour  les  cou- 
leurs et  leur  distribution  ;  seulement  un  peu  plus  foncée; 
se  distingue  par  une  petite  corne  molle  et  couverte  d*é- 
cailles  sur  le  bout  du  museau.  On  la  trouve  dans  le  midi 
de  r£urope. 

Le  Céraste.        Cérastes*)  Lacép.!!»  a. 

Grisâtre  ;  portant  sur  cliac^ue  paupière  une  porne 
pointue  et  solide.  D'Egypte  (4). 

Celles  qui  ont  sur  le  milieu  de  la  tête  trois  plaques  tm  peu 
plus  grandes ,  comme 

lia  Vipère  rouge  ou  JËeping  des  Suédois*  (  V,  Chersœa{S)n 
CoL  chersœa,  L.  )  Coiuber  berna  ,  de  Iiaurenti  et  de 

Daudiu. 

l'resque  semblable  à  la  vipère  commune ,  et  s'en  distin* 
guant  principalement  par  les  trots  plaques  eû  question. 

(1)  La  -vipère  représentée  par  Cbaras,  dont  Laorenti  a  anaai  voulii 

faire  une  espèce,  ne  diftere  point  de  celleque  cet anteur  nomme  vipère 
de  Redi  ,  qui  n'est  elle-même  qu'une  variclé  de  la  commune. 

(2)  Aspic»  Mttwif,  serpeus  d'Egypte  dont  il  y  avait  plusieurs  sortes  j 
dVprès  ce  que  l'on  dit  du  renflement  de  aon  con  ^  et  de  la  facilité  qoe 
Von  avait  k  la  charmer  :  l'ane  de  ces  espèces  de%'ait  être  VAaje.  Voyez 
ei-^esans  ,  p.  8â« 

(3)  Ammodytes ,  nom  grec  et  latin  iPon  serpent'VivaBt  dans  le  sable, 

et  analogue  ù  lu  vip(M'e. 

(4)  Kt^eirtfÇ ,  cornu.  Les  anciens  connaissaient  bien  celle  espèce, 
(3)  Xi^amtt,  terrestre ,  épitbète  de  Tune  des  espèces  d'aspic.  d£aping 

est  probablement  mie  corraptien  d'aspic* 
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Elle  habile  le  nord  de  TEurope.  1 1^^  en  a  des  individus  lous 
jioirs,  qu'où  a  nommé  Vipère  noire,  (  Col.  prester.  L.  )  (i)» 
Enfin ,  cetles  qui  ont  le  dessua  de  la  tête  tout  garni  de  pla- 
ques ,  comme 

J/HémacAate  de  Perse  et  des  Indes.  (  Col,  hamackaieM. 
Gm.)  Lacép.  II ,  m,  2.  Séb.  LVIII ,  i ,  3  (2). 

Brun-roux  «  marbré  de  blanc. 


Là  tJroisième  et  dernière  iamille  desophidieBS 

Ou  les  Serpens  ^ujDS , 

Ne  comprend  qu'un  genre  très^ngulier , 
et  que  plusieurs  naturalistes  croient  devoir 
reporter  parmi  les  batraciens ,  quoique  l'on 
ignore  s'il  est  soumis  à  des  métamoïphoses. 
Cest  celui  des 

CiciLiEs.  (  CesciLU.  (5).  L.  ) 

Aiûsi  nommé  parce  que  ses  yeux  excessivement 
pètifs  sont  à  peu  près  cachés  sous  la  peau.  Celle-ci 
est  lisse  ^  visqueuse^  et  paraît  nue  comme  dans  les 
anguilles;  à  peine  y  aj:>erçoit-on ,  quand  elle  est  des- 
séchée, des  vestiges  d^écailles;  mais  elle  offre  des 
plis  ti^ansverses  sûr  les  côtés.  La  téte  des  cécilies  eçt 
déprimée  ;  .leur  anus  rond  et  à  peu  près  au  bout  du 
corj»  ;  leurs  côtes  sont  beaucoup  trôp  courtes  peut 

'(i)  Prester^  ^^H^ip  >  grec  d'un  sn  penlque  plusieurs  auleuis 
disent  le  même  que  le  dipsa^.  De  w^tiâti» ,  brûJer. 

Â}.  le  col,  V,  nigrum  ,  Scbeuclis.  pkys.'sacr'.  IV,  sccxni ,  i. 
(3)  Cofcilia  f  traduction  de  rv^Xtt^  et  nom  latin  de  Vorrcl ,  que 
Vèù  appelle  encore  aptu^'e  dans  plusieurs  ^)ays  d*Europc,  quoiqu'il 
ile  iorl  beaux  yeux. 
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wtourer  leur  (ronc;  Tarficulation  des  corps  de  leurs  * 
vertèbres  se  fait  par  des  facettes  eu  cône  creux  ^ 
remplies  d^un  cartilage  géhittneux^  comme  dans  les 
poissons  et  dans  quelques-uns  des  derniers  batra- 
ciens; et  leur  crâne  s^unit  à  la  première  vertèbre 
par  deux  tubercules ,  aussi  comme,  dans  les  batra- 
ciens,  dont  les  seuls  amphisbènes  approchent  xn 
peu  à  cet  égard  parmi  les  ophidiens;  les  os. maxil- 
laires couvrent  Torbite  qui  n'y  est  percé  que  coinme 
un  Irès-petit  trou^  et  ceux  des  tempes  couvj:eat  la 
fosse  temporale ,  de  sorte  que  la  tête  ne  présente  en 
dessus  qu'un  bouclier  osseux  continu.  Leurs  dents 
maxillaires  et  palatines  aiguës  et  recourbées  en  ar*- 
rière,  ressemblent  cependant  à  celle  des  serpens  pro- 
~  prement  dits  ;  mais  leur  mèdioire  inférieure  n*a 
point  de  pédicule  mobile  j  attendu  que  Tos  tympa- 
«ique  est  enehâssé  avec  les  autres  os  dans  le  Ipom* 
clier  du  crâne. 

Koreillette  du  cœur  de  ces  animaux  n^est  pas  di* 
visée  assez  profondément  pour  être  regardée  comme 
double  ;  leur  deuxième  poumon  est  encore  fort  pe* 
tit.  Il  parait  qu'ils  pondent  des  œufs  à  écorce  demi- 
inemfaraneuse  et  réunis  en  'longues  diaines.  Leur 
oreille  n'a  pour  tout  osselet  qu  une  petite  plaque 
jur  la  fenêtre  4ivaie. 

Les  espèces  doDt  ou  sait  bien  la  patrie  vienoent  de 

la  Guiane  ;  il  y  eu  a  d'assez  grandes ,  et  d'autrea  qui 

surpassent  à  peîûe  un  ver  de  terre»  'Iieurs  moeurs  sont 

peu  connues  (i). 


(1]  CmeiUa  glutinosa»  &éU  II,  sxV|  a.— Cœcilia  tcntaculata* Laoeg. 
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,LE  QUATRIÈiMJb:  ORDRE  DES  REPTILES. 

LES  BATRACIENS^!). 

N'ont  au  cœur  qu'une  seule  oi:eillette  et  un 
seul  ventricule.  Ils  ont  tous  deux  poumons 
'  auxquels  se  joignent,  dans  le  premier  âge,  des 
branchies  plus  ou  moins  analogues  à  celles 
des  poissons  ^  portées  aux  deux  cotés  du  col 
pair  des  arceaux  cartilagineux  qui  tiennent  à 
l'os  hyoïde.  La  plupart  perdent  ces  biranchies 
et  r  appareil  qui  les  supporte  en  arrivant  a  l'état 
parfait*  Deux  genres  seulement,  les  sirènes 
et  les  proies  les  conservent  toute  leur  vie. 

Tant  que  les  branchies  subsistent  y  l'aorte 
en  sortant  du  cœur ,  se  partage  en  autant 
de  rameaux ,  de  chaque  côté ,  qu'il  y  a  d^ 
branchies.  Le  sang  des  branchies  revient 
par  des  veines  qui  se  réunissent  vers  le  clos  en 
un  seul  tronc  artériel ,  comme  dans  les  pois- 
sons j  c'est  de  ce  tronc ,  ou  immédiatement 
des  veines  qui  le  foiincut  que  naissent  toutes 
les  artères  qui  nourrissent  le  corps ,  et  même 
celles  qui  conduisent  le  sang  pour  respixer 
dans  le  poumon. 

XXI,  9«— OLa  eêcilie  àvêwtfê  hUme*  Dand.  Vil,  xcii,  i«— Ia  cée» 
iembroïeide»  id.  ib«  9, 

(i)  De  fiÛT^ec^os  (grenouille),  a«imaui  analogues  aux  greno^LUe»» 
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Mais  dans  les  espèces  qui  perdent  leurs 
branchies,  les  rameaux  qui  s'y  rendent  s'obli- 
tèrent,  excepté  deux,  qui  se  ré  unissent,  eu 
une  artère  dorsale,  et  qui  donnent  chacun 
.  une  petite  branche  àu  poumon.  C'est  une  dr- 
culatiou  de  poisson  métamorphosée  en  uue 
•  circulation  de  reptile. 

Les  batraciens  n^ont  ni  écailles,  ni  carar 
paces ,  ni  ongles  aux  doigts  y  une  peau  nue 
revêt  leur  corps  (i).  * 

L'enveloppe  de  leurs  œufs  est  simplement 
membraneuse  j  le  màle  dispose  sa  femelle  k 
les  pondre  par  des  embrassemens  très-longs, 
et  dans  plusieurs  espèces  il  ne  les  féconde  qu'à  ; 
Tin^tant  de  leur  sortie. 

Ces  œufs  s  enflent  .beaucoup  dans  Teau 
après  Bvoir  été  pondus.  Le  petit  ne  diflFère 
pas  seulement  de  l'adulte  par  la  présence  des- 
branchies  j  ses  pieds  ne  se  développent  que 
par  dégrés,  et  daps  plusieurs  espèces  il  a  en- 
core un  bec  et  une  queue  qu'il  doit  perdre , 
et  des  intestins  d'une  forme  différente. 

(1)  M.  Schneider  a  conslatéqaela  grenouille  écaiUeuse  de  VValU 
'baam  ,  n'avait  para,  telle  que  par  accident  t  quelqaes  ëcaiUea  da 
lézards  g;tirdéa  dans  le  même  bocal,  s'ctaiit  attachées  à  son  dos.  (Schn, 
Mist.  jin^hih.        I ,  p.  168.  ) 
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Les  Gaënouilles.  (Rana.  L.  )  , 

Ont  quatre  jambes  et  point  de  queue  dans  leur 

état  parfait.  Leur  Ictc  est  plate,  leur  museau  arrondi, 
leur  gueule  très-fendue  ;  leur  langue  molle  ne  s'at- 
tache point  au  fond  du  gosier,  mais  au  bord  de 
la  mâchoire  et  se  reploie  en  dedans.  Leurs  pieds 
de  devant  n'ont  que  quaire  doigts;  ceux  de  derrière 
ont  quelquefois  le  rudimmt  d'un  sixième. 

Leur  squelette  est  entièrement  dépourvu  de  côtes. 
Une  plaque  cartilagineuse  à  fleiu*  de  téte  tient  lieu 
.  de  tympan,  et  fait  reconnaître  Foreille  par  dehors. 
L'œil  a  deux  paupières  charnues ,  et  une  troisième 
cachée  sous  finférieure,  transparente  et  horizon- 
tale. 

L'inspiration  de  Taîr  ne  se  fait  que  par  les  mou- 
vemens  des  muscles  de  la  gorge ,  laquelle  eu  se  dila* 
tant  reçoit  de  Tair  par  les  narines  ,  et  en  se  contrac- 
tant pendant  que  les  narines  sont  fermc^  ay  moyea 
de  la  langue,  oblige  cet  air  de  pénétrer  dans  le 
poumon.  L'expiration  au  contraire  s'exécute  par 
les  muscles  du  bas-ventre.  Aussi  quand  on  ouvre  le 
ventre  de  ces  animaux  vivans  ^  les  poumons  se  di- 
latent sans  pouvoir  s'affaisser,  et  si  on  «n  force  un 
à  tenir  sa  boucbe  ouverte,  il  s'asphyxie  parce  qu'il 
ne  peut  pins  renouveler  l'air  de  ses  poumons. 

Les  embrassemens  du  mâle  sout  très-longs.  Ses 
pouces  ont  un  renflement  spongieux  qui  grossit  au  • 
temps  du  frai  &t  qui  l'aide  à  mieux  serrer  sa  fe- 
melle.  11  féconde  les  œufs  an  moment  de  la  ponte. 
Le  petit  être  qui  en  sort  se  nonuue  têtard*  11  est 
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d'abord  pourvu  d'une  longue  queàe  charnue ,  d*an 
petit  bec  de  corne,  et  n'a  d'autres  mejubres  appa- 
rens,  que  de  petites  franges  aux  côtés  da  col.  Elles 
disparaissent  au  bout  de  <]uelques  jours  ^  et  Swam* 
merdam  assure  qu'elles  ne  font  alors  que  s'enfou- 
cer  soHus  la  peau ,  pour  y  foruier  les  branchies.  Celles- 
ci  sont  des  petites  houppes  très-nombreuses ,  atta- 
chées à  quatre  arceaux  cartilagineux  ^  placés  de 
chaque  côté  du  cou ,  adhérens  à  Tos  hyoïde ,  et  ' 
enveloppées  dans  une  tunique  membraneuèe  5  re- 
couverte parla  peau  générale.  L'eau  qui  arrive  par  la 
•bouche  et  en  passant  dau^les  intervalles  des  arceaux 
cartilagineux,  en  sort  tantôt  par  deux  ouvertures, 
tantôt  par  une  Seule ,  percée,  bu  dans  le  miUeu, 
ou  au  côté  gauche  de  la  peau  extérieure  selon 
les  espèoes.  I^es  pâtes  de  derrière  du  têtard  se  déve- 
loppent petit  à  petit  et  à  vue  d'œii  ;  celles  de  devant  se 
développent  aussi-,  mais  sous  la  peau  qu'^es  p^cent 
ensuite.  La  queue  est  résorbée  par  de  grés.  Le  bec 
tombe  et  laisse  paraître,  les  véritables  mâchoires  qui 
étaient  d^abord  molles  et  cachées  sous  la  peau.  Les 
branchies  s'anéantissent  et  jbissent  les  poumons  e:|.er- 
cer  seuls  lafooction  de  respirer  qu'ils  partageaient 
avec  elles.  L'^â  que  Von  ae  voyait  qu'au  traversd'uu 
endroit  transparent  de  la  peau  du  têtard  se  découvre 
avec  ses  trois  paupières. 

•Les  intestins,  d'abord  très-longs,  minces,  con- 
tournés ea  spirale ,  se  raccourcissent  et  prennent  les 
renflemcns  nécessaii'es  pour  l'estomac  et  le  colon. 
Aussi  le  têtard  ne  yit-il  que  dlierbes  aquatiques , 
et  ranimai  adulte  que  d'insectes  et  autres  matières 
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animales.  Les  membres  des  têtards  se*  régfsnèrmi 
presque  comme  ceux  des  salamandres.  L'époque  de 
chacun  de  ces  changemens  particuliera  vârie  selon 
les  espèces.  Dans  les  pays  tempérés  et  froids^  rani- 
mai parfait s^enfonce  pendant  Fkiyer  sons  terre,  cm 
sous  Teau  dans  la  vase  y  et  y  vit  sans  manger  et  sans 
respirer  ;  mais  pendant  la  belle  saison ,  si  on  rem- 
pêche  de  respirer  quelques  minutes^  eu  Tempé- 
ehant  de  fermer  la  bouche ,  il  périt» 

Les  Grenouilles  proprement  dites.  (Rana.) 

Ont  le  corps  effilé,  et  les  pieds  de  derrière  très-longs  9 
très-forts  «  et  toujoiirs  parfaitement  palmés;  leur  peaa  est 

•lisse;  leur  mâchoire  supérieure  est  gaçoîe  tout  autour  d'un 
rang  de  petites  dents  fines,  et  il  y  en  a  une  rangée  trans- 
versale interrompue,  au  milieu  du  palais.  I^es  mâles  ont 

.de  chaque  côté,  sous  l'oreille,  une  membrane  mince,  qui 
se  gonfle  d*air  quand  ils  crient.  Ces  animaux  nagent  et 
sautent  très-bien* 

lia  Grenouille  commune  ou  vertê,  (^Bana  esculenULTi,") 

RoeseL  Ran.  pL  xiiiv  xiv.  ' 

D'un  beau  vert,  tacheté  de  noir  j  trois  raies  jaunes  sur 
)e  dos;  le  ventre  jaunfttre»  Ces!  l'espèce  si  commune 
dans  toutes  les  eaux  dormantes,  et  si  incommode  en  été 
par  la  continuité  de  ses  clameurs  nocturnes.  Elle  fournit 
un  aliment  suin  et  agréable.  £Ue' répand  ses  œuis  ea 
paquet  dans  les  mares. 

La  GrenouiUe  rousêe.  (IZana  Umpcraria.  L»)  RccsèL 

Rau.  pL  I ,  XI ,  m. 

•   Brun-roussfttre,  tacheté  de  noir;  une  bande.noire  par- 
tant de  Tœil  et  passant  sur  roreille.  * 
C'est  l'espèce  qui  parait  la  première  au  printemps  ; 
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elle  va  plus  à  terre  que  la  précédente  «  et  coasse  beau- 
■  coup  moins.  Son  têtard  grandit  un  peu  moins  avant  la 
métamorphose. 

Parmi  les  grenouilles  étrangères  on  peut  distinguer 

La  JakiM*  {fiana  paradoxa.  L.)  Sëb.  I ,  Lxx  viiT..Meria*n* 

Surin.  LXXI.  Daud.  Greu.  XXII ,  XXUL 

De  toutes  les  espèces  A\i  genre»  celle  dont  le  têtard 
grandit  le  plus  ayant  sa  métamorphose  complète.  La 
perte  d'une  énorme  queue,  et  des  enveloppes  du  corps, 
fait  même  que  l'amaial  adulte  a  moins  de  volume  que 
le  têtard,  ce  qui  a  donné  à  croire  aux  premiers  observa- 
teurs que  c'était  la  grenouille  qui  se  métamorphosait  en 
têtard  ,  ou  (comme  ils  disaient)  en  poisson.  Celte  erreur 
est  aujourd'hui  complètement  rétutée. 

La  jakie  est  verdâtre,  tachetée  de  brun ,  et  se  recon^ 
nait  surtout  à  des  lignes  irrégulîères ,  brunes,  le  long  de 
ses  cuisses  et  de  ses  jambes.  £lie  habite  à  la  Guiane. 

,Iia  GrenoiiilU  taureau,  Bull-Frog  des  Anglo-Améri- 
cains..(  Ama  tocrûio.  Guv.  R»  pipiena.  Daud.  )  Catesb. 
II,  LXKi.  Daud.  xrixi* 

Une  des  plus  'grandes  espèces.  Verte ,  marbrée  de 
noirâtre  ;  une  ligne  jaune  le  long  du  dos. 

•  •  • 

Les  Rainettes.  (HYLA.j 

Ne  .diffèrent  des  grenouilles  que  parce  que  l'extrémité 
de  chacun  de  leurs  doigts  est  élargie  et  arrondie  en  inie 
espèce  de  pelotle  visqueuse ,  qui  leur  permet  de  se  fixer  aux 
corps  et  de  grimper  aux  arbres.  Elles  sy  tiennent ,  en 
effet ,  tout  Tété ,  et^y  poursuivent  les  insectes  ;  mais  elles 
pondent  dans  r«au,  et  s'enfoncent  dans  la  vase  en  hiver, 
comme  les  autres  grenouilles.  Le  mâle  a  sous  la  gorge  une 
poche  qui  se  gonâe  quand  il  crie» 
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IjkBxunBUê  commune.  (Rana  ùrborea*  Ls)  Rœs.'^RBfi. 

pl.  IX,  X,  XI. 

Verte  dessus ,  pâle  dessous  «  une  ligne  janoe  et  noire 

le  loug  de  chaque  côté  du  corps.  Elle  ne  produit  qu*à 
.l'âge  de  quatre  ans,  et  s'accouple  à  la  fin  d'avril.  Son 
têtard  achève  sa  métamorphose  au  mois  d'août. 
Les  rainettes  étrangères  sont  assez  nombreuses  ;  il  y  en 

^  plusieurs  de  jolies.  La  plus  remarquable  est 

La  Rainette  à  tapirer,  {Rana  tinctoriOé) 

Dont  le  sang,  imprégné  dans  la  peau  des  perroquets 
aux  endroits 4>ii  on  leur  a  arraché  quelques  plumes»  fait 
devenir  ,  dit-on ,  des  plumes  rouges  ou  jauiies«  et  produit 
sur  l'oiseau  cette  panachure  qu'on  appelle  tapiré.  Ou 
assure  que  c'est  une  espèce  brune  «  à  deux  bandes  blau- 
.  châtres  .,  réunies  en  travers  en  deux  endroits.  (Daud. 

pl.  VIII.) 

Les  Caapauds.  (BuFo.) 

* 

Ont  le  corps  ventru  •  couvert  de  verrues  ou  papilles  « 

d'où  suinte  une  liuiàeur  fétide;  un  gros  bourrelet  derrière 
l'oreille;  point  du  tout  de  dents  ;  les  pâtes  de  derrière  peu 
.  allongées,  lis  sautent  mal,  et  se  tiennent  plus  généralement 
'  éloignés  de  Teau.  Ce  sont  des  animaux  d*une  forme  hideuse, 
dégoûtante,  que  l'on  accuse  mal  à  propos  d'être  venimeux 
par  leur  salive,  leur  morsure,  leur  urii^e,  et  même  par 
l'humeur  qu'ils  transpirent* 

Le  Crapaud  commun»  {^Rana  Bufo»  L.)  Hoes.  Ran.  XX*  . 

6ri8->rou8sâtre  ou  gris-<brun  ;  que  Iqqefols  olivâtre  ou 
noirâtre  j  le  dos  couvert  de  beaucoup  de  tubercules  ar- 
rondis, gros  comme  d/^s  lentilles.  Le  ventre  garni  de 
tubercules  plus  petits  et  plus  serré».  Les  pieds  de  der«« 
rière  denji-p^jlniés.  Il  se  lient  dans  les  lieux  obscurs  et 
étouf£és,  et  passe  l'hiver  jdana  des  tcQus  qu'^l  se.  creuse» 
•  Son  accouplement  sé  fait  dans  l'eau,  eu  mvs  et  avril  ; 
lorsqu'il  a  lieu  sur  terre ,  la  femelle  se  traîne  à  l'eflyu  en 
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]x>rtaiit  <on  mâle  :  elle  produit  des  œufs  petits  et  innom- 
brables, réuois  par  une  gelée  transparente  en  deux  cor- 
dons, souvent  longs  de  vingt  et  I rente  pieds ,  que  le  mâle 
tire  avec  ses  pâtes  de  derrière.  Le  têiard  est  noirâtre,  et 
de  tous  ceux  de  notre  pajs,  c'est  celui  qui  est  encore  le 
plus  petit,  lorsqu'il  prend  des  pieds  et  perd  sa  queue. 
Son  ouverture  branciiiale  est  à  gauche.  Le  crapaud  com* 
mon  vit  plus  de  quinze  ans  et  produit  à  quatre.  Son  cri  a 
quelque  rapport  avec  l'aboiement  d'un  chien*. 

Xe  Crapaud  des  j<mea.  (  Rana  ht^o  calamita*  Gm*  ) 

Rœs.  XXIV.  Daud.  XXVIII ,  i. 

*  r 

Olivâtre;  des  tubercules  comme  au  précédent;  mais 
pas  de  si  grands  bourrelets  derrière  les  oreilles;  une 
ligne  jaune  longitudinale  sur  Tépine  ;  une  rougeâtre  den- 
telée sur  le  Qanc  :  les  pieds  de  derrière  sans  aucune  mem- 
brane. Il  répand  une  odeur  empestée  de  poudre  à  canon  ; 
vit  à  terre;  ne  saule  point  du  tout,  mais  court  éissez  vite; 
grimpe  aux  murs  pour  sç  retirer  dans  leurs  fentes ,  et  a 
pour  cela  deux  petits  tubercules  osseux  sous  la  paume  des 
mains  ;  pe  va  à  l^eau  que  pour  l'accouplement  f  au  mois 
de  juin ,  pond  deux  cordons  d*œufs  ,  comme  le  crapaud 
commun  ;  le  mâle  crie  comme  celui  de  la  rainette  »  et  a 
de  même  une  poche  sous  la  gorge. 

LatiMili.)  R«.  XVH,  XVm. 
Brunrclair,  marbré  de  bmîi-foncé  ou  de  noirâtre;  les 

# 

tubercules  du  dos  peu  nombreux,  gros  comme  des  len- 
tilles; le  ventre  lisse  j  les  pieds  de  derrière  à  doigts 
«Uopgés  et  entièrement  palmés  ;  il  saule  assez  bien;  se 
tient  de  préférence  près  des  eaux;  répand  une  forle  odeur 
d*ail  lorsqu'il  est  inquiété.  Ses  œufs  sortent  du  corps  en 
•un  seul  cordon  ,  mais  plus  épais  que  les  deux  que  rend 
le  crapaud'' commun* 'Son  têtard  est  de  ceux  qui  n'ont 
-  qu'une  ouverture  branchiale  au  coté  gauche  j  tarde  plus 
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'  que  les  autres  de  oe  paj9-ci  à  passer  à  l'ëlat  parfait  ,  ét 

est  déjà  fort  grand  ,  qu'il  a  encore  sa  queue ,  et  que  se» 
pieds  de  devant  ne  sont  pas  sortis.  Il  a  iirème  Tair  de 
rapetisser  lorsqu'il  perd  tout-À-fait  son  enveloppe  de 
têtard.  On  le  mange  en  quelques  lieux,  comme  si  c'était 

un  poisson. 

lie  Crapaud  à  ventre  jaune.    Rana  hombina,  Gm.) 
Rœs.  X.XIL  Daud.  XXVL 

Le  plus  petit  et  le  plus  aquatique  de  nos  crapauds  ;  gri- 
sâtre ou  brun  en  dessus;  bleu*noir,  avec  des  taches  au« 
rore  en  dessous;  les  pieds  complètement  palmés*  et 

prescrue  aussi  allongés  que  ceux  des  grenouilles  j  aussi 
saute-t-il  presque  aussi-bien  qu'elles. 

Il  se  tient  dans  les  marais  et  s'accouple  au  mois  de 
juin  ;  ses  oeufs  sont  en  petits  pelotons ,  er  plus  grands 

que  ceux  des  espèces  précédentes. 

•IiC  Crapaud  accoucheur.  {Bi/fo  obstetricans.  Iiaur«] 

Daud.  pL  XXXII  «  f.  i. 

Petit,  grîs;  des  points  noirâtres  sur  le  dos;  de  blan- 
châtres sur  les  côtés.  Le  mâle  aide  la  femelle  à  se  déli* 
vrer  de  ses  œufs*  qui  sont  assez  grands ,  et  se  les  attache 
en  paquets  sur  les  deux  cuisses  ,  au  moyen  de  quelques 
fils  d'une  matière  glutineuse.  Il  les  porte  encore  >  qu*oa 
distingue  déjà  an  travers  de  leur  enveloppe  les  jeux  du 
têtard  qu'ils  contiennent.  Lorsqu'ils  doivent  éclore,  le 
crapaud  cherche  quelque  eau  dormante  pour  les  y  dé- 
po^r.  Ils  se  fendent  aussitôt ,  et  le  têtard  en  sort,  et 
,  nage.  Il  est  fort  petit  et  vit  de  chair.  Cette  espèce  est 
commune  dans  les  lieux  pierreux  des  environs  de  Paris. 
On  y  trouve  aussi  quelquefois 

Le  Crajxiud  variable.  Crap.  vert.  Lac.  (  Rana  varia» 

fciit#.Gm.)^aU.  Spic.  VU,vx,34.Daud.XXVUll,a. 
.  Blanchâtre ,  tacheté  de  vert,  remarcpiabie  par  les  cfatn* 
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gemem  de  nuances  de  sa  peau»  selon  qull  veille  ou  dort  » 
est  à  l'ombre,  au  soleil ,  elc. 

Parmi  les  crapauds  des  pays  étrangers ,  on  peul  remarier 
.    ^   ji  cauèe  de  sa  grandeur  monstrueuse , 

lie  Crapaud agua.  (^Rana  marina*  Gm.)  Daud*  zzxyii, 

Xiong  de  huit  ou  dix  pouces  sans  les  pieds3  verrues 
graudes  opmuie  des  lèves;  de  la  Guiaqe. 
^  cause  de  leur  figure  extraordinaire. 

Le  Crapaud  cornu.  ^Rana  cornula,  Gm.)  Daud* 
pl.  XXXVIII.  Séb.      LXXII  9  1  «  2. 

A  tête  et  gueula  très-larges;  un  tubercule  conique  au- 
dessus  de  cba(|ue  œil. 

Le  Crmpand perU*  (Bana  margariiifera.  Gm.  )  Daud» 
pl.  xx^iii.  Séb.  I»  txxi  ,6,7. 

Une  crête  droite  «  roideet  arrondie ,  derrière chfique  oA\* 

On  doit,  à  l'exemple  de  Laurenti,  séparer  des  crppau(J^, 
et  même  de  tout  le  grand  genre  .dés  grenouilles , 

Qui  se  distinguent  par  leur  corps  aplati  horizontalement; 
par  lenr  tète  large  et  triangulaire  ;  par  l'absence  de  toute 
langue;  par  un  tympan  caché  sous  la  peau  ;  par  de  petits 
yeux  placés  vers  le  bord  de  la  mâchoire  supérieur^;  par 
des  doigts  dedevant  fendus  chacun  au  bout  en  quatre  petites 
pointes;  enfin,  par  l'énorme  larynx  du  mâle,  fait  comme  une 
boite  osseuse  triangulaire  ,  au  .dedans  de  laquelle  sont  de^c 
os  mobiles  qui  peuvent  fermer  l'entrée  des  hn^nche^  (i). 

(1)  C'e^^t  ce  qae  Bi.  Schneider  a  d^rit  sous  le  nom  de  eista 

N.  B.  Nous  ne  donnons  pas  ici  l'cnumération  des  espècçs  de  gre^ 

nouilles  j  de  rainettes  ,  de  crapauds  cl  de  jnpfis ,  parce  que  nous  trou- 
» 

Tone  celle  de  Dauil. ,  rejit.  tome  VIU.  «  assez  bonne.  Il  £iut  y  joindre 
«on  ouynf  s  iii-4*.  sur  cet  trois  genres  ^  ei^  se  son^ensnt  qae  'les 
pluiehes  en  sont  pres^ae  tontes  cdosuêes  d'afrjaidefl.tJiflifidas. «Itérés» 

T031E  2.  7 
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Xa.  seule  espèce  connue 

^  {Hana  pipa.  L.)  Séb.  I,  lxxyii.  Datid.  xxxif  xxsth 

"Vit  à  Cayenne  et  à  Surinam  ,  dans  les  endroits  obs- 
curs des  maisons.  Lorsque  les  œuis  sont  pondus  ,  le 
mâle  Les  place  siir  le  dos  de  la  femelle  et  les  y  féconde 
de  sa  latte;  alors  la  femelle  se  rend  à  l*eaa  *  la  peau 
de  son  dos  se  gonfle»  et  forme  des  cellules  dans  les« 
quelles  les  œuis  éclosent.  Les  petits  y  passent  leur  étal 
de  têtard  «  et  n'en  sortent  qu'après  avoir  perdu  leur  queue' 
et  développé  leurs  pâtes.  Cest  là  l'époque  où  la  mère 
revient  à  terre. 

Les  Salamandr£s.  (Salamandra.  Brougn.) 

Ont  le  corps  allonge ,  quatre  pieds  et  une  longue 
queue  ^  ce  qui  leur,  donne  la  forme  générale  des  lé- 
zards; aussi  Linnœus  les  avait-il  laissées  dans  ce  genre  ; 
'mais  elles  ont  tous  le^  caractères  des  batraciens. 

Leur  tcte  est  aplatie;  Toreille  cachée  entière- 
'  ment  sous  les  chairs  y  sans  aucun  tympan ,  mais  seu* 
y  lement  avec  une  petite  plaque  cartilagineuse  sur  la 
fenêtre  ovale  ;  les  deux  mâchoires  garnies  de  dents 
nombreuses  et  petites  ;  deux  rangées  longitudinales 
de  pareilles  dents  au  palais  ;  la  langue  comme  dans 
les  grenouilles  ;  point  de^froisième  paupière  ;  un  sque- 
lette avec  de  très-petits»  rudimens  de  côtes  ^  mais 
sans  stemun;  un  bassin  suspendu  à  Pépine  par  des 
ligamens;  quatre  doigts  devant  ^  cinq  derrière.  Dans 
Fétat  adulte  5  elles  respirent  comme  les  grenouille» 
et  les  tortues.  Leurs  têtards  respirent  d'abord  par  des 
branchies  en  Torme  de  houppes  au  nombre  de  trois 
de  chaque  coté  du  cou  »  qui  s'oblitèrent  ensuite; 
iRes  sont  su^endues  à  des  arceaux  cartilagineux 
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doût  il  teste  des  parties  à  Vos  hyoïde  de  Tadulte;  ua 
opercule  membraneux  recouvre  ces  ouverture8;mais 
les  houppes  ne  sont  jamais  revêtues  d'une  tunique 
et  flottftit  au  dehors  ;  les  pieds  de  devant  se  déve-» 
loppent  avant  ceux  de  derrière.  Les  doigts  pous- 
sent aux  uns  et  aux  autres  successivement 

Les  SALAMAtmaiÂ  TiRfttsrkBS.  (SALAitANnaA*  Laut.) 

Ont,  dans  Tétat  parfait*  la  qaeue  ronde  ;  ne  se  tiennent 
dans  Teau  que  pendant  leur  état  de  têtard»  qui  dure  peu  * 

ou  quaud  elles  veuleat  mettre  bas.  Les  œufs  écloseal  daiii 
l'oviductus.  * 

Jja  Salamandre  terrestre  commune.  (  Lofierta  SalamOH^ 

dra*  L.  )  Xiac.  IL 

Toute  noire ,  à  grandes  taches  d'un  jaune  vif  ;  sur  ses 
totés  sont  des  rangées  de  tubercules.,  desquels  suîute 
dans  le  danger  une  liqueur  laiteuse ,  atnère ,  d'une  odeur 
forte,  qui  est  un  poison  pour  des  animaux  très-foibles. 
Cest  peut-ét^e  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  que  la  sala- 
mandre peut  résister  aux  ûammea.  Elle  se  tient  dans  les 
lieux  Iiumîdes,  se  retire  dans  des  trous  souterrains; 
mange  des  lombrics,  des  insectes  ,  de  riiunuis  ;  reçoit  la 
semence  du  mâle  intérieurement  ^  fait  ses  petits  vivans 
et  ks  dépose  dan^  des  mares;  Us  ont  dans  leur  premier 
âge  la  queue  .comprimée  verticalement. 

■ 

IiKs  Salamlakdeks  AQVATiQirxs*  (TaiTON.  Laurenti.  ) 

Conservent  toujours  la  queue  comprimée  verticalement  » 
•t  passent  pcesque  toute  leur  vie  dans  Peau. 

I*es  expériences  de  Spallanzani  sur  leur  force  étonnante 
de  reproduction ,  les  ont  rendues  célèbres,  filles  repoussent 
plusieurs  fois<de  suite  le  même  membre  quand  on  le  leur 
coupe ,  et  cela  avec  tous  ses  os ,  ses  muscles ,  ses  vais- 
seaux t  etc.  Une  putre  faculté  sou  moins  singulière  «.est  cella 
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que  leur  a  reconnue  Dufiy,  de  pouvoir  être ptMCS  dam  la 

iclace ,  et  d'y  paaser  assez  long-temps  sans  périr. 

Leurs  œufs  sont  fécondés  par  U  laite  répandue  dans  l'eau . 
et  crui  pénètre  avec  Veau  dans  les  oviduclus  ;  ils  sqftent  en 
longs  chapelets  ;  les  petiis  n'éclosent  que  quinze  jours  après 
la  ponte,  et  conservent  leurs  branchies  plus  ou  moins  long- 
temps selon  les  espèces.  Les  observateurs  modernes  en  ont 
reconuu  plusieurs  dans  notre  pays;  mais  il  reste  quelque 
doute  dans  leurs  déterminations ,  attendu  que  ces  animaux 
changent  de  couleur .  selon  l'âge,  le  sexe  et  la  saison,  et 
que  Tes  crêies  «t  autres  ornemens  des  mâles  ne  sont  bien 
développés  qu'au  printemps.  Lorsque  l'hiver  les  surprend 
avec  des, branchies,  ils  les  conservent  jusqu'à  l'année  sui- 
vante en  grandissant  toujours. 

Les  mieux  caractérisées  sont  : 

La  Salamandre  marbrée.  (  5.  JWOrwofWla.  I^treiUe.  ) 

A  peau  chagrinée  ,  vert  pâle  en  dessus,  à  grandes 
taches  irrégulières  brunes  ;  brune  pointiUée  de  blanc  en 
dessous.  Peu  aquatique*  Son  mâle.est,  dil^-on , 

La  Salamandre  créiée.  {Sol.  crUUiUu  latr.) 

A  peau  chagrinée ,  brune  dessus,  à  . taches  rondes  noi- 
râtres; l  à uve  dessous ,  tachetée  de  môme;  les  côtés  poin- 
tillés de  blanc.  La  crête  du  mâle  découpée  en  dentelures 
aiguës.  .  ^ 

*    La  S^damanâre  ponctuée.  {S.  punctaku  Latr.) 

Peau  lisse;  dessus  brun  claîr;  dessous. pâle  ou  rouge, 
des  taches  noires  et  rondes  partout  5  des  riks  noires  suc 

la  tètes      crête  du  mâle  festonnée  j  ses  doigts  un  peu 
élairgis.  * 
La  Salamandre  palmipède,  (  SaL  palnuUa.  Latr.  ) 
Dos  brun;  dessus  de  la  tête  vermiculé  de  biuu  et  de 
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mîrâire;  BaM»  plus  clairs ,  à  taches  rondes  noirfilres 

ventre  sans  tached. 

Le  mâle  a  trois  petites  crêtes, sur  le  dos»  les  doigts 
dilatés  et  réunis  par  des  meml)ranest  la  queue  terminée 
'par  ttn  petit  filet. 

Parmi' les  salaioandres  aquatic^ues  élrangèreSi  on  peut 
remarquer 

• 

I«a  groftdé  Saiamanék»  dé  VAmiriquB  êepUnirionale. 

(  Salamandra  giganCea.  Bar  ton.  ) 

Xiongne  de  quinze  à  dix-huit  pouces  ;  d'un  bleu  noir^ 
rfttra»  £llaj^abite  dans  les  rivières  de  l'intérieur  et  dans 
les  grands  lacs. 

On  .trouve  encore  en  Amérique  des  animaux  semblables 
à  des  larves  de  salamandres»  qui  paraissent  indîqueir  l'exis* 
tence  de  quelques  autres  grandes  espèces.  Tel  est         -  > 

JJAxoloU  des  Mexicains.  {Siren  pieç^or/nis,  Shaw.  ) 
Gen.  ZoqU^  vol.  IIX|  pyt.  ii»  pl.  x4o. 

Long  de  huit  à  dix  pouces  ^  gris ,  tacbeté  de  noir  ;  il 
habite  dans  le  lac  qui  entoure  Mexico ,  et  quelques-uns 
prétendent  qu'il  GOtt^wve  toujours  s«s  branchies  (i)* 

Il  én  a  existé  autrefois  de  bien  plus  grandes  ;  car  on  en 
trouve  dans  les  schistes  d'Œniogenf  près  du  lac  de  Cons- 
ta;pce ,  le  squelette  'd^une  espèce  de  trois  pieds  de  long  ^ 


(i)  Ajoutez  la  Sirène  quddiupèdtt,  longue  de  trois  pieds,  de  la 
l4oaiai^ne,^knit  parle  M.  iUrfo%  {$omê  jiceouni  en  Sire»  lacer^ 
Éùta  ,  p«  9e.)«->l4i  Sirène  operculée.  Beauvois.  IVadb.  pbil.  d«  Phi- 
kdolpIiieylV. 

"Voyer  snr  l'axolotl ,  le  protens,  et  la  sirène  ,  mon  mémoire  înscré 
dans  le  prcn^r  Vol.  de»Obs.  zoolo^  de      de  Humbolclt,  p. 
SiÛTantesv 
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(5^ui-Ià  même  que  l'on  a  cru  long-temps  être  un  sqaetèlta  ^ 

humain  (i). 

Lbs  Frotée^.  (Proteus.  Laurentî.) 

Ce  genre  »  formé  jusqn^ici  dWe  seule  espèee  , 

(  Proteus  anguinus,  Laur.  Siren  anguina.  Sdin.  )  est  *. 
tm  animal  long  de  plus  d'un  pied ,  gros  comme  le 
doigt,  à  queue  comprimée  verticalement  à  quatre 
petites  jambes  dont  les  antérieures  ont  trois  doigts  ^ 
les  postérieures  deux  seulement.  Outre  des  poumous 
intérieurs' 3  il  porte  j  comme  les  larves  de  salaman- 
dres ,  trois  branchies  de  chaque  côté ,  en  fof me  de 
houppes  y  qu'il  parait  conserver  toute  sa  vie.  Les  ar- 
ceaux cartilagineux,  etFopercule  membraneux  sont 
jSLXxssi  comme  dan&  ces  larves.  Son  museau  est  allongé» 
déprimé  ;  ses  deux  mâchoires  garnies  de  dents  ;  sa 
langue  peu  mobile  ^  libre  en  avant  i  son  œil  exces- 
sivement petit  et  caclié  par  la  peau ,  comnie  dans  le 
rat  tâupe  ;  sou  oreille  .couverte  par  les  chairs  conunev 
dans  la  salamandre  ;  sa  peau  lisse  et  blanchâtre.  On 
ne  le  trouve  que  dans  les  eaux  souterraines  par  le^ 
quelles  certains  lacs  de  la  Camiole  conanumquent 
ensemble. 

Son  squelette  ressemble  i  celui  des  salamandres, 

excepté  qu'il  a  beaucoup  plus  de  vertèbres  »  et  moins 
de  rudimens  de  côtes;  mais  sa  téfe  osseuse  est  toute 
difierente  de  la  leur ,  par  sa.  conformation  gc-* 
&érale« 


[x)  Voyez  mon  mlm,  sur  les  reptiles  fossiles^  dans  u^es  Keci4|t;i.'ch«s 
9vr  les  05  foss.  tome.  IV«  .« . 


Digitized  by  Google 


< 

BATRACIENS.  Io3 

•  ♦ 

*  LbS  SifŒNES:  (SlR£N.  L.) 

Autre  genre  aussi  composé  d^une  seule  espèce  {Si* 
rm  laceriina.lâ.)f  et  conservant,  comme  le  protée  , 
pendant  toute  sa  vie^  trois  houppes  branchiales  Ubres 
de  chaque  côté  du  cou  et  sans  opercule ,  en  même 
temps  que  des  poumons  à  Tintérieur  ;  mais  la,  jSirène 
n'a  que  les  deux  pieds  de  devant  divisés  chacun  en 
cinq  dèigts.  ËUe  n'a  ni  pieds  de  derrière ,  ni  même 
aucun  vestige  de  bassin.  Son  squelette  a  des  ver-- 
tèbres  beaucoup  plus  nombreuses  et  au tr émeut  figu- 
rées que  celui  de  là  salamandre  (90).  II  y  a  moins  de 
côtes  (huit  paires).  La  tcte  est  autrement  confor- 
mée* L'œil  est  fort  petit,  Toreille  cadiée,  la  mâ- 
choire inférieure  armée  de  dents  tout  autour ,  et 
plusieurs  rangées  des  deux  côtés  du  palais;  le  corps 
entier  ne  ressemble  pas  mal  à  celui  d'une  anguille  • 
il  approche  quelquefois  de  trois  pieds  de  longueur, 
et  est  noirâtre. 

La  sirène  habite  les  marais  de  la  Caroline  ,  et  sur- 
tout ceux  qu'on  établit  pour  la  culture  du  riz.  Elle 
s'y  nourrit  de  vers  de  iérre  ^  d^insectes,  etc.  (i). 


(1)  M.  Barton  conteste  rhabitude  8e  se  nourrir  de  serpcns,  el  le 
cHant  semblable  à  celui  d'un  jeune  canard^  que  Gardea  attritMiO^ à  1* 
«rêne.  (BarljUii  Some  Acçtumt  on  Si/en  latertiaOf^U.) 
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tA  QUATHIÈME  GLASS£  D£S  VERTÉBRÉS^  OU 

LES  POISSONS. 

Se  compose  de  vei  tébi  es  ovipares  ^  à  cir- 
culation double ,  mais  dont  la  respiration  s'o- 
père uniquement  par  Fintémiède  de  Teau. 
Pourxet  eûet  ils  ont  aux  deux  cotés  du  cou 
un  appareil  nommé  branchies,  lequel  consiste 
en  feuillets  suspendus  à  des  arceaux  qui  tienn 
Hent  à  l'os  hyoïde,  et  couiiposés  chacun  4'ua 
grand  nombre  de  lames  séparées  à  la  file,  être-.  - 
cotivettes  d'un  tissu  d  innombrables  vaisseaux 
fianguius.  L'eau  que  lepoisson  avale  s'échappe 
éntre  ces  lames  par  des  ouvertures  nommées 
ouïes ,  et  agit^  au  moyen  de  Tair  qu  elle  c6n^ 
tient,  sur  le  sajig  continuellement  envoyé  aux 
branchies  par  le  cœur,,  qui  ne  représente  que 
Tojeillette  et  le  ventricule  droits  des  animaui^ 
^  sang  chaq,d,.  , 

Ce  sang,  après  avoir  respiré,  se  rend  dan^ . 
lai  tronc  artériel  situé  ^ous^répine  du  dos  , 
et  qui  lésant  fonction  dé  ventricule  gauche  ^ 
l'envoie  par  tout  le  corps^  d'où  il  revient  au 
cœur  par  les  veines. 

La  structure  totale  du  poisson  est  aussi  évi-« 
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demment  disposée  pour  la  natation  que  celle 
<  de  Toiseatr  pour  le  voL  Suspendu  dans  un 
liquide  presque  aussi  pesant  que  lui,  le.  pre- 
mier n'avait  pas  besoin  de  grandes  ailes  pour 

.  se  soutenir.  Un  grand  nombre  d'espèces  porte 
inuuédiatement  sous  Tépine  une  ves^e  pleine 
d'air  qui^  en  se  comprimant  ou  en  se  dilatant, 
£sdt  varier  la  pesanteur  spécifique  et  aide  le 
poisson  à  monter  ou  à  descendre*  La  progrès^ 
sion  s'exécute  par  les  mouvemens  de  la  queue 
qui  choque  alternativement  Teati  •  h  droite  et 

.  à  gauche 9  et  les  branchies,  en  poussant  l'eau^ 
en  arrière ,  y  contribuent  peut-être  aussi.  Les 
membres  étant  dotio  peu  utiles ,  sont  fort  ré* 
duits;  les  [Hèoes  analogues  aux  os  des  bras  et 
des  jambes  sont  extrêmement  raccourcies  ^  ou 
même  disparaissent  en  entier  j  dés  rayons  plus  ' 
ou  moins  nombreux  soutenant  des  nageoires 
membraneuses  représentent  grossièrement  les 
doigts  des  mains  et  des  pieds.  Les  nageoires 
qui  ràfMMident-  m%  eitrémités  antérieure^ ,  se 
nomment  pectorai&s^  celles  qui  répondent 
aux  postérieures,  veritrcdes.  D'autres  rayons 
placés  aux  extrémités  des  apopliyseséjuneuses^L 
sontî^ment  des  nageoires  verticales  sur  le  dos  ,^ 
sous  la  queue  et  à  son  extrémité,  lesquelles  ec^ 
96  f^MKaat  ou  en  s'abaissant^  Rendent  o\k 
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i^étrédssent  au  gré  du  poisson  la  surface  qui 
choque  Feau.  On  appelle  les  nageoires  supé- 
rieures dorsales .  les  inférieures  anales j  et 
celle  du  bout  de  la  (jueue  caudale.  Les  rayons 
sont  de  deux  sortes;  les  uns  consistent  en  une 
seule  pièce  osseuse  ^  ordinairement  dure  et 
pointue,  quelquefois  flexible  et  élastique  j  on 
les  nomme  rayons  épineux  ;  les  autres  sont 
composés  d'un  grand  nombre  de  petites  arti- 
culations et  se  divisent  d'ordinaire  en  rameaux 
à  l'extrémité  ;  ils  s'appellent  rayons  mous  , 
rayons  articulés,  rayons  branchus. 

On  observe  autant  de  variétés  que  parmi 
les  reptiles  pour  le  nombre  des  membres.  Le 
plus  souvent  il  y  en  a  quatre  \  quelques-uns 
n'en  ont  que  deux  j  d'autres  en  manquent  tout-* 
à-fait.  L'os  qui  représente  Tomoplate  est  quel- 
quelbis  retenu  dans  les  chairs  comme  dans  les 
cla  sses  supérieures  j  d'autrefois  il  tient  à  l  épine, 
mais  le  plus  souvent  il  est  suspendu  au  crâne^ 
Le  bassin  adhère  bien  rarement  à  l'épinis ,  et 
fort  souvent  au  lieu  d'être  eu  arrière  de  l'ab- 
domen, il  est  en  avant,  et  tient  à  l'appareil 
claviculaire. 

Les  vertèbres  des  poissons  s'unissent  par 
des  surfaces  concaves  remplie  de  cartilage  ; 
dans  la  plupart  elles  ont  de  longnes  apophyses 
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épineuses  qui  soutiennent  la  forme  veitîcale 
da  corps.  Les  cdtes  sont  souvent  soudées  aux 
apophyses  transverses.  On  désigne  communé- 
ment ces  côtes  et  ces  apophyses  par  le  nom 
d'arétes. 

La  téte  des  poissons  vaûe  plus  pour  la  forme 
que  celle  d'aucune  auti'e  classe ,  et  cependant 
elle  se  laisse  presque  toujours  divisef  dans  le 
même  4iombre  d'os.  Le  frontal*  y  est  com- 
posé de  six  pièces  j  le  pariétal  de  trois  j  l'oc- 
cipital de  dnq  ;  cinq  des  pièces  du  sphénoïde 
et  deux  de  celles  de  chaque  temporal,  restent 
dans  la  composition  du  crâne. 

Outre  les  parties  ordinaires  du  cerveau  qui 
sont  placées  comme  dans  les  reptiles  à  la  file 
les  unes  des  autres ,  les  poissons  ont  encore 
des  nœuds  à  la  base  des  nerfs  olfactifs. 

Leurs  narines  sont  de  simples  fossettes 
creusées  au  bout  du  museau  et  tapissées  d'une 
pituitaire  plisséerfrès-régulièremeiit.  * 

  * 

Leur  ceil  a  sa  cornée  très-plate ,  peu  d'hu- 
meur aqueuse  ,  mais,  un  cristallin  presque 
globuleux  et  t|cs-dur. 

Leur  oreille  consiste  en  un  sac  qui  représente 
le  vestibule  et  contient  ea^uspension  des  os  le 
plus  souvei^t  d'une  dureté  pierreuse ,  et  en 

trois  canauxsemkârculaires  membraneux ,  plu* 
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tôt  situés  dans  la  cavité  du  cràue  qu'engagés 
dans  l'épaisseur  de  ses  parois  y  excepté  dans 
les  chpudroptérygiens  où  ils  y  sont  entière- 
ment. Il  n'y  a  jamais  ni  trompe,  ni  osselets, 
et  les  sélaciens  seuls  ont  une  fenêtre  ovale  ^ 
mais  à  fleur  de.  téte. 

Le  goût  des  poissons  doit  avoir  peu  d'éner- 
gie ,  puisque  leur  langue  est  le  plus  souvent 
osseuse  et  garnie  de  dente  ou  d'autres  enve- 
loppes duie$.  *  > 

La  plupart  ont,  comme  chacun  saît^  le 
corps  couvert  d'écaillés;  tous  manquent  d'or- 
ganes de  prébension  ;  des  barbillons  charnus 
accordés  à  quelques-uns  peuvent  suppléer 
à  rimperfection  des  autres  organes  du  tou-* 
cher. 

L'os  iutermaxillaire  forme  dans  le  plus  grand 
nombre  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  et 
a  derrière  lui  le  maxillaire  nommé  commùfté- 
ment  os  labial  ou  mystace^  ^ne  arcade  pala- 
tine coiuposoc  du  palatin,  des  deux  apophyses 
ptérigoïdes,  du  jugal ,  de  la  caisse  et  de  l'écail- 
leuxy  fait,  conmaie.dans  ies  oiieaux  et  dans  les 
^erpens,  une  sorte  de  mâchoire  intérieure,  et 
fournit  en  arrière  Tarticulation  à  la  mâchoire 
d'en  bas  qui  a  généralement  deux  os  de  chaque 
côté  j  mais  ces  pièces  sont  réduites  à  d& 


Digitized  by  Google 


EN  GÉNÉRAL.  I.QQ 

moindres  nombres  dans  les  cliondroptéry- 
giens. 

U  peut  y  avoir  des  dents  à  riatermaxiliairi^^ 
au  maxillaire ,  ^  à  la  mâcboiie  inférieure ,  au 
▼orner ,  aux  palatins ,  à  la  langue ,  aux  arceaux 
des  branchies  et  Jusque  sur  des  os  situés  en 
arrière  de  ces  arceaux^  tenant  comme  eux  à  Tost 
hyoïde  et  nommés  os  pharyngiens» 

Les  variétés  de  ces  combinaisons  ainsi  que 
celles  de  la  forme  des  dents  placés  à  chaque 
point sont  innombrables. 

Outre  l'appareil  des  arcs  branchiaux  y  Tos 
hyoïde  porte  de  chaque  côté  des  payons  qui 
soutiennent  la  m^xibrane  bramchiale  ;  un  oper- 
cule ossenx  composé  de  quatre  pièces ,  articulé, 
tn  arrière  à  Tarcade  palatine ,  se  joint  k  cette 
membrane  pour  former  la  grande  ouverture 
des  ouïes.  Plusieurs  chondroptérygiens  man- 
quent de  cet  opercije. 

L'estomac  et  les  intestins  varient  autant  que 
dans  les  autres  classes  pour  Fampleur,  laiigure^ 
Tépaisseur  et  les  circonvolutions.  Excepté  dans 
les  chondroptérygiens ,  le  pancréas  est  rem- 
placé ou  par  des  cœcums  .d'un  tissu  parûcu-** 
lier  situés  autour  du  pylore ,  ou  par  ce  tissu 
;nême  appliqué  au  conuneacement  de  Im- 
testin. . 
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Les  reins  sont  fixés  le  long  des  côtés  de 
répine  et  la  vessie  couuue  à  Tordinaire  au-nie^ 
vant  du  rectum. 

Les  testicules  sont  deux  énormes  glandes  ^ 
appelées  communément  laites;  et  les  ovaires 
deux  grappes  à  peu  près  correspondantes  aux 
laites  pour  la  forme  et  la  grandeur.  Quelques- 
uns  des  poissons  ordinaires  peuvent  s'accou^. 
pler  et  sont  vivipares  ^  leurs  petits  écloseut 
dans  l'ovaire  même  et  sortent  par  un  canal 
très-^court.  Les  sélaciens  seuls  ont ,  outre  To- 
vaire^  de  longs  oviductus  qui  donnent  souvent 
dans  une  véritable  matrice,  et  font  ou  des 
petits  ^vans,  ou:  des  œu&  enveloppés  d'une 
•substance  cornée  ^  mais  la  plupart  des  poissons 
n'ontpas  d'accouplement,  et  quand  la  femell^ 
a  pondu,  le  mâle  passe  sur  ses  œu&  pour  y 
répandre  sa  laite  et  les  féconder. 

La  classe  des  poissons,  est  de  toutes ,  celle 
qui  offre  le  plus  de  difficultés  quand  on  veut 
]ia  subdiviser  en  ordres,  d'après  des  caractères 
fixes  et  et  sensibles.  Après  bien  des  efforts,  je 
me  suis  déterminé  poipr  la  distribution  sui-^ 
vante ,  qui  dans  quelques  cas  pèche  contre  la 
précision,  mais  qui  'a  Tavantage  de  ne  point 
couper  les  familles  naturelles. 

Les.poissons  Ibrment  deux  séries  distinctes^ 
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eelle  des  cHONDROPréEtGiENS  et  celle  des  pois- 
sons PROPBEBIENT  BITS* 

La  première  a  pour  caractère  général  que 
les  palatins  y  remplacent  les  os  de  la  mâchoirç 
supérieure  j  toute  sa  structure  a  d'ailleurs  des 
analogies  évidentes  que  nous  exposerons  :  elle 
se  divise  en  trois  ordres. 

lies  CTGLOSTOiiESy  dout  les  mâchoires  sont 
soudées  en  un  anneau  immobile  et  les  bran- 
chies ouvertes  par  des  trous  nombreux.  • 

Les* SELACIENS,  qui  ont  les  branchies  des 
précédens,  mais  non  leurs  mâchoires.  , 

Les  STUiuoNiENSj  dont  les  branchies  sont 
ouvertes  comme  à  F  ordinaire  par  une  fente 
garnie  d  un  opercule. 

La  deuxième  séiie  ou  celle  des  poissons 
ORDINAIRES  ^  m'offrc  d'abord  une  première  di* 
vision  dans  ceux  où  Ym  maxillaire  et  Tarcade 
palatine  sont  engrenés  au  crâne  :  j'en  fais  un 
ordre  des  -pegtognathes  ,  divisé  en  deux 
£aunilles  :  les  gymuodontes  et  les  ^cléroy 
deiTnesl 

Je  trouve  ensuite  des  poissons  à  michoires 
complètes,  mais  où  les  branchies  au  lieu  d'a- 
voir la  forme  de  peignes ,  comme  dans  tous  les 
autres,  ont  celles  de  séries  de  petites  houppes^ 
feu  forme  encore  un  ordre  que  je  nomme 
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LOPHOBEÂStCHES  ^  et  qui  ne  comprend  qu  une 
famille. 

Alors  il  me  reste  encore  une  quantité  in- 
Qombrcible  de  poissons  auxquels  on  ne  peut 
plus  appliquer  d'autres  caractères  que  ceux 
des  organes  extérieurs  du  mouvement.  Après 
de  longues  recherches,  j'ai  trouvé  que  le  moins 
mauvais  de  ces  caractères  est  encore  celui 
qu'ont  employé  Rai  et  Artedi ,  tiré  de  la  na- 
ture des  premiers  rayons  de  la  dorsale  et 
de  Tanale.  On  divise  ainsi  des  poisscms  ordi-- 
naires  en  malagopt£^ygi£ks  ^  dont  tous  les 
rayons  sont  mous ,  excepté  quelquefois  le 
premier  de  la  dorsale  ou  les  pectorales  ^  et  en 
AGANTHOPT£aYGi£MS ,  qui  Ont  toujouTS  k  pre- 
mière portion  de  la  dorsale,  ou  la  première 
dorsale  quand  il  y  en  a  deux ,  squtenns  par 
des  rayons  épineux ,  ai  où  l'anale  en  a  aussi 
quelques-uns  et  les  ventrales  au  moins  cha- 
cune un.   *  ' 

Les  premiers  peuvent  ^re  subdivisés  sans 
inconvéniens.  d'après  leurs  ventrales*,  tantôt, 
situées  en  arrière  de  rabdomeu ,  tantôt  adhé- 
rentes à  l'appareil  de  l'épaule^  ou  enfin  manr* 
quant  tout-à-fait. 

On  arrive  ainsi  aux  trois  ordres  des  mala-» 

•  ■ 

COPréRTGIÇNS  ABDOlklINAUX,  dcS  SUBBRAGBIEKS  Çt 


Digitized  by  Qo.-^.'^ 


àes  APODBS,  lesquels  compreaneat  chacun  quel- 
ques familles  naturelles  que  nous  exposerons  j 
le  premier  est  surtout  fort  noinbreux. 

Mais  cette  base  de  division  est  absolumei^t 
impraticable  avec  les  acanthopxerygîens,  et  le 
problème  d'y  établir  d'autre  subdivision  qvte 
•les  familles  natur  elles  y  m' jusqu'à  ce  lour, 
resté  insoluble.  Heureusement  que  plusieurs 
-de  ces  familles  offrent  des  caractères  préisqtiev 
aussi  précis  que:  ceux  que  l'on  pourrait  don<- 
ner  à  de  véritables  ordres» 

An  reste  on  ho  pent.  assigner  ixnx  familles 
des  poissons  >  des.  rangs  aussi  marqués  qu'à 
celles  des  mammifères  par  exemple.  Ainsi  les 
chondrbptérygîens / tiennent  dune  part  aux 
reptiles  par  les  orgues:  des  sens  et  même  par 
ceux  de  la  génération  de  quelques-uns;  ils 
tiennent  aux  mollusques  et  àux  vers  par  Tim-* 
perfection  du  squelette.de  quelques  autres.^ 

Quant  aux  poissons  ordinaires,  si  quelque 
système  M  trouve  plus  développé  dans'les  uns 
que  dans  les  antres^  il.  n'en  résulte  aucune 
prééminence  assez^  marquée  ni  assez  Influente 
snr  l'ensiemble  ponr  qu'on  soit  obligé  de  la 
consulter  dans  l'aixangement  .méthodique.: 

Nous  les  placerons  donc  à  peu  près  danal  or- 
dre  où  nous  veiionpd'e2;po$er  leurs  caraotères, 

♦  . 
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.  Iiil  f aSMlÈftS  SSEIfi        LA  CLAS&E  D£S 

POISSONS ,  OU  LES  ' 

CHONDROPTÉRYGIENS. 

Se  fait  remarquer  par  de  aingaliàres  coin- 
bmaiséns  d'orgamsatien^ 

Leur  squelette  reste  essentiellement  carti- 
lagineux, et  en. général  il  ne  s'y  fonne  point 
dç  iibines  osseoses  :  la  matière  calcaire  s  y  dé- 
posant par  petits  grains  et  non  par  fibres  ni 
par  filamens;  de  là  vient  <ju  il  n*y  a  point  de 
sntm^ès  à  leur  crâne ,  qid  est  imifoiira  formé 
d'une  seule  pièce ,  mais  où  Ton  distingue  par 
le  moyen  des-  saillies,  des  creux  et  des  trous, 
des  régions  analogues  k  celles  du  ciAm  des 
autres  poi^ns  j  il  arrive  même  que  des.  arti- 
y  »  culations  mobiles  dans  les  autres  ordres ,  ne 
se  manife^ent  pofait  du  tout  dans  celui  -  ci  ; 
par  exemplç  une  partie  des  vertèbres  de  cer- 
taines raies ,  tc»iil;cs  celles  de  la  lamproye 
sont  unies  en  viMeùl  eoips ,  et  ne  se  distiiH 
guent  que  par  les.  portiops  annulaires,  et  dans 
la  plupart  des  genres ,  il  disparait  aussi  quel- 
quês-ûnes  des  articulations'  4eS'  os  de  la  fae€» 
Cependant  le  système  nervieux  et  tout  ce  cpî 
appartient  à  la  nuLriliou  est  aussi  çpmplet  dans 

ces  poifSbds  que  dqns  les  autres  ;  pkisieuiis 
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genres  ont  même  un  appareil  d'acconplemeiit 
etdegënéra(liontout<-4i*»&it  comparable  à  ceux 
des  reptiles  les  mieux  pourras  à  cet  égard* 

Le  caractère  général,  commun  à  tous  les 
chondroptérygiens  et  propre  k  les  distinguer 
de  tous  les  autres  poissons ,  èst  de  manquer 
des  os  maxillaires  et  intermaxiliaires  qui  por- 
tent ordinairement  les  dents  de  la  mâchoire 
supérieure  ou  de  ne  les  avoir  qu'en  vestige , 
tandis  que  leurs  fonctions  sont  rem|)lies  par  les 
es  analogues  aux  palatins  et  même  quelque^ 
fois  par  le  vomer* 

Cette  série  se  divise  eu  deux  ordres^  savoir^ 
ceux  à  branchies  fixes  qui  comprennent  deux 
faimlies^  les  suoburs  ou  cydostODOtes.  ët  les 
SéLAciEssouplagiostomes)  et  ceux  à  braucbiosx 
libres  qui  n'en  comprexment  qu'une. 

iE  PREMIER  ÇRDRE  DES  POISSONS  »  OU  LES 

CaËONDROPTÉRYGlENS  A  BRANCHIES 

An  lieu  d  avoir  dès  bnmehieé  lâyrès  f>w  le 
'  bord  externe ,  et  ouvrant  toè^  leurs  îuter-* 

valles  dans  une  large  fosse  commune,  comme 
cela  ordmaîreâieht ,  les  ft  tfu*  cfocUfaire 
adhérentes  à  la  peàu  par  ce  bord  ^axterne^  eu 
sorte  qu'elles  laissent  échapper  l'eau  par 
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tant  de  trous  percés  dans  cette  peau  qu'il  y  a 
d'intervalles  entre  elles.  Une  autre  chose  parr- 
ticulière  à  ces  poissons  consiste .  en  de  peti)^ 
arcs  cartilagineux  suspendus  dans  les  chairs 
au  bord  extérieur  des  branchies  et  que  nous 
appellerQns  côtes  branchiales* 
La  première  famille ,  ou  les 

:  SucEUBS  y  (  Ctclostomes.  Dumér.  ) 

Sont  à  J^égard  du  squelette  les  plus  in)par« 
faits  des  poissons  et  même  de  tous  les  ani* 
maux  vertébrés  $  ils  n'ont  ni  pectorales/  iii 
ventrales  ^  leur  corps  allongé  se  termine  en 
avant  par  une  lèvre  charnue  et  circulaire  ou 
demi'-circulaire  ^  et  l'anneau  cartilagineux  qui 
supporte  cette  lèvre  y  résulte  de  la  soudure  des 
palatins  et  des  mandibules.  Tous  les  corps  des 
vertèbres  sont  unis  en  un  seul  cordon  ten* 
dineux  rempli  intéiieurement  d'une  substance 
mucila^ineuse  et  revêtu  extérieureaient  d'an- 
neaux càltilagineux.  à  peine  distincts  les  uns 
des  autres.  La  partie  annulaire  un  peu  plus  . 
solide  que  le  r^ste,  n'cstj)as  cependant  carti- 
lagineuse dans  tout  son  pourtour.^  On  ne  voit 
point  de  côtes  ordinaires^  mais,  les  petites 
côtes  branchiales  à  peine  sensibles  dans  les 

squales  et  les  raies  sont  ici  fort  développées 
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•  • 

^  unies  les  unes  aûx^autrespoar  former  comme 

une  espèce  de  cage ,  tandis  qu'il  n'y  a  point 
d'ares  branchiaux  solides.  Les  Branchies ,  au 
fieu  de  former  dés  peignes  comme  dans  tous  ' 
les  autre^s  poissons^  présentent  l'apparence  de 
bourses  résultantes  de  la  réunion  d'une  des 
faces  d^une  branbhie  avec  la  face  opposée  de 
la  branchie  voisine.  Le  labyrinthe  de  rç)reille  \^ 
de  ces  poisson^  est  enfermé  dans  le  crâne  ^ 
lenrsnannes  soiiirôiiyértes  par  un  sèid  trou  au 
dey aut.  duquel  ç^t  l'ojrifice  d'i^iie  cavité  ayeur 
gle  (i  ).  Leur  canal  intestinal  est  di  oit  et  mince. 

•  â 

Se  recomiaisseiit  aiuC'Sept  ouvertures  branchiales 
qu-eM^iC/OBt      chaque  cdtéc  La  pe^^n  se  relève,  au  ' 
dessus  et  atiHdefsqui.  de  la  queue, en  une  crête  Ion-* 
gitudinale  qui  tient  Ueu  de  nageoire^  mais  oùles 

rayons  ne  ^^p^r/goivepi  que  cpmîp^  dç^  fibres  a 

,     f  .  .  « .  .  • 

"€  '  • .  »  »  «•>>>.«       I    ,     .»       ,  <»'tti    .«     :»  •  V 

(i).  Omt  ce.  que-  }ej|  «^i^iin^noipqMjenl,       ^  F^l^.  ^yo^^t. 
Voyes  en  général  wai.  f^tie  ^uni^e  :  piunéiil|  I>iM.^far  ImPoÎM. 

closlomes. 

■ 

(â)  Lamproye,  Lamprfidftt  Lampreynom^^çgamm)^^^  4e  Lampetra^ 
qui  Iui*iiàéaM«st  modef))AeJt;:VMat  À  ce  que  çvoyent  quelquM-vna  à 
lambmdo  ftïra»*  F^trmjffxfii^  tn  «tt  Ul  tcadactioa  gjrctpqne  ikîte 
par  ArtédL  U  est  a^ngaUer  tfpio  j^'ou  loit  inofriaîn.da  nom  ai|cleB 
ift'iiB  i^iafon  eitimé  et  eommon  dîuu  la  BAéditèfranée. 


/ 
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Iifil  LAtfP&ors&  proprement  dites.  (FiTâovrzôif» 

Diun.) 

Leur  f^^ipilaire  est  «riopké  4#  fcirle^  denU*  et  des 

tubercules  revêtus  d'une  coque  Irès-dure  et  semblables  èdes 
dentây  gai  nissent,|}lu3  ou  moins  le  disque  iaiérieur  de  la 
lèvre»  qtit  est)>ien  circulaire.  Gel  anneau  est  suspetadu  soua 
vme  pUqve  ïratsvêrse  «  qui  paf4ît  $9mr  lieu  des  inienQMilf^. 

paires,  et  aux  côtés  de  laquelle  pn  voit  des  vestiges  de  maxil- 
iaif ps.  JU\  iapgue  a  deux  rajugée^  iongi^dinal^^  de  peùtea 
âeats  «  ^*se  plbrte  en  avant  et  'en  arrière  comme  un  piston; 
çe qui  seot  aflViikiiiialè  opérer  la  suciâan  ipii  le  dialingiie»  L'eau 
parvi)3nt  dç  U  bp^qçbeaux  braucUie^  par  un  caual  metabra^ 
neux  parûculier,  situé  sous  l'œsophage»  et  perc^  de  trous 
latéfa'uX)  (piWpoûrrait  coiAparér  à  une  trachéé^artère.  Il 
y  a  «iné  dorsale  eitmvaat  de  faous ,  et  ukie  alitre^  âilrièrë^, 
qui  s*ui]it  à  celle  de  la  queue^  Ces  poissons  oot  l'habitude  do 
90  fixe^r  pa^  ,U  sncctan  aaxTBer|ei».«i;atftf]ea  .corps  solides^ 
ils  attaquent  par  le  même  mojen  les  plus  grauds  poissons  ^ 
et  parviexiaeni  à  les  percer       lea^d}évorer«       .■  »  '  *\ 

Jia  jp-anJe  Lamproye,  {PétromytùU  maximus.  L.  )  Bloch.  ' 
.       Les  deais  jpaieux.  Lac.  I^i»  ^  * 


Longue  de  deux  ou  trois  pieds;  marbrée  de  brun  sur 
un  fond  jaunâtre;  la  première  dorsale  bien  distincte  de 
la  seconde;  deux  grosses  dents  rapproobées  au  l^Ml^dii 
l'anneau  maxillaire.  Elle  remonte  au  printemps  dans  lea 
emlxiucliiires  des  fleuves.  C'est  uu  manger  irès-estimé. 

'  j^a  féOm^roye  de  rivière,  Pricha,  Sept-'Œily  etc.  (P^^rs- 

V  JtoDgae  d^ijD  pied  à  dix-buit  pouces  ;  argentée»  noirâtre 
OU  oiii^M  suf^  4e^os|^  k  premilère^âorsftle  biett  distinote' 
de  là  sëeonde;  dedr  gros^s  deiHsr  écartées  an  bant  de 

laiineau  maxillaire.  On  la  t^quvé  dans  toutes  les  eaux 
dauces» 


CHONDROPTÉRYGIENS  A  J^.  FIXES.        1 1 9 
Jjà  petite  Ltomproye  de  rivière,  Sucet^  etc.  ^Petn 


Longue  de  iiiiit  où  dix  pouces  ;  les  couleurs  et  les  dents  * 
Aù  la  précédoRlAt  IaB;deiû.doF«iW8tc»tiriguë»^véupies.^ 

£lie  habite  aussi  uos  eaux  douces  (i)< 

L£S  Amo^ocetes.  (Aumocœtes.  Dumér.) 

Ont  toutes  les  parties  qui  devraient  constituer  leur  sque- 
lette^ tdktfBWli^  qiàW.pduriait 
les  considérer  comme  n'ayant  point  d*os  du  tout.  Leur 

forme  générale  et  leurs  trous  extérieurs  des  branchies,  sont 
les  mèmés  que  dans  les  UmpKfyea^  mais kor  lèvre «hamue 
iCfÊ%  ^  4ei9M2i|!l»ilftt|ei  a|;  ii^^cqiwijp  qî|e  le  de^my  de  la. 
boucbe  ;  aussi  ne  peuvent-ils  se  fixer  comme  les  lauiproyes 
proprement  dites.  On  ne  peut  leur  apercevoir  aucune  dent» 
mais  louv^rture  dë  leur  bouclie  est  garnie  d'une  rangée  do* 
petits  barrbînéto  bfiaitôhus.  I!ri/dnt^point'de  tiracHëè  parf^^*' 
cuHère,  et  leurs  braiïcbiea  reçoivent  l'eau  pâr  Toesophage, 
comme  à  l^ordinaireL*  Iieiirs.dovsales  sont,  uniçs.  entre  eiiea^ 
el  à  Mt  «ludiite,  m  imnp  J^.  ifi^lî  Iw  ^i8i|uwii«fc.Ils.s© 
tiennent  dans  la  va%e  des  niîsseain^^  et  ont  beaucoup  des- 
habitudes  d^s  .vers^,  auxquels  ils,  r^ss^emblent  ta^t  par  la 
forme  (a).  .  ^  ' 

«^7j  1^,  vffi.^NoiTy  ib.  2,  nie  sQnt  q[i3je*dçBf'varîétéi.da  pjUmeri*'^ 
Mais  la  fig.  I,  11,  1,  sous  le  nom  de  Lamproyon  {petrom,  bran-^ 
chialis)  t  rrprtseule  unu  espèce  particulière  de  ce  genre  et  non  un 
ummocète.  Je  ne  toIs  pas  de  àïflérence  fit^rïtÀim'  tnii9^\»  petromn.- 
mggmtm 9  Bl.  4i5 ,  a  i et  \» fiuviatiliê. 
(9)  VoyttB  Cfmalitti  de  RàUoiê,  Jporn.  dè'  pbyt. ,  mai  i8o8* 
Jfm  B.  Le  petTMK,  rou^yl^àà.  Il,  f,Sy  est  dé  œ  aeBW-}pat4éCK«' 
«jC  difière-t-il  j^as  essenliçllf meot  du  lamfriUon  covmMÊK. 
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Nous  en  avons  un  nommé 

Iioag  de  six  à  huit  pouces ,  gros  oôimneiin  ibrt  tuyau 
de  plume  »  que  l'on  a  accusé  de  sucer  les  branchies  des 
poissons ,  peut-être  parce  qu'on  le  confondait  avec  le 
pùromi  plàneri.  On  Temploie  conune  appàl  pour  le&  lia*  ' 

.  maçons,  ...     ,  ,    •        •  .  • 

Les  Gastrobra^ci^.  (  Gastrobràncrus.  BL 

Myxine.  L.  )    .  ' 

•      •  •  •  • 

M^ont  qu'xine  aeule  dent  au  haut  l'anneau 
maxillaire^  qiii  lui^mèfiié  èst  fouf-à-fàft  membrà^ 
ueux^  tandis  que  les  dentelures  latérales  de  la  lan«-' 
gue  sont  forte^t  disposéessur  deux  rangs  de  chaque 
QÔté  ^  en  sorte  que  ces  poissons  out.  Tair  de  ne  por«. 
fer  que  des  mâchoires  latârales  comme  les  insectes! 
ou  les  uéréules ,  ce  qui  les  avait  fait  ranger  par  Lia-' 
nasus  dans  k  daése  dfis  ^innçs  ;  mafid  tout  reste 
leur,  organisation  est  analogue  à  célic  des^  lam- 
proyes  (i)  :  teut  langiiè  fait  de  même  Teffet  d'^un 
pistou  ;  et  leur  épine  du  dos  est  aussi  en  forme  de 
cordonrSetiIement  les*  intervalles  d^  leurs  hrandue^^ 
au;  Moi]5il)re  de  six,  au  lieu  d'avoir  (jhaquj^  squ  iss^e 
particuKère  au  dehors^  dem^ent  dansiip  eanal/Com-i 
inun  pour  chaque  côté,  et  les  deux  canaux  abou*^ 
tissent  à  detix  trous  situés  sous  le  cœuir  Hrëtfe  1^  pire- 

miçi:  tiers  de  ia  longueur  totale.  La  bo.uph;e  est  çii:- 

...        '   .  ,  r  •  »  .iti       .«•  •»* 

■  ■■III    — — —     I       ■      I  I  I  I  iliw 

'        .  .  ....  ,        ^   ^  ; 

Berlin,,  loawX,  1^.  igS*  ^  .  i     .  /  i 
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culâire,  entourée  de  huit  barbillou$  et  4  soa  bord' 
supénear  est  perçé  nu  éwai  qui  eoauBiiahiiie,  dans  * 
son  iutérieur.  Le  çprps.  est  ^qyiiudrigue  et  gâtai  ea  : 
anière  d'une  nagedre  qui  copiourae  la  queue.  ^ 
L'ÎQtestiu  est  simple  et  droit,  mais  large  et  jpiissé  à 
rintérieur;  le  'foie  a  deux  lobes.  On.  ne  voit  point'- 
de  trace  d'yeux.  Les  œufs  devienuent  grands.  Ces  ^ 
singuliers  '^iiimâùx  répandent      lés  ^ores  dé  leur 
lignfe  latérale  une  mucQsité^  abondante  quilssém?  • 
.  blent  conyeçtir     gél^  IWn  des.  vases  di|.(Hi';ï^i 
tient.  Ils  attaquent  et  percent  les  poî^so^s  cpi^ 
les  lamprpyes,  •   .     '  :     -     \  .;  ; 

;    On  enceriiiiâtoiidelaviefjd^Nord,       .  .  Ti  - 
Myxine  gluHnostu  L.  CUutrobnmehus  ceocu^*  Bl.  4^3-'  • 

£t  un  de  la  mer  du  Sud»  le  ; 

La  deuxième  famille  ^  bu  Les. 

S£LAGiBNs.( Plagiostomes.  Duméiv)  «p. 

Compris  jusqu'à  présent  sous  trois  genres, 
(ies  dHxiiàREs ,  }0s  Squales  'et  les*HA^s  )  dut ^ 
beaucoup  de  paractères/éommuns.  .   *  *  ' 

■  Leurs,  palatins  et  leurs  postmandibulair^s ,  ' 
sèuls  armés  de  dents  ;  lèuf^  ttednent'liéu  dè** 
mâchoires  y  >  et  les  os  ordinaires  n^ej^teat  ' . 
qu'en  vestige 3  viQ  seul  os  su^nd  ces  ma-' 
cboÎMS' ttp^tfkntes  aù  ^tkne «et  rè{NreÀéât# 
la-foi9  le  tympanique  >  le  jugal  et  le  tempo- 
ral (  et  u\çmù  dajtts  les  chimères  le  postman- 
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dibulaire  s'articule  imuiiédiatemeat  au  crâne ,  - 
et  les  autres  os 'sont  suSpendus  aux  côtés  de 
lé  boucfae  )•  L^os  hyoïde  s'attadie  an  pédi- 
cule unique  dpqt  nous  venons  de  parler,  et 
porte  des  rayons  comme  dans  les  poissons 
ordinaires  ;  il  est-  même  suivi  des  arcs 
bfducUiaux.  Ce$  poi^o^oat  dii^. pectorales 
et  des  ven traies  j  celles-ci  sont  situées  en  ar- 
rière* de  l'abdouiêb.  Leur  labyrimtibd  membra- 
neux communiqué  avec  Texténeur  par  une 
sorte  de  fenêtre  ovale  ^  le  pancréas  est  encore 
sons  forme  de -glaindis' eongloitféréi^,  et*  non 
divisée  en  tubes  ou  cœcums  distincts.  Le  ca-* 
nal  intestinal  est  court  k  propprtÎQji ,  mais 
une  partie  de  rintesûn  est  gfirnie  en  dedans 
d'une  lame  spirale  qui  prolonge  le  séjour  des 
alimen».  • 

Jlsf^  fait  une  intromission  réelle  d^  s^meacie  ; 
1§$  ifsàieljies  om^de^  oviductu^  très-l^f^ta  qrg$^f 
nisés,  qui  tiewent  .Uçij  4®  m^trjqq  k<  cenj^^ 

♦ 

dont  les  petits  éçjfisfiwt  dan&.la  corps;*  tes 
aplr^s  font  4M:œai$  revêtue  d^nm-  poquie 
d»se  e>  Qprft^;,;  ^Jftjpfodugtioft  d.e^  bi^^U»- 
coftiffibjiP  une  gTQS^Qiglîinde  qui  ^toupe /îV^n 

cpi%  Qnridiiotfisj  I<0$;  mâles  w*.  twm^9mmik:  - 

à-d^  ç^rjimit^  aj[^peadipe$  pla^é^;  ^u;  h^tà^  \t\n:  • 
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très^compliquéâ,  dont  l'usage  général  n'est 
pas  encore  bien  connu* 

Les  ^uales.  (  Squai^us,     )  (i)..  • 

Fonnent  un  premier  grand  genre  qui  se  dîstîfigtie 
jpar  un  corps  allongé  ^  une  queue  grosse  et  charnue 
et  des  pectorales  de  grandeur  méclîôcré,  éii  sorfé 
gue.leiw  gén^ftip.,<p.fi»gÇrp(j^ 
ordinaires  ;  les  ouv^rti^ysst  de  levr^  .  brapcbi^^  se 

ê 

iroaiKent^iosirépondre-au  eôlés  duicau^al  non  ai> 
dessous-  âtt  corps;'  héctt^yètïx  sont  égalétàent  amt 
côtés  de  la  tète.  Leur  mùséau  est  sputea.u  par  trois 
branches  .qartilagiaeuses  qùi  tiennent  â  la- partie  an- 

le  squelette  les  rudimens  :<d9  Imvs  iMxShiimr 

4ftl^ur§  Rçé,V9aadjJ)ulair^^ 
Leurs  omoplates  ,  SP|itj^Kt^<Qadtiies' dans  les  chairs 
en  arrière  des  brançljdes,  san3  s'articulçr  ni  au  çrâne 
ni  à  Tépine.  Plusievirs  sont  vivipares.  Les  %utres 
produisent  de^  CBulii^  revêtus  d'une,  (fopie^  jaune 
et  transparente.  Leur  chair  généralemen;t  coriace 
n'alimente  que  les  pauvres.  Leurs  petites  côtes  bran- 
chiales iEk)nf  bien  niarquées,  et  ils  enonTàùssi  de  pe- 
tites le  long  des  côtés  de  l'épine  :  celle-ci  est  entiè- 

reme^l^^Wise^^  ;  '  /•  '  * 

(i)  SqualuSf  nom  lathrd^potjMm  ,'  employé^par  qarlques  aniénrv 
tans  que  l'ôn  |)uisst?  délerminfi'  l'espèce  qui  le  portail  ;  c'esl  Arlédi 
qui  l'a  applique  i  ce  genre.  On  trouve  aasai  s^ualiu  çoar  iquatina' 
^ni  est  Tan^e.  '  " 
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Ce  genre  est  nombreux  »  et  peut  fournir  beaucoup  de 
sous^enres.  '  . 

Nous  séparons  d'abord  ^  • 

-   ^  IjssRoussettxs*  (ScTiiivii;  CllV.)  (0* 

Qui  se  distinguent  des  autres  squales  par  leur  museau 

court  et  obtus  y  parleurs  narines  percées  près  de  la  bouche  f 
coutinuées  eu  un  sillon  q^ui  règne  jusqu'au  bord  de  la  lèvre  , 
et  plu9  ou  moins  fermées  par  dn  -ou  déiâc  lobules  cutanés* 
Iieors  denîar  ont  une  jpointe  éu  milleti»  ét  denatplus  petites 
sur  les  côtés;  elles  ont  toutes  des  évehts-et  une  anale.  Leurs 
>  dpvsalea  soi^t.  fort  en  arrière»  la  première  n'étant  jamaif 
l^s  avaa^qiie  les  ventrales  ;  Jeur  ca«da|e  esi  a^en§ée ,  noi| 
fourchue ,  tronquée  au  bout;  leurs  ouvertures, des  branjchies 
sont  en  partie  au-dessus  des  pectorales. 
'  Pans  les  unes ,  l'anale  répond  à  Tinlervalle  des  deux 
dorsales  3  telles^ôt  les  deux  especës^ié  nos  cAten  i '  souvent 
ëônfoiidM^  cm  ttUit  disttnguées. 

Jjd^ grondé RouBièttè,  (Sq.eanieulà.  L.)BL  ll4*^ondel« 
'      h  à-Kto^Lacép.  I,  x,i.'    /     '  *  " 


A  petites  tacËés  nombreuses.  %ï 
La  petite  Rouseette  ou  Rochier,  (      caiulue  et  Sq^ 

  ■      ,    .  '  "  '  , 

A  taches  plus  rares  et  larges.  ' 


(1)  ^«j^lZfum^  an  d«  nomt  grcfda  de  la  tonasettè: 

(3)  Ajoutez  le  àq.  d^Edti^ards  (Edvv.  289),  sous  le  faux  nom  de 
greater  cat  fish,  qui  iudiquerait  la  roussette  cl  que  Ton  cite  mal  à 
propos  sous  le  prétendu  ^teliaris.  C'est  probablement  le  même 
que  le  tq»  afiicJÊÊts  on  galonné  de  Broustonnet  (SUaw*  nat.  mîao. 
$46;)  27. 1^,  que  le  nio1^.loiiy£tnrfuiaZii^at.a}^iité  gnt^îtipiiieiit  au  ça* 
vaotère  par  Gm.  n'est  pas  iuste^-rLe  sq.  dentelé.  pJMO»  I»  zi»  i* 
tuherculatus  Schn.)— Le  prétendu  sq,  cmicuîa^  Bl,  1 12 ,  qui  estutte 
espèce  ^ruugcrc  cl  disliiicle. 
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Nous  ei^  possédons  encore  une  troisième  à  taches  noires 
ef&lanches* 

Dans  d'autres  roussettes*  foutes  étrangères,  l'anile  est 

placée  en  arrière  de  la  deuxième  dorsale;  les  évents  sont 
extraordinairement  petits;  la  cinquième  ouverture  bran- 
chiale est  souvent  cachée  dans  là  quatrième ,  et  lés  loMes 
de  leurs  nariaes  s6nt  généralement  prolongés  en  barbil- 
lons (i).  ,  •  ; 

• 

Sous  le  nom  de  Squales  propirement  dits    .  . 

• 

Nous  comprenons  toutes  les  espèces  à  museau  proéminent* 
tous  lequel  soûl  des  narines  non  prolongées  en  sillon»  nî 
garnies  de  lobules  ;  leur  nageoire  caudale  a  en  dessous  on 
lobule  qni  la  fait  plus  ou  moins  approcher  de  la  forme 
fourchue.  Ou  peuty  conserver  rancienna distribution, d'après  . 
la  présence  ou  l'absence  des  éventi  et  de  l'anale;  mais  pour 

rendre  nahireUe,  il  faut  y  multiplier  les  divisions. 

Esphsês  êonê  iveniê  ,  pourvueê  «Pifite  analê. 

Lis  Requins.  (Gaacrarias.  Guv.  }  (2).  f 

Tribu  nombreuse  èt  la  plus  célèbre,  ont  les  dénis  tran- 
ehantes ,  pointues ,  et  le  plus  souvent  dentelées  sur  leurs 
bords;  la  première  dorsale  bien  avant  les  ventrales,  et  la 
deuxième  à  peu  près  yis-à-vis  l'anale.  Ils  manquent  d'évents; 
leur  museau  déprimé  a  les  narines  sous  son  milieu  »  et  les 
derniers  trous  des  braQçhi^  s'étendent  sur  les  pectorales* 


r  (1)  Lje  sq,  pointillé^  Lac.  IF,  iv,  5,  qui  me  paraît  le  même  qna 
le  j^.  barbillqn^  fiiouss.  {sq,  barbatus^^Gm,)  et  qne  sq,  punc 
tutus,  âoba.  pam.  pU  34 1  fig.  9. — ^I^e  ^sq^  tigréy  Lac.  oa  sq.  fas^ 
€i€Uu9fBU  ii3.  {sq,  tigrimu ,  et  iq^  lorigîcaudus.  Gm.)  — Lé«ç.. 
tobaiuSf  Schii.  VhU.  vt>y.  pl«45y.p.  sBS^'^tio  bokee âorra ,  Rnasel. 
Corom  XVI.  "  '  ' 

(2)  Carchariaty  nom  grec  do  q^uel^ue  ^rauil  sqnale  ,  syiiouymo  d« 
îamia.  •     '  .  0  .    .      -  ... 
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Le  Requin  propremeni  diê  ou  plutôt  RequUm*  {Sq, 

carcharias,')  Bélon,  60  (i}. 

Atlliat  juMfii'à  vhigl-clnq  pieds  de  longueur  «  et  se 

reconnaît  à  ses  dents  en  triangle  à  peu  près  isocèle,  à 
côtés  rectili|^iie»  et  denteiées  »  arme  terriblei  qui  ea  iait 
l'erfroi  des  navigateurs.  IL  parait  ^Won  le  trouve  dana 
toutéte  les  mers  ;  mais  on  a  souvent  donné  son  nona  à 
d'autres  espèces  à  dents  tranchantes. 
]^oUs  prenons  encore  sur  nos  côtes 

X«a  Faux  ou  Renard,  [^Sq.  vulpes,)  Rondel.  387. 

Méconnaissable  au  lobe  supérieur  de  sa  queue,  aussi 

loug  que  tout  son  corps. 

Le  BIbu.  ( Sq.  glaacus.)  BL  86.  (a).  . 

A  corps  grêle  9  d'un  bieu-d  ardoise  en  dessus. 

liifs  LÂttiES  on  Totrittis.  (Iamiti.  Cuv.  )  (3). 

Ne  diffèrent  des  requins  que  par  leur  museau  p^ramidal:^ 
sous  la  basé  doquel  sont  tes  narines,  et  parce  que  leuia 

trous  des  branchies  sont  tous  en  avant  des  pectorales* 

»■,.■  I  II-».  .1  »,  ,1  ■■   r  I  l          Il  1  ■ 

(1)  ir.  jB.  Cette  figure  de  Bélon  est.  la  seule  bonne.  La  plupart  dee 
«utres  sont  fâu'srfps»  61.  119,  est  uneeapèfcé  frêè-dîffirènfe  ijat  paraît 
plus  VoMkie désléiclies.— &iiitne>'.  inéih.  dé  Drontlu  IL  pl.  x e^ zi le 

même  qnV  d^rit  Pabr.  GroëYil.  117,  est  "tm* antre  es^èèè,  ada»} 
voisine  (fes  leiches. — Rondelet  3qo  ,  copié  AIdrov.  5&3,  est  le  nez  ^ 
ausai-bieu  que  AIdrvN'.  588 ,  où  seulement  l'analc  est  arrachée ,  et  que 
lea  mâchoire»  id.  382.  —  Je  ne  iparleraî  pas  de  1^  6g.  monitraenae  do 
Oesner  173,  copiée  WilUB.  7.— ^Lacep.  ▼tiii  i^eat  le  ûstiiSm 
(9)  Ajoutât  le  sq,  uatuSy  Dam.  {sq*  eàteharia  minor  t^orsk.)  Lâc. 
f  yiii) i»— liB  jfq,  glauque ,  Lac.  I ,  I x' ,  i ,  quî  est^ifrérênt^dé celai  He BL 

—Le  sq.  ciliariSf  ScUn.  j;l.  3i  ,  dont  les  cils  tnairqueni  seulemenl 
rcxtreuic  jeunesse.  — Probablement  le  sq.  cinareus  u^i  j^ietlon  à  se|>t 

•  •  • 

«vents. 

(3)  îsomna,  Vun  des  noms  grecs  df  la  lamie.  Je  n'ai  pu  employer 
«elui  do  /om/a  que  Fabricius  a  appliqué  à  un  genre  d'imectes* 
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Celle  cpi'oil  connaît  dans  nos  mers.  (  Sq*  comubicua. 
Schn.)  'Le Squale  net. Iac*  I»  ii,  3.  (i). 

A  une  oMrèna  saiUante  de  chaque  côté  de  U  queoe  • 
et  les  lobes  de  sa  caudale  presque  égaux.  Sa  grandeur  L'a 
souvent  (ait  c^QuIoAdi*^  avec  le  requin  {z)* 

LVS  MaRTBAVX.  (ZTOJBtTA.  Cuv.  ). 

Joignent  ai|X  caractère»  des  requins  une  forme  de  tête 
dont  le  règne  animal  n'offre  point  d'autre  exemple  ;  aplatie 
horizontalement ,  tronquée  en  avant  «  ses  côtés  se  prolon« 
gent  transversalement  eu  branches  «  qui  la  font  ressembler 
à  la  téte  d'un  marteau  ;  les  yeux  sont  aux  extrémités  difiê 
branches  «  et  les  nairhiés  à  leur  bord  antétieur. 

•L'espèce  de  nos  mers*  (  Sq*  Zygœna.  L.  )  Will.  B.  X* 

A  quelquefois  jusqu'à  douze  pieds  de  long  (3). 
£apèceê  réunutsant  çU*  éiw»te  H  Mme  anale. 

Lis  HiLAmkxs.  (Galets.  Guv.)  (4> 
Sont  à  peu  |nèâ  en  tout  de  la  fotma  dès  requins  ;  mais  en 


(i)  Le  îamia  Rondelet  Sgg.  Le  carcharias  h.\àto^f .  385  et  388,  ne 
sont  auUre  chose  qae  )e  sq*  nez,  qui  de\  ient  très^grand  ,  quoiqu'en 
dise  Bloib ,  éd.  <jb  dcli. >p.  ifts.  JLm  anÉGiittpe»  pcéteâdscs  de  carchar ias 
.àetmêm  fÊt-Màidwt  3âé ,  iottt  m»i  «tlloi  dw.afs.  il  pastltiAèS 
.  s—iiM«p  ^pm  If  vi^.Mfpiiailaffi  laliéiltMrmlt;^ 

(i)  A^iHm  le  belmuuiis  («g.  toommsit  9b.)  qai  i  iMiaiéini 
«Offert  et  les  dents  plus  aiguës.  "  '  ^ 

(5)  Ajoufez  l'espèce  représenlée  par  Bl.  117  ,  roconnaissable  k  se» 
narines  placées  bidm  .plas  près  du  milieu,  (s,  nçh»  Biochii).  Sai 
deuxième  dorsale  eit  aoMÎ  bien  ploa  prêt  de  la  caadale*— L'espèee 
.Ala«^  lÉleç  db^iefoiiei»n«in'db.|Mfitfes|fU»vdbMk  a  Cest 

le  poMtouftier  deltiisè  ,  p.>d6*^l^^«i4  fmniétfiiêr  {^q,  tikvù*lL) 
lifai^.  1^1 ,  reconiigir.9able  à  sa  tél>e  eti  forme  de  oœar. 

B.  Que  la  queue  de  la  fig.  de  Bl.  est  tordue  ^  ce  qui  a  occasionné 
Teneur  de  l'éd. ^  3ebfl.  p.  i^i,  caui»  ù^iùrt  lobe  lej^ion, 
>  (4>  Q^Uea,  nw-gste  générique       Im  «qiiàleii. 
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* 

difl(èrent  parce  qu'ils  ont  des  évents.  On  n'en  connaît  qu'un 
dans  nos  mers ,  de  taiiie  médiocre  «  et  reconnaissable  à 
ses  dents  »  dentelées  seulement  à  leur  côté  extérieur*  Cest 
le  Sq.  GaUuê.  L.)  fil.  ii8.  Duham.  sect.  IX9  pl.  xx,  fig.  1 
et  2.  (i).  ' 

Ii£8  Emissolss.  (  MusTXivs.  Cuv.  )  (a). 

Offrent  toutes  les  formes  des  requins  et  des  milandres  ; 
mais  outre  qu'elles  ont  des  é^i^nts  comme' ces  derniers  > 

elles  se  distinguent  par  des'dents  en  petits  pavés. 

Nos  nfers  en  produisent  deux  9  confondues  sous  le  nom 
de  Sq*  Muêtelu^.  L«  (3). 

Les  Gais£i;s.  (  Notidanus.  Cuv.  )  (4)« 

Pirfèrent  des  milandres  seulement  pi^r  Tabsence  de  la 
première  dorsale* 

.    Xi'espèce  de  nos  mers»  (  Squalus  griseus,  L.  et  Sq,  vacca. 
Schn.)  Augustin  Scilla  »  pl.  x  vu  (^ô). 

Est  Irès-reniarquable  par  ses  six  ouvertures  brancliiales 
et  par  ses  dents  triangulaires  en  haut ,  dentelées  en  scie 
'  en  bas. 

■  (i)  C*est  aussi  le  lamiola  Rondel.  S^y.  cop.  Aldrov.  594  et  39^.  Salr. 
i3o.  !•  cop.  WilL  B.  6-1.  Si  ob  loi  a  attribué  quelquefois  une  tailis 
éaprjBe^.c'ètt  f»iur  .lai  «voir  rapporté,  len.mâcboiret  ei  le»  dMitt 
teprés.  Lftcép.  t,  yHi  a ,  et  Hérimlnt ,  ite.  àm  §0.^749  ,  «Mis  qoi  Tien- 
.  saut  d'nne  espèce  ^traogèfe-'ooii  encore  déocilOy  dont  on  ne  sait  pat 
■!  elle  a  des  évents,  et  par  conséquent,  ai  on  doit  la  ranger  patlBllaa 

•  milandres  ou  parmi  les  requins. 

•  (a)  Mustelui,  traduction  latine  de  y^Xtês  et  . générique  pour  les 
•qo&les.  "  t  < .   t»  t  .    ^  • 

■    (5)  UBmiûoh  commmne  1  BondeL  976»  SaJtr.  a5€.t  t  ar  oops^WilL 

^  B.  S-tAy  fiig.  t,  et  mal  i  pvopoe  oîfé  aonfele  mikiidire.',   

UEmisaoUfa^tetiêéi^bkmemk.URfiM.(:Biw  71» 

cop.  Aldr.  ■      ,  •       •   '    .       •  ' 

(4)  Nairt^uvcç  (dos  sep),  nom  grec  de  quelque  squiledans  AllH'nce. 
{o)  Lea  dénis  y  spot  ^««.ropir^Mntéps ,  auiis  le  potsfon  tràs-mjU* 


\ 


*  Digitized  by  Go. 


t:HOin)iioPTÉRtciSNS  A  br*  fixes.  129 

Les  FiLEAiNs.  (  Selache.  Cuv.  )  (1). 

Joignent  aine  formes  dés  teqilînè  et  atox  ëvents  des  mi-*' 
laudres,  des  ouvertures  de  branchies  assez  grandes  pour 
kur  entourer  presque  tout  le  cou,  et  des  dents  petites  ^ 
cokiiquds  et  sans  dentelures;  àus^î  Tespècer connue 

{Sg>  maximua.  L.)  Blainville.  Ann.  4u  Mus.  tom.  XYIIt, 

pu  yi  j  f.  I. 

N'a  rien  de  la  férocité  du  requin,  quoiqu'elle  le  sur- 
passe en  grandeur,  aussi-bien  que  tious  les  autres  squales. 
11  y  eii  a  des  individus  de  plus  de  trente  pieds.  Elle  habité 
les  mers  du  Nord ,  inais  nous  en  voyons  quelquefois  su^ 
nos  cdles  par  les  vents  forts  du  nord-ouest  (a). 

Ont  avec  les  éventa  «  Tanale ,  les  dents  en  pavé  des  émU« 
soles,  une  épine  en  avant  de  chaque  dorsale,  comme  lei 
aiguillats;  et  de  plus,  leur^  mâchoires  pointues  avancent 
autant  que  le  museau ,  et  portent  au  milieu  des  dents  petites , 
pointues,  et  vers  les  angles  d'autres  fort  larges,  rhomboï- 
dalés,  dont  Tassemblage  représente  certaines  coquillei  spi- 
rales. • 

On  n*en  connaît  qu'un  de  là  Nouvelle  -  Hollande. 

(8.  PhiUppi,  Schn.)  Phil.  Voy.  pl.  2i83t  et  les  dents  :  Da- 

vila«  Cat.  I,  xxiik 

£spèc€ê  sans  anale  ,  mais  pourvues  d'ét/enis» 

Les  Axovillats.  (Spxnaz.  Cuv.) 
Joignent,  comme. les  milandres  et  les  émissoles,  à  tous 

(i)  Sel4tchêf  Xi?MX9f  nota       comman  à  tous  les  oartilagineux. 

(a)  Vojcs  fon  «natomie  par  M..  Blainville ,  loe>  cit.  H*  B,  lies  dié» 
f^ronoes  femarqn^  tntf  les  figar^s  eties  descriptions  de  Giuuier, 
Dronth.  lit ,  ii,  i  ,  dePennant,  Brit.  Zool.  n^.  4i ,  de  H«Bie>Pyt. 

Tran».  1809 ,  et  de  Shaw»  Oen.  Zool.  pourraient  tenir  à  la  difBcullé 
de  bien  observer  de  si  grands  pvissons ,  et  ne  pas  suffire  pour  établir 
des  eepAces. 

TOME  2.  9 
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ks  caractères  des  requins,  celui  de  la  présence  des  évenls , 
^  se  distinguent  en.  outre  par  Tabsence  d*^nâle,  par -de 
petites  dents  tranchantes  sur  plusieurs  rangs ,  et  par  une 
forte  épine  en  avant  de  chacune  de  leurs  dorsales. 

L'un  des  squales  les  plus  communs  dans  nos  marchés  est 
le  Sç.  acanikias.  L«  Bl.  Brun  dessus,  blanchâtre  des- 
sous. Les  Jeunes  sont  taclietës  de  blanc.  (  Edw.  288. }  (i). 

LS8  HUMANTXKS.  (  CeNTRINA.  Cuv.)  (2). 

Joignent  aux  épines ,  aux  évenls  et  à  l'absence  d'anale 
des  aiguillats  «  la  position  de  leur  seconde  dorsale  sur  les 
ventrales ,  èt  une  queue  courte  qui  leur  donne  une  taille 
plus  ramassée  qu'aux  autres  espèces.  Leurs  dents  infé- 
rieures sont  irancbanles  et  sur  une  ou  deux  rangées;  les 
supérieures  grêles,  pointues  et  sur  plusieurs  rangs.  Leur 
peau  est  très-rude. 

L'espèce  la  plus  commune  sur  nos  côtes  est  le  S^, 

centrina.  L.(Bl.  11 5.)  (3). 

L'es  Leichbs.  (  Sctmnvs.  Cqv.  )  (4)- 

•  * 

Ont  tous  les  caractères  des  bumantins»  excepté  lea  épiaes 
aux  dorsales.  Nous  en  avons  aussi  une  sur  nos  cotes. 

La  Leiche  ou  Liche,  Broies,  x^ooimée  Sq^  Americanus 
par  méprisç  (5).  .  , 


(1)  Ajoates  le  sa^re  Broun,  (sq.  j/>x>2a«  L.)  Gonner»  mhn*  de 
Drunth.  II.  pl.  VIT. 

(2)  Kf  fr^/yf,  nom  de  ce  poisson  ou  de  rai^uillat  eu  £reC|d)e  Ktiifct^ 
aignillon. 

(3)  Ajoutes  V écaille wc^Brouiê,  («^.  squammoêua  Gm.)  qne  je  proie 
représenté,  mais  tfint  ses  épines  ni  ses  éeàUles,  boub  le  Don^  de 
liclie.  lAcép.  lyX»  5, 

(4)  Scymnus,  nom  greo  de  la  fonssetle  oa  de  quelque  espèe* 

Toîsine. 

(5)  iParce  que  Gtnel.  a  confondu  le  cap  Breton  près  de  Bayonue 
aree  le  cap  Breton  près  de  Terre-Neuioe.'  Le  «g.  nkéen  RtMOyCat  le 
même  poisson  mal  représenté. 
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H- y  en  a  ûoe  dans  les  mers  du  Nord  aussi  terrible 

^e  le  rsquin  (i}. 

Des  espèces  «  d'ailleurs  semblables  aux  leiches  t*  opt  la 
première  dorsale  sur  les  centrales  f  et  la  deuxième  plus  en 
arrière  (2). 

Le  deuxième  genre  ou  celui 

Des  Anges.  (Squatina,  Dumér.)  (3). 
A  des  évenfs  et  manque  d^anale  comme  la  troi* 
Sième  subdivision  des  squales  ;  mais  il  diffère  de 
tous  lés  squales  par  sa  bouche  fendue  au  bout  du 
mtiseau  et  non,  dessous^  et  par  ses  yeux  situés  à 
la  face  dorsale  et  non  sur  lès  côtés.  Leur  tête  est 
ronde 9  leur  corps  large  et  aplati  horizontalement  ; 
leurs  pectorales  grandes  et  se  portant  en  avant , 
mais  restant  séparées  du  çolpar  une  feùte.où  sont 
percées  les  ouyertores.  des  branchies;  leurs  deux 
dorsales  en  arrière  des  ventrales  et  leur  caudale  at- 
tachée également  au-dessus  et  au-dessous  de  la  co-r 
lonne. 

Noos  en  avoas  un  dîiDé  nos  mers*  qui  devteut  assez 

grande  Squatina.  lœuis  nob.  {Squalus  squatina.  L.}  Bl.  ji6. 

Les  ScifiSv  (Pristis*  I^tb.)  (4). 

Ums^ent  à  la  ibrmë'  allongée  des  squales  en  gé*** 
néral  un  corps  aplati  en  avant  et  des  branchies 


(1)  C'est  le  prélenda  sq,  carcharias  de  Ganner.  Dronth.  II,  %  et 
XI,  et  de  Fabr.  Groenl.  127 ,  et  peut-être  anui  celui  de  Bl.  119. 
(3)  Le  âq.  houcU  Lac.  1 1  ui ,  a.  {sq>  spinosua  Schn.) 
(5)  'f/yjy  en  gf«e ,  squatina  et  êquâtm  ett  làtia  1  noms  anciens  de 

Ice  pois!w>n  ,  conaerrés  jusqu'à  ce  ^onr  en  Italie  et  en  Ofèc'e. 
(4)  n^tV'r ,       ,  nom  grec  tle  ce  poisâon. 
I    Espèces  :  pristis  antiqu»run^pr*  peetinatiu  — ?  pr.  cuspidaius 
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percées  en  dessous  comme  dans  les  raies.  Mais  leur 

caractère  propre  consiste  en  un  très-long  museau, 
déprimé  en  forme  de  bec ,  armé  de  chaque  côté  de 
fortes  épines  osseuses^  pointues  et  tranchantes^  im- 
plantées comme  des  dents.  Ce.  bec,  qui  leur  a  valu 
leur  nom^  est  une  arme  puissante  avec  laquelle  ces 
poissotis  ne  craignent  point  d^attaquer  les  plus  gros 
cétacés.  Les  vraies  dents  de  leurs  mâchoires  sont 
en  petits  pavés ,  comme  dans  les  émissoles. 

Ii'cÀpèce  commuiie.  (  PripUa  antiquorum.  Latk.  SquaL 

priêtis,  L.) 

■ 

Atteint  à  une  longueur  de  douze  à  quinze  pieds. 

L^s  Rai£s.  (Rau.  Lin.)  (i). 

Forment  un  genre  non  moins  nombreux  que  celui 
des  squales.  Elles  se  reconnaissent  à  leur  corps  aplati 
horizontalement etsemblableà  un  disque^à  cause  de 
soutmion  avec  despectorales  extrémementamples  et 
charnues^  qui  se  joignent  en  avant  Tune  à  Tautre  , 
ou  avec  le  museau,  et  qui  s^étendent  en  arrière  des 
deux  çôtés  de  Tabdomen  jusque  vers  la  base  des 
ventrales  ;  les  omoplates  de  C0s  pectorales  sont  ar- 
ticulées avec  l'épine  derrière  les  branchies;  les  yeux 
et  les  évents  sont  à  la  face  dorsale  du  disqne ,  les 
narines^  la  bouche  et  les  ouvertures  des  branchies 
à  la  face  ventrale.  Les  nageoires  dorsales  sont  pres^ 


pr,  micrpdon<-^prist.  cirrhatiu,  Voyea  Xjalb.  Tram,  de  la  soc.  Liinii^ 
To).  II,  p.  aSa,  pl.  a6  et  37.  , 
(i)  RaU  en  latin,  /tmtu  'et  fittrif.  en  gtec^  tont  tet'nomt  -anoien^ 
de  oet  ifoifsonf, 

i 

I 
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que  f cmjom  sur  la  queue»  Leurs  œufs  sont  bruns , 

coriaces ,  carrés ,  avec  les  angles  prolongés  en  poin- 
ta. Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Lbs  Ehinobatss.  (  Rhinobatus.  Scha.  )  (i). 

Lient  les  raies  aux  squales  par  leur  queue  grosse,  charnue, 
et  garnie  de  deux  dorsales  et  d'une  caudale  bien  distinctes; 
le  rhomboïde  formé  par  teor  moseau  et  leiirs  pectorales , 
est  aigu  en  avant ,  et  bien  moindre  à  proportion  cpie  dans 
les  raies  ordinaires.  Ils  ont  du  reste  tous  les  caractères  des 
raies;  leurs  dents  sont  serrées  en  quinconce,  comme  de 
petits  pavés  plats* 

Dans  les  unes  »  la  première  dorsale  est  encore  sur  les  ven- 
trales (2). 

Dans  d'antres ,  eQe  est  beaucoup  plus  en  arrière* 
Telles  sont  Tespèce  de  la  Méditerranée,  (i?.  r^ûio* 

6ato«.L.)Will.D.  5,f.  I. 
£t  celle  du  Brésil,  qui  participe  aux  propriétés  de  la 

Torpille.  {R^eleeiHeut.  Scbn.)  Marg.  i52.  (3). 

Les  Rhina.  Schn* 

Ne  me  paraissent  différer  des  rliinobates  que  par  un 
museau  court  »  large  et  arrondi  (4)*  . 


(i)  'fnôoetTiç ,  que  Gaza  traduit  pat  squatino  raia^  est  le  nom 
grec  de  ces  poissoBS  que  les  anciens  croyaient  produits  pur  l'union  de 
la  raie  et  de  Fange. 

(3)  Mkin.  Impiê  Schii*  71 ,  tt  JIA.  Jifiddênais,  Forik,  18 ,  qui  nm 
fimt  probablement  qu'une  eèpèce.  C'est  à  elle  que  se  rapporte  la  fig. 
de  Rhinohaiê,  Tac.  V,  vi  ,  3,  ot eelle  de  Oaham.  part.  Il»  sect.  ix , 

pl.  XV. 

(3)  Ajoutez  raia  halavi  Forsk.  19.  A".  B,  La  iZ.  Thouin,  Lac.  I. 
i->5,  parait  une  Tariété  dn  rliinobate  ord  i  n a  i  re. 

(4)  iUiiiaaacy'lMtoiiiiif.5olin.7i.---L'édiiear7}ointmalàpff^ 
la  raie  ehmoiêe  Lao.  1, 11,  a»  qni ,  antmt  qu'on  en  peut  juger  par  une 
figuro  «dûiioisey  se  rapproclie  plutôt  deSjtorpilles.. 
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Les  Torpilles.  (Tobfedo*  Dam.)  (i). 

Ont  la  queue  courte  et  encore  assez  chamne;  le  disque 

de  leur  corps  est  à  peu  près  circulaire  «  le  bord  antérieur 
étant  formé  par  deux  productions  du  museau  qui  se  rendent 
de  côté  pour  atteindre  les  pectorales  ;  l'espace  entre  ces 
pectorales  et  la  tête  et  les  branchies  »  est  rempli  de  chaque 
côté  par  un  appareil  extraordiuaire,  formé  de  petits  tubes 
membraneux,  serrés  les  uns  contre  les  autres  comme  des 
rayons  d'abeille  »  subdivisés  par  des  diaphragmes  horizon- 
taux en  petites  cellules  pleines  de  mucosité,  animés  par  des 
nerfs  abondans  qui  viennent  de  la  huitième  paire.  C'est 
dans  cet  appareil  que  réside  la  vertu  électrique  qui  a  rendu 
ces  poissons  si  célèbres^  et  qui  leur  a  valu  leur  nom;  ils 
peuvent  donner  à  ceux  qui  les  touchent  des  commotions 
violentes,  et  se  servent  probablemeut  aussi  de  ce  mo^en 
pour  étourdir  leur  proie.  Leur  corps  est  lisse,  leurs  dents 
petites  et  aiguës. 

Nous  eu  avons  plusieurs  espèces,  confondues  par  Lin- 

sfBus  et  la  plupart  de  ses  successeurs,  sous  le  nom  de 

Maia  torpédo  (2). 

Les  Raies  proprement  dites.  (Rai a*  Cuv.) 
Ont  le  disque  de  forme  rhomboïdale ,  la  queue  mince, 
gciiuie  en  dessus ,  vers  sa  pointe,  de  deux  petites  dorsales, 
et  quelquefois  d'un  vestige  .de  causale  ;  les  dents  menues  et 
serrées  en  quinconce  sur  les  miehoires.  Nos  mers  en  four- 
nissent beaucoup  d'espèces  encore  assez  mal  déterminées 


(1)  Twptâa,  tip^t»  »MDâ  wackw  de  ces  foiMOM  »  àjkvtéê  à»  leur 
faculté  èngonrdiaiAnte. 

(2)  La  turpilU  pulf^aire  à  cinq  taches.  Toi/ittio  noHb  S^Mb  RondeL 
558  et  062. 

Tvrpêdo  unim%cuÎ€Ua ,  Riss.  pl.  m,  f.  3. 
7.  marmoraiat  id.  ib.  f.  4;  Boadel.  d62. 
T.  gahanih  id*  ib,  f.  S.  Rcoidel.  363,  f*  i. 
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par  les  natiiralitttfis.  Leur  chair  se  mangea  quoique  natu- 
rellement dure  et  ayant  besoin  d*ètre  attendrie. 

lia  Jtaie  houeUe*  {^Rayaclapaith  L») 

« 

L'une  des  plus  estimées  t  se  distiog^ue  par  son  A{»eté 
et  par  les  tuberculès  osseux ,  garnis  chacun  d'un  aiguillon 

recourbé,  qi\i  hérissent  irrégulièrement  ses  deux  sur- 
faces* *  ^  ' 

La  Haie  ronce,  (  IL.  rubus.  L.  )  Lac.  I  «  y. 

Se  reconnaît  aux  aiguillons  crochus  placés  sur  le  de- 
vant et  sur  l'angle  des  ailes  dans  le  mâle ,  et  sur  leur 
bord  postérieur  dans  la  femelle.  Les  appendices  des 
xnâks  sont  d'ailleurs  très-longs  et  très-compliqués  (i). 

major»  B.ondel.  343. 

A  le  dessus  du  corps  âpre,  mais  sans  aiguillons ,  et  une 
seule  rangée  d  aiguillous  sur  la  queue*  .C'est  Tespèce  qui 
atteint  les  plus  grandes  dimensions;  On  en  voit  qui  pèsent 
plus  de  200  livres.  Elle  est  Cachetée  dans  sa  îeunesse*  et 

prend  avec  1  âge  une  teinte  plus  pale  et  plus  uniroroie  (a). 


(]}  J^.  B.  Le  R.  haiù^mx*  Brit.  ZooU  u^  3o ,  n*est  autre  cbote 

•   

qee  ce  rubm  Imc,  Le  ruhua  de  BL  64,  qoi  est  le  M.  chwaia  de 
WilL[  est  sinon  nne  espèce  dn  moins  line  Tariété ,  remarquable  par 

par  quelques  boucles  éparscs  en  dessus  et  en  dessous.  Il  y  en  a  aussi 
une  variété  marquée  d'un  œil  sur  cba(|ue  aile.  C'ef  t  le  M>  oculata 
aspera.  Hondel*  35i. 

(2)  Ajontes  la  raiêùndiê^  [R*  unduUiHi.)  Lac.  IV,  xiv,  a  y  qui  dif- 
fife  peu  on  point  de- la  moraz^u^,  id.  ib.  xvt«  2.««-La  R,  ckardon 
{R,  fullonica  L.)  Rondel.  566^  représenlée  «ous  le  Dom  d'ozyrhiii- 
cliua  ,  Bl.  80  et  Lac.  I ,  iv,  î.  —  La  JR.  raduîa  Laioche  ,  An.  Mus. 
XlUy  321,  en  est  fort  voisine.  La  R,  UntULU  (ii.  Oxyrhinchas)  Hondel. 
S47  ,  'dont  la  raie  bordée  JJac  V*  xx ,  a  »  ou.  le  JK.  rosUlkUa  Risso, 
pl.  I  et  3.  Lmviraia  Saiv.  i42>  est  une  esjpèce  très-toisiue.— aste-i 
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Oa  a  observé  dans  quekiues  espèces  de  raies ,  des  indivt* 
dus  portant  y  «ur  le  milieu  du  disque,  une  membrane  relevée 

en  forme  de  nageoire.  Telle  était  (dans  Teapèce  de 
oBpera)  la  raie  Cuuier,  Jjac.  I ^  VII  »  I»  J'en  ai  VU  aussi  dans 
respèce  de  la  bouêlée. 

i.£s  Pastenagpes*  (  Tryoon.  Âdans.  )  (i). 

•  Se  reconnaissent  à  leur  queue  armée  d'un  aiguillon  deur 

telé  en  scie  des  deux  côtés ,  jointe  à  leurs  dents ,  toutes 
menues  t  serrées  en  quincoace.  Leur  tête  est  enveloppée  • 
comme  dans  les  raies  ordinaires*  par  les  pectorales ,  qui 
forment  un'dbque  en  général  très-qbtus» 

Les  unes  ont  la  queue  grêle  et  sans  aucune  nageoire.  Telle 
est 

Xa  JPaatenague  commune^  (  IL  paUwaea,  L»  )  Bl.  8a. 

A  disque  rond  et  lisse  ;  elle  se  trouve  dans  nos  naers  » 
où  son  aiguillon  passe  pour  venimeux,  parce  que  ses 
dentelures  rendent  dangereuses  les  blessures  qu'il  fait  (2). 


rias  BoHdel.  35o,  et  I^aroche^  Ânn.  Mus.  XIII.  pl.  xx.  £  i.-^it.  n^ira*' 
letus  Rondel.  349. — R,  aspera  ,  Kond.  356. 

Notez  qu'il  oe  faut  avoir  aucun  égard  à  la  synonymie  donnée  par 
Artédi  •  LtniMras  et  Bloch»  atteoda  qu'elle  est  dtns  nne  confusicMOi 
complète ,  ce  qui  iriênt  tarlopt  de  ce  qu'ils  ont  employé  comme 
principal  caiaclère  le  nombre  des  rangées  d'aiguillons  4  la  queue» 
lequel  yarie  lelon  fige  et  le  sese ,  et  ne  peut  serrir  i  dietingoer  Bm 
^•pèces.  Celui  des  dents  aiguës  ou  mousses  n'est  pas  sûr  non  plus ,  et  W 
•si  souvent  douteux  dans  l'application. 

(1)  Faatiaaca ,  rfôymv.  ou  tourterelle  ,  noms  anciens  de  ces 
|N>Jsions. 

(s)  Ajoutes  le  coucou  Xac.  IV.  67a ,  qui  diffère  de  la  pastenagoo 
par  des  dents  aiguës  ^    IWervftf  f  r.  orhieularis  Scb.)  Marg.  175  ;»1a 

iuberculée  Lac.  IT,  iv,  1.  (  fig.  où  l'on  a  oublié  l'aiguillon  denlelé);-^ 
K,  uarnac  Forsk.  i8|  et  les  espèces  ou  variétés  qu'il  indique  p.  IX)— 
l'espèce  dont  la  quene'^estri^rés.  Oesn.  88  et  Aldror.  427, qui  est  pro* 
iMblement  le  paHinaea  atpera  de  Bélon  et  de  Fabius  Çolomaa^  Wllf^ 
Pt  5%  fig*  3  i— Jlt  imbficaia  Scbnu 
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D'aulres  ont  la  queue  garnie  en  dessous  d'une  membrane 
•  qot  devient»  dans  quelques-unes ,  une  caudale  considé*  - 

rable  (i). 

Il  y  en  aurait  enfia  où  la  queue  porterait  ui^e  dorsale 
en  avant  de  l'aiguillon  (2). 

Les  Mourines.  (Mtliobàtis.  Dumér.)  (^)« 

Oat  la  lête  saillante  hors  des  pectorales,  et  celles-ci  plus 
larges  transversalement  que  dans  les  autres  raies  »  ce  qui 
leur  donne  quelque  apparence  d*un  oîsean  de  proie  qui 
aurait  les  ailes  étendues ,  et  les  a  fait  comparer  à  &-*aigle. 
Leurs  mâchoires  sont  garnies  de  larges  dents  plates,  assem- 
blées comme  les  carreaiix  d'un  pavé  »  et  de  proportions 
différentes ,  selon  les  espèces  ;  leur  queue  «  extrêmement 
grêle  et  longue,  se  termine  en  pointe,  et  est  armée,  comme 
celle  des  pastenagues ,  d'un  fort  aiguillon  dentelé  en  scie 
des  deux  côtés*  et  porte  en  dessus  %  vers  sa  base 9' une  petite 
dorsale. 

làAigU  dê  mer^  Mourine ,  Raiepenadê ,  Boouf,  Pem 
ratio,  etc.  (Raia  aquila.  L.)  Duham.  part.  II,  sect.  xx, 
pl.  X,  et  les  dents.  Juss.  Ac.  des  Se.  1721  »  pl.  17  (4)* 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  TOcéan  ;  il 
devient  fort  grand  *  son  museau  est  saillant  et  parabo- 
lique; les  plaques  du  milieu  de  ses  mâchoires  sont  beau- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i)  R'  lymna  Forsk.  p.  17.  C'est  au  moins  un© espèce  extrêmement 
Toisine  qui  est  représentée,  mais  sans  aiguillon,  sons  le  nom  de 
torpille.  Lac.  I,  vi,  i.— jy.  B*  La  lymna^  id.  I  $  iv,  a  et  3,  n'eat  qu'âne 
paatenagne  ordinaiie^il.  MpAeii«Forak;*  ib.7-A.  jamàietnaU,  OaLV% 
Sloane  lam.  pl.  246,  fig.  1. 

(a)  Tbl  serait  le  prétendu  A.  aquila ,  Bl.  81.  * 

(3)  Mv^toÇeêroç  de  juoXii  {meule)  à  cause  de  la  forme  de  leurs  denli* 
Jâourine  est  leur  nom  provençal. 

(4)  2ir.  Ji.  lia  fig.  de'  BI.  81  ,  n*eat  nullemeiit  celle  de  l'aigle. 
Cest  line  paatenagne  k  laqaelle  on  a  ajoaté  iin9  nageoire  dotant 
VsîgaiUon^ 
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coup  plus  larges  que  longues ,  sur  uii  seul  rang.  Les  lalé- 
ralesÀ-peu  prèi  eu  hexagone  régulier f  sur  trois  rangfi  (i)* 

Les  CÉPHALOPxiaES*  (  Cephàlopteea.  Dum.  )  (2). 

Ont  la  queue  grêle,  raiguillon,  la  petite  dorsale  et  les 
pectorales  étendues  ea  largeur  des  luourines;  mais  leurs 
dents  soDt  plus  menues  encoite  que  celles  des  pastenagues  « 
finement  dentelées.  Leur  tète  est  tronquée  en  avant,  et  les 
pectorales ,  au  lieu  de  Teuibrasser ,  prulougent  chacune  leur 
extrémité  antérieure  ea  pointe  saillante  »  ce  qui  donne  au 
poisson  Tair  d'avoir  deux  cornes* 

On  en  pèche  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 

espèce  gigantesque.  (Raia  cephaioptera*  Sclm.)  Raie 

giùma.  Lac.  V,  xx  «  3*  (3). 

A  dos  noir,  bordé  de  violâtre. 

Les  Chimères.  (  Chim^ra.  L.  )  (4).  ' 
Montrent  le  plus  grand  rapport  avec  les  squales 


A|oat«s  R.  narinari  L.  Margr.  76,  et  soai  le  nom  d'aigle, 
Lacep.  I ,  VI ,  2  ,  et  les  dents ,  Traiis.  Phil.  vol.  xix ,  n".  232  ,  p.  ôyS. 

Ou  la  trouve  dans  les  deux  hémisphères  R,flagellum  Schn.  73.  Sou 

JL  meuhowiiWïïï,  app.       o'en  diffère  «jue  perce  que  l'aiguilloa 
éuit  iomhé.  Lea  dents  seat  oomiiie  dam  l'a^iM^a}— une  espèce  nou- 
velle des  G6tes  d'Egypte  ^  à  moaeaa  éebsnoré^  k  dents  hexagones 
'  '  presque  égales ;~l'eapèce  ineoonae  k  dents  du  milieu  plus  large»  que 
.  longues,  sur  trois  rangées.  Joss.  Ac.  des  Se.  1721 ,  pl.  rv,  f.  12. 

(2)  Céphaloptèro  f  tète  ailée  ^  à  cauM»  des  productioxu  de  leurs 
pectorales. 

(3)  La  jne^uZarDuham.  U*.  part,  sect  JDÇ,  pl.  17,  et  U  fabroniêWÊt 
l<sc.  11^  V,  ne  sont  pfobeblement  qve.des  individus  mutilés  de  le 
giama,  — Qoenl  kuz  JR.  hantsiemne  Lect  II,  v,  Vill. 

app.  IX,  3 ,  il  est  fâcheux  qu'elle»  ue  reposent  pas  sur  des  document 
•  bien  authentiques. 

Ajoutez  le  céphaloptèrc  massencu  Riss.,  p*  i5. 

(4)  Ce  nom  leur  «  été  donné  à  cause  de  leur  figure  bizarre  |  qui 
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par  leur  forme  générale  et  la  position  de  leurs 
nageoires;  mais  toutes  leurs  branchies  s^ouvrent  à 
rextérieur  par  un  seul  trou  apparent  de  chaque 
côté ,  quoiqu^en  pénétrant  plus  profondément  on  ' 
voie  qu'elles  sont  attachées  par  une  grande  partie 
de  leurs  bords  5  et  qa^il  y  a  réellement  cinq  trous 
particuliers  aboutissant  au  fond  du  trou  général. 
E^les  ontcepmdantun  vestige  d'opercule  caché  sous 
la  peau  ;  leurs  mâchoires  sont  encore  plus  réduites 
que  dans  les  squales  9  car  les  palatins  et  les  tympa- 
niques  sont  aussi  de  simples  vestiges  suspendus  aux 
côtés  du  museau  9  et  la  mâchoire  supérieure  n^est 
représentée  que  par  le  vomer.  Des  plaques  dures  et 
non  divisibles  garnissent  les  mâchonres  au  lieu  de 
dents.  Le  museau  soutenu  comme  celui  des  squales , 
saille  en  avant  et  est  percé  de  pores  disposéssur  des 
lignes  assez  régulières;  la  première  dorsale,  armée 
d'un  fort  aiguillon ,  est  placée  sur  les  peictorales  : 
les  mâles  se  reconnaissent  comme  ceux  des  squales , 
à  des  appendices  osseux  des  ventrales,  mais  qui 
sont  divisés  en  trois  branches ,  et  ils  ont  de  plus  deux 
lames  épineuses  situées  en  avant  de  la  base  des  mêmes 
ventrales  ;  enfin  ils  portent  entre  les  yeux  un  lam- 
beau charnu  terminé  par  un  groupe  de  petits  ai* 
guillons.  Uintestin  des  chimères  est  court  et  droit , 
cependant  on  y  voit  a  Tintérieur  une  valvule  spirale 
comme  dans  les  squales.  Elles  produisent  de*  très- 
grands  œufs  coriaces ,  a  bords  aplatis  et  velus. 


•tigmeiite  encore  qoand  on  les  a  desiécliés  avec  pen  4e  soin ,  comme 

les  ^liciniera  iiicUvidus  repréienlcs  i>ar  Clusitu  Aldrovande  j  clc» 

■ 
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Dans  lea  Chimères  propremenl dites.  (CbiHuBEa.  Cuv*) 

Le  museau  est  simplement  conique;  la  deuidème  dor* 
sale  commence  immédiatement  derrière  la  première  t  et 
s'étend  jusque  sur  le  bout  de  la  queue  «  qui  se  prolonge  en 
un  long  filameut ,  et  est  garnie  en  dessous  d'une  autre  na- 
geoire semblable  à  la  caudale  des  squales. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce» 

La  Ciimèrp  arctique»  {Chimaau  momtnêo.  L«  )  BL  ia4 

et  Lac.  I9  ZIX9  1 ,  la  femelle.  Vulg.  Soi  dn  Ha* 

rengs  ;  dans  la  Méditerranée  Chat, 
•  . 

Longue  de  deux  ou  trois  pieds ,  de  couleur  argentée , 

tachetée  de  brun.  £Ue  habite  nos  mers ,  où  on  la  pèche  f 

surtout  à  la  suite  des  poissons  voyageurs.  * 

Dans  les  Galloeiuques.  (Callorynchus.  Gronov.) 

Le  museau  est  terminé  par  un  lambeau  chamui  com- 
parable pour  la  forme  à  une  houe.  La  deuxième  dorsale 
commence  sur  les  ventrales ,  et  finit  vis-à-vis  le  commen- 
cement de  celle  qui  garnit  le  dessous  de  la  queue- 

On  n'en  connaît  aussi  qu'une  espèce. 

La  Chimère  antarctique,  (^Chimara  callorynchuê,  L»  ) 

Lac  I>  ziit  2>  la  femeUe.  Des  mers  Méridionales* 

% 

LÉ  DEUXIÈME  OBOAE  DBS  POISSONS. 

LES  STUmONIENS  ou  les  CHONDRO- 
PTÉRYGIENS  a  branchies  ubres. 

Ont  les  ouïes  très-fendaes ,  garnies  d'un' 
opercule ,  mais  sans  rayons  %  la  membrane. 

On  n'en  connaît  que  deux  genres. 
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Les  Esturgeons.  (Agipenser*  L.  )  (i). 

Poissons  dont  la  forme  générale  est  la  même  que 
celle  des  squales,  mais  dont  le  corps  est  plus  ou  . 
moins  garni  d'écuisons  osseux ,  implantés  sur  la  peau 
en  rangées  longitudinales;  leur  tête -est  de  même 
très-cuirassée  à  l'extérieur;  leur  bouche, placée  sous 
le  museau  ^  est  petite  et  dénuée  de  dents  ;  Tos  pala- 
tin soudé  aux  maxillaires ,  en  forme  la  mâchoire 
supérieure,  etPon  trouve  les  intermaxillaires  en  ves- 
tige dans  l'épaisseur  des  lèvres.  Pprtée  sur  un  pédi- 
cule à  trois  articulations,  cette  boaclie  est  plus  prd* 
tractile  que  celle  des  squales.  Les  yeux  et  les  narines 
sont  aux  côtés  de  la  tête.  Sous  le  museau  petid»t 
des  barbillons.  Le  labyrinthe  est  tout  entier  dans 
Fosdu  crâne ,  mais  il  n^y  a  point  de  vestige  d'oreille 
externe  ;  la  dorsale  est  en  arrière  des  ventrales  et 
a  Tanale  sous  elle.  La  caudale  est  connue  dans  les 
squales.  A  l'intérieur  on  trouve  encore  la  valvule 
spirale  de  Tintestin  y  et  le  pancréas  uni  en  masse  des 
sélaciens;  mais  il  y  a  de  plus  une  très-grande  ves-  * 
sîe  natatoire  communiquant  par  un  large  trou  avec 
roesophage. 

Les  esturgeons  remontent  en  abondance  de  la 

mer  dans  certaines  rivières  et  y  donnent  lieu  aux 
pêches  les  plus  profitables  ;  leur  chair,  est  agréable. 
On  fait  le  caviar  de  leurs  œufs,  et  la  colle  de  jjois- 
son  de  leur  vessie  natatoire. 


(i)  jieipenêer  eêiUnt  ancien  nom  latin;  Siurio,  d'où  est  venu 
esitÊTgeoh,  est  moderne,  probablement  lenr  nom  allemand,  Stoer, 
ktiniié. 
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U Esturgeon  ordinaire,  {^Acipemer  slurio.  L.)  Bl.  88* 

Reconnansable  à  ses  einq  rangées  longitudinales  de 
grands  boucliers  pyramidaux.  C'est  un  de  nos  plus  grands 
poissons;  sa  cbair ,  assez  semblable  à  calle  du  veau ,  était . 
.  en  singulière,  estime  chex  les  Romains.  Il  fait  un  des 

moyens  principaux  d'existence  de^  Cosat^ues  des  bords 
du  Pon  et  du  Jaik.    *  / 

lies  rivières  de  Russie  produisent 

.  Xe  pêtii  EêttÊTgifonxfa  Sttriei.  (  Aeip$nur  RuAmiu,  L*) 

Bl.  89.  . 

Ou  les  boucliers  des  rangées  latérales  sont  plus-nom- 
breux» carénés,  et  ceux  du  ventre  plats,  il  passe  pour 
délicieux,  et  so^  caviar  est  réservé  pour  U cour* 

On  pécbe  dans  le  Danube  et  les  autres  rivières  qui  se 
jettent  dans  la  mer  Noire  et  la  Caspienne  9 

liC  Hausen  ou  grand  Esturgeon,  {^Acipenser  huso,  L.  ) 

BL  129. 

Dont  les  boucliers  latéraux  sont  plus  petits,  le  museau 
et  les  barbillons. plus  courts  qu'à  lesturgeon  ordinaire;  la 
peau  plus  Hsse.1tl  atteint  quelquefois  vingt-quatre  pieds  de 
longueur,  et  plûé  dèdonzé  cenù  livrestlc  poids.  Cest  avec  sa  * 

vessie  natatoire  que  Ton  fait  la  meilleure  colle  de  poisson*- 

Les  PpLTODONS.  Laoép.  CSpatularu»  Sk  ) . 

Se  reconnaissent  suy-le-champ  à  \jne  énorme  pro- 
longation de  leur  museau  à  laquelle  ses  bords  élargis 
donnent  la  figure  d'une  feuille  d'arbre.  Leur  forme 
générale  et  la  pdsifîôn  de  leurs  nageoires  rappellent 
d^aiiicurs  les  -çsturgeons  ;  mais  leurs  ouïes  sont  en- 
core plus  ouyertes  et  leur  opercule  se  prolonge  en 
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une  pointe  membraneuse  qui  règne  jusque  vers  le 
milieu  du  corps.  Leur  gueule  est  très-^fendne  et  gar- 
nie de  beaucoup  de  petites  dents  j  la  mâchoire  su-  « 
périeuré  est  formée  dé  Punion  des  palatins  aux 
maxillaires  et  le  pédicule  a  deux  articulations.  L'é-  . 
pine  du  dos  est  en  forme  de  corde,  com^me  celle 
de  la  lamproye.  On  trouve  dans  Tintestiu  la  valvule 
•  spirale  commune  à  presque  tout  cet  ordre  et  au  pré- 
cédent; mais  le  pancréas  conimence  à  se  diviser  en 
cœcnms.  Il  y  a.  une  vessie  natatou:^. 

On  n'en  connaît  qu^me  espèce  du  -MistÎMipi; 

JjdPofyodon  fetdUe.  Lac.  I,  XI2«  3.  (Squalué  spaiula. 
Mandait ,  Journ.  ée  «PIrirB.  nov.  1774 ,  pi-  ii*  ) 


LA  DEUXIEMË  SÉEIE  D^S  HOmom    OU  LË^ 

POISSONS  OSSEUX. 

Montre  constamment  la  même  structure 
essentielle  quand  on  Toppose  aux  chondro- 
ptérygiens ,  et  principalement  k  ceux  à  bran- 
chies fixes.  Leur  squelette  ^  quoique  variant 
en  dureté,  est  toujours  fibreux j  leur  crâne 
se  divise  toujours  par  des  sututes;  leur  oreille 
est  en  grande  partie  dans  la  cavité  intérieure 
du  crânej  elle  n'a  jamais  de  fenêtre  ovale  j 
les  osselets  en  sont  toujours  pierreux;  le  mé-  , 
canisme  de  la  respiration  dépend  toujours 
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d'organes  et  de  piècels  semblables ,  tels  qu  o- 

percùles  y  rayons ,  etc. 

 -  î  

LEUR  PREMIER  ORDRE,  QUI  EST  LE  TROISIEME  DE 

TOUS  LES  POISSONS  ,  OU 

LES  PLECTOGNATHES. 

Peut  être  placé  après  les  chondropttrygîens 
dont  il  se  rapproche  ua  peu  par  Timperfec* 
tion  des  mâchoires ,  et  par  le  durcissement 
tardif  du  squelette  ;  cependant  ce  squelette 
est  fibreux,  et  eu  général  toute  sa.  structure 
est  celle  des  poissons  ordinaires.  Le  principal 
caractère  distinctif  tient  à  ce  que  Fos  maxiU 
laire  est  soudé  ou  attaché  fixement  sur  le 
côté  de  Tintermaxillaire  qui  forme  seul  la  mâ- 
choire^ et  à  ce  que  Tarcàde  palatine  s'engrène 
par  suture  avec  le  crâne,  et  na  par  consé- 
quent aucune  mobilité.  Les  opercules  et  les 
rayons  sont  en  outre  cachés  sous  une  peau 
épaisse^  qui  neiàisse  voir  à Fextérieur  qu'une 
petite  fiente  branchiale.  Ou  ne  trouve  que  de 
petits  vertiges  de  côtes.  Les  vraies  ventfalés 
manquent.  Le  canal  intestinal  est  ample ,  mais 
sans  cœcums  (i)  ,  et  presque  tous  ces  ppis-^ 
sons  ont  une  vessie  natatoire  considérable. 

'    "  — ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(  i  )  Bioçh  suppose  A  tort  des  coeeinpi  aiu  diodoos. 
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Cet  ordre  comprend  deux  familles  trè^ 
naturelles^  caractérisées  par  la  manière  dont 

leurs  mâchoires  sont  armées  :  les  Gymisodoistes 
et  les  ScLémoDBBUES. 

La  première'  famille 

Ou  les  Gymnodojst^* 

A ,  au  lieu  de  dents  apparentes,  les  mâ^ 
choires  garnies  d'une  substance  d'ivoire , 
divisée. intérieurement  en  lames,  dont  Fen- 
semMe  représente  comme  un  bec  de  perro-* 
quet 9  et  qui ,  pour  l'essentiel,  sont  de  véri- 
tables dents  réunies ,  se  succédant  k  mesure 
de  la  trituration  (i).  Leurs  opercules  sonc 
petits  ;  leurs  rayons  au  nombre  de  cinq  de 
chaque  coté ,  et  les  uns  et  les  autres  fort  ca- 

,  chés.  Ils  vivent  de  crustacés,  de  fucus  ;  leur 
chair  est  généralement  muqueuse  et  peu  estî-^ 
mée  ;  plusieurs  même  passent  pour  empoi-* 

«  sonnés  au  moins  dans  certaines  saisons. 

Deux  de  leurs  genres,  les  tetrodons  et  les 
diodons,  vulgairement  les  éo2^r<fo^2^^^  ouïes 
c/^i^^^',  peuvent  se  gonfler  comme  des  ballons, 
en  avalant  de  l'air  et  en  remplissant  de  ce  fluide 
leur  estonaac ,  ou  plutôt  une  sorte  de  jabot 


(i)  Voyez  mes  Icçoni  d'an.  comp.  iom.  lU. ,  p.'ia5. 
TOHIB  10 
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trés-mince  et  très^extensible  qoi  occape  tonte 

la  longueur  de  l'abdomeu  en  adhérant  iati- 
mement  au  péritoine,  ce  qui  l'a  lait  prendre 
tantôt  pour  le  péritoine  même  y  tàntàt  ponr 
une  espèce  d^épiploon.  Lorsqu'ils  sont  ainsi 
gonflés  y  ils  culbutent  ;  leur  ventre  prend  le 
dessus ,  et  itf  flottent  à  la  surface  sans  pou- 
voir se  diriger  j  mais  c'est  pour  eux  un  moyen 
de  défense,  parce  que  les  épines  qui  gar- 
nissént  lent  peiatu  sa  relèvent  ainsi  de  toute 
part  (i)*  Ils  ont  on^tre  une  vesfiici  aérienne 
à  deux  lobes  ;  leurs  reins  placés  très-haut  ont 
'  été  pris  mal  à  propos  pour  des  ponmbns  (2). 
On  ne  leur  compte  que  trois  branchies  de 
cb,aque  ;  o6t,é  ,  exception,  peut- être  unique  ^ 
parmi  le&  pdttoits.  Jh  font  entendre,  quand 
oa  le$  prend»  un  son  qui  provient  sans  douta 
de  V^i^*  qw  3ort  dejeur  estomac  Leurs  na- 
rines sont  gainies  chacune  d'un-  double  ten^ 
tacule  éliftAm.  :  » 

■■■m..!    I    ■         ir  1    »        l         .1  , 

» 

(1)  Voyez  Geoffroy-SL-HUAire,  detcr.  des  poîsaons  d'£gyplo^  dans 
Ib  grâiid  obMge  iur  FEgypCè. 
(s)  C^cft  #iMi  que  jpB  omis  potHrinr  éxpliqtier  l'êniMtf  <•  SdMBpC, 

écrite  des  nat.  de  Berlin.  VIII ,  190  ,  et  ctUe  de  Plumier>  Schn.  5i3  , 
et  sans  donle  aussi  celle  de  Gaiden.  Lin.  syst.  ed.  xii,I,p.  548, 
in  mit.  QûaiU  aux  or^ufea  celluleux  dont  parle  BriMMMMKt ,  ac.  dea 
ae.  1780»  dernière  pafey  il  n'eziate  rien  qoi  pniMe  y  avoir  donné 
Heu,  n  est  de  Ail  que  cet  poÎMona  ne  diffhrent  en  rien  jleâ'autrea 
pourià  respiration* 

*    *  '        .  «. 
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Les  Diodoms.  (  Diodon.  L.  )  Vulg.  Orbes 

*  épineux. 

Se  iiommeat  ainsi  ^  parce  que  leurs  mâchoires 

indivises*  11e  présentent  qu^ine  pièce  en  haut  et  une 
en  bas.  Derrière  le  bord^tranchant  de  chacune  est 
'  une  partie  ronde ,  sillonnée  en  travers ,  gui  forme 
un  puissant  instrument  de  mastication  (i).  Leur 
peau  est  armée  de  toute  part  de  gros  aiguillons 
pointus >  en  sorte  que  quand  ils  sont  enflés,  ils  res- 
semblent au  firtut  du  maronnier. 

Les  espèces  se  trouvent  dans  les  mers  *des  pays  chauds  « 
et  ncr  sont,  pas  encore  soffisaïkimeiit  caractérisées  par  les 

naturalistes  (2). 

Les  Tjétrodons,  (  Tetraodon.  L.  ) 

Out  les  mâchoires  divisées  dans  leur  milieu  par 
une  safnre ,  de  mantère-  à  présènter  Tapparenee  de 
quatre  dents  ^  deux  dessus^  deux  dessous.  Leur  peau 
n'est  garnie  que  de  petites  épines  peu  saillantes. 

Plusieurs  espèces  passent  pour  être  veuimeuses. 

Le  plus  anciennement  connu  est  celui  du  BTîl  t 

FAIIAC4  des  Arabes ,  FIobcq  p»aro  des  Grecs ,  etc» 
(  Tnmodmè  limatm.  L.  )  TUt  pfym.  G^oilr*  Poiss. 
d*£gypt.  I  «  I.  Rondel.  4^9* 

A  dos  et  flanos  rajrés  loogitudioalemenf  de  brun  et  de 


(i)  Lies  mâchoûeft  d«  ce  ^eure  ne  sont  pas  Uès-rares  parmi  It» 
•pétrifications. 

(9)  Farce  qo'on  a  Toula  employer  la  ibnne  du  oorpe  et  ce  qui 
parait  de  la  baie  des  épioesy  deuxcircoiislaooesdépeBdaiitMdiiplaf 
•tt  moins  d»  {onflemcat  du  chaque  individu. 
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blanchâlre.  Le  Nii  en  jette  beaucoup  sur  les  terres-dans 

les  inondations,  et  ils  servent  alors  de  jouet  aux  enfans  (i). 

Quelques-uns  ont  le  corps  comprimé  latéralement  et  le 
dos  un  peu.  tranchant  >  ils  doivent  se  gonfler  moins  que  les 
autres.  L'un  d'eux  est  électrique  (2).  *  • 

Je  sépare  des  fétraodoos  et  même  de  tous  les 

orbes  ou  boursouflas. 

iss  Moles.  (  Orthaoorisçus.  Schn.  Cefha- 
LUS.  Sh.)Vulgt.  Poissons^lunea. 

Qui  ont  les  mâchoires  indivises ,  comme  les  dio* 


.  (1)  A}.  TgtnlinMtiu»,  Bl.  i4i ,  trMifféffentde oeliiideLiii^ 
Tetr,  retieuiaris.  Schn.  3o6 ,  n*.  is.  —  Tetr*  hùpiduê ,  Bl.  i42 ,  éga* 
Jexnent  différent  de  celai  de  Linneus,  qni  n'était  lai-même  que  le 
fahaha, — Tetr.  hispidus  y  Lacép.  I,  xxiv  ,  a  ,  différeut  de«  deux  pré- 
cédens,  mais  probablement  le  même  ^ue  celui  de  GeoiT. ,  pois». 
d'Eg.  1 ,  3.     7«fr.  mëleagrùf  Commefi*  Lac.  I,  5o5.  —  Tëir.tes* 
^tudmetu»  1^  Ammn,  ae«  l,  zir» S,  et Caleilk.  It,  s^Mii*  CHt  U 
geometricus*  Sclm.  —  Teir,  festudineus ^BL  i5g  ,  et  WilL  ap.  8 ,  f.  5, 
tièa-dîff^rent  du  prMd.  —  Tetr,  eommenoni  ^Sehn,  ,  on  tetr,  moa- 
cheté ,  Lac,  I,xxv,  i  ,  qui  ne  parait  point  différer  du  punctatus , 
Schn.  y  ni  même  da  nigropunctatus ,  id.  —  Têtr,  immacuhtut,  Lac. 
IjXxrVf  1.  —  Tetr,  ocellatus ,  B\,  i4Ô,  a^eo  lequel  on  con&ad 
malàpropof  le  fifrube  ,KatmpL  jap.  pL  zi,  qui  est  encore  mie 
autfe  eipèoe.  —  Veir.epengUrifVL  |44.  —  Tetn  honkemiiy  Bl.  t45. 
m-^Tetr,  oblongus  j  Bl.  i46.'— -  Tetr.  psittoau ,  Setîn.  95,  dont  le 
tetr./asciatus  j  ici.  Séb.  xxiv  ,  i  ,  est  au  moina  bien  voisin.  —  T'etr, 
lagocephaîus,  L.  Will.  I,  a,  évidemment  le  même  que  Lin.  a 
reproduit  depnia  aoos  1^  nom  de  LœvigatuS,  —  Tetr,  lunaris ,  Sclin« 
6o5^*n^  11.—* 2Vfr.  lagocêphaiue y  Pennant, Brit.  aool. ,  BL  140, 
différent  de  celai  de  Linmeat*  —  Tetr,  pJamieri,  Lac.  I ,  zx  ,  5  ^ 
2^.  B.  qne  ce  qui  est  pris  poar  nite  proéminence  dorsale ,  n'est  qatm 
la  nageoire  de  l'autre  côlé.  Foy.  Soliii.  ,  p.  509.  * 
(a)  Te/r.  electricus  y  Palers.  trans.  phil. ,  vol.  76,  pl.  5.  llestatm 
ID0I11S  très-Toisin  dvi  tetr^  rostratus  f  BL  M ,  a.  ^ 


I 


PI^ECTOGNATHES.  l49 

dons,  mais  dont  le  corps  comprimé  ef  sans  épines 
n'est  pas  susceptible  de*  s'enfler  et  dont  la  queue  est 
si  course  et  si  haute  verticalement,  qu'ils  ont  Tair  ' 
de  poissons  dont  on  aurait  coupé  la  partie  posté- 
rieure,  ce  qui  leur  donne  une  figure  très  extraor- 
dinaire et  bien  suflSsante  pour  les  distinguer.  Leur 
dorsale  et  leur  anale,  chacune  haute  et  pointtfe  , 
s*uiiissent  à  la  caudale.  Ils  manquent  de  vessie  na- 
tatoire ;  leur  estomac  est  petit  et  reçoit  immédia- 
tement le  canal  cholédoque.         .  - 

On  en  trouve  dans  nos  mers  une  espèce  quelquefois 
longue  de  plus  dé  quatre  pieds  «  et  pesant  plus  de  trois 
cents  livres;  d*une  bélle  couleur  argentée^  {^Tetrodm 
wo/a.  L.)B1.  128(1). 

La  deuxième  famille  des  PlectognAthes  , 

Ou  les  ScLERODERMES. 

Se  distingue  aisément  par  le  museau  coni- 
que ou  pyramidal  prolongé  depuis  les  yeux, 
terminé  par  tmç  petite  bouche  armée  de 

dents  distinctes  .en  petit  nombre  à  chaque 


(1)  Aj,  On»  ohlamgust  Scbo.  97*— >  Orf.  parias ,  Lacl^  xxii, 
a«  —  Ort,  kispidus^  nov,  comm.  Ptetr.  X ,  vin,  2  et  3. 

y.  B,  hà^gvo'ide fascéjiJxc.  I ,  xxiv,  2.  Ouuni  Cvmmersoni ,  Sclin, 
108  y  avait  été  décrit  et  représenté  par  Commerâoa,  d'après  un  ia<^* 
flividu  bourré  y  qu'il  Boupçonnait  lui-même  d'être  un  iétraodon. 
mutilé, 

sphéroïde  iahekeM  a  été'  donné  sur  un'  dessin  de  Pltraiier  , 
qui  ne  représente  qa'nn  fétraoâon ,  tu  de  fese  ,  dont  on  ne  peiik 

voir  les  nageoires  verticales.  Conf.  Sclin. ,  index  ,  lvii. 
Ainsi  je  ne  crois  ^as  pouvoir  admelue  ces  deax  g.enjxs«. 
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mâchoire.  Leur  peau  est  généralement  kpre 
ou  revêtue  d'éeailles  dures  ;  leur  vessie  nata- 
toire ovale  9  grande  et  robuste. 

Les  Balist£s.  (  Baustes.  L.  )  (i). 

Ont  le  corps  comprimé  ^  huit  dents  sur  une  seule 
rangée  à  chaque  mâchoire ,  le  plus  souvent  Iran^ 
chantes.  La  peau  écailleuse  ou  grenue, mais  nou 
absolument  osseuse  ;  une  preipière  ddtsale  compo- 
sée d\m  ou  plusieurs  aiguillons  articulés  sur  uu  os 
particulier  >  tenant  au  crâne  et  leur  offrant  un  sil- 
lon où  ils  se  retirent  ;  une  deuxième  dorsale  molle, 
longue,  placée  vis^-vis  d^une  anale  à  peu  près 
semblable.  Bien  qu'ils  niaient  pas  de  ventrales ,  on 
observe  dans  leur  squelette  un  véritable  os  du  bas* 
siii ,  suspendu  à  ceux  de  l'épaule. 

On  les  trouve  en  grand  nombre  dans  la  Zone 
Torride,  près  des  rochers  &  fleur  d'eau,  où  ils 
brillent,  comme  les  chétodons^  de  couleurs  écla* 
tantes;  leur  chair,  en  général  peu  estimée,  dfevîent, 
dit  on,  dangereuse  a  Tépoque  où  ils  se  nourrissent 
des  polypes  des  coraux  ;  je  n'ai  trouvé'  que  des 
fucus  dans  ceux  que  j'ai  ouverts. 

Lss  Bai,ist ES  proprement  dits. 

Ont  le  corps  entier  revêtu  de  grandef  écailles  trpsHluiw, 
Hiomboidalea,  qui,  n'empiélaDt  poim  les  uues  sur  les  aiili  é» , 


.  (4)  BaUtieê ,  Bom  éimné  k  cm  p^sfoos  par.  ArtMi ,  4'«|nE««  le«r 
nmn  iUHen  pêm  balntraf  qui  vîeai  laiH0i4«ie  d«  ^««liliie  re»i«m- 

bl:mce  qu'on  a  cru  voir  entre  le  iaouv<;iueut      leur  gr«a4o  fpin» 

doisule  et  celui  d'une  arbalète. 
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*  ont  Tair  de  comparlimens  de  la  peau  j  leur  première  dorsale 
a  trois  aiguiUoos,  dont  le  premier  est  de  beaucoup  le  plus 
grand;  le  troisième  très^petît  et  plus  écarté  én  arrière; 
l'extrémité  de  leur  bassin  est  toujours  saiilaule  et  hérissée , 
et  derrière  elle  sont  quelcpies  épines  engagées  dans  la  peau 
qui  «  dans  les  espèces  longues  ^  'ont  été  considérées  comme 
des  rayons  des  ventrales. 

Les  uns  n'ont  point  d'armure  parliculière  à  la  queue ,  et 
parmi  eux  il  en  est  qui  n'bnt  point  derrière  les  ouïes  d'é- 
cailles  plus  grandes  que  les  autres.  Telle  est  une  espèce  que 
nous  possédons  dans  la  Méditerranée. 

« 

JaeBaiùies  caprUcus.  L.  Salv.  207.  et  Will.  1, 19.  Pourc, 

pesce  bcUesIra,  etc.  * 

D'un  gris- brunâtre ,  tacheté  de  bleu  ou  de  verdâtrej 
sa  chair  est  peu  estimée  (1). 

D'autres,  aveo  cette  queue  non  armée,  ont  derrière  les 
ouïes  des  écailles  plus  grandes  {^), 

Le  plus  grand  nombre  a  les  côtés  de  la  queue  annés  d'un 
certain  nombre  de  rangées  d'épines  courbées  en  avAnt ,  et 

tous  ceux  de  cette  division  que  nous  connaissons.,  ont  der- 
rière les  ouies  des  écaillés  plus  grandes  (3). 


(1)  If.  B.  Je  soupçonne  le  h»  maeutatus ,  Bl.  i5i ,  de  n'être  que 
le  capriscus.  Je  suisrnémc  tenté  d'y  rapporter  le  b,  buniva ,  Lac. 
V,  XXI,  1.  —  A],  bal.  stellaris j  Scbn.   Lac.  I ,  xr. 

(2)  Bal.  forcipatus  y  VVilU  I»  2a.  —  Bal.  vctula^  BI.  i5o.  —  . 
BaL  ptautatus  »  Gatf.  Will ,  app.  ^,  f.  4.  Bal.  fuacta  ,  Scha. 
oa  &•  grande  taché  f  Lbg.  1,578,  remarquatile  pâr  se»  jones  uaes 
et  garnies  de  rangées  de  taberofiles.  —  Ba(.  noir ,  Lao.  I  »  xv  , 
Temarquable  par  ses  dents  supérieuros  latrrales  prolongées  en  canine» 
et  les  grandes  fourches  de  sa  queue.  N»  B,  Le  ni^er  Schn.  ne 
difiere  point  du  ringenê» 

(3)  Espèce  à  deux  rangées.  BaU  lineeUus ,  Scliu.  S7.  Çeuard  » 

Espèces  à  trois  rangées.  Bai»  tendré.  Lac  B,  arcaotus,  Schu. 
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« 

ilS'bnt  que  de  irès-petUes  éçaiUe«»  liéristées  de  icabrosités 
roîdes  et. serrées  comme  du  velours;  l'extrémité  de  leur 

hasslu  est  saillante  Ci  épineuse,  coruiue  dans  les  balistes 
proprement  dits  «  mais  ils  p'out  qu'uoe  grande  épine  den- 
telée à  leur  première  dorsale  »  ou  du  moins  I9  seconde  y 
est  déjà  presque  imperceptible. 

Dans  les  uns,  Tos  du  bassin  est  très-mobile,  et  tient  à 
Tabdomen  par  une  sorte  de  ianon  extensible  (i). 

D'autres  se  distinguent  parce  que  les  côtés  de  leur  queue 
sont  hérissés  de  soies  rudeà  (2). 

£)*autres  enEn  manquent  de  ces  deux  caractères  (3)* 


journ.  de  pliys.  jntllet  1774.  — Ba/.  aculeattiSj  Jj»  Bl*  149»  La<^« 
I,  ii\u,  1.  Renard,  I,  a8 ,  f.  16-4 ,  ri  II,  38  ,  f.  i36.  —  Bal. 
t  errucosus  ,  L.  rau».  ad.  f,  xxvn  ,  Sy  ,  le  même  que  le  b,  jpralin  , 
Lnc.  I,  365^  elle      viridis  y  Schn. 

Espèce*  à  quatre  nngle*^  BaU  écharpe^  Loc.  1 ,  !•  BaL 
rectanguhUf  Sobn.  Bal.  çotuspict^mm  »  Sobn.  Renird  1  1 1  i5  ^  £ 
88)  et  Lac.  1,  zvi,3.*^JI,  virid^scens ,  Scbn. 

Espèces  à  six  ou  sept  rangé t\>.  Bal.  anu<:  ^  Lac.  I,  xvili,  a. 
2^'.  B..  Ce  n'est  ni  Varmatiis  de  Schu.  ,  uî  ,  comme  il  le  croit  ,  sou 
chrysoptetus,  —  BaL  ringefts  ,  BI.  162  ,  7. 

Espèces  à  douze ,  quinze  rangées.  Bal,  bursa,  Scbn.  B»  bourse  , 
Lac.  1U|  7.  Renard,  1»  7*  • 

Espèces  dont  les  aiguillons  soot  pen  sensibles  et  réduits  â  de  pe* 
tits  tubercules.  Bal.  bridé.  Lac.  I ,  xv  ,  5. 

(1)  BaU^tei  chinensi}^  B\.  102,  i,—'Bal.  iomentosus  ^  id.  1  i8  , 
qui  u'est  pas  celui  de  lAunxus  >  mais  bien  le  pwa  a  ca,  Margr. 
154. 

(2)  Bal*  iommtosus^  L*  Seb.  UI,  xziv,  fig.  i8«  Grùno9^  mus. 
VI)  f.  5.  — à  brosses  y  bah  scopas  ,  Gommers.  Hibo.  I>  xyiu  »  S  » 

conforme  à  In  description  que  Lin.  donue  du  r^ijrpxHoà'^  mais  non  au 
taiactèic  ni  à  la  iig.  de  Seba  qu'il  cilc. 

(3)  BaL  hispidus  ^  L.  Seb.  III^  jlxxiv,  2.  —  BaU  lon^irostris.  , 
Sclm.  Seb.  111,  xxiT,  i^. --^  BaL papiUostts ^  JU  ?  Lac.  I|  xviij  5> 


• 
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Les  Alut£R£s.  Guv* 

Ont  le  corps  allongé  9  couvert  de  petits  grains  serrés  « 
à  peine  sensibles  à  la  vue  ;  une  seule  épine  à  la  première 
dorsale  ;  et  ce  qui  fait  leur  caractère  particulier*  le  bassin 

entièrement  caché  sous  la  peau  y  et  ne  faisant  point  cette 
saillie  épineuse  qu'on  vo^  dans  les  autres  baiistes  (i). 

Les  Triacaiïthes.  Cuv. 

Se  distinguent  de  tous  les  autres  balistes ,  parce  qu'ils 
ont  des  espèces  de  ventrales ,  soutenues  chacune  par  un 
seul  grand  rajon  épineux  »  adhérentes  à  un  bassin  non  sail- 
lant. Leur  première  dorsale,  après  une  très-grande  épine  » 
en  a  trois  ou  quatre  petites.  Leur  peau  est  garnie  de  petites 
écailles  serrées  ^  leur  queue  s'allonge  plus  que  dans  les 
autres  sous-genres.  On  n'en  conniut  qu'un  t  de  la  mer  des 
Indes  (2). 

Les  Coffres.  (Ostracion.  L.  ) 

Ont,  au  lieu  d'écaillés^  des  compartimeus  osseux 
et  réguliers  ^  sondés  en  une  sort»  de  cuirasse  in- 
flexible qui  leur  revêt  la  téte  et  le  corps,  en  sorte 
qu^ils  n^ont  de  mobile  que  la  queue ,  les  pageoires , 
la  bouche  et  une  sorte  de  petite  lèvre  qui  garnit  lô. 
bord  de  leurs  ouïes,  toutes  parties  qui  passent  par 
'  des  trous  de  cette  cuirasse.  Aussi  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  vertèbres  sont-elles  soudées  en* 


•OUI  le  noiiid«]iionoc«m^  Cluf.  exot.  Ub*  \y^^^*TXitva»  ^ BaL 

(1)  Bal,  monocereê,  L.  Catesb.  19.  —lie  monouroêàià  BL  ,  qat  eti 
différent ,  147.  — Bah  lœvis,  Bl.  4i4.  —  Acaramuca ,  Margr.  iSS* 
encore  diffcrent  des  trois  précédent.  — -  Bcd»  ^/cMi< |  Kleiu.  mi»». 

pl.  m ,  f.  ij. 

(a)  MaU  biaculc^ittf  BU  liS  t  s. 
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semble;  leurs  mâchoires  sont  armées  chacune  de  dix 
ou  douze  dents  coniques.  Ou  ne  voit  à  leurs  ouïes 
qu'une  fente  garnie  d'un  lobe  cutané  ;  mais  à  Tin- 
térieur  elles  montrent  un  opercule  et  six  rayons. 
L'os  dih  bassin  manque  aussi^bien  que  les  ventrales , 
et  il  n'y  a  qu'une  dorsale  et  une  anale ,  petites  Ihine 
et  Pantre. 

ils  ont  peu  de  chair  »  mais  leur  foie  est  gros  et 
donne  beaucoup  d%uile.  LBur«s!omac  est  mem-* 
braneux  et  assez  grand*  Quelques-uns  ont  .aussi  été 
soupçonnés  de  poison. 

On  peut  les  diviser  d'après  la  forme  de  leur 
corps  et  les  épines  "dont  il  est  armé  ;  mais  il  n^est 
pas  encore  bien  certain  qu'il  n'y  ait  pas  à  cet  égard 
des  différences  entre  les  sexes,  (i). 

■   I  ■  i    Il  ■  I.  t.i  * 

(l)  lo*  A  oorpi  iriâa^ulaîre  laat  épiaet»       triqmUr  »  Bl.  i59» 
0«t*  concëUneiut,  BL  iSi* 

9*.  Triangulaire  armé  d'épiuea  en  arrière  de  l'abdomen*  OH»  hi» 

éaudalis,  Bl.  SSi. —  Ost.  trigonus  y  Bl.  i55. 

5°.  Triangulaire  armé  d'épinea  au  fcoat  et  derrière  rabdomen. 
Oh.  quadricomiê  ,  fiL  1 34. 

4**  TriangnUiv))  armé  d'épinei  avr  let  arétea*  OH»  s feU^€r  ,Schn* 
97  i  le  même  qnW.  bicuspis  »  Blamenb.  Abb.  58.  • 

5o.  A  corps  quadrangulaire  aant  épines;  0«f.  euticus^  BL  ~ 
Ost.  punctatus  et  lentiginosus ,  Scbn.  Séb.  III ,  xxiv,  5  j  Lac.  I ,  xxi  , 
3  /  ou  meleagris ,  Sh.  gen.  zool.  V ,  part.  II ,  pl.  172.  —  Ost»  nasus  » 
BI.  108  ,  WiU.I,ii.^0^.ftt&«reiilafii«»  Will.I,  to« 

60.  A  oorpa  qnadr.  armé  d'épinea  an  front  et  derrière  Midotteii» 
Oh,  cûrmuius,  BL  iS5. 

7*^.  A  corps  qaadr.  armé  d'épines  sur  aea  arétea;  Off.  dimphmmi9  • 
Scliîi.  p.  601  Ojt.  turrittis,  Bl.  i36. 

8°.  A  corps  comprimé  ,  l'abdomen  caréné,  des  épines  éparscs.  Ojf. 

42ur^iu9  ,  Sb.  nat.  miitceU.  IX  ^  u\  336,  et  gen.  iboL  \%  part.  IX4  pl. 
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Nous  venons  maintenant  aux  poissons  or* 
dinaires  à  mâchoires  complètes ,  c'est-à-dire  , 
où  le  maxillaire  et  Tarcade  palatine  jouissent  * 
chacun  d'une  mobilité  distincte. 

Nous  parlerons  d'abord  de 

L  OEDRE  DES  LOPHOBRANCHES ,  qui  est 
quatrième  des  Poissons. 

Très-remarquable  par  ses  branchies  ^  qui^ 
au  lieu  d'avoir,  comme  à  Fordinaire,  la  forme 
du  dents  de  peigne ,  se  divisent  en  petites 
houppes  rondes  disposées  par  paires  le  long 
des  arcs  branchiaux,  structure  dont  aucun 
autre  poisson  n'a  encore  offert  d'exemple. 
ÇUes  sont  enfermées  sous  un  grand  opercule 
.  attaché  de  toute  part  par  une  membrane  qui 
ne  laisse  qu'un  petit  trou  pour  la  sortie  de  m 
l'eau,  et  ne  montre,  dans  son  épaisseur,  que 
quelques  vestiges  de  rayons.  Ces  poissons  se 
reconnaissent  en  outre  à  leur  corps  cuirassé 
d'une  extrémité  à  l'autre  par  des-  écus^ons 

qui  le  rendent  presque  toujours  anguleux.  Us  * 

—  —  — 

lyôj  le  même  que  le  coffre  quatorze  piquants  ^  Laçép.  Ann.  Mus.  IV, 
i^viif ,  1  y  Cl  quelques  espèces  vouines. 

B.  Uoêt*  arciàa  ,  Séb.  lU,  xxnr ,  9,  n'eit  pent4trc  qu'une  va- 
riété  du  comuius  »  et  U  gihhofiu ,  Aldrov.  56i  ^  ne  me  parait  qd'un 
triqucter  mal  desttnéii 
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sout  géaériiement  de  petite  taille  et  presque 
sans  chair.  Leur  intestin  est  égal  et  sans  cœ^ 
cums  ;  leur  vessie  natatoire  mince  ^  mais  assez 
grande  à  proportion* 

Les  Syngnathes.  (  Syngnatbus.  L.  )  (i). . 

Forment  un  genre  nombreux  dont  le  caractère 
consiste  en  un  museau  tubuleux,  formé  comme 
celui  des  bouches  en  flûte  par  le  prolongement  de 
,  Tethmoide,  du  vomer,  des  tympaniques  3  des  préo- 
percules ,  dessous-opercules,  etc. ,  ettermînéparune 
bouche  ordinaire ,  mais  fendue  presque  verticale- 
ment sur  son  extrémité.  Le  trou  de  la  respiration  est 
vers  la  nuque.  Ils  manquent  de  ventrales.  Leur 
génération  a  cela  de  particulier ,  que  leurs  œufs  se 
glissent  et  éclosent  dans  une  poche  qui  se  forme 
par  une  boursouflure  de  la  peau  y  dans  ips  uns  sous 
le  ventre,  dans  les  autres  sous  la  base  de  la  queuo^ 
et  qui  se  fend  pour  laissa  sortir  les  petits. 

Xe8  Stbtgn ATHE9  projMrement  dits ,  vulg.  AiguUU^ 

de  mer*  ^ 

Ont  le  corps  trèa-alloDgé ,  très-mince ,  et  peu  dilTërent 
en  diamètre  sur  sa  longueur.  On  eu  trouve  plusieurs  es- 
pèce^  dans  toutes  00s  mers»  Il  y  en  a  qui,  outre  leurs  pec-» 
torales ,  ont  une  dorsale  *  une  caudale  et  une  anale  (a). 


(1)  De  99$  et  yir«S«f  (  mifichoiret  rénniet) ,  nom  composé  par  Artédi 
«pli  croyait  le  tube  du  maaeau  de  ces  poissons  formé  par  la  réunion 
de  lenrs  mâclioires* 

(a)  Syngnaihus  iy^hh^  L.  Bl.  91, 1.— 5^/?^.  acw^,L.  BL  gi^a^. 
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D^autres  manquent  d'anale  (i). 
B'autres  d'anale  et  de^pectorales 
Quelques-uns»  enfin,  n'ont  d'autre  nageoire  que  la  dor- 
sale (3). 

Lxs  Hippocampes.  (Hippocampes.  Cuv.)  Vulg.  Chêvaux 

nutrinai  ' 

Ont  le  tronc  comprimé  latéralement 9  et  notablement, 
plus  élevé  que  la  queue;  en  se  courbant  après  la  mort,  ce 
tronc  et  la  téte  prennent  quelque  ressemblance  avec  Ten- 
colure  d'un  cheval  en  miniature.  Les  jointures  de  leurs 
écailles  sopt  relevées  en  arêtes  •  et  leurs  angles  saillans*  en 
épines.  Leor  queue  n'a  point  âe  nageoires. 

Il  s*en  trouve  dans  nos  mers  une  espèce  à  museau  plus 
court  «  pointillée  de  blanc.  {S/ng.  hippocampus.  L.)  Bl.  109, 
fig.  3.  £t  une  autre  à  museau  plus  long*  WilL  I.  a5,  f.  1» 
qui  n'ont  toutes  deux  que  quelques 'filamens  sur  le  museau 
et  sur  le  corps.  .  •  ,    ' .  1 

La  Nouvelle-HoUande  en  pxoduil  un  plus  grand  et  très^ 
singulier  par  les  appendices  «  en  forme  de  feuilles  9  qui 
ornent  diverses  parties  de  son  corps.  {Syng,Jbliatus,  Shaw, 
Gen.  ZooL  Vf  11»  pl.  180.  Lacép.  Ann.  du  Mus.  IV.  )  /  [ 

Les  Sox.£Nostom£$  (4).  Séb.  et  Lacép. 

Diffèrent  principalement  des  83mgnalhes  par  de  très* 
grandes  ventrales  en  arrive  des  peçt^raies  t  unies  ensemble 
et  avec  le  tronc  en  une  espèce  de  tablier  ^.qiii  sert  peut-être 


(1)  Syng,  pelagicus,  Risso,  p.  65. — Syng.  RondêUtiip  Larocke^ 
Add.  Mns.  Xilly  5,6.  Firidis^  Rîm.  65.  Roudel.  aag,  i. 

(s)  Syngk  «ifiwmiti  L.  (Mmlaga*  wio*  W^rmr.  1, 4,  £  i.) 

(?')^yng,  ophidionf  ImBL  Qi,5,^S/ng, papacinus^  Riiio^IV,  7*  ^< 
Syng,  faseiatus,  id.  th.  8,^  '  ^ 

(4)  SoUnçitomt  0  houchê  §n  tuyau,  d9  0wXi9 ,  ^ub«#  «t 
bouche. 
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à  retenir  leurs  cBufs ,  comme  la  pocher  des  syngnathes.  Ils 
ont  aussi  une  dorsaîé  de  peu  de  rajoiis,  mais  élevée^^taëe 
près  de  la  nuque;  une  autre  très-pelite  sur  l'origine  de  la- 
queue  •  et  une  graude  caudale  pointue  ;  leur  trou  de  respirar 
tion  est  vers  la  gorge;  dn  reste»  ils  ressemblent  beaucoup 
à  l'hippocampe. 

On  n*en, connais qu*ttne espèce  de  la  merdes  Indes, 
FUlularia  paraâoxa.  (  Pall.  Spic.  VIII  i  XV  «  6.  ) 

Les  Pégases,  (  Pegasus.  L.  ) 
•  • 

•  Ont  im  museau  saillant  formé  des  mêmes  jnèces 

que  les  précédens;  mais  la  bouche,  au  lieu  d'être 
à  son  extrémité,  se  trouve  soiissa  base;  elle  rap- 
pelle uu  peu  celle  de  Testurgeon  par  sa  protracti- 
lilé  j  mais  elle  se  compose  des  mêmes  os  que  dans  • 
les  poissons  ordinaires.  Le  corps  de  ces  pégases  est 
cuirassé  cûnmie  dans  les  iKppooampes  et  les  solé« 
Hostomes  ;  mais  leur  tronc  est  large ,  déprimé  ;  le 
trou  des  branchies  sur  le  côté,  et  il  y  a  deàx  veur 
traies  distinctes  en  arrière  des  pectorales  qui  sont 
souvent  fort  grandes,  ce  qui  a  donné  occasion  au 
nom  que  porte  ce  genre.  La  dor<saIe  et  Taaale  sont 
^vis-4-vîs  Tune  de  l'autre.  L'inteitia  étant  logé  dans 
line  cavité  plus  large  et  plus  courte  qu'aux  syng- 
aathes ,  isdidoux.  ou  trois  replis.  .  * 

:  H  ffeu  trouve  quelques  espèces  dans  la  iner  des  Indes  (i). 

t 

■'   t  .  '  ■  ■       I    '  Wiiim    ■     ■■mil  > 

(i)  Pâganu  draeo.  tu  Bt  209.— P«s^««.  natww.  Bh  iat«— 


• 
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Après  avoir  ainsi  séparé  tous  les  ordres  de 
poissons  qm  offraienl  des  caractères  essentiels 
dans  quelque  organe  intérieur ,  nous  en  ve- 
nons au  grand  nombre  de  ceux  qui  nè  dif- 
fèrent plus  que  par  les  organes  extérieurs  du 
mouvemeoU 

La  première  division,, ou  celle  des 

MALACOPTERT6IENS. 

f 

Q>ntient  trois  ordres  y  càractéjrisés  d'après 

la  position  des  ventrales. 

,  '   '  •   '  -  - 

LE  CINQUIÈME  ORDKE  DES  ÎOlSSOjîîS, 
'     OU  CELUI  DES  ' 

MALACX>FTKitY^IËNS  AfiJDOMmAUX . 

Est  le  plus  nombreux  des  trois  ^  il  contient 
la  plupart  des.  poissons  d'eau  dôuce^  nom  h 
subdivisons  en'eiiti^  familles;  * 

La  première  famille ,  cetle  ' 

])îe  formait  y,  dans  Linn^us!^  qu'un  grand 
genre  nettement  caractérisé  paF  une  premièr^^ 
doisale  à  rayons  mous  ^  suivie  d-ùne  seconde 
petite  et  adipeusé.^  c'est -à- dire  formée  sim- 
plement d'une  peau  rempjyie  de  graisse  et  non 
soutenue  par  des  rayons»  r  *  . 

€e  sont  des  pôiâions  écaitleusE  à  tiombretuc 
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cœcums  ,  pourvus  d'une  vessie  natatoire  { 
presque  tous  remontent  dans  les  rivières  et 
ont  la  chair  agréable.  Ils  sont  d'un  naturel 
vorace»  La  structure  de  leurs  mâchoires  varie 
étonnamment^ 

Ce  grand  genre  *    •  .  •         •    *  ' 

Des  Saumons  9  (  Salmo.  L.) 
Doit  être  subdivisé  comme  il  suit  : 

Xes  Saumons  px:opremeut  difs ,  ou  plutôt  les  T&uites. 
•  (SiàLjfo.  CuvO-  '  ' 

Ont  une  grande  partie  du  bord  de  la  mâchoire  supérieure 
ibunée  parles  n^a^illaires»  une  rangée  de  dents  poiatues 
aux  maxillaires,!  aux  intemaxillaires,  aux  palktins  et  aux 
mandîb&laîres  et  deux  raiigëes  au  vomer ,  sur  la  langue  et 
sur  les  pharyngiens,  en  sorte  que  ce  sont  les  plus  complé- 
lement  dentés  de  tous  ies.poissoi^  .Tout  le  monde  cQnnait 
leur  (orme;  leurs  ventrales  répondent  au  milieu  de  leur 
première  dorsale  et  l'adipeuse  à  l'anale.  Leurs  rayons 
branchiaux  sont  au  nombre  de  dix  ou  ei^viron.  Leur  estomac 
étroit  et  long  fait  un  rep^  «  et  est  ^ùivi  -de  très-nonsbonetts; 
cœcums  ;  leur  vessie  natatoire  s'étend  d'un  bout  de  l'abdo- 
men à  l'autre,  et  communique  dans  le  haut  avec  l'œso- 
phage. Ils  ont  prosqve  toujqurd^^etoptrps  tacheté,  et  leur 
(shair  est  généralement  très-bonne. 

Ils  remontent  da'ns'-l'ci  rîvièf^s  pouf  fra_yer  ,  sautent 
mêmeau-dessus  des  cataractes,  et  l'oaen  trouve  jusque  d4  us 
rfiisseaux^et  1^  jp^fs  lacs  des^plus  baute?  monts||na. 

Les  trois  espèces  les  plus  généralement  répandues  sont 

Le  Saumon*  (  Salmo  aolar.  L.  )  Bl.  20f\k  femelle  ;  989 

'   'te  miâlc-       '        "     ^   , 

La  plus  grande  du  genre,  h  chair  rouge,  à  taches 
:  itrégulières  brunes  ^  qu'il  perd  promplfiment  dans  reai:^ 
douce^  la  mâchoire  inférieure  finissant  en  crochet  daiM 


c 
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ie  mâle ,  quiien  prend  le  nom  de  béc^<L  De  toutes  les 
mers  arctiques  »  d'où  il  entre  en  grandes  troupes  dans  les 
rivières ,  au  printemps.  Sa  pêche  est  très-importante  dans 
tous  les  pays  septeutrionftux  »  où  Ton  en  saie  et  en  fume 
beaucoup.  i 

Tndu  êoumonée.  {ScUmo  truUa.  L.)  BL  au 

Mfifrcjuée  de  taches  brunes ,  dont  les  supérieùres  sont 
entourées  d'un  cercle  plus  clair;  beaucoup  de  ces  taches 
mr  les  opercules  et  l'adipeuse  ;  la  chair  rougeâtre.  C'est 
une  des  plus  grandes  espèces  après  le  saumon;  les  râis« 
seaux  d'eau  claire  qui  se  jettent  immédiatement  dans'  I» 
mer»  sont  les  eaux  où  l'on  pêche  les  meilleures  5  mais  il 
CB  monte  à  toutes  les  hauteurs . 

ta  Truite,  {^Salmofario.  L.)BI.  22. 

Plos.petite,  à  taches  brunes  sur  le  dos,  rouges  sur  les 
flancs,  entourées  d'un  cercle  clair;  une  grande  tache  sur 
l'opercule,  aucune  sur  l'adipeuse  5  à  chair  bhinche;  com- 
mune dans  tous  les  ruisseaux  dont  l'eau  est  claire  et  vive. 

A  mesure  qu'on  se  rapproche  des.monta^gnés,  on  en 
trouve  des  espèces  plus  nombreuses}. ainsi,  les  grands 
lacs  du  piëd  des  Alpes  nourrissent  , 

Le  Huche.  (&irHucho.  L.)  Bl.  100.  ' 

Qui  approche  presque  du  saumon  poiir  la  taille,  et 
est  tout  conrert  de  petites  taches  brunes;  sa  chair  est 
blanche.,  et  moinii.  agréable  que  celle  des  précédens. 

La  iVuite  dé  montage.  {S.  Alpinus.  Ju.  )  BL  loi. 

Semblable  à  la  commune,  mais  àtaches  plus  petites  et 
sans  bordure ,  et  d'un  goût  encore  meilleur.  Se  trouve 
jusques  Ax  pied  des  neiges  perpétuelles ,  aui  jQont 
Cénis,etc. 

TQM  2.  ♦      .  .  II 
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UOmbrê  CheuaHer.  (S.  Umbla.  L.)BU  101- 

Est  du  petU  nombre  des  espèces  sans  taches  ;  sa  chair 
plus  grasse  approche  de  celle  de  l'anguille.  Celui  du  lac 
de  Genève  est  célèbre  (i\  * 

Lxs  EpsaLANB*  (  OsMBRiJS.  Arléd.  ) 

Ont  deux  rangs  de  dents  écartées  à  chaque  palatin,  mais 
leur  vomer  n'en  a  que  quelques-unes  sur  le  devant. Du  reste» 
leurs  formes  sont  celles  des  truites ,  mais  leur  membrane 
des  ouïes  n*a  que  fiutt  rayons.  Leur  cbrps  est  sans  taches, 
et  leurs  ventrales  répondent  an  bord  antérieur  de  leur  pre- 
mière dorsale.  On  les  prend  dans  la  mer  et  à  l'embouchure 
des  grands  fleuves. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit ,  brillant  des  plus  belles 
*  teintes  d  argent  et  de  vert-clair,  et  excellent  à  manger* 
(  S.  Eperlanw.  L.  )  Bl.  a8.  a. 

Les  OmBKES.  (C0A£G05US.  Art.)  * 

Ont  la  même  structure  de  mâchoires  que  les  truites  ; 

tuais  leur  bouche  est  très  -  peu  fendue  ,  et  leurs  dents  si 
petites,  quon  les  aperçoit  à  peine;  ils  eu  manquent  même 
tout-à-fait  au  palais  et  à  la  langue»  et  souvent  à  la  mâchoire 
hifërieure  ;  leurs  écaillés  plus  grandes  les  distingoen»  encore  ; 
d*ailleurs,  ils  ont  à  peu  près  les  habitudes  des  truites  «  leurs 
viscères  et  leur  boa  gjoâl.Xieur  estomac  est  un  sac  très-épais  ; 

leurs  ouïes  ont  sept  ou  huit  ridons. 

j'»  *        j  »  '     •         •  .  *  . 


(i)  Blœh  doque  encore  en  Europe  Im  truite  brune,  S.  fario  syl^ 
poticus,  BU  -34«  —  S,  aalveUaus,  99.  —  S,  gœdenii,  K>a ,  trou 
eipèeel  ou  varlekt  bien  voiiinés  de  )a  traite  commune.  —  5. 
^fçhi^ifmiiUkrif  tp5.-*-5.  êryihrUmtt  Geoig.  V^.  I,  x,  i.  —  S. 
lactuhit*  ^  5.  mîmarmuê  ;  sans  parler  des  eapèoet  ÎDdiqnéee  par 
Palli\sj  le  pecliîn  ,  Olh.  Fabricius ,  elc.  :  mais  il  s'en^aut  beaucoup 
que  Vous  ces  poissons  aient  clé  suffisamment  comparés.  Ajoutez  le 
êàUnùne  rilU ,  Lac.  V,  v,  3,  déjà  gravé  louf  le  faux  nom  de  Part  ou 
jtunÊ  gaàe  grélin.  PeoD,  Brit.  ibol.  pl.  lxti  »  tig.  S. 
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h' Ombre  conunun,  (Salmo  tkymàllits,  L.)  Bl.  l/^* 

Se  distÎDgiie  par  sa  première  dorsale»  plus  longue  et 
plus  haute;  il  est  brunfttre ,  rayé  en  long  de  noirâtre;  et 

d'un  excellent  goût. 

Les  difl'éren»  lacs  de  r£urope  en  produisent  encore 
quelques  espèces ,  confondues  jusqu'à  présent  sous  les 
noms  de  Lavaret,  de  M  arène,  ^  Ombré  bleu,  de  Be»ole, 
à'Aihtda,  pour  lesquelles  on  n*a  poiut  encore  de  meil- 
leurs caractères  que  pour  les  truites  (i)* 
Quelques  espèces  ^ionbm  se  distinguent  par  on  museau 
mou ,  pointu  et  proéminent  (2). 

(1}  Il  est  clair  qoe  le  lavaret  Rondcl.  Lacustr.  162^  et  Bel*  1869 
nV  rien  da  commQn  »Tee  celai  de  Bloeh  ^  35.  C'est  nu  coré|one  à 
muiean  court  et  dbl'i» ,  auMi*1iien  que  lu  gratuh  marene,  BU  a?» 
ïJmiÊbrBhit»  {S*  fFarfmamn)f  lé.  10$^  La  hn^,  Aendel.  i^.La 
ferra  ,  id.  i64  ,  et  le  vangeron ,  id.  56 ,  poissons  auquels  se  rapportent 
aussi  les  albula  de  Gesner,  pî»c.  67,  58  et  ,  et  le  gravans  ou  gra~ 
praaehe^  la  j^aUe ,  etc.  etc*  NonadeTonadéairer  j[|tte  lea  naturaltstea 
auiaaea  mettenl  de  Fqrdve  dana  ce  genre  ,  en  4o]uuwit  âvee  de  bense^ 
figvrea  une  lîate  exaote  dea  noms  qne  chaque  jpoiaaon  porte  dana  lea 
dîCfêrens  lîenx.  Te  nie  nuit  assuré  que  le  vrai  tavant  du  lac  du  Bourget 
on  de  Rondelet  et  Rélon ,  est  absolument  le  môme  poisson  que  la 
grande  marène  dû  BI.  27,  recoanaissable  à  sa  jèVre  supérieure  qui  . 
îpacalt  cotuai^  retroussée,  à  caû'se  de  deut  tubercules  dea  maxiltairea. 
La  plua  distincte  de  cea  eapècea  .eat  ensuite  le  8*  mimmuia,  ou 
S.Mula^  a8^3.  Aaçan.  xzix,  par  sa  mftahoîre  inftriew  plus 
longue.*— Ajoutes  le  S.  silus,  Ascan.  zxir. 

(2)  Tel  est  le  poisson  de  la  mer  du  Nord,  auquel  Schœneueld  a  . 
transporté  mal  à  propos  le  nom  d' albula  nobiliSf  et  Artédi  et  Linnseus 
celui  de  lavaret^  en  quoi  ils  ont  étç  suivis  par  Bl.  a5.  Je  ne  doute 
pus  que  ce  ne  soil  le  même  que  le  <S.  oj^rhynchua     ou  le  koiUing  dea 
HoUandaia  et  des  Flamandii. 

*   S»  É.  Rondelet  ayant  dovwr  t  fluvial.  i^S ,  une  figure  de  ce  kouting 
whauHrif  auqn«>l  on  ayait  mis,  îe  ne  sais  pnr  quelle  errenr ,  tioiâ 
nageoires  dorsales,  cette  fi|^ur'e  a  donné  iieu  au  genre  tripteronots  , 

i^joutca  le  lavëret  Urge,  Bl.  26.  Ascan.  pl.  xxz. 
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Les  Argentines*  (Aegentina.L.) 

Ont  la  bbuche  petite  et  sans  dents  aux  niâcboires  *  ctnnme 

les  ombres ,  mais  cette  bouche  est  déprimée  horizontale- 
ment; la  langue  est  armée  t  comme  dans  les  truites  et  les 
éperlans  f  de  fortes  dents  crochues ,  et  it  y  en  a  une  rangée 
transversale  de  petites  en  avant  du  vomer.  Il  y  a  six  rayons 
fUiE  ouïes  y  les  intestins  diffèrent  peu  de  ceux  des  truites. 

•  On  n'en  connaît  qu*UAe  espèce  de  la  Méditerranée 

(  ArgenHna  aphyrœna.  L. }  Cuv*  yLém*  du  Mus*  I  «  zi* 

Dout  la  vessie  natatoire  est  très-épaisse  «  et  singulière- 
ment chargée  de  cette  substance  argentée  sî  remarquable 
dans  les  poissons  ;  elle  s*emploie  pour  colorer  les  perles. 

Son  estomac  est  singulier  par  sa  couleur  noire  (i). 

Artédi,  et  plusieurs  de  ses  successeurs  t  ont  réuni  sons  le 

nom  de  •  ' 

Characins.  (CHAEAcnrus.)  « 

Tous  les  salmbnes  qui  n'ont  pas  plus  de  quatre  ou  cin^ 
'rayons  aux  oines \  mais  leurs  formes»  et  surtout  leurs  dents* 

varient  encore  assez  pour  donner  lieu  à  plusieurs  subdivi- 
sions. Cependant  je  trouve  à  t^us  ^  les  nombreux  ccecums 
des  salmones  précédons ,  avec  la  vessie  divisée  par  un 
étranglement  des  cyprins.  Aucnpi  n'a  les  dents  «ur  lalanguo 
des  truites.  -    •  r  . 


(i)  CepoUftoa^  qui  est  bien  sûrement  l'ar^nfina  de  WiU.  et 
'  ^tr  conséqneut  celle  d'Artédi  et  de  Linneus,  a  constamment  ane  se-. 
€Oiiaedonale«di|iense,oommel'abieik'obiervé  Brartnich,  Icht.  maas* 
*79«  On  tarait  donc  dû  le  rangei^parmi'lës  aalmo.  ÏJàrgèntma  macH^  ^ 
nota  Forak.  n'est  autre  que  Velops^ saimu.  Il  en  est  probablement 
de  même  de  Yargentina  saroUna  de  Liiinaeus  ,  quoique  Calesby, 
dans  la  ùg*  citée  ^  Car.  11 ,  xxiv,  ait  oublié  la  dorsale.  Grouovius  n'at  . 
donné  pour  son  argentin»  qu'un  ancliois  i  et  Fennant  qu'une  scopàlm  ' 
(serpe  de  Rissb  )•  Quant  à  Vargentina  glosaodonia  Forais*,  elle 
m'sft  inoonnue  j  je  suppose  que  c'est  un  doutcsu  genre«  * 


Digitized  by  Google 


MAtACOPré&TGIENS  ABDOMINAUX.  l65 


Les  CuRiMATfis.  Cuv. 

Ont  toute  la  forme  éxtérieure  des  ombres;  leur  petite 
bouche  f  .  la  première  dorsale  au-dessus  des  ventrales  *  etc. 
Quelques-uns  même  ressemblent  à  certains  ombres  par 
Fabsence  de  dents  visibles  ,  et  n*en  diffèrent  que  par  le 
nombre  de  leurs  rayons  branchiaux  (i).  Mais  la  plupart  ont 
encore  ^elque  singularité  à  leurs  dents. 

lies  uns  ont  celles  de  la  rangée  supérieure  petites ,  tran- 
chantes et  <lenticulées  9  comme  celles  des  acanthures  par 
exemple  (2). 

"  D'autres  ont,  k  ohatque  mâchoire^  une  rangée  de  dents 
dirigées  obliquement  en  avant ,  tranchantes,  les  antérieures 

plus  longues,  comparables  en  un  mot  à  celles  des  ba- 
listes(^..,  .    .  • 

Le^  Anosïomes.  (Ançstomus.  Cuv.) 

Ont,  avec  la  forme  des  ombres  et  une  rangée  de  petites 
dents  en  baut  et  en  bas ,  la  mâchoire  inférieure  relevée 
au-devant  de  la  supérieure  «  bombée  9  en  sorte  que  la  petite 
bouche  a  Pair  d'une  fente  verticale  sur  le  bout  du  mu- 
seau(4> 

Les  Sirra-Salmss.  Lacép. 

Ont  été  déjà  distingués  par  M.  de  Lacépède,  à  cause  de 
leur  corps  comprimé,  haut  verticalement  •  et  de  leur  ventre 

tranchant  et  dentelé  en  scie,  caractères  auxquels  il  faut 
ajouter  celui  de  leurs  dents  triangulaires*  tranchantes» 
dentelées. et  disposées  sur  une  rangée  aux  intermaxillaires 


(1)  Salmo  êdentulus,  Bl.  58o.-^t  probablement  S»  cyprinoidê^,  | 
Oion*  loopli.  n*.  578. 

(a)  5.  unimaeulaiua^  Bl.  38t  ;  fig.  3,  que  eelaatear  croit  le  même' 
q  o  e  le  curimaia  >  Margr.  1 56. 

{3)  Salmo fasciatus,  Bl.  379. — S*  Fridericii/id,  578» 
(4j  Salmo  anostomus  L»  Gronov.  Ma«»  Yil|  2^ 
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et  à  la  mâchoire  inférieure  seulement.  Le  maxillaire^  sans 
dents ,  traverse  obiiqueaieiit  sur  la  commissure. 

On  n'en  connaît  qa'ua,  des  rivières  de  T  Amérique 
méridionale.  Le Pzraya, Ma rg.  i65.  [Salmo  rhombeus. Ij.) 
Bl.  383.  11  poursuit  les  canards^  et  même  les  hommes 
qui  se  bajg^Bty  «k  avec  ses  dents  tranchantes  leur  em- 
.  parte  la  peau* 

Les  Piabuques.  Cuv.  • 

Avec  la  forme  allongée  ou  oblonguet  la  petite  tête  ,  la 
bouche  peu  fendue  des  curlmatest  ont  un  corps  comprimé» 
la  carène  du  ventre  tranchante,  l'anale  très-longue^  et  les 
dents  tranchantes  et  dentelées  des  serra-salmes.  Leur  pre- 
mière dorsale  répond  aussi  au  commencement  de  leur  anale* 

Ceux  qu'on  connaît  habitent  les  mêmes  rivières  ,  et 
montrent  dauS'leur  petitesse  ce  même  appétit  pour  la 
chair  et  le  *sang  (i). 

Les  Tétragonopteres.  (Tetragonopterus.  Artédi.  ) 

Ont  la  forme  élevée  t  la  longue  anale,  et  les  dents  tran- 
chantes* et  dentelées  des  serra-salmes  ;  le.maxillaire  sans 

dents  traverse  de  même  obliquement  sur  la  commissure , 
mais  leur  bouche  est  peu  fendue  ;  il  j  a  deux  rangs  de 
dents  à  leur  mâchoire  supérieure.t  et  le  ventre  n*est  ni  caréné» 
ni  dentelé  (2). 

Les  lUiis.  (  Mx  letes.  Cuv.  )  ' 

Sont  temavquables  par  des  dents  bien  singulières,  en 

prisme  triangulsîre,  court,  arrondi  aux  arêtes,  et  dont  la 
iace  supérieure  se  creuse  par  la  mastication  ,  eu  sorte  que 
les  trois  angles  font  trois  pointes  saillantes.  La  bouche,  peu 
fendue,  a  deux  rangs  de  ces  dents  aux  intermaxillaires ,  et 

(1)  Salmo  argent inus,  Bl.  58%,!,  Piabucu,  Margr.  170. — S.  bima" 
culatuSyBi.  i6. Fmba,  Margr.  \h. — Prohablrnient  aussi  le  S.gibbosus, 
Uron.  Mus.  L.  4,  et  le  S.  meUmurus*  Bl.  081 ,  3. 

(2)  Teiragonopierusargemteus,  Arted.  afu.Sebft».  Ul»  fk,  xxxir  , 
f.  3,  ou  eoregonoSdM  amhointmiêf  Art.  spec.  44,  ^im  Tob  a  coq- 
fondu  mal  i  pro|[»osavcçlt'«alB|f»i«iiMieitf9fu«» 
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un  seul  à  la  mâchoire  inférieure  ^  avec  deux  denU  en  ar» 
rière;  mais  la  langue  et  le  palab  sont  lisses. 

Quelques-uns  oiu  la  ioriiie  élevée,  les  nageoires  verlicales 
en  faux 9  l'épine  couchée  en  aavni,  et  mèaib  le  ventre  tran- 
chant et  dentelé  des  serra-salmes,  avec  lesquels  on  les  réu- 
nirait volontiers  sans  leurs  dents.  L'on  en  trouve  en  Ami^ 
riç[ue  de  fort  grands  »  qui  sont  boni  à  manger  (i). 

D'autres  ont  simplement  la  forme  allongée..  Leur  pre* 
mière  dorsale  répond  à  Tintervalle  des  centrales  et  de 
l'anale.  On  n  en  connaît  qu'un  d'Egypte  (2). 

Les  Hydrocyns.  (  Hydaoctnits.  Guv*  ) 

Ont  le  bout  du  nauseau  formé  par  les  iutermaxillaîres  ; 
les  maxillaires  commençant  près  ou  en  avant  des  yeux  «  et 
complétant  la  mâchoire  supérieure.  Leur  langue  et  leur 
vomer  sont  toujours  lisses ,  mais  il  y  a  des  dents  coniques 
aux  deux  mâchoires.  Un  grand  sous^orbitaire  mince  et 
no  comme  l'êpercule  couvre  la  joue. 

Les  uns  ont  encore  une  rangée  serrée  de  petites  dents 
aux  maxillaires  et  aux  palatins  ;  leur  première  dorsale  ré* 
pond  à  l'intervalle  des  ventrales  et  de  l'anale  (5).  Ils  vien- 
nent des  rivières  de  la  Zône-Torride^  leur  ggàt  ressemble 
à  celui  de  la  carpe  (4). 

D'autres  ont  une  double  rangée  de  dents  aux  intermaxil- 
lalres  et  à  la  mâchoire  inrérieurey  une  rangée  simple  aux 
maxillaires ,  nuis  leurs  palatins  n*en  ont  pas»  Leur  première 
dorsale  est  au-dessus  des  ventrales  (5). 


(1)  Les  espèces  sont  noavelles.  J'en  conaaiâ  trois.  > 
(a)  Le  raU  du  Nil  |  ^ai  «tt  le  €yfrmiiê  dtnUx  ^  Mai.  ad  fr.  et 
V  LÎDD.  XII«*.  éd.  oa  k  êmlm^  démit»  d'HaiMlqabt ,  et  le  &  nUoiicuM 
de  Fonkahl ,  et  qui  se  tffoafv'aiasi  deux  fins  daae  Omelia  et  aee 

eoccesseurs. 

(3)  C'est  ce  qui  le«  a  fait  ca^er  parmi  les  osmères  par  M.  de 
Ijacépt'de. 

(4)  Salmo  fitlcaiiu,  Bl.  385.^.  edee,  id.  536. 

(5)  Svpèoe  nouvelle  du  Brésil  {fydroç.  brasilieruis,  Ckiv.) 
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D'auUcs  encore  n'ont  qu'une  sicaple  rangée  aux  nMUÛt' 
laires  et  à* la  mâchoire  inférieure;  les  deots  y  sont  allev-  . 
Hâtivement  très -petites  et  très- longues ,  surtout  les  deux 
secondes  d'en  bas ,  qui  passent  au  iravers  de  deux  trous  de 
la  mâchoire  supérieure  9  quand  la  bouche  se  ferme.  Leur 
ligne  latérale  est  garnie  d'écaillés  plus  grandes;  leur  première 
dorsale  répopd  à  riuterval^e  des  ventrales  et  de  l'anale  (i). 

Une  quatrième  sorte  a  le  museau  très-saillant,  pointu,  les 
maxillaires  très-courts  *  garnis^  ainsi  que  la  mâchoire  infi- 
rieure  et  les  intermaxillaires ,  d'une  seule  rangée  de  très- 
petites  dents  serrées;  leur  première  dorsale  répond  à  l'inter- 
valle  des  ventirales  et  de  Tanale.  Tout  le  corps  est  garni  de 
fortes  écailles  (a)*  • 

D'autres  enfin  n'ont  absolument  de  dents  qu'aux  inler- 
maxillaires  et  à  la  mâchoire  inférieure  ;  elles  y  sont  en 
petit  nombre  9  fortes  et  pointues»  Leur  première  dorsale  est 
au*dessus  des  vent^al^*  Oa  n'en  connaît  qu'yn  du  Nil  (3). 

LXS  ÇXTHABZHXS.  (GxTHAaiNUS.  CuV.) 

Se  reconnaissent  à  leur  bouche  déprimé^,  fendue  en 
travers  au  bout  du  museau,  dont  le  bord  supérieur  est 
formé  en  entier  par  les  intermaxillaires»  et  où  les  maxil- 
laires* petits  et  sans  dents  «  occupent  seulement  la  commis- 
sure. La  langue  et  le  palais  sont  lisses,  la  nageoire  adipeuse 
est  couverte  d'écaillés»  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la 
caudale.  On  les  trouve  dans  le  Nil* 

Les  uns  ont  de  très-petites  dents  à  la  mâchoire  supé- 
rieure seulement,  le  corps  élevé  comme  aux  serra-salmes» 
mais  le  veulre  sans  tranchant  ni  dentelures  (4)« 

(1)  Antre  etpèeeda  Brétil  (hydnoe.  stombmidigê.  Car») 

(2)  Autre  espèce  nonveUe  da  Brésil  (  hydroc,  lucivLSy  Cuv.) 

(5)  Le  Roschal  ou  cliien  (Veaa,  Foi'Sk,  65,  ou  characin  dentcx^ 
GeofTr.  poiss.  d'flg.  pl.  i4  ,  f .  i ,  mais  qui  n'est  point ,  coin  me  l'a  cru 
.  Forskabl ,  X^êalmo  dentex  d'Hasselqaist.  Celni-ci  est  le  ruL 

(4)  Le  êêirasalme  cithofinê  on  astrû  de  la  nuit  des  Arabes , 
Geoffr.  poiss.  d*Bg.  pl.  5,  f.  s  et  3. 
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_  ■  ■  • 

*  D'autres  ont,  «ix  deux  mâchoires,  un  grand  nombre  de 

•dents  serrées  sur  plusieurs  rangs,  grêles  et  i'ourchues  au 
bout  'f  leur  forme  est  plus  allongée  (i).  • 

•    .  « 

Les  Saueus.  (  Saurus.  Cuv.  \ 

Ont  le  museau  court;  la  gueule  fendue  jusque  fort  en  •  • 
arrière, des  jeux  ;  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure, 
formé  en  entier  par  les  intermaiillaires;  beaucoup  de 
dents  très-pointues  le  long  des  deux  mâchoires,  des  palatins , 
et  sur  toute  la  langue,  mais  aucune  sur  le  vomer;  huit  ou 
neuf,  et  souvent  douze  on  quinze  rayons  aux  ornes.  La 
première  dorsale  un  peu  en  arrière  des  ventrales,  qui  sont 
grandes  ;  de  grandes  écailles  sur  le  corps ,  les  joues  et  les 
opercules  ;  leurs  viscères  ressemblent  à  ceux  des  truites.  Ce 

•  - 

sont  des  poissons  de  mer  très-voraces  ;  on  en  trouve  un  dans 
la  Méditerranée.  {S.  Saunsa.  L.  )  Salv.  2^  (2). 

ItBs  IScopiiBS.  ( ScopKLirs.  Cuv.)  Serpes*de Risso  (3). 

Ont  la  gueule  et  les  ornes  extrêmement  fendues  ;  les  deux 

mâchoires  garnies  de  très  -  petites  dents  ;  le  bord  de  la 
supérieure  entièrement  formé  par  les  intermaxillaires  ;  la 
langue  ét  le  palais  lisses*  Leur  museau  est  très-court  et 


(1)  Le  cJiaracin  nefasch,  id,  ib.  fig.  i,  ou  salmo  œ^'ptius  Gm. 
CTest  le  salmo  niloticus  d'Hasselquist ,  très-différent  de  celai  de 
Forskabl  qniest  lemii.    .  «  \ 

(2)  Ajoutes  S»  s^uhiêf  Bl.  S84 ,  qui  me  parait  différent  de  celai  da 
la  Méditerranée.  ^Salmo fatens^V\.  584, 9.  —  S.  tusnlHlg  Bl.  4oo.— 
ri'omnëre  galonné,  Lac.  V,  vi,  1. — Le  salmone  varié,  id.  V,  m,  3.— • 
JàOsmère  à  bandes^  Bisso  ,  p.  3i6. 

.Ji*  B,  Qa'anc  partie  de  ces  espèces  pourraient  être  des  doubles 
emplois }  éi  qoe  Veêb^e  synodua^  Gron*  Zooph,  Vil ,  i.  aynodae  ayno" 
dus  9  Schn.  Synode  lâscîé ,  Lac.  ne  paraît  qu'on  sauras  qoi  avait 
perdu  son  adipçnse  ^  sa  petitesse  fiiît  qu'elle  disparaît  aisément  par 
lefroilement,  oa  la  dessiccation.* 

(3}  XKÎuiÀûff  nom  grec  d'un  poisson  inconnut 
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obtus  :  on  leur  compte  neuf  ou  dix  rajotas  mix  ouiét  ;  et 

outre  la  dorsale  ordinaire,  qui  répond  à  rîntervalle  des  ven- 
trales et  de  Tanale ,  il  y  en  a  en  arrière  une  très-petite  t 
où  l'on  aperçoit  dès  ve|tig^  de  rajons. 

On  les  pécbe  dans  la  MédiierranéOt  mêlés  avec  les 
anchois,  et  ils  s'y  nomment  meUttes,  comme  d'autres 
petits  poissons.  L'un  d'eux,  la  Serpe  Humbolt  (  Risso  « 
pl.  X»  £  d8)«  est  remarquable  par  le  brillant  des  pointa 
argentés  disposés  le  long  de  son  Tentre  etdesacpieue  (t). 

Lis  AVI.OFXS.  (AuLOPUs/Cnv.)  (2). 

Këimissent  des  caracAres  de.gades  à  des  caractères  de 

saumons.  Leur  gueule  est  bien  fondue;  leurs  intermaxillaires  # 
qui  en  forment  tout  le  bord  supérieur,  sont  garnis,  ainsi 
que  les  palatins^  \A  bout  antérieur  du  fomer  et  la  mâchoire 
inférieure ,  d*im  roban  étroit  de  ^ents  en  carde  ;  mais  la 

langue  n'a  que  quelque  âpreté ,  ainsi  que  la  partie  plane  des 
os  du  palais.  Les  maxillaires  sont  grands  e^  sans  dents  » 
comme  dans  le  grand  nombre  des  poissons.  Leinrs  ven« 
traies  sont  presque  sous  les  peetorales ,  et  ont  leurs  rayons 
externes  gros  et  seulement  fourchus.  La  première  dorsale 
répond  à  la  première  moitié  de  Tintervalle  qui  lès  sépare 
de  Tanale.  Il  j  a  douze  rayons  aux  branchies;  de  grandes 
écaîJles  cillées  couvrent  le  corps ,  les  joues  et  les  opercules. 
La  Méditerranée  en  produit  uue  espèce.  (StUmo  fila^ 
meniosuê,  Bl.)  fierl.  Schr.  X«  ix,  2. 

Les  S£rf£s.  Lacép.  (Gast£Rop£L£CUS.  61.) 

Ont  le  ventre  comprimé  et  saillant,  parce  qu'il  est  sois- 


(1)  Je  crois  ce  poisson,  lu  même  que  le  pr^lcndu  argentina  sphyrwna 
dePeniiant,  Brit.  Zool ,  u**.  i56  $  ainsi  on  le  Iroaveraii  aussi  dans 
noire  Oo^.—-AjoQleK  ]a  serpe  cfûeêdile^  Rîmêo  ,  p.  S57.«-Maift  U 
'êetpe  wUeroetomê ,  356^  cat  tûreaiffnt  d*un  «nirs  ftnre  «  ei  de  U 
famille  des  brecheta.  * 

(?)  AùXotsrist  nom  grecd'nn  puisaon  iuconuu. 
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tenu  par  des.  côte»  qui  aboutUaent  au  slenuim.  Leurs  veii<^ 
traies  sent  fort  petites  et  fort  en  arrière  ;  leur  première 

dorsale  sur  l'anale  ,  qui  est  longue  ;  leur  bouche  est  dirigée 
vers  le  haut  ;  à  leur  mâchoire  supérieure  sont  des  dents 
coniques  ;  à  l'inférieure  des  dents  tranchantesx  el  den- 
telées. 

On  n*en  connaît  qu^une  petite  espèce  (x). 

Les  Sternoptiz.  Herm. 

Ont  le  corps  comprimé ,  très-haut  verticalement  ;  l'abdo^ 
men  tranchant ,  et  remontant  en  avant ,  en  sorte  que  la 

bouche  est  dirigée  vers  le  ciel.  Ils  n*ont  point  de  nageoires 
ventrales ,  mais  on  voit  un  pli  festonné  de  chaque  côté  du 
'  tranchant  abdominal*  sous  les  pectorales.  Leur  dorsale  est 
petite*  au  milieu  du  dos  ;  son  premier  aiguillon  est  une  forté 
épine  en  avant  de  laquelle  tient  encore  une  membrane.  Der- 
rière cette  nageoire  se  voit  une  petite  saillie  qui  représente 
peut-être  la  nageoire  adipeuse  des  saumons.  Les  oines  ne 
paraissent  fermées  que  par  une  simple  membrane  sans 
opercules  ni  rajons. 

On  n'en  connaît  qu'un,  c|ue  l'on  croit  des  Antilles* 

{Siemoptiaà  diaphoiia.)  Herm.  Naturforscher ,  seizièmè 

cab.  pl.  8  (2). 

La  deuxième  famille ,  ou  celle 

Des  Glvpes. 

Se  recoanait  «isémeut  eu  ce  que  n'ayant 
'    point  d'adipeuse  9  sa  madioire  supérieure  est 
formée  commç  dans  les  truites,  au  milieu  par 
des  intermaidllaires  sans  pédicules,  et  sur 
les  côtés  par  les  maxillaires  y  leur  corps  est 

(  1)  Gasteropeîecus  sU  rjiicla  ,  El.  97  ,  5. 

(2)  N.  B,  Ce  n'eu  qu'avec  doute  qae  uous^lagous  ici  ce  |)oîââoii  c^uo 
^  noat  u'avoiis  pas  irn* 
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toujours  bien  écailleux.  Tous  ont  une  vessie 
natatoire,  et  là  plupart  de  nombreux  cœcums. 
II  n'y  en  a  qu'une  partie  qui  remonte  dans 
les  rivières. 

Les  Harengs*  (Clupea.  L.) 

Oni  deux  caractères  bien  marqués  dans  leurs  inf  er- 
maxillaires  étroits  et  courts  y  qui  ne  fout  qu'une 
petite  partie  de  la  mâchoire  supérieure  dont  les 
maxillaires  complètent  les  cotés  ^  eu  sorte  que  ces 
côtés  seuls^sont  protrac^es,  et  dans  le  bord  infé* 
rieur  de  leur  corps  qui  est  comprimé  et  où  les 
écailles  forment  une  dentelure  comme  çelle  d^une 
scie.  Les  maxillaires  se  divisent  en  outre  en  trois 
pièces.  Les  omes  sont  très«-fendues  :  aussi  dit-on  que 
ces  poissons  meurent  à  Tinstaut  où  on  les  tire  de  Teau. 
Les  arceaux  de  leurs  branchies  sont  garnis  ^  du  côté 
de  la  bouche^  de  longues  dents  comme  des  peignes. 
L^estomac  est  en  sac  allongé;  la  vessie  natatoire 
longue  et  pointue  ^  et  les  cœcums  nombreux.  Ce  sont 
de  tous  les  poissons  ceux  qui  ont  les  arêtes  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  fines* 

Les  Hahbnos  proprement  dits.  (  Clvvea.  Gav.) 

Ont  les  maxillaires  arqués  en  avant,  divisibles  longitudî- 
nalement  en  plusieurs  pièces  ;  l'ouverture  de  la  bouche  mé« 

diocre,  non  entièrement  garnie  de  dents  >  souvent  même 
entièrement  édentée  (i).  Leur  dorsale  est  au-dessus  des 


(i)  'N.  B,  Les  passages  entre  les  dupées  et  les  clupanodons  Lac» 
•ont  tellement  Insensibles ,  qne  je  n*si  pas  oni  ponvoir  conserves 
cette  distinction. 
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Ventrales.  On  en  pêche  plusieurs  dans  nos  mers,  aàsez  diffi- 
ciles à  distingiaer  par  la  resAemblaQce  de  leur  forme  et  de 
leur  couleur  arientétiC 

* 

liC  Hareng  commun*  (  Clupeaffarengus.  L.  )  BL  29,  i.  - 

Le  plus  généralement  connu  ;  sa  longueur  est  d'ehviroa 
I  dix  pouces  ;  il  a  quelques  petites  dents  sur  le  devant  desi 
deux  mâcboirei  »  et  seize  à  dix-sept  rayons  à  l'anale. 

Ce  poisson  fameux  arrive  tous  les  ans  en  été  et  en  au* 
tomne,  sur  les  côtes  occidejQlaies  de  l'Europe,  en  com- 
mençant par  le  nord en  légions  innombrables ,  ou  plutôt 
en  bancs  serrés  d'une  étendue  incalculable.  Des  flottes 
entières  s'occupent  de  sa  pêche ,  qui  entretient  des  milr 
tiers  de  pêcheurs  «  de  saieurs  et  de.cQmmerçans.  , 

XiGPilchard  des  Anglais ,  ou  le  Célan  de  nos  matelots. 
{a.  IHichardus.)  Bl  ^06. 

Se  pêche  plus  tôt  9  surtout  sur  les  côtes  occidentales 
de  l'Ailgletèrre  ;  il  est  de  la  taille  du  hareng  «  mais  ses 
écailles  sont  plus  grandes  9  ses  dents  insensibles,  sa  dor- 
sale un  peu  plus  avancée)  et  son  anàle  a  un  ou  deux 

♦ 

rayons  de  plus.  " 

"  •    •  •  " 

La  SartUne*  (  Clupea  aptaUi^*  Lf }  Bl.  29.,  2« 

Est  plus  petite.,  plus  étroite  que  le  hareng.  On  lui  at- 
tribue aussi  un  OQ  deux  rayons  de  plus  à  l'anale  \ .  sa 
chàîr  est  plus  dëlicàte.  dn  la  pêche  en  abondance  dan« 

le  golfe  de  Gascogne,  et  encore  pbs.dans  la  Méditer- 
ranée  (ij.  .  , 


(i)  Nos  lâcheurs  de  la  Manche  prétendent  ëncore  distinguer  plu^ 
•leurs  petites  espèces  ,  sous  le*  noms  H'eprots  ,  île  blanqî^ets  et  autres; 
maisj^  naluralisles  n'ont  pas  exâjuiné  ces  poissons  d'assez  près  pour 
les  placer  dans  le  système.  IL  en  est  de  même  des  nadêlUsf  des  mé^ 
lettes  I  eto.  de  la  Méditemnfo. 
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.  V Alose.  (  CL  ahsa.  L.) 

Qui  devient  beaucoup  plus  granje  et  pini  ëpaig«e  qui 
les  harengs  «  et  atteint  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur ,  se 

distingue  par  une  tache  noire  vers  les  ouïes  ,  suivie,  pen- 
dant le  premier  âge«  de  quatre  ou  cinq  autres.  £LLe  re- 
monte au  printemps  dans  les  rivières ,  el  est  alors  un 
^  excellent  manger.  Quand  on  la  prend  en  mer  ^  elle  est 

sèche  et  de  mauvais  goût  (i). 

Les  MioALOFKs.  (  Megalops.  Lacép.) 

-  Sont  dès  harengs  proprement  dits ,  où  le  dernier  rayon  de 
la  dorsale  se  prolonge  en  un  filament.  Il  y  en  a  une  espèce 
dans  les  me^s  des  pays  dhauds  (C/.  cyprinoîâ$%  »  Bl.  4<^)t 
qui  atteint  jusqu'à  douze  pieds  de  longueur  (2). 

Quelques-uns  ont  le  museau  plus  saillant  que  les  mâ- 
choires ;  mais  la  forme  d^  ceUes-c^  les  distingue  toujours 
des  anchois  (3)* 

.  Les  Akchois.  (Eki^aiius.  Cor.  )  (4)*  • 

-  DiFfèrent  des  autres  harengs ,  parce  que  leur  elhrooide 

•  •  •  ■ 

(1)  La  feinte  et  la  rousse  de  la  Manche  ,  Talaobie  de  la  Méditerra- 
née i  eto»  n'AÀt  pts  été  non  ph»  aitfBiaiiuiicnt  comiAréek  4  TaloM. 
.  L'alose  de  BU  3o ,  1 ,  me  ,paraî|  une  ftint^e. 

A;.  Clup*  Mnensiâ  ,  Bl.  4o5.  — •  C/u/i.  af  ricana ,  Bl.  407. 

JV.  B.  ïie  clupea  dorab  ,  Gm.  Cl.  dfntex  Schn.  Forsk.  72 ,  n**.  io8  , 
est  rcJ0.tr  chirocentre  ,  Lac.  ou  mon  genre  chîvoceulre. 
'  (3]  lie  mSgatope  jUattiinteux ,  Lacép.  V,  290  ,  est  décrit  aar  nn« 
note  de  Commerson ,  qui  se  rapporte  an  dessin  gravé ,  ib.  zrii ,  5  , 
sous  le  nom  de  clupea  apalijx ,  et  qai  est  le  clupea  cyprinoides  |,.B1. 
4o5  ;  ainsi  c'est  bien  le  même* poisson.  «—  Âj.  clupea  thriesa  ^  Bl.  4p4| 
juu  le  cailleu^tassard  tirs  Antilles.  *•/•-.  ^ 

(3)  Clupea  nasus  y  Cl.  429. 

.{^  JSa/crmaicJioltts  (  qui  a  le  6el  dans  ki^i^oe  ) ,  nom  fendé  samoe 
0|iMi«lft  btnoRfodeaanëlena  tMcinuit  ce  poliaèii}  migramlfêt  «ntre 
nom  du  même. 
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et  leurs  naseaux  forçaent  une  pointe  saillante  au-dessous  de 
laquelle  leurs  très-petits  intermaxillaires  sont  fixés  ^  taudis 
qoQ  leurs  maxillaires  sont  droits  et  très4ong9»  leur  gueule 
très*fendue»  leurs  deux  mâcboires  bien  garnies  de  dents* 

et  leurs  ouïes  encore  plus  ouvertes  aux  iiarengs  ordi- 
naires. 

Les  uns  ont  la  dorsale  vis-à^vis  des  ventrales  ^  el  Tanale 
courte* 

U Anchois  vulgain»  (  Cl,  eacrasichoiua,  L.  )  Bl.  3o  »  2. 

Xiong  dW  empaot  le  dos  brun,  le&  flancs  et  le  ventre 

argentés  ;  on  le  pêche  en  «{uantité  innombrable  dans'  la 
Méditerranée  et  jusqu*en  Hollande,  et  on  le  sale,  après 
faii  aiBoîr  6té  la  lèle  el  les  intestins  »  pour  l'employer  en 
assàîsonnemens  (i). 

[  I  ■-    ri-  r  u  -T  -         K    ■         ■   1  in-  |-|  T  1. 

t 

(i)  A  cette  subdivision  appartiennent  aussi  les  sloléphores  y  L<ac« 
et  nommément  le  stoliphore  commersonien ,  Lacép.  V,  xii ,  f.  i, 
^  58a  »  quiett  le  même  que  le  elufiêê  raie  d^argmt^  id.  p.  458.  Ce 
fetît  foiMoa  a  été  décrit  acnu  beaucoop  de  noms.  CTett  le  mèlet  de  la 
Méditeriaaéew  DolitMl,  IT.  purt.  eect.  YI ,  pl.  m  ,  f.  i.Uatherina 
hrownii  ,  Gm.  Brown  ,  Jam.  pl.  45 ,  fig.  5 ,  copié  dans  l*Encycl.  métii, 
6g.  io3)  sons  le  iaus  nom  de  poi»M)n  d'arfe^liC^th^-  menidia).  C'eit 
enfin  Idpittingua^  Margr.  iSg ,  qai  n'est  pas  le  véritable  Esox 
hep9ehiê  de  lÀan* ,  et  Vaiher*  de  JqIi|i.,  ^^y*  ^  ^^y* 

|i.  396  !•  —Non»  plaçons  encore  dans  cette  subdivî  sion ,  malgré  sâ. 
grandeur ,  le  poisson  'banane  des  Antilles all^ula  plwnieri  y  Sdifl» 
86  ,  1.  Lie  même  dessin  de  plumier  est  gravé  dans  Lac.  V,  xiv ,  1  , 
sous  le  nom  de  clupég  macrocéphaîe  ,  et  un  autre  dessin  du  même 
poisson  laissé  par  Commerson  ^  ib.  VIII,  a  |  sons  celai  àe  ^nods 
renard.  Cest  à  ce  dessin  ^ne  se  rapporte  U  note  snr  laquelle  repose 
le  genre  huiirin  »  Lac.  V,  p.  45 ,  et  ^r  eonséfoeat  le^«(Mi  hénamo 
est  tonjiniTs  ce  même  poisson.  Au  reste  11  ne' serait  pas  impossible  que 
te  fal  encore  lui  que  représentai  la  pl.  Z>o  d^^Qit^ib^  ;  âçuj  renseigne»- 
ment  sar  lequel  repose  le  sj^node  renard. 
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D'autres  ont  Içur  dorsale  placée  plus  en  arrière  que  les 
ventrales ,  ou  même  vis-à-vis  le  coynmencenwmt  de  Tanale  » 
qui  est  longue  (i).  •  * 

Les  Thrissss.  (Turissa*  Cuv.  Mystus.  Lac.) 

Ont  pour  caractère  particulier  des  os  maxillaires  bien 
dentés  f  se  prolongeant  en  pointes  libres,  au-delà  de  la 

mâchoire  iuférieure  (2). 

Les  Odomtognathbs.  Lacép.  (  Gnataobolus.  Sclin.  ) 

Ont  ces  mêmes  maxillaires  prolongés  des  thrisses  tel* 
lement  mobiles  «  qu'ils  peuvent  faire  presque  un  demi- 

cerde,  et  porient  alors  leurs  pointes  en  avant ,  comme  deux 
cornes.  La  dorsale  est  ^rès-petite,  et. placée  fort  en  arrière; 
on  ne  leur  a  point  aperçu  de  ventrales. 

On  n'en  connaît  qu*une  espèce,  des  côtes  de  la  Gulane. 
^     UOdontognatàe  aiguillonné  ,  Lac  U,  p.  2JL1  ,  pl.  vii^  f.  a. 

Les.  PaisTioASTEBs.  (Prïstioastbb.  Cuv.  ) 

Sont  aussi  un  sous-genre  s^i^s  yentrales«  mais  à  corps 
très-comprimé  et  élevé  i  à  ventre  sajilant  t  fortenaeni  den- 
telé ,  à  mâcbQÎres  comme  dans  le  hareng  *  '  • 

•  Nous  eii<po8Béâon6  un  des  mers  d'Amérique. 

■  i 

Les  Notoptères.  Lacép. 

'  Long-temps  placés:  parmi  les*gjn^notes ,  se  rappfiocbeni 
davantage  des  fiàrengs;  leurs  opercules  et  leurs  joues  sont 

(1)  Clupca  atherino'ides  ,  Bl.  4o8,  i.  —  Clup.  malabarica  ,  432. 

(2)  Clupea  mystas  ,  Lin.  amen.  ac.  IV,  m ,  la.  —  Qlup.  setirostrit. 
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écailleux;  leurs  sous-orbilaires,  le  bas  de  leurs  préoperw 
cuies  et  leurs  inlerppercules ,  deux  arêtes  de  leur  mâchoire 
inférieure,  ei  la  carèoe  de  leur  ventre,  déntelés  ;  leurs  pa- 
latins et  leurs  deux  noiâchoireà  armées  de  dents  fines ,  et  la 
supérieure  en  grande  partie  formée  par  le  maxillaire}  leuc^ 
langue ,  garnie  de  fortes  dents  erochues  ;  deux,  ventraler 
prescpiéintpefroeptibte  sont  stiivîes  d'une  tfès-longue  anale , 
'  «fui  s'unit ,  comme  dans  les  gymnotes,  à  la  nageoire  de  la 
queue  j  et  sur  le  dos  ^  vis-à-vis  du  milieu  de  celle  anale , 
est  une  petite  dorsale  molle. 

_  • 

On  n'eu  connaît  (fitùn  de  la  mer  des  Indes.  (  Gym- 

.    notas  notopterus.  Pall.  Spic,  VI,  ,pU  vi,  £  Clupea 
•ynura,  Schin.  4^6  (l); 

Le3  ElOpes.  (Elops.  L.) 

Ont  les  mâchoires  ej^cfemenf  constituées  comtntf 
les  harengs  proprement  dits ,  auxquels  ils  ressem- 
blent aossi  par  la  forme  générale  et  par  la  dispo- 
sifion  des  nageoires;  mais  on  leur  compte  trente 
rayonç  et  plus  à  la  membrane  des  branchies ^  et  leur 
ventre  n'est  point  tranchant  ni  dentelé., Le$  bords  , 
de  leurs  mâchoires  et  lenrs  os  palatins  sont  garnis 
de  dents  en  velours  ;  une  épine  plate  arme  le  bord 
supérieur  et  Tinférieur  de  leinr  caudale.  Selon  Fors- 
kahl  j  ils  n'auraient  point  de  cœcums,  et  leur  vessie 
natatoire  régnerait  tout  du  long  de  Tabdomeh. 

On  en  trouve  dans  les  deux  hémisphères  (2). 


(1)  Cesl  bien  la  tanch€  de  mer  de  Bonlius ,  icd.  78,  mais  non  pas 
le  eapir^it  ou  pangaU  ,  Ren.  feuiUe  16  /  Cg.  90.  • 

(2)  Le  lahàtB  nègres,  scion  Adauson  ,  ou  Velops  sauras  de  B,l.  5gZ  , 
Tient  d'Afrique  et  est  assez  dinéienl  de  celui  de  hiimé  ^  qui  est  dii 
4«  Caroline,  li  resseaiWe  au  cou^ai^e  beaucoup  à  IW^e»/ ma  ma^^^r 
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Les  Chirocentres.  (  Chirocentrus.  Cuv.  ) 

Ont  9  comme  les  harengs ^  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure  formé  au  milieu  par  les  intennaxillaires, 
sur  les  côtés  par  les  maxillaires  qui  leur  sont  unis  ; 
les  uns  et  les  autres  sont  garnis  ^  ainsi  que  la  mâ- 
choire inférieure ,  d^une  rangée  de  fortes  dents  co- 
niques y  dont  les  deux  du  milieu  d^en  haut  et  tontes 
celles  d'en  bas  sont  extraordinairement  longues. 

m 

Leur  langue  et  leurs  arcft  braochtaux  sont  hérissés 
de  dents  en  cardes ,  mais  ils  n'en  ont  point  aux  pa- 
latins ni  au  vomer.  Au  dessus  de  chaque  pectorale 
est  une  longue  écaille  pointue  et  les  rayons  pecto- 
raux sont  fort  durs;  leur  corps  est  allongé,  com* 
primé,  tranchant  en  dessous,  leurs  ventrales  ex- 
trêmement  petites  et  leur  dorsale  plus  courte  que 
ranale,  vis-à-vis  de  laquelle  elle  est  placée.  L'esto- 
mac est  im  long  sac  grêle  et  pointu ,  lè  pylore  prés 
du  cardia^  la  vessie  natatoire  longue  et  étroite.  Je 
ne  trouve  pas  de  cœcums.  * 

On  n'en  connait  qu'un,  argenté,  de  la  mer  des  ludes  (i). 


nota;  peut-être oVn  diflUre-t-il  xnéme  pas  pour  Tespèct.  M.  Sob neiger 
aurait  pu  ajotUer  que  Vargentma  Caroliruif  L.  y  appartient  cerlaiiie- 
ment  aua$i  d'après  la  cUicrif  U(U|«  bifQn^tte  U  C^eftb.  Il»  Uiv, 

manque  de  dor«alB.  . 

If.  Lesaurus  mtoximus,  Sloikiie^  ^Si  »  i  »  qae  Von  oite  A'ordimiire 
•005  Yelop$  iaurug^  «9t  d'an  tont  Jintre  ^anre.  Cest  Vesox  synodua  »  L*. 
on  oe  qni  vevient  an  même  le  âalmo  saurua  à  qui  Fou  a  oublié  de  mar- 
quer sa  nageoire  adipeuse. 

(i)  Vésoce  chirocentre^  Lacép.  V,  Viii,  i  ,  sabre  o\l  sabran  d» 
Commerson  ,  qni  est  le  mémo  poinon  qine  le  elapea  dm^ex,  Mtn^ 
p.  428  >  Fonk.  p.  73 ,  6a  que  le  chq>ea  darah ,  Om.  probable^ 
wtttmX  ansii  le  pming  on  t^neas  des  Mohiques ,  Ren.  VIIl ,  55. 
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.  Les  Ertthrins.  (  Erythrinus.  Grono v.  ) 

Ont  aussi  de  petits  intermaxîll aires  et  les  maxil- 
laires faisant  une  grande  partie  des  côtés  de  la  mâ- 
choire supérieure  ;  une  rangée  de  dents  coniques 
occupe  les  bords  de  chaque  mâchoire,  et  parmi  celle 
de  devant,  il  ea  est  quelques-unes  plus  grandes  que 
les  autres.  Les  palatins  ont  des  dents  ej|  yelours^  Il 
n^y  a  que  cinq  rayons  larges  aux  ouïes.  La  tête  est 
ronde ,  mousse ,  garnie  d'os  durs  et  sans  écailles. 
Lessous-orbitaires  couvrent  toute  la  joue.  Le  corps 
est  oblong ,  peu  comprimé  ,  revêtu  de  larges  écailles 
comme  dans  les  carpes.  La  dorsale  répond  aux  yen^ 
traies.  L'estomac  est  un  large  sac  et  il  y.  a  beaucoup 
de  petits  cœcums.La  vessie  natatoire  est  très-grande. 

Ces  poissons  habitent  les  eaux  douces  daas  les 
pays  chauds,  et  leur  chair  est  a^éabie  (i}. 

Les  Amies.  (Amu.  L.) 

Ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Erythrins,  par 
feurs  mâdioires>  leurs  dents,  leur  tête  couverte  de 


(1)  Esox  malabaricus  y  B\,  Sga.  —  Synodus  erythrinus  y  Schn. 
Gron.  Mus.  VII«  6.  — *  Sfn,  têireira ,  Schn.  pl.  79,  Margr.  tBj» 
Syn,pah0triii^  Sdui.  maiwnt^m',  MATgr.  iê^^tuéMâiommiMÊA 
Têmstgymnoeep^aim^  Lin. 

JV.  0.  le  soufH^onne  le^fynodtu¥ulpeSf  domtw  umAmmeniftur  Citesb. 
Il^xxXyd'élrc  le  mcme  que  le  poisson  banane  et  du  genre  des  anchois, 
et  je  crois  que  le  synodus  synodus  ,  Scbn.  que  Ton  ne  connaît  que  par 
figUf»d«OronoYîu«yZoQplkbe(MaB.  VU,  s  ^a'Mtqjn^u» «aiiiur 
•ùmu  qai'«Tidt  perda  la  teconde  dorsale,  ^êmm  ^ymaduê,  JLmi. , 
•liUnt  frfcf  i>  peoi  jgyg  far  tL  UmW  ètiepipllûi ,  «^jNtj^Ia 
aiéme. 
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pièces  osseuses  et  dures,  leurs  grandes  écailles  »  les 
rayons  plats  de  leurs  ouïes.  Mais  ces  rayons  sont  au 
nombre  de  douze.  Entre  les  branches  de  leurs  mâ*- 
choires  inférieures  est  une  sorte  de  bouclier  osseux  j 
derrière  leurs  dents  coniques  en  sont  d'autres  en 
petits  pavés ,  ef  leur  dorsale  qui  'commence  entre 
les  pectorales  et  les  ventrale»  s'étend  jusques  près 
de  la  caudale.  L^anale  au  contraire  est  courfe.  Les 
narines  ont  chacune  un  petit  appendice  tubuleuic. 
Uestomac  est  ample  et  charnu  ;  rintestiiT  large  et 
fort,  sans  cœcums,  et  ce  qui  est  bien  notable,  la 
vessie  natatoire  est  celluleuse  comme  un  poumon 
reptile* 

On  n'en  connaît  qu'une ,  des  rivières  de  Caroline,  où 
elle  vit  d'écrevisses.  {^Amia  calva.  L.  )  Schu.  80  (1).  £tia- 
9e  mange  rarement. 

Les  Vastrès.  (Sudis.  Cuv.)  (2). 

Sont  encore  des  poissons  d^eau  douce  qui  ont  tonsr 

les  caraclèx'es  des  érytlirius,.  excepté  que  leur  dor* 
sale  et  leuf  anale,  placées  yi&-&-vis  Tune  de  Tautrer 
et  à  peu  près  égales  enixe  elles ,  occupent  le  dernier 
tiers  de  la  longueur  du  corps. 

.  On  en  possède  on  à  museau  coiirt ,  rapporté  du  Séné- 
gal par  Adanton  9  et  un  autre  de  très  -  grande ,  taille  »  à 
museau  oblong,  à  grandes  écailles  osseuses»  à  tôte  singU'- 
lièrement  rude  9  du  Brésil  (3).  ^ 


(t)  if.  B*  t/amia  immàeuJata  Mm, ,  pam.  XXXV}  1  ^  S ^  5 ,  doit 
éire  d'an  antre  gpatem 
(2)  Sudis ,  nom  employé  par  PUne,  comme  êyn,  dt  s^hyrma^ 

U»  ne  soul  ]^aâ  eucore  décrita. 


f 


Digitized  by  Google 


HALACOPTi&YGIENS  ABDOMINAUX.  l8l 

Les  LÉPisosTiEs.  Lacép.  (  Lepisosteus.  ) 

Ont  un  museau  formé  de  la  réunion  des  inter- 
maxillaires,  des  maxillaires  et  des  palatins,  an  vo- 
mer  et  à  rethiuoïde  j  la  mâchoire  inférieure  Tégale 
en  longueur  ;  èt  Pun  et  Fautre  5  hérissés  sur  toute 
leur  surface  intérieure  de  dents  eu  rape,  ont  le  long 
de  leur  bord  une  série  de  longues  dents  pointues. 
Leurs  ouïes  5ont  réunies  sous  la  gorge  par  .une 
membrane  commune  qui  a  trois  rayons  de  chaque 
côté.  ILssontrcvêtus  d'écaillés  d'une  dureté  pierreuse; 
la  dorsale  et  Tanale  sont  vis-à-vis  Tune  do  Fautre  et* 
fort  en  arrière.  Les  deux  rayons  extrêmes  de  la 
queue  et  les  premiers  de  toutes  les  autres  nageoires 
sont  garnis  d'écaillés  qui  les  fout  paraitie  dentelés, 
lieur  estomac  se  continue  à  un  intestin  mince,  deux 
fois  replié,  ayant  au  pylox'e  beaucoup  de  cœcums 
oourts  ;  leur  vessie  natatoire  est  celluleuse  conune 
à  r^mia,  et  occupe  la  longueur  de  Fabdomen. 

On  les  trouve  dans  les  rivières  et  les  lacs  des  par- 
ties chaudes  de  FAmériqué  (i).IIs  deviennent  grands 
et  sont  bons  à  manger  (2}. 


(1)  Je  ne  crois  jms  que  le  poisson  des  Indes  Orientales ,  Renard 
Vni,  f.  56.  Valent.  UT,  ^169,  soit  comme  le  veut  Bloch,  Vesox  osieus; 
c'est  plutôt  une  espèce  d'orpUie. 

(a)  Lie  caïaum»  eêox  oê$0U8  Jj.  BU  390»— Le  Upiaostée  spatuUp 
X«aoép.  Vy  Tiy  3. 

K.  B,  SoutlenoiiidW.'rWrxiMfliifinnns  parait  avoir  r^anî  nno 

tlcvicrlption  de  Vorphie  envoyt'e  par  Gardeti  ,  âvec  la  fig»  dit  cûïnUM 
donnée  par  Catesby>  II,  xjcx. 


« 
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Les  Sichibs.  (  Pojlyptëeus*  GeofH  ) 

Ont  1^  bords  de  la  mâchoire  supérieure  immo-* 
biles  et  formés  au  milieu  par  les  intermaxillaires  , 
et  sur  les  côtés  par  les  maxillaires  ;  une  pièce  osseuse 
chagrinée  comme  celles  du  reste  de  la  féte  couvre 
toute  leur  joue;  ils  n'ont  aux  oui'es  (ju'un  rayon 
plat;  leur  corps  allongé  est  revêtu  d'écailles  pier- 
reuses comme  aux  lépisostées^  et ,  ce  qui  les  distingue 
au  "premier  coup-d'œil  de  tous  les  poissons,  le  long 
de  leur  dos  régnent  un  .grand  non[^)re  de  nageoires 
^  séparées^  soutenues  chacune  par  une  forte  épine  qui 
porte  quélques  rayons  mous^  attachés  sur  sa  face 
postérieure.  La  caudale  entoure  le  bout  de  la  queue  y 
l^anale  en  est  fort  près;  les  ventrales  très  en  arrière; 
les  pectorales  portées  sur  un  bras  écailleux  un  peu 
allongé.  Autour  de  chaque  mâchoire  est  un  rang 
•de  dents  coniques ,  et  derrière ,  des  dents  en  velours 
ou  en  rape.  Leur  estomac  est  très-grand  ;  leur  ca- 
nal mince  ,  droit ,  avec  une  valvule  spirale  et  un 
seul  cœcum  ;  leur  vessie^ natatoire  double  3  a  grands 
lobes,  isurtout  celui  du  côté  gauche , communique 
par  un  large  trou  avec  Tcesophage* 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  découverte  dans  le  Nil 
par  M.  Geoffroy*  (^Folypterua  àic/iin)  Geoffr.  Aiiiw 
Muft.  If  v« 

Sa  chair  est  bonne  à  manger.  . 

La  troi^èsie  famille ,  ou  cellè 

Des  EsoGES.  • 
Mancjue  aussi  d'adipeuse,  mais  sa  mâchoire 
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supérieure  a  sou  bord  formé  par  riuterma- 
xillaire  ^  ou  du  moins  quand  il  ne  le  forme 

pas  tout-à-fait  ^  le  maxillaire  est  sans  dents 
et  caché  dans  l'épaisseur  des  lèvres.  Ils  sont 
voraces;lear  intestin  est  court ,  sans  c($cums} 
plusieurs  remontent  dans  rivières^  tous 
~  ont  ime  vessie  natatoire. 

Linnœus  les  réunissait  dam  son  genre  des 

Brochets.  (Esox.  L.) 

Que  nous  divisons  comme  il  suit  ; 

IjES  BaocM£TS  proprement  diu.  (£sox.  Cuv.  ) 

Ont  de  très-pettts  inlermaxUlaires  au  milieu  de  la  mâ- 
choire supérieure,  hérissés,  aussi-bien  que  levotmer,  les 
palatins,  la  langue,  les  pharj^ngiens  et  les  arceaux  des 
branchies  »  de  dents  en  cardes  ;  sur  les  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  est  en  outre  une  série- de  longues  dents  pointues , 
mais  les  maxUlatres  n'ont  pas  de  dénis.  Leur  museau  est 
oblongy  obtus  ,  large  et  déprimé.  Ils  n'ont  qu'une  dorsale  • 
vis-à-vis  de  l'anale.  Leur  estcmiac  »  ample  et  plissé  «  se  con- 
tinue avec  un  intestin  mince  et  sans  ccocums,  qui  se  replie 
deux  fois.  Leur  vessie  uatatoire  est  très-grande. 

Nous  en  avons  un  en  Europe*  (  Esox  hidua*  L.  )  BL  32. 
Connu  de  tout  le  monde  comme  l'un  des  poissons  les 
plus  voraces  et  les  plus  destructeurs ,  mais  dont  la  chair 
est  agréable  et  d'une  digestion  facile. 

Les  Galaxies.  (GAtAZiAs.  Cuv.) 

Ont  le  corps  sans  écailles  apparentes»  la  bouche  peu  ' 
fendue  %  4es  dents  pointues  et  médiocres  aux  palatins  et 
aux  deux  mâchoires ,  dont  la  supérieure  a  presque  tout  son 

s  • 
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bord  formé  par  rintermaxillaire  ;  enfin  quelques  fortes 
li/ents  crochues  sur  la  langue. 

côtés  de  l^pr  tête  offrent  des  pores  9  et  leur  dorsale 
répond  à  Tanale,  comme  dans  les  broçbets^  dont  ils  ont 

^ussi  les  inteslÎDs  (i). 

IiES  MiCROSTOMSS*  (  MlCROSTOM^  CuV* } 

Ont  le  museau  tfès-court«  la  mâchoire  inférieure  plus 

avancée ,  garnie  ainsi  que  les  petits  intermaxillaires  de 
dents  tr^-iiaes  ;  |.rois  rayons  larges  et  plats  aux  ouïes  ;  l'œil 
grand  *  le  corps  allongé  «  la  ligne  latérale  garnie  d'une 
rangée  de  fortes  écailles  ;  une  seule  dorsale  peu  en  arrière 
jies  ventrales;  les  intestins  des  brochets. 

On  n*en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  »  la  Serpe 
miçrospoms,  ÇBisso^  pa^*  356.  ) 

Xes  Stomias.  Cuv* 

Ont  le  n^useau  extrêmement  cQurt»  la  gueule  fendiie 
jusque  près  des  ouïes ,  le?  operpules  réduits  à  de  petits 

feuillets  membraneux  et  les  maxillaires  fixés  à  la  joue.  Les 
interiuaxiiipires  ,  les  pala,l.ins  et  l^s  mandibules  armes  d*un 
petit  nombre  de  dents  Ipngues  et  crochues,  et  des  petites 
dents  sen^blables  sur  la  langue.  Leur  corps  est  allongé  « 
Jeurs  ventrales  tout-à-fait  en  Rrière,  et  leur  dorsale  opposée 
^  iapaie,  sur  l'extrémité  postérieure  du  corps. 

On  ne  connaît  qu*une  espèce  de  ces  iiingulîers  poissons  « 
découverte  par  M.  Rîsso  dans  la  Méditerranée,  noire, 
eléjrnee  tout  le  long  de  son  ventre  de  plusieurs  rangées 
^  ^e  points  argentés.  C'est  VEsçx  boa.  ^  Risso,  pl.  x ,  f •  34  •  ) 

Les  Chauliodes.  (  Cuauliodvs.  Sçhn.  ) 

Autant  qu*on  en  peut  juger  par  une  figure  (Catesb.  Supp, 
pl.  IX.  Scl^n.  pl.  85.),  ont  beaucoup  de  rapport  avec  1^ 


.  (1)  Ssox  truttacew  Cuv.  espèce  nonveUe  »  on  pent-élve  IW.  of^. 
^enteua  Forit.  7 
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stomiaa  par  la  tête  et  les  mâchoires.  Deux  deals  à  cbac^uQ 
mâchoire  croisent  aur  la  mâchoire  opposée  quand  la  gu^e 
se  fenne*  La  dorsale  répond  à  l'intervalle  des  pectorales 
iBtdes  ventrales,  qui  sont  bien  moins  reculées  qu'aux  sto-' 
mias ,  et  le  premier  rayon  de  celte  dorsale  s'allonge  en 
filament. 

On  n*en  a  encore  trouvé  qa*un  près  de  Gibraltar  (  Chau^ 

liodus  sloani  j  Schn.  pl.  85.  Esox  stomias  ,  Sh.  V,  part.  I , 

pl.  III  )^  long  de  quinze  pu  dix-huit  pouces  »  et  d'un  vert 
ionc^, 

Lss  Salattk.  Cuv.  . 

Ont  la  tête  déprimée',  les  opercules  se  reployant  en 

dessous ,  quatre  rayons  plais  aux  ouïes,  les  mâchoires  poin- 
tues ,  garnies  chacune  d'une  rangée  de  dents  crocliues  ,  la 
supérieure  formée  presque^  en  entier  par  des  intermaxil- 
latres  sans  pédicules  ;  Tinférieure  un  peu  allongée  de  la 
symphyse  par  un  petit  appendice  qui  porte  des  dents;  leur 
palais  et  le  fonds  de  leur  bouche  sont  entièrement  lisses. 
On      leur  voit  pas  même  de  saillie  linguale  (2]. 

L£sOftraiES.  (BEI.DlfK.Cuv.) 

Ont  les  intermaxillaires  formant  tout  le  bord  de  la 
mâchoire  supérieure  qui  se  prolonge  «  ainsi  que  nnfé-' 
rîeure,  en  un  long  rauseau;  l'une  et  l'autre  est  garnie  de 
petites  dents  ;  leur  houphe  n'a  point  d'^^utres  deuts;  celles 
de  leur  pharynx  sont  en  payé.  Leur  corps  est  allongé  t  et 
revêtu  d'écaillés  peu  apparentes  ,  excepté  une  rangée  lon- 
gitudinale carénée  de  chaque  côté,  près  du  bord  infé- 
rieur. Leurs  os  sont  bien  remarquables  par  leur  couleur 
d'fm  beau  vert  (3).  Billes  diffèrent  peu  des  brochets  par  les 
intestins. 


(i)  Sa/anx ,  nom  grec  fl'iin  poisson  iiironnn. 

(  j)  11  n'y  en  a  qu'une  espèce  ,  encore  nouvelle. 

^5)  (j«Ue  couleur  tnV  inkéjreate  aux  a»,  et  m  dépend  ni  Ue  1# 
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Noos  en  avons  une  près  de  nos  oôtes  f  longue  de  deux 

pieds,  vert  dessus,  blanc  dessous,  qui  donue  un  bon 
manger,  malgré  la  prévention  qu'inspire  la  couleur  de 
ses  arêtes,  {fiêost  belom^  L.)  BL  ^*  IL  parait  qu'on  en 
trouve  dans  tontes  les  mers ,  mais  que  l'on  n'en  a  pas  assez 
distingué  les  espèces.  On  dit  que  quelques-unes  ont  jus- 
qu'à buU  pied^  de  long  »  et  la  morsure  venimeuse  (i). 

Les  ScoMBRisocss.  (  Ijacép.  ) 

• 

Ont  la  même  structnre  de  museau  que  les  orpbîea',  et  à 
peu  près  le  même  port  et  les  mêmes  écailles,  avec  la 

rangée  carénée  le  long  du  ventre ,  mais  les  derniers  rayons 
de  leur  dorsale  et  de  leur  anale  sont  détachés  en  fausses 
nageoires,  comme  dans  les  maquereaux. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
(  Le  Scomhrésoce  campérien*  îjêc*  V,  VI $  3.  £sox  saurus, 

Scha.  liXXVUIi 

Les  Demi-Becs*  (  Hsmi-Hakfhus.  Cuv*  ) 

Ont  les  intermaxillaires  formant  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure*  quij  ainsi  que  le  bord  dé  l'inférieure f  est  garni 
de  petites  dents ,  mais  la  sjrmphyse  de  celle-<;i  se  prolonge 
en  une  longue  pointe  ou  demi-bec  sans  dents.  Du  reste  , 
par  leur  post ,  leurs  écailles  et  leurs  viscères ,  ils  ressemblent 
encore  aux  orphies. 

On  en  trouve  dans  les  mers  chaudes  des  deux  hémis- 
phères ;  leur  chair  »  quoique  huileuse  »  est  agréable  au 
goût  (a); 

:  K  

•uisson  ni  de  la  moelle  épinière,  comme  le  croit  Bl.  éd.  de  Schu., 
p.  391. 

(1)  Renard,  II ,  pU  xiv,  f.  65. 

(2)  Stax  iraailiauig  L.  BL  5^ê*^Ss.  tmargmahu^  Lscép. 
'  a. 

^  B%  M.  de  Lftc.  réunit  Vésox  hepsetus  de  Linu.  à  Tm.  margi-* 
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Les  Exocets.  (Exocetus.  L.  )  (i). 

Se  reconnaissent  sur-le-champ  parmi  les  abdo- 
minaux à  Texcessive  grandeur  de  leurs  pectorales^ 
assez  étendues  pour  les  soutenir  quelques  instans  en 
rair.  Du  reste  leur  léte  et  leur  corps  sont  écaillèux  ; 
une  rangée  longitudinale  d'écaillés  carénées  leur 
forme  une  ligne  saillante  au  bas  de  chaque  flanc , 
comme  aux  orphies  ^  aux  hémiramphes^  etc.  (2). 
Leur  tête  est  aplatie  en  dessus  et  par  les  côtés  ;  leur 
dorsale  est  placée  au-dessus  de  Tanale  ,  leurs  yeux 
grands  5-  leurs  intermaxillaires  sans  pédicules  et  fai- 
sant seuls  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  ;  leurs 
deux  mâchoires  sont  garnies  de  petites  dents  poin* 
tues  et  leurs  os  pharyngiens  de  dents  eu  pavé. 

Ou  compte  dix  rayons  à  leurs  ouïes;  leur  vessie 
natatoire  est  très-grande,  et  leur  inlestiu  droit  et 
sans  cœcums.  Le  lobe  supérieur  de  la  caudale  est  le 
plus  court.  Leur  vol*  n'est  jamais  bien  long;  s'éle- 
vant  pour  fuir  les  paissons  voraces^  ils  retombent 

natusi  mais  Veaux  hcpsetus  est  un  composé  de  denx  poissons  :  l'un  , 
le  fiquitinga  deidar^.  159.  iicmœnidiade  firowDi  Jam.XLtV^3  ),  est 
DU  anchois.  I^'antrejamceD.  ac.  I»  3ai,  «M»  ]iaraU  iudétefiiiîuable , 
mab  ce  ne  peut  pas  être  un  hémirampht* 

(1)  '£|«Mi«i7«r,  ooachant  dehofs,  nom  ^reo  d'on  poÎMon  qai,  an 
dire  des  anciens»  venait  se  reposer  sur  le  rivage.  C'était  probablement 
quelque  gobie  ou  quelque  bfeunie  »  comuie  l'oot  pensé  Rondelet  et 
d'autres.  On  ne  comprend  pas  commeDtÂrtédi  a  pu  associer  nOs  pois- 
sons aclneis  k  ces  blanntfs  :  Linomis  les  en  a  séparés  en  Isnr  conser- 
vant ce  nein  d'siracst  qni  ne  lent  appartenait  point, 

(2)  On  ne  doit  pas  confondre,  comme  Ta  fiiit  Blocb,  eetle  carène 
avec  la  ligne  latérale  qui  est  à  sa  j^lace  ordinaire  ^  quoit^ue  souvent 
peu  marquée,  t 
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bientôt,  parce  que  leurs  ailes  ne  lenr  servent  que  de 

parachutes  ;  les  oiseaux  les  poursuivent  dans  Pair  • 
comme  les  poissons  dans  Peau.  On  en  trouve  dans 
toutes  les  mers  chaudes  et  tempérées. 

Nous  en  avons  un  assez  commun  dans  la  Méditerranée»  • 
reconnaissable  à  la  longueur  de  ses  ventrales ,  placées  plus 
en  arrière  que  le  milieu  du  corps.  C'est  X'Exocetus  exî- 
liens,  Bi.  497-  I^es  jeunes  individus  ont  des  bandes  noires 
sur  leurs  nageoires  (i).  L'espèce  la  plus  commune  dans 
rOcéan,  Ex.  volitans.  Bl.  398,  a  les  ventrales  petites  et 
l)lacée3  avant  le  milieu  (2). 

Il  paraît  que  lesmen  d'Amérique  en  prodtiifeot  avec  de  longs  bar* 
bilioni  (3). 

Nous  plaçons,  k  la  suite  de  la  famille  des 
ésoces,  un  genre  qui  en  diffère  peu,  mais  qui  a 
les  iate^os  plus  longs  et  deux  cœcums.  C'est 
celui  des 

MoRMYnES.  (MoRMvnus.  L.)  (4). 

Poissons  à  corps  comprimff,  oblong ,  écailleux,  à 

qneiie  mince  h  sa  base,  renflée  vers  la  nageoire,  dont 

(1)  Tel  était  le  petit  individu  de  la  Carulinr  drc rit  par  Liuuaeu»  , 
mais  le  deuxième  pirabehe  de  Fison,  61,  est  le  volitans, 

(a)  Je  vois  par  les  dessins  de  Commerton  et  p«r  celui  de  Wbyte, 
Botan.  Bay,  app.  p.  a66,  que  Ton  en  tronve  des  deux  formes  dans  U 
Mer  pgciBqne. 

JT.  B,  Uexiliens  et  le  mesogaater  BI.  3r)g ,  ae  ressemblent  beaa- 

■  coup,  n  ij'est  pas  aisé  de  les  distinguer  dans  les  relations  cl  le* 
figures  des  voyageurs. — Uevolans  de  lAun,  ne  parait  qu'un  poUtans 
dont  les  écailles  étaient  tombées» 

(3)  Mitchill.  trans.  of  New-York,  I,      1,  9. 

(4)  Mêfft9^êt  y  nom  grec  d'an  poisson  de  mer  littoral  et  varié  en 
coolenr.  Probablement  le  spams  mcrmyrus  L.  n  a  été  appliqué  assex 
mal  k  propos  par  Liniiœr.s  à  des  poissons  d'eau  douce  d'uiio  couleur 
filiforme. 
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la  tête  est  couverte  d'uue  peau  nue  et  épaisse ,  qui 
enveloppe  les  opercules  et  les  rayons  des  ouïes,  et 
ne  laisse  pour  leur  ouverture  qu'une  fente  verti- 
cale >  ce  qui  leur  a  fait  refuser  des  opercules  par 
quelques  naturalistes  ,  quoiqu'ils  en  aient  d'aussi 
complets  qn^aucuu  poisson,  et  a  fait  réduy:e  à  un 
seul  leurs  rayons  branchiaux ,  quoiqu'ils  en  aient 
cinq  ou  six^  L^ouverture  de  leur  bouche  est  fort 
petite,  presque  comme  aux  lûammifères  nommés 
fourmiliers;  les  maxillaires  en  forment  les  angles. 
Des  dents  menues  et  échancréés  au  bout  garnissent 
les  intermaxiliaires  et  la  mâchoire  inférieure,^  et  il 
y  a  stir  la  langue  et  sous  le  vomer  une  longue  bande 
de  dents  eu  velours.  L'estomac  est  en  sac  arrondi  ^ 
snivi  de  deux  cœcums  et  d^un  intestin  long  et  grêle , 
presque  toujours  enveloppé  de  beaucoup  dei 
graisse.  La  vessie  est  longue  amplp  et  simple.  On 
compte  les  marmyrea  parmi  lesi  meilleurs  poissons 
du  Nil. 

Les  uns  ont  le  museau  cylindrique  t  la  dorsale  langue  (i).  ^ 
D*autTes  ont  U  museau  cylindrique,  la  dorsale courle  (2). 
On  peut  croire,  ainsi  (^ue  le  pense  M.  Geoiiro^^  que 


(1)  Le  morm,  dlSeuseîquUi ^  Geoff.  poiM.dirNily  pl.  ti,  f.  3.-<- 
Jtfor/n)<n<^  CAfcAiVtf ,  Hasselq.  398,  qui  me  parait  différent  du  précé^ 
dent  par  plusieurs  trails  essentiels,  à  en  juger  par  sjl  descriplion. — 
JLjC  morm.  oxyrinque^  Geoff.  pl.  yi^L  1 ,  qui  est  le  ceniriscus  mloticus 
dcho.  pL  3o.— Jlfomi^iiM  cAJuimiM}  Fortk.  74, dont  la  detoriplion  m 
«00  paraît  Bon  plas  poavo»  s'accorder  am  anciiii  dea  préoédena. 

(a)  Le  morm*  àê  Dendera  oa  ang^ittoides.ïj,  Geoffir.  pl.  vil ,  f.  a  , 
anal  à  propos  confondu  avec  le  caschipe  d'fîasselqaîit  par  lAmamuBg 
jbmU  %ui  e»(  le  htr^é  âoniftûiii  voy.  eu  l>gy^«  ;  j^i*  ^^^^  >  ^«  i« 
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c'est  dans  Tune  ou  l'autre  de  «es  subdivisions  crue  ToB'^oilT 

chercher  Voxyrinque ,  révéré  des  anciens  Egyptiens. 

D'autres  em^ore  ont  le  museau  court ,  arrondi  f  la  dorsale 
courte  (i). 

Enfin  9  il  en  est  o&  le  front  fait  une  saillie  bombée  »  en 
avant  d'une  bouchQ  reculée  (2}. 

La  (quatrième  famille ,  ou  celle 

Des  Cypaius.  * 

Manque  encore  d'adipeuse  et  se  reconnaît 
à  une  bouche  peu  fendue  1  à  des  mâchoires 
faibks^.Ie  plus  souvent  sans  dents,  et  dont 
le  bord  est  formé  par  les  intermaxillaires  ;  à 
des  pharyngiens  fortement  dentés  ^  qui-  com^* 
pensent  le  peu  d'armure  des  mâchoires  j  à 
des  rayons  branchiaux  peu  nombreux  ;  leur 
corps  est  écailteux  et  leur  intestin  sans  cul-de- 
sac  à  restomac ,  et  sans  cœcmns^j  ce  sont  les 
moins  carnasâere  des  poissons. 

Les  Carpes.  (Cypbinus.  L.  ) 

F<xniient  m  genre  trà»-iiàmbreux  et  fort  nattir el , 
aisé  i  dLstingper  à  sa  petite  bouche ,  à  ses  mâchoires 
Mue  aucmies  deiils  et  aux  trois  rayons  plats  deaes 

ouïes.  Leur  langue^  leur  palais  sont  liaeeSj  maie  leur 


(1)  La  m&nn.  cfe,  SMây^  »  m,  ImhimimÊ^  Gm^Ta  pl.  wi,  f# 
m.  de  SelbeySf  m.  donaUtf  M.  fL  Vm,      ,  %tià  mS  ^kmteiUméf 

Sonn.  pl.  XXI»  f.  3.       *  ^ 
•  (3)  Le  morm.  hané,  oa  m.  cyprinoidës  L.  Geoffir.  pl.  tiii,  f.  4. 
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pharynx  offre  un  puissant  instrument  de  mastica- 
tion ;  savoir,  de  grosses  dents  adhérentes  aux  os 
pharyngiens  inférieurs,  et  pouvant  presser  les  ali- 
niens  entre  elles  et  un  bourrelet  gélatineux,  qui 
tient  à  une  plaque  osseuse  soudée  sous  la  première 
vertèbre,  bourrelet  que  l'on  connaît  vulgairement 
sous  le  nom  de  langue  de  carpe.  Ces  poissons  n'ont 
qu'une  dorsale  et  leur  corps  est  couvert  d'ëcailles  le . 
plus  souveut.fort  grandes  ;  ils  habitent  les  eaux  dou- 
ces,  et  sont  peut-être  les  moins  carnassiers  de  tous 
les  poissons,  vivant  en  grande  partie  de  graines , 
d'herbe  et  même  de  fimon.  Lear  estomac  se  conti- 
nue à  un  intestin  court  et  sans  cœcums ,  et  leur 
vessie  est  divisée  en  deux  par  un  Aranglement.  ^ 
Nous  les  subdivisons  en  sous-genres  comme  il 
suit  :        •  . 

Les  GAWXSfMropreiaeuidjies.  (Ci?iliiiits.*Cuv«} 

A  dorsale  longue,  ajant,  ainsi  que  l'anale»  une  épine 
dentelée  pour  deuxième  rajon. 

Les  unes  ont  des  barbillons  aox  angles  de  là  jnficboîra 
supérieure.  • 

Telle  est  la  Carpe  vulgaire,  (  Cyprinus  carpio.  L  ) 

Poisson  .connu  de  tout  le  monde,  d'un  vert-oHvâtre, 
jaunâtre»en  dessous ,  vivant  dans  nos  eanx  tranquilles , 
il  atteint  jusqu'à  quatre  pieds  de  long.  B  s'âève  abément , 


^i]  Les  cyprin»,  Anne-Caroline^  Lacép.  V ,  xviii ,  i  ,— Rouge-brun  , 
kl.  ib.  XVI,  \. -^Mordoré,  i\x.  :i,—Vôn^iolêt^  ib.  3.  Tous  connu* 
■enkment  d'aprit  des  psinbinB  tfaittOUM ,  sa  rajpproobent  bfiaiiGoajf. 
à»  la  carpe. 
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dans  les  viviers  |  les  étaugs*  et  est  généralement  dd  boùt 

goût-  ... 
On  en  voî^  assez  souvent  des  individus  monstrueux 

front  très-bombé  et  à  museau  très-court;  Tou  en  élève" 

une  race  à  grandes  écailles  »  dont  certains  individus  ont  la 

peau  nue  par  places ,  ou  même  entièrement.  On  lat 

liomme         '         '  • 

« 

Reine  dee  Carpee,  Carpe  à  miroir ,  Carpe  à  cuir,  etOm 
(  Cyprinus  rex  cyprinorum»  Bi.  17.  J 

D'autres  espèces  manquent  de  ces  appendices.  Telle  est 

La  Dorade  de  la  Chine.  (  Cypr.  auraius.  L.  )  Bl.  çS. 

'  Boisson  aujourd'hui  répaodn  par  toute  rEuropeyà  cause 

de  récîat  et  des  variétés  de  ses  couleurs ,  qui  (ont  l'orne- 
ment de  nos  bassins;  d'abord  noirâtre  »  il  prend  par  degré 
ce  beau  rouge  doré  qui  le  caractérise;  mais  il  y  en  a 
d'argentés  et  de  variés  de  ces  trois  nuances.  Il  y  en  a 
aussi  des  individus  sans  dorsale  ;  d'autres  à  dorsale  très- 
petite;  d'autres  dont  la  caudale 'est  très-grande  et  divisée 
en  trois  ou  quatre  lobes  ;  d*autres  dont  les  yeux  sont 
énormément  gonflés ,  et  tous  ces  accidens ,  produits  de 
réducatioQ  domestique  t  peuvent  se  combiner  diverse-* 
ment  (i). 

• 

Les  Barbeaux.  (Barbu».  Cuv.) 
.  *  '  '  .... 

Ont  la  dorsale  et  TanaLe  courtes ,  une  iorte  épine  pont 
second  ou,  troisième  r^jqp.  de  la  dorsale  ^  et  quatre  barbil- 
lons, dont  deux  stur  le  bout,  et  deux  aux  angles  de  la  mâ-' 
çhoire  supérieure. 


'  (i)  Tels  sont  le  cypr,  mncrophtmlmuSy  Bl,  4 10,  oa  \e  gros  yeux ^ 
liacép.  V,  xvui,  2;-— le  c.  guàire-lobes,  Lacép.  ib.  5,  el  ki>  varit  lés 
(le  la  dorade  BI.  93  «  94  ^  etc.  Voyez  la  colieelion  de  docadci  de  -Iw 
Giiiiie  /  par  Sauvigny  et  Martinet. 
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Le  Barbwtcommun.  {^q^rprinuê  bmhtU, L. )  BK 

Reconnaissable  à  sa  tête  oblongue,  et  très-commun 
dans  les  eaux  claires  el  vives,  où  il  alleiot  Quelquefois 
plus  derdix  pieds  de  ioiig(i).  ^ 

Lx8  Goujons.  (  OoBtô^  Cuv.  ) 

Ont  la  dorsâle  et  l anale  courtes,  sans  épines  à  Tuoe  ni 
à  l'autre ,  et  des  iMirlnllous. 

Nouà  6ttav0DS  un ,  à* nageoires  piquetées  de  brun ,  qui, 
TBftlgrë  sa  petitesse ,  est  estimé  par  son  boa  goût.  (  Çypr. 
gobio.  L.)  Bi.  a,  f.  2.  Il  vit  en  troupes  dans  nos  eaux 
douces,,  et  ne  passa  ^ère  fauit  pouces  de  longueur. 

LkS  T-AirCKBS..(TlN€A.  Cuv.) 

Joignent  aux  caractères  des  goujons,  celui  de.n*avotr 
,  fue  de  Uèi-petites  écailles  j  leura  barbillons  sont  aussi  très- 
'  petits.  -  *  . 

Nous  en  avons  une,  la  Tanc?ie  vulgaire.  {Çypr.  tinca,  L.) 
Bl.  14.  Courte  et  grosse;  d*un  brun-jaunâtre,  qui  n'est 
bonnet0ie.^.ns.<c^aines^eaux,  et  qui  prend  quelquefois 
une  belle  couleur  dorée.  (  Cypr.  tinca  aumtitt.  )  Bl.  1^. 
Elle  habile  de  |>référence  les,  eaux  staguantes. 

«  Les  CianHii^xs.  Cuv. 

Ont  la  dorsale  plus  grande  que  les  goujons ,  et  leurs  bar- 
billons sur  le  milieu  de  la  lèvr^  supérieure  (:^. 

(i)  Ajoute*  let  barbeâax  de  la  Mer  Caspienne  :  eyprinus  cttpoêtm, 
Giimenstedt.noV.ciRiiiii.Penn>p.XVfl,pl.zvin,f.  ,,  mursa\ 
id.  ib.  f.  5—5  5--C.  huhtÊmmi,  P«ll.  5— et  le  barbeau  du  Nil.  (  cyl 
jnvMS  ftmny.Forsk.  71 ,  Sonninî ,  voy.  pl.  xxvii,  f.  3,  ou  cypr.  Upi^ 
dotus,  GeoflV.  poifts.  du  Nil,  pl.  x ,  f.  a.)  * 

A".  B.  Bruce  après  avoir  rapporté  lliiatoiredttvniîbÎBiiy,  y  tjoat» 
par  niégarde  la  figure  et  U  descripUon  d'on  po(r»^.4^'il  aura  det* 
•iiié  danf  UMer.Tovge.  ^ 

(s)  Çyp.eirrhomf1tUUj. 

TOME   2.  l3 


Oigitized 


194  ÏOISSONi 

Les  B&£M£S.  (Abramis.  Cuv.) 

N*0Dt  ni  épines  ni  barbillons;  leur  dorsale  est  courlCt 
placée  en  arrièi^  des  Tentrale&i^  Cjt  lecir  anale  eaC  longue* 
Nous  en  avons  deux  : 

Xa  Brème  communê,  (  C.  brama,  L.)  BI»  x3* 

La  plus  grande  espèce  de  cette  suMivÎMOQ;  elk»«  ¥Îtig|« 
tieuf  rijôos  à  l'anale»  et  iMleft  las  nageoires  oUcnres. 

C'est  un  bon  poisson ,  fort  abuiidaat»  et  ^jXqu  mdiîpUe 
.aiséineot*  •  • 

La  Cordelière  qm petite  Brème,  (C.  blicccu  C,  UUtM»  Gm.  ) 

A'peolorales  et  ventrales  rQUgp&iros  ^  .à  vùigl-<|ttatrc 
rayons  à  l'anale }  pen.ealini^  •  cl  na  servant  gM^fe  Cjpi'à 

nourrir  les  poissons  dans  les  viviers  (i). 

.Le&Lab£ons.  (Labbo.Cuv.) 

•    '  I  * 

Ont  la  dorsale  longue <  côtnlBîe  les  carpes  proprement 
dites ,  mais  les  épines  et  les  barbillons  leur  manquent^  et 
leurs  lèvresicharnuei  sont  d'une  épaissofair  feai8n|éabio»  Us 
sont  tous  étrangers  (2). 

Xm.  Ams,  (  I«8vci$cirs.  EknnO^ùlgt  ftnnm  blaw* 

Ont  la  dorsale  et  l'anale  courtes,'  et  manquent* d*épîiiea. 
at  da  barbillons*  C7  est  une  subdivision  nombreuse  en  es- 
pèces 9  mais  dont  la  chair  est  p^u  estimée*  On  le^ir  applique 
assets;  indiatinclem^nt,  499^       divQises.,p^  lot 


(1)  Ajoutez  deux  poiatons  qtit  fononteiil  ée  ki  Btlciqve  dass  Its 
fleQrei'quS  'î^y' jettent: la  sope  (e.  Mlerut),  «t'ia  terte  (c* 

(2)  C.  niloticMf  Otoff.  poÎM.  du  Nil ,  pl.  ix,  f.  2,— C.  fimbnm» 

tus,  Bi.  4o^. 
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nonu  4e  Meunier ,  CA^uaiwfi  ,  Gardon  9  etc.  (i).  Les  plus 
commuas  ici  soat  : 

.    .  Le.  M^unUr,  (  Cj^prinwt  dobuia.  là.  )  B\*  5. 

A  tête  large ,  à  museau  rond,  à  pectorales  et  ventrales 

La  Rosse.  (  Cyprinui  tuiUus.  L.)  Bl.  2. 


»  « 


AcorpsQop»P|âm^,  ;i^eiaté|  jtpa^sle^  nngeoiras  roi^es; 
la  dorsale  vis-à-vis  des  ventrales* 

•  .       ♦  *  •  ,•••-»  t  • 

ioL  Fandoiêe.  (C.  Leuciscus*)  Bl.  97,  fig.  i* 
A  Corps  étroit ,  à  naàeoire^  piâles  9  à  museau  un  peu 

-'^ixmM  •  -  ' 

)!sq^^Ki93  or..:  .  *  .r  [  *  . 

V4hUUe*X^ypr.  ^umua.  L.)  Bl.  8«  f.  4. 

a  cùfff^  ^tro^t  IN^^ «  i  nageoires  p&les^  U  mâchoire 
inférieure  m  peu  plus  longue.  C'est  un  des  ppj^sons  dont 
la  nacre  sert  à  fabri(juer  les  fausses  perles. 

Le  Vérçn^  {Cypr* pboxiims*  Jù* ^  Bi.  ^ ,  i.  5. 

Tacheté  de  noiriire  ;  la  plus  petite  espèce  de  ce 

•   »   ,         •  •      .     •  . 


(1).  If.  Blooh  étMs  Mocèttèdn'n'ôiit  ^îni  suivi  TdÉtge  d«ieiiVi« 
rons  de  Paris  dans  rapplioation  de  cm  tunni  limnçaiâ,  qu'ils  oat  r«~ 
partis  presque  au  hasard. 

(7)  Ajoutez  les  c^pr,  eiythroptalmus,là\,  ij — ^a.vu^,  Bl.  3 j— y«r#f 

tt»9, iniL Sjti amarm^m^fiMt ^i-^^fif^U gy^fc 2i^€hmiefidee^  * 
Galdenst.  hot.  mua.  Feir.^  17731     xrîi^—pftUra/ta9f  BI.  37;-~ante~ 
maiius.  Lac.  V,  xv,  5  j-^commersoniif  îd.  lïf ,  xi ,  5  ;  —  falcatus,  Bî. 
4i  !2 ,  etc. .  .Le  typrinus  orfus^  Bt.  95,  ne  serait-il  point  une  variété  do 

Bm'  J*  pe  pM.  %F?1'9^  paisse  décidément  placer  |  pi  même 
teblir  comme  expiées  diitipotèfLt  ptusîears  des  çj^fvaÈ  de  Lînnenset 
ée  Pallasdont  on  n'a  point  de  bonnee  égares* 
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Les  GoNoauiNQUES.  (  Gon orhtnchus.  Gronov.  ) 

Ont  le  corps  et  la  tète  allongés  et  couverts ,  ainsi  que  les 
opercules*  et  même  la  membrane  des  ouies«  de  petitet 
écaille»;  le  museau  saillant,  au-dessus  d'une  petite  boucbe 
sans  dents  et  sans  barbillons  ;  trois  rayons  aux  omes  ,  et 
mne  petite  dorsale  sur  les  ventrales. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  du  Cap.  (  Çfprinuê  gmcryn» 

«An*.  Gm.  )  Gcon.  Zooph.  pl.  z ,  fig*  s*  (l)* 

-  Les  Loches,  ou  Dormilles.  (Cobitis.  L.)  (2). 

Ont  la  téie  petite,  le  corps  allongé,  revêta  de 

petites  écailles  et  enduit  de  mucosité  ;  les  ventrales 
fort  en  arrière  ,  et  an  dessus  d^elles  nne  seule  petite 
dorsale;  la  bouche  au  bout  du  museau,  peu  fen- 
due, sans  dents,  mais  éntourée  de  lèvres  profnres  à 
sucer,  et  de  barbillons  ;  les  oui'es  peu  ouvertes,  à 
trois  rayons  seulement.  Leurs  os  pharyngiens  infé- 
rieurs sont  assez  fortement  dentés ,  il  n'y  a  point  de 
OŒcnms  à  leur  intestin ,  leur  Irès-pràte  vessie  na- 
tatoire  est  enfermée  dans  un  étui  osseux,  bilobé, 
adhérent  à  la  troisième  et  à  la  quatrième  ver- 
tèbres (3J.  Nous  en  avons  trois  espèces  daus  nos  eaux 
douces. 

Xa  Zochê  franehê.  ( CohUi^  bwhaûUa.  L«)  Bi.  3.i ,  3. 

Petit  poisson  de  quatre-ou  cinq  pouces ,  nuagé  et  poin- 
lillé  d%brun,  sur  un  fond,  jaunâtre*  •  à  six  barbiUons  ^ 

commun  dans  nos  misseauat ,  et  dë  fort  bon  coût. 

•  »        \  .        .      .  ' 

•  ♦  t    •  ♦ 

*  ... 

{i)  Mal  copié.  Scbn.  78. 

(a)  K#CfTir)  nom  gree  d'an  petit  pttSnon  mal  d^ermifi^ 
pi  Vqy.  Sebneiâery  syn,  piêe*  éflêd,  p.  5 ,  «t  3S7. 
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La  Loche  d'étangs  MisGURN.  Lac»  (i).  {^CobiiU 
foêsiUa.  L)  BL  3i  •  X. 

Longue  quelquefois  d'un  pied ,  avec  des  raies  longitu- 
dinales brunes  et  jaunes»  et  dix  barbillons.  £Ue  se  tient 
*  dans  la  vase  des  étangs  y  où  elle  subsiste  long- temps 
même  lorsqu'ils  sont  gelés  ou  desséchés*  Quand  le  temps 
est  orageux  «  elle  vient  à  la  surface»  Tagite,  et  trouble 
Teau;  quand  il  est  froid  »  elle  se  retire  plus  soigneusement 
dans  la  vase  :  elle  avale  sans  cesse  de  Tair ,  qu'elle  rend 
par  Tanus,  après  l'avoir  échangé  en  acide  carbonique, 
selon  la  belle  observation  de  M»  Ehrman.  Sa  chair  est 
molle  et  sent  la  vase. 

La  LOVÂ0  d$  rivièr0§.{C6biti$  imnia.  L.)  BL 3i ,  2. 

A  six  barbillons  »  à  corps  comprimé,  orangé»  Qiarqué 
de  séries  de  taches  noires  »  se  distingye  des  deux  autres 
par  un  aiguillon  fourchu  et  mobile»  que  le  sous-orbî* 

taire  forme  en  avant  de  l'œil.  C'est  la  plus  petite  des 
trois.  £lie  se  tient  dans  les  rivières»  entre  les  pierres  ,  et 
.  est  peu  recherchée. 

Les  Anableps.  (  Anablefs,  B1.  )  (s). 

Long- temps  et  mal  à  propos  réunis  aux  iocheà  , 
ont  des  caractères  fort  particuliers  ;  d^abord  leurs 
yeux  très-saillant  sous  une  voûte  formée  de  chaque 
côté  par  le  frontal  y  ont  la  cornée  el  Tiris  partagés 
en  deux  portions  par  des  bandes  transverses ,  en 
sorte  qvÇfla  ont  deux  pupilles  et  paraissœt  doubles 
quoiqu'ils  n'aient  qu'un  crystallin,  un  vitré  et  uiio 

{t)N,B,H  ne  sépare  pat  let  mUgtmu  dea  ïù^9^  paroeqae  laar  ar- 
ganÎMiUon  nediff&raeik  rien  >  elqne  les  premiera  n'ont  pas  plaa  ^ 
dents  que  lea  antres  aox  mâchoires  \  j'ai  cherché  inulilemeul  cell»* 

qu'y  décYit  Blocli. 
(aj  D^éir^^ÀtwêÊ ,  lever  les  yeux  ;  nom  donné  par  Arlcdû 
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rétine  (i) ,  ce  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  exemple  parmi 
-les  animaux  vertébrés.  Ensuite  les  organes  de- la 
génération  et  la*  vessie  du  mâle  eut  leur  canal  ex- 
crétenr  dans  le  bord  antérieur  de  la  nageoire  anale» 
lequel  est  gros,  long  ^revêtu  d'écaillés  j  son  extré- 
mité est  percée  et  sert  sans  doute  à  raccouplemeiit. 
La  femelle  est  vivipare  et  les  petits  naissent  déjà 
trè»-avanoés. 

Ces  poissons  ont  le  corps  cylindrique^  revêtu  de 
fortes  écailles^  quatre  rayons  aux  ouïes»  la  tête  apla- 
tie»  le  museau  tronqué  »  la  bouc  he  fendue  transver- 
salement au  bout»  armée  aux  deux  mâchoires  de 
dents  en  velours  ;  les  intermaxillaires  sans  pédicule 
et  suspendus  sous  les  naseaux  qui  forment  le  bord 
antérieur  du  museau;  les  pectorales  en  grande  par- 
tie écailleuses  et  une  petite  dorsale  placée  sur  la 
queue  et  plus  en  arrière  que  Tanale.  Leurs  os  pha- 
ryngiens sont  grands  et  garnis  de  beaucoup  de  pe- 
tites dents  globuleuses  ;  on  compte  six  rayons  à 
leurs  ouïes  ;  leur  vessie  aérienne  est  très -grande» 
leur  intestin  ample  »  mais  sans  cœcums. 

On  nVn  connaît  qu'un  »  des  rivières  de  la  Gutane.  (  Cb- 

bilis  anableps.  L.)  Anahleps  telrophtalmus,  Bl.  36i. 

Lfia  FcsciLUSs.  (  Fœcuja.  Scha.  )  ^ 

Ont  les  deux  mâchoires  aplaties  horizontalenieiit» 
peu  fendues ,  garnies  d'une  rangée  de  petites  deats 
très-fines  »  le  dessus  de  la  tête  plat  »  les  opevtmlesi 


(i)  Voyez  iâcép^MéoL'  de  niutiLut^  lom.      p.  o:jX^. 
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grands,  trois  rayons  aux  ouïes ,  le  corps  peu  allongé, 
les  ventrales  peu  reculées  et  la  dorsale  au-dessus  de 
Tanale.  Ce  ^oat  de  petits  poissons  des  eaux  dpuces 
d'Amérique* 

ïi'un  d'eux  {Pœcilia  vivipara,  Scho.  86  ^  1.)  Tait  4«» 
petits  ¥ivaQs.(i)b 

.  Les  Lëbias.  (Guy.) 

Ressemblent  aux  pcecilies^  excepté  qu'ils  ont  cinq 
rayons  aux  farandiies  et  que  Niirs  dents  sont  den- 
telées (2). 

CïmNQDQNS.  (liàcép.) 

Ont  encore  beaucoup  de  rapports  avec  les  pœ- 
lides  ;  mais  leurs  dents  sont  en  velours  et  la  rangée 
antérieure  en  crochets  ;  ils  eu  ont  de  coniques,  assez 
fortes  au  pharynx.  On  leur  compte  quatre  rayons 
aux  branchies  (3), 

La  cinquième  et  dernière  famille  des  ma- 
lacoptérygiens  abdominaux  y  oa  celle 

Des  SlLUROÏÏ>£S« 

Se  distingue  de  toutes  les  précédentes,  parce 
qu'elle  n  a  jamais  de  véritables  écailles.^  mais 


(i)  Ajoutts  eobitis  heteroelUa  L.  ou  paeeiHa  cmnieola  Sobn.;— 
Vhydrargire  swampine,  Lacep.  V,  x,  3,  dont  le  pœcilia  fusciata,  S.'liu, 
453^  doit  élre  fort  voisin  ; — pœc.  mayalis,  Sclin.  ib. 

QttMt  au  ûMiM  pmeifiêa  For»k«,  oa  pme».  fiucap  &chn.  ib. 
•i  an  co/^iiit /apo^ie^  Boatt*^  )e  doute  <|ue  Ton.  boU  enoore  eu  éut  do 
In  claMor* 

(1)  Les  espèce!  aont  noo-Tolles  ,  et  j'igopire  d'où  elles  TÎeiiiieiil» 

(5J  Lo  cyprinodon  varié^  Lac,  V,  XV;.  J .. 


« 
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seulement  uae  peau  nue,  ou  de  grandes  pla- 
ques osseuses.  Les  intermaxillalres  suspendus 
S0U8  r^thmoïde  forment  le  bord  de  la  mâ*- 
choire  supérieure ,  et  les  maxillaires  sont  ré- 
duits à  de  simples  vestiges  ou  allongés  en 
barbillons.  Le  canal  intestinal  est  ample ,  re- 
plié et  sans  cœcums  y  la  vessie  grande  ,  et 
adhérente  à  un  appareil  osseux  particulier  y 
presque  toujours  la  dorsale  et  les  pectorales 
ont  une  forte  épine  pour  premier  rayon  >  et 
il  y  a  très-souvent  en  arrière  une  adipeuse 
comme  dans  les  saumons. 

Les  Silures.  (  Silurvs.  L.  )  (i). 

Forment  un  genre  nombrenx  que  Ton  reconnaît 

à  sa  nudité  3  à  sa  bouche  fendue  au  bout  du  museau  , 
et  pour  le  plus  grand  nombre  des  sons-genres ,  à  la 
forte  épine  qui  fait  le  premier  rayon  de  la  pectorale  ; 
elle  est  tellement  articulée  sur  Tos  de  Tépaule ,  que  . 
le  poisson  peut  à  volonté  la  rapprocher  du  corps 
ou  la  fixer  perpendiculairemwt  dans  une  sitoation  . 
immobile^  ce  qui  lui  donne  alors  une  arme  dange- 
reuse ,  et  dont  les  blessures  passent  en  beaucoup 
d'endroits  pour  envenimées  ,  sans  doute  parce 
que  le  tétanos  survient  à  la  suite  de  leui^  déchirures.. 

(i)  SibauB  et  gUmi*^  d«as  noms  anciens,  prit  tantôt  pour  ayno- 

nymes,  tantôt  poar  Jifférens,  et  d«nn^  4  des  poissons  dtt  NU,  dir 

Danube,  de  TOionle  el  de  quelques  rivières  de  rAsie-MioeurSé  VL, 
ti'eit  guères  douteux  <|tt*Ua  n'apparlieuiMut  à  ce  ^^urc»^ 
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Les  silures  ont  en  outre  la  tête  dcprimée  y  les 
intermaxillaires  suspendus  sous  rethmoïde,  et  non 
prptractiles,  les  maxillaires  très-petits^  mais  se  con- 
tinuait presque  toujours  chacun  en  un  barbillon 
charnu  auquel  s'en  joignent  d'autres  attachés  à  la 
mâchoire  inférieure  ou  même  aux  narines.  Le  cou- 
vercle de  leurs  branchies  manque  de  la  pièce  que 
BOUS  avons  aj^lée  mbopercule  y  la  vesâe  natatoire 
robuste  et  en  forme  de  cœur  ^  adhère  par  ses  deux 
lobes  supérieurs  à  un  appareil  osseux  particulier  ^ 
qui  tient  à  la  première  vertèbre.  L'estomac  est  un 
cul-de-sac  charnu;  Tintestin  long,  ample  et  sans 
cœcums  (i).  Ces  poissons  abondent  dans  les  rivières 
des  pays  chauds.  On  trouve  des  grains  dans  Testo- 
inac  de  plusieurs  espèces. 

Dans  les  Silueis  proprement  dits.  (Situans.  Lacép.  ) 

il  VLj  a  qa*tine  petite  nageoire,  de  peu  de  rayons  sut 
le  devant  dn  dos  ;  mais  l'anale  est  fort  longue ,  et  va 

fi'ès-piès  de  celle  de  la  queue. 

LesSitVRSsîplus  spécialement  ainsi  nommés.  (SziVEirs« 

Artéd.  el  Grouov.  ) 

Ont  la  petite  dorsale  sans  épine  sensible  ;  les  dents  es 
carde  aux  deuY mâchoires,  et  derrière  la  bande  intermax&l» 

laire  de  ces  dents  »  eâl  une  bande  vouiérienue.  Tel  est 

l.e  Saliith  des  Suisses.  {Silurus  glanls.  L.  )  Bl.  34* 
SVtU  ou  Scheiddea  Allemands;  Màl  des  Suédois. 

Le  plus  grand  des  poissons  d'eau  douce  de  l'Europe ,  et 
le  seul  de  tout  ce  grand  genre  qu'elle  possède;  lisse^noir*» 


(i)  Hasselqaist  en  attribue  âa  sehilbé,  mais  je  me  sais  «aeiiré  du 
coiiiraire.  . 
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verdâtre,  tacheté  de  noir  en  dessus  9  blano-îawiAtre  ^cà 

dessous ,  à  grosse  téte  ,  «  six  barbillons  ,  quelquefois  long 
de  six  pieds,  et  pesant,  dit-on ,  jusqu'à  trois  cents  livres* li 
se  trouve  daos  les  rivières  d'Allemagne  «  de  Hongrie»  etc.  ^ 
se  cache  dans  la  vase  pour  attendre  sa  proie.  Sa  chair  est 
grasse  ,  et  on  emploie  en  quelques  ^ndrohs  son  iard 
CQttune  c^i  du  porc  (i). 

.Les  Schilbe» 

Biflèrent  de  ees  silures  propres  par  m  corps  comprimé 

verlicalenient ,  et  par  une  épine  forte  et  dentelée  à  leur 
dor&aie.  Leur  téte  petite  »  déprimée  •  leur  nuque  subile-^ 
inent  relevée,  et  leurs  yeux  placés  très-bas  p  leur  donnant 
«ne  a  p parenca singulière. 

On  n'eu  connaît  encore  que  dans  le  Nil  9  où  leur  chair 

est  moins  mauvaise  que  celle  des  autres  silures  de  c& 

fleuve.  Us  ont  huit  barfoillons  (2). 

Les  Machoiaans  (3).  (  Mystus.  Art  éd.  et  Lin.  dans 

ses  premières  éditions.  ) 

SonUies  silures  qui,  outre  leur  première  dorsale  rajonnée» 
en  ont  une  seconde  adipeuse  3  ils  se  composent  principa-» 
lement  des  pimelodea  et  'des  doroê.  Lacép. 

Les  PiJttELOBES.  Lacép. 

Ont  le  corps  re^tu  seulement  d'ane  peau  nue  «  saaa 

armures  latérales. 


(i)  Ajoutes  siLf98siiiê,  BU  570  »  9     «i7.  bimaculatu»^  id.  564  ^ 
qiL  mttUf  8cho.  yS     le  siL  chmQÛ,  Lec.     u,  1  {*«f7.  asotus  lu 
•     Pallaa,  bot.  act.  Petrop^  î,  xi ,  11.— Jf.  B.  D'après  vuie  inspecUon  4» 

^individu  desséché»  Vompoh  siluroïde,  Lac.  Y,  2, poarrait  Ueft 
rire  un  silure  qui  aurait  perdu  sa  dorsale. 

-  <8)  Silurus  nK^stus  Hasselq.,  Gaeff.  p«yiiw.  d'Ëg.»  pl.  II>  Êg.  5  et  4» 
T^ihtwitÊ  aaritus^  Geo£^  ib«  £  1  et  fl. 

(3]i  Machoiran  f  nom  de  ee«  poiuoos  déni  les  colonies  firao^isoii.. 
Scho^p.  478  ;  le  rapporte  inalà  propos  .aux  balistea. 
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Nous  y  distinguons  d'abord» 

Les  Shals.  (Synodovtis.  Cuv.  )  (i). 

Dont  le  museau  est  étroit,  et  où  la  mâchoire  inférieure 
porte  uu  paquet  de  dents  très-aplaties  latéralement ,  ter- 
minées en  crocdets ,  et  suspendues  chacune  par  un  pédicule 
flexible  ,  '  dentition  dont*  il  n'y  a  point  d'tuitire  exemple 
connu.  Le  casque  rude»  formé  par  le  crâne  de  ces  pois* 
sons  9  se  continue  sans  interruption,  avec  une  plaque  os-  - 
seuse  qui  s'étend  jusqu'à  la  base  de  l'épine  de  la  première 
dorsale  ,  épine  qui  est  très-forte,  aussi-bien  que  celles  des 
pectorales.  Leurs  barbillons  inférieurs,  quelquefois  même 
les  maxillaires  «  ont  des  barbes  latérales.  On  trouve  de  ces 
poissons  dans  le  Nil  et' dans  le  Sénégal;  leur  chair  est 
méprisée  (2).  , 

Les  Pimblooks  proprement  dits.  (  Pimelodvs.  Cuv.) 

Seront  pour  nous  ceux  seulement  qui  ont  des  dents  en 
velours  aux  deux  mâchoires,  mais  où  la  supérieure  n'en  a 
qu'une  bande  inlerm'axiltaire. 

Dans  les  tms,  la  plaque  de  la  nuque  est  distiucte  et  bien 
marquée  (3). 

En  d'autres  ette  dinuntte  par  degrés  f  et  ne  paraît  presque 
plus  au  dehors;  ordinairement  leur  crâue  est  moius  àprey 
et  couvert  d'one  peau  plus  épaisse  (4).  - 


(1)  Synodontis^  Boèi  nieicfi  d'an poisioii  dla  NU,  iadétctiaînéi*  ( 
(a)  Silêrm  cUarias  1  HusseliiaUt ,  trMIifféiient  du  eUarhs  de  Gro^ 
acrvitiB  et  de  «dai  ^  fil«r.b.  C'est  le  métneiiae  le  fUL  êekëly  Selm* 

Sonnini  ,  voy. ,  pl.  ^xi,  f .  3  ,  ou  que  le  pimeLode  àtheiîanj  Geoff; 
poiss.  d'Bg.  ,  pl.  xiiï ,  f.  3  et  4.  —  Pimeloda^  ^synodontes ,  Gcoff.  ib* 
mj ,  C  5.  —  Pimelod*  joembrctnachus,  id.  ib.  f.  i  eixi»  N.  B,  Seàal  eit 
leur  00111  générique  dant  la  huêe  Egypte.  Gtirgur  dans  la  haifte. 

(3)  êiiunm  olùfias  de  BÎoefa ,  pl.  35,  f.  i.et  s ,  toi  n^étt  yM celai 
de  LdnntBUB.  —  SiLyioêom ,  Bl.  S<8  , 1.  ^  SiiL,k$mioUopt0ruê , 
Scho.  —  Pirndodus  biscutatus  ,  GcoÛ".  poiss.  d'Eg. ,  pL  XIT,  £.  l  et  9. 

(4)  Silurus  henbersTu,  Bi.  56  7.  —  SU,   ^uadfùnaculatus ,  BL 
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JU£S  Bagee.  Cuv. 

Seront  ceux  où  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure  sont 
disposées  sur  deux  bandes  transverses  et  parallèles  /  une 
intermaxillaire  et  une  vomërienne.  Leur  crâne  est  aussi 

généralement  plus  lisse,  et  leur  plaque  de  la  uuque  plus 
petite  (i). 

On  peut  encore ,  si  Ton  veut ,  distinguer  parmi  eux  ceux 
dont  le  museau  s'allonge  et  s*aplaiit^  comme  aux  brochets  (2]. 

Les  Ageneiores.  Lacép* 

Ont  lou3  les  caractères  des  piraelodes ,  excepté  qu*iU 
manquent  de  barbillons  proprement  dits. 

Dans  les  uns ,  l'os  maxillaire ,  au  lieu  de  se  prolonger  ea 
un  barbillon  charnu  et  flexible  t  se  redresse  comme  une 
corne  dentelée  (3). 

Dans  d'autres»  il  ue  fait  aucune  saillie»  et  reste  caché 


368  , 3.  —  SiL  galeatus  ,  Bl.  36g  y  clarias  de  Gronovius  et 

de  Lînosas ,  Scb.  lit ,  xxix ,  5 ,  qui  me  parait  le  même  que  Very 
ihraphtermê^  BL  369,  a,  —  l^pimêlodêmouchÊti^  Lie.  V,  ▼ , 
SiLfiiiê,  L.  8eK.  lU,  xzix ,  %.^8iL  eatm^  Galesb.  JLXUL  —  SU. 
vittatusy  Bl.  371 ,  2.  — £i7.  maeulatuê,  Tbonb.  aet.  Stock.  179a* 
l  y  n.  N.  B.  1ai  tachysure  chinois  ,  Lac.  V,  v,  a  ,  me  paraît  un  pi- 
luelode  de  cette  subdivision  à  qui  le  peintre  chinois  aura  donné  par 
inadvertance  de»  rayons  .à  la  deuxième  dorsale, 

(1)  Sibtmf  ha^ad ,  Fonk.  QtusSL  poÎM.  do  Nil ,  pL  XT.  1. 

—  SiL  docmme ,  Forsk.  OtoBL  ib.  f*  5. 4.  —  J^mmMu»  uuratut , 
GeoÊL  ib.  —  âilmuê  bagre  ,  Lin*  Bl.  565*  —  Pim$ladê  eomnuir^ 
*onim».  Lté.  I  V,  111 ,  1 ,  le  même  qae  son  Pô»,  hisrbu  ,  ib. 
pag.  102.  N,  B,  Que  l'anale  a  été  oubliée  par  mégarde  dans  la 
ii^ure  du  Commersonien. 

(2)  SiL  fcudutiut  Bi..366,  où  les  épiiiMdonale  et  pectorale  ne 
•ont  pat  aaseï  nuurqiié«t«^iL  nob.  VaiUamiU$  bagre  primna.  Marge.  ^ 
p.  175.     SiL  lima  ,  8ebn.  p.  384. 

(3)  m»m  milUaris ,  Bl.  362. 
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soos  la  peau  ;  les  épinea  dorsale  et  peatorale^  sont  peu  ap- 
parent^ (i). 

JljEs  Doras«  Lacép. 

Sont  des  machoirans ,  où  la  ligne  latérale  est  cuirassée  par 
une  rangée  de  pièces  osseuses»  relevées  chacune  dHine  épine 
ou  d'une  carène  saillante*  Leurs  épines  dorsales  et  pecto- 
rales sont  très-fortes  et  puissamment  dentelées.  Leur  casque 
est  âpre>  et  se  continue  jusqu'à  la  dorsale»  comme  aux 
ëhaiê,  et  leur  os  de  j'épaule  fait  une  pointe  en  arrière  »  mais 
leurs  dents  sont  toutes  en  velours  (2). 

Quelques-uns  en  oot  de  vomériennes  (3). 

»  * 

Xx8  H£TiaoBRAircsss«  (HstSBjmANCOTs.  Oeoffr.) 

Ont  la  tète  garnie  d*uii  bouclier  âpre^'  plat,  et  plus  large 
(pj*aueun  autre  silure,  à  cause  de  deux  pièces  osseuses  sur- 
ajoutées» qui  recouvrent  Torbite  et  la  tempe;  l'opercule  est 
encore  plus  petit  à  proportion  qu'aux  précédens»  et  ce  qui  les 
distingue  même  de  tous  les  poissons',  c*est  la  particularité 
observée  par  M.  Geoffroy ,  qu'outre  les  branchies  ordinaires, 
ils  ont  des  appareils  ramifiés  comme  des  arbres ,  adhérens 


(i)  su  rtermis,  Bl.  363. 

N,  B,  Lie  silurua  ascita ,  L.  ad.  fr.  pl.  xxx ,  f .  a  ,  3  ,  n'ett.qv'ni^ 
pimeiode  ordinaire  éortant  de  Toeaf  et  dont  le  )aane  n'est  pM  encore 
toot-4-*fiiît.rentré  dans  l'abdomen,  tilnnsàt  a  pris  ce  jaune  pour  un 
ovaîrê,  et  son  erreur  a  été  paraphrasée  par  Blocb.  C'est  abssl  par 

une  faute  d'impression  que  Lînnens  place  quatre  barbillons  i  la 
mâchoire  supérieure.  Ses  6gures  les  mettent  à  l'inférieure.  ' 
^[%\Si\uTus  costatus  «  L.  Bl.  376  ,  et  Gironov.  V,  i  ,  2,  qui  est  aussi 
le  eataphrt^ctus  amerieamu  »  Catesb.  sappl.  DL,  cité  d'ordinaire 
aousS4L'eaiaphràcius>''-'^iL  dàmatits^  L.  qai  me  parait  lé  mtee 
queCronov.  III4  4êt  5,cité  aussi  d'ordin.  soas««  caiaj^aeiuSf9tqw^ 
le  klip-bagre  y  Margr.  174.  Ainsi  l'espèce  dtt  êtl.  eaiaphractm  se 
réduirait  à  rien.  Il  y  a  encore  d'autres  espèces  non  décritei* 
(3;  L'espèce  est  nouTelle* 
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à  la  branche  Mpëiieuie  du  frotsième  et  ên  ^piatrièiBé  are 

branchial ,  et  qui  paraissent  ètré  une  sorte  de  brancliies 
surnuméraires.  Du  reste  »  leurs  viscères  ressemblent  à  ceux 
des  autres  silures  ;  leur,  membrane  brançhjale  a  de  huit  ou 
neuf,  k  treize  ou  quatorze  rayons.  Leur  épine  pectorale  est 
forte  et  dentelée  ,  mais  il  i\y  en  a  point  de  telle  à  la  dor- 
sale; leur  corps  est  allongé  ainsi  que  leur  dorsale  f  et  Ipur 
anale  est  revêtue  d'une  peau  npe.  Ceux  qu'on  connaît  ont 
huit  barbillons.  Ils  viennent  du  Nil ,  du  Sénégal ,  ét  de 

quelques  rivières  d'Asie*  Leur  chair  est  médiocre  ou  mau- 
I     X  ........ 

vaise. 

Les  unSf  lesMAcaopT^ROiroTES.  Lacép*  Claeias  ,  6ro* 
ncfv.  n'ont  qu'une  dorsale  toute  rs^omnée.  *  !    *  ^ 

L'un  d'eux-,  le  S/uirmuih  ou  I^oisson  noir..  C^îlurus 

..... 

anguiiiaris,  lias^elc[.  et  L.  }  est  commun  en  Ejjjjrpte  e^t  . 
,  enSjrîe*  et  forme«  eii  ce  dernier  pays ,  un  grand  article  de 

nourriture  (]). 

D'autres  oui,  une  dorsale  rajoutée  e(  une  adipeuse  (2); 

S&  caractërtscnit  par  une  seéoiidè  dorsale  ràyontiéô,  frës^ 

longue,  aussi-bien  que  l'anale,  et  toutes  les  deux  s'unissaut 
à  la  caudale  pour  iormer  une  pointe  comme  dans  l'an- 
euiiie.  Leurs  lèvres  sont  charnues  et  perdantes.  Leur 
gàedlé  est 'armée  en  avaiift  de*  dents 'coniques  ^  derHère  les-  . 
quelles  en  sont  de  ^lobuseqses ,  qui»^àla  mâchoire  ^^ip.^' 
rleure,.  appartiennent  au.vomer..  Ifpp  pau.épaîj^  enve- 
loppe leur  tête-commele  reste  4e  leu,r  çorps;  h9ifi:pcs%- 
brane  branchiale  a  neuf  ou  dix  rayons. 


I 


(1)  .^j,  sil.  batrachus  ,.B1.  870,  i ,  qui  .pourrait  bien  ê>re  le  mémo 
que  le  macrùpteronote  brun  g  fjêc,  V,.ii,  3.  —  Uhexacircine ,  id. 
ib.  5 9  n'a  qoe  barbillons,  ^^  n'est  tiré  que  dessii^i 
diinoÎA, 

(2)  Le  hM  {hsterohran^M$bidor$alii),  Oeo&  poiss*  du  Nil» 

pl.  XYI,  f.  2. 
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i  *  Gem  qu'on  eontudl  Ttannesl  dca  Iiidei.Orieiiiales*  Qm 
leur  €ompt9  kuit  barbiUoBA  9  ei  derrière  l'anui  est  enoQrr 

un  appendice  charnu  et  ramiGé ,  dont  les  fonctions  doi- 
vent être  singulières.  Les  uns  ont  des  épines  dorsales  et 
peçtorales  dentelées  et  considérables  (i).  D'autres  les 
ont  presque  cachées  sous  la  peau  (2). 

"   Jm  Calligrtes.  (  Gallxchtts.  Lin.  dans  ses  preni.  * 

éd.  Cathaphractus.  Lacép.  )  (3). 

Ont  le  corps  presque  entièrement  cuirassé  sur  ses  côtés  « 
par  quatre  rangées  de  pièces  écaitleusés ,  et  il  y  a  aussi  sur 
la  tête  un  compartioient  de  cqs  pièces j^iuais  le  bout  du 
museau  est  nu,  ainsi'<^pie  le  dessoiis  corps |  leur  diçuxième 
dorsale  n'a  qu*un  seul  rayon  dans  son  bord  antérieur;  leur 
épine  pectorale  est  forte,  juais  la  dorsale  est  faible.  I^a 
bouche  est  peu  fendue  et  les  dents  presque  insensibles;  les 
barbillons  au  nombre  de  quatre  les  ^eiiiç  petits  et  sur  les 
Bords  de  la  tête.  ' 

Ces  poissons  {peuvent  ramper  à  sec  quelque  temps^  con^me 
rajnguille*  . 

Les  uns  ont  Tépine  pectorale  sinfplenient  âpre  (4)* 

D'autres  Tout  dentelée,  comme  la  plupart  des  silures  (5). 

Les  Malaptérures.  Lacép.   -  *• 

• 

Se  distingûent  de  tous  les  vrdi»  sitares  ^  pârcè 
^u^ik  n'ont  point  de  nageoire  rayouuée  sur  le  dos^, 
joaais  eenlement  une  petite  adipeuse  aor  la  qfueiie , 
«t  qu'ils  manquent  tout-à»fait  d'épine  aux  pectorales  . 

-  (1)  Platystacus  anguittaris,  BI.  SyS,  i.  Rward  ,  l,  fol.  5,  f. 

(•2)  Espèce  nouvelle  rapportée  par  Péron. 

(3)  N.  B.  BlocU  réunit  soas  ce  nom  de  catapUractus  ,  les  àori$ 
•t  les  callichtes* 

(4)  Silaniv  calHohtys ,  Bl.  877  ^  n 

(5)  Sq|(èe«  nmiTélIc. 
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dont  les  rayons  sont  entièrement  moi»*  Lenr.  fête 

est  recouverte ,  comme  leur  corps,  d'uue  peau  lisse; 
leurs  dents  sont  en  velours  et  disposées ,  tant  en  haut 
qu'en  bas,  sur  un  kiige  croissant;  on  leur  compte 
sept  rayons  branchiaux.  Leurs  mâchoires  et  leurs 

viscères  ressemblent  à  ceux  des  silures. 

On  n'en  connaît  €(a*un  à  six  barbilloos  ^  à  tète  moins 

grosse  que  le  corps ,  qui  est  renflé  en  avant  ;  c'est  le 

fameux  Silure  électrique  du  Nil  et  du  Sénégal.  [Siluruê 

ëlectricuê,  L.)  GeofTr.  Foiss.  d'Ëg*  pU  xii ,  f.  i.  Brousson. 
Ac.  des  Se*  Le  Raasch  ou  Tonnerre  des  Arabes* 

qui  donne,  comme  la  torpille  et  le  ^mnote  ,  des  com- 
motions électriques.  Il  parait  que  le  siège  de  cette  faculté 
est  un  tissu  parliculter  situé  èntre  la  peau  et  les  qiuscles, 
et  qui  présente  rapparenced'an  tissu  cellulaire  graisseux» 
abondamment  pourvu  de  nerfs. 

'   Les  A^rèdes  on  Platystës.  (  Aspredo.  Lin. 

dans  ses  édit.  quatrième  et  sixième.  PLAT YS- 

TACUS.  Bl.)  (l). 

Ont  des  caractères  fort  partkniliers  dans  Papla* 

tissemenl  de  leur. ,  té  te  et  Télargissement  de,  leur 


(i)  Sons  ce  nom  de  platystacns,  Bîoch  rinnil  l«s  plotoses  et  le» 
<uprèdes.  Lacep.  laisse  les  asprèdcs  «Tec  le»  tUiiie»,  mais  faii  um 
geore  distinct  des  plotoses. 

On  doit  éloigner  de  tout  ce  grand  genre  êHure  f  A  lê  «î2b- 
nu  jeenmtu» ,  Fonk.  p.  66 ,  qoi  a  fourni  le .  gisnre  macroramphote , 
Lac.  Ce  n'est  que  la  bécasse,  (  eentriêcuê  seotopax ,  L.  )  a*.  Le  gcinre 
pogonathelCoinuier».  cl  Lac.  La  première  çspcco.y  pogonatus  courbina^ 
Lac.  V,  p.  121,  me  parait  »  iraprès  la  dcscriplion  de  Commerson  ,  du 
genre  des  pogonias,  Lac.  Il,  xri,  a, et  111,  p.  i33  ,  et  par  cousc'- 
<|nent  de  la  famille  des  percbes.  L'antre  ,  pogenatUM  auretuM  est  é\î^ 
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froDC,  qui  résulte  surtout  de  celui  des  os  de  l'é* 
panle  ;  dans  la  longnecu^  proportionnelle  de  leur 
queue  ;  .dans  leurs  petits  yeux  placés  à  la  face  supé- 
rieure ;  dans  leurs  inlermaxillaires  coachés  sont  reth^ 
moïde ,  dirigés  en  arrière  et  ne  portant  de  dents 
qu'à  leiir  bord  postérieur  ;  enfin  et  principalement 
en  ce  que  ce  sont  les  seuls  poissons  osseux  connus.^ 
qui  n'aient  rien  de  mobile  à  l'operci^Ie  ^  attendu  que 
les  pièces  qui  devraient  le  composer  sont  soudées  à 
la  caisse^  et  ne  peuvent  se  mouvoir  quWec  elle% 
L'ouverture  des  branchies  se  fait  par  une  siqiple 
fente  de  laxpeau^  sons  le  bord  externe  de  la  téte , 
et  leur  membrane  qui  a  cinq  rayons  est  adhérent^ 
partout  aiHents»  La  mâchoire  inférieure  est  trans* 
versale,  et  le  museau  avance  plus  qu'elle.  Le  pre- 
mier rayon  pectoral  est  armé  d^  deiuts  plus  grosses 
que  dans  aucun  autre  silure  ;  il  n'^  a  qu'une  dorsale 
sur  le  devant  du  dos^  dont  le  premier  rayon  est 
faible  ;  l'anale  au  contraire  est  très-longue  et  règne 
sous  toi^  la  queue» 

On  n'en  cxmnalt  que  peu  d'espèces  «  qnl  ont  six  ou  huit 
barbillons;  ce  qui  est  remarquable  t  c'est  que  lorsqu'il  y 
eu  a  buitji  il  y  eu  a  une  paire  altacliée  à  la, base  des  bar^ 


idemoieitt  au  genre  des  ombHhêê,' —  IT.  Le  genïe  eMranod^ ,  Lac. 
«a  siluTus  iniberbis  ,  Houttayn ,  act.  liaiiTl.  xx  >  2  ,  558.  Ce  n*eit 

dans  aucun  sens  un  silure^  puisqu'il  a  des  écailles,  des  aiguillon* 
aux  opercule»  ,  la  première  dorsale  épineuse  ,  elc.  —  Il  est  proba- 
bleoftent  ToiAin  des  |ierches  >  et  c'est  fort  gratuilement  «^ue  Bi. ,  ed. 
ém  Sâm»  y  jp.  1,10,  le  vtiifp  parmi  les  tphyr^i* 
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bilions  mndHaires  ;  les  qmire  de  b  MichA^  miérvBÊtk 
août  par  paires  Tua  derrière  Taytre  (»).  .  . 

Les  Loricaibks.  (IéORIGIRIAw  L.) 

*    Ainsi  nommées  à  cause  des  plaques  anguleuses  e  t 
énfBs  qui  cuiraient  entièrement  leur  corps  et  leur 
tête,  se  distinguent  d'ailleurs  des  silures  cuirassés  , 
fais  qne  les  calUcbtes  et  les  doras  >  par  leur  bouche 
percée  sous  le  museau.  Cest  avec  celle  des  schals 
que  cette  bouche  a  le  plus  d'analogie;  des  inter- 
maxillaires  petits,  suspendus  sous  le  museau,  et  des 
mandibulaiçes  transverses  et  non  réunis,  portent 
des  dents  longues ,  grêles ,  flexibles  et  terminés  en 
crochet;  lin  voile  circulaire ,  large  ^^membra- 
neux,  entoure  Touverture  ;  les  os  pharyngiens  sont 
garnis  de  nombreuses  dents  en  pavés.  Les  vrais 
opercules  sont  immobiles  comme  dans  les  asprèdes  ; 
mais  deux  petites  plaques  extérieures  paraissent  en 
tenir  lieu.  La  liiembraîne  a  quatre  rayons.  Les  pre- 
tuteis  rayons  de  la  dorsale  et  des  pectorales  et  même 
des  ventrales  sont  de  fortes  épines.  On  ne  trouve 
ni  cœcoms  sii  vessie  aérienne.  On  peut  en  faire  deux 
sGus-gcnres. 

Les  Htpostosss.  Laoép4 

.   ObI  une  deuxième  petite  dorsale ,  munie  d*iiù  éeul  raydu 

coi^me  dans  les  caliichtes.  Leur  voile  labial  est  siuiplemeiijt 
papiÛeux,  et  ^pite  un  petit  barbillon  de  chaque  côté.  Us 

(l)  Siiufus  asptedo^  L.  Platystacus  leevù  ^  Bl.  Séb.  III ,  xxix  , 
^  bll  ^.  Pèatyêti  aa^U^horus  ,  Bi*  5^^»  —  Silurus  hexadactylus  , 
Lac.  Vy  p.'  8a..— -lito  pUtyêtoùM  pêntuêoédê,  BU  Sy?,  3  »  diffère 
4«t  «nlres       nne  <iaeiio  et  «ne  anale  plus  coarite. 
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fi*ont  j>oipt  de  ^qiies  «ous  le  ventre*  Leur*  inteatina^  coulés 

«a  spirale ,  sont  grêles  comme  de  la  ficelle ,  et  douze  ou 
quinze  fois  plus  longs  que  tout  le  corps.  On  les  pèche  dans, 
les  rivières  de  TAmérique  MéridionaU  (i). 

L£S  Lo&iCAia£s  pri^rement  dits.  (  LoaiCAaiA.  Lacép.) 

N'ont  qu'une  seule  dorsale  en  avant.  Leur  voile  labial 
est  garni  sur  Ses  bords  de  plusieiBirs  barbillons»  et  quelque- 
f(Ms  hériësé  de  villosit^.  Lé  veotré  est  garni  de  plaques  ea 
dessous.  Leurs  intestins  sont  de  grosseur  médiocre  (2). 


LE  SiXïiMS  OADRE  DES  POIÇSONSt 

Od  celui  des  MALACOPTÉRYGIENS 

SUBBRAGHIËNS. 

Contient  presque  aiuant  de  familles  que 
de  ^nres; 

•  La  prdOHère  se  composera  presque  eatière-* 
ment  du  grand  genre.  . 

D£S  GaD£S.  (  GàDU3,  L.  )  (3). 

'  Reconnaiisabie  à  ses  ventrales  «  attachées  sous  la 
gorge  et  aiguisées  en  pointe. 


(  1)  lÊoricaria  pUcoaiomuê  ,  L.  Bl«  574.  —  Loriearia  eatapkrtteta, 
9dhn  ?  pst  têHtAt  lâm^)'  V,  B.,H  né  lai  troâVè  ]p«tcle 

MOOBdd  dorttls.  Peatrêtre  ai-je  encore  ane  troUième  es^èoe  hqq.. 
vellc.  % 

(3)  Loriearia  catapàracifi  ^ti,  Cirrhosaf  Sdia.  ^tSetîgva^  JULoép.  « 
SI.  575  y        —  X»or,  maculata  p  aU         1 1^  s.     ,  , 

(S)  Gaduê  est  dans  AtUénéo  le  aom  d'un  paifpoaaolaceiaei&t 
appe\é  0ii«9.  ArtcdiTa  sppliant  k  «s  |^enre^  a&n  d'éviter  çsii9  d'^ 
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Leur  corps  est  médiocrement  allongé  y  peu  com- 
primé ,  couvert  d'écaiiles  molles  ^  peu  volumineuses  ; 
leur  téfe  bien  proportionnée ,  sans  écailles;  tontes, 
leurs  nageoires  molles  ;  leurs  mâchoires  et  le  devant 
de  leur  vomer  armé  de  dents  .pointues ,  inégales, 
médiocres  ou  petites^  sur  plusieurs  rangs  et  faisant 
la  carde  ou  la  rape;  leurs  ornes  grandes,  i^sept 
rayons.  Presque  tous  portent  deux  ou  trois  nageoires 
sur  le  dos ,  une  ou  deux  derrière  Tanus ,  et  une 
caudale  distincte.  Leur  estomac  est  en  forme  de 
grand  sac,  roouste;  leurs  coecums  sont  très-nomr 
breux  et  leur  canal  assez  long,  Ib  ont  une  vessie 
aérienne ,  grande,  à  parois  robustes»  et  souvent  den» 
telée  sur  les  côtés. 

La  plupart  de  ces  poissons  donnent  d'importans 
articles  de  pèche.  Leur  chair  blanche ,  aisément 
divisible  par  couches,  est  généralement  saine  et 
agréable. 

On  péUt  subdiviser  les  gades  comme  il  suit^ 

.  Les  Morues. 
A  trois  nageoires' dorsales,  deux  anales;  un  barbftioa 

au  bout  de  la  mâchoire  inférieure  :  ce  sont  les  plus  doxu- 
'  breux. 

La  Morue  proprement  dite  «  ou  CabeUau.  (  Oadus 

,   Morrhua,  L.)  Bl.  64»  (i). 

Longue  de  deux  et  trois  pieds, à  dos  tacheté  dejaunâtro 

7205,  à^aseîîus  ,  de  mustela  ,  employés  par  les  anciens  ,  et  que  les 
premiers  ichlyologîsles  motlernes  ont  cru  «  quoique  sans  preuve  , 
désigner  quelques-uot  de  nos  gades  ,  mais  qui  étant  au^si  de*  noms 
de  quadropèdw,  anraient  produit  de  Fambigoité»  Goditf  ^  reMemble 
d  eilleors  au  nom  anglais  de  cet  poisBOos ,  cod» 
*  (i)  Bvlote  croit  qaemorrAaM  TionI  de  msrwcl^  nom  qu'iLditan» 
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•t  de  brun ,  habite  dans  toute  la  mex  du  Nord ,  et  se 
mttUipiie  tellenCent  dans  \es  parages  septentrionaux ,  que 
<  des  flottes  entières  s'y  rendent  chaque  année  pour  la 
>  prendre,  la  saler»  la  sécher  «  et  en  fournir  à  toute  V£u- 
rope.  £n  France*'  on  nomme  la  morue  fraîche  Cabeiiau  , 
d'après  le  nom  hollandais  de  ce  poisson. 

JjEgr€fin.{Gadtê8 Mglèfihuê*Jà.)  Bl.  62. 

'  Ordinairement  d'un  pied ,  à  dos  brun  »  à  ventre  ar- 
genté t  à  ligne  latérale  noire  ;  aussi  nombreux  que  la 
morue  dans  les  parages  du  nord ,  mais  d'un  goutonoins 
agr^itbie.  Quand  il  est  salé ,  on  le  nomme  Hadou,  d'après 
son  nom  anglais  JSadok  {iy  . 

Le  JDorsch.  (  Gadua  caUanas.  lé.  )  Bl.  63  (2). 

Tacheté  comme  la  morue  \  mais  d'ordinaire  beaucoup 
'plus  petit  «  et  à  mâchoire  supérieure  plus  longue  que 
râuire.  Cest  Pespèce  la  pins  agréable  à  mauger  fraîche  ; 
elle  est  surtout  commune  dans  la  mer  Baltique  (3)> 

Les  Merlans.  •  / 

Où  le  nombre  des  nageoires  est  le  même  que  dans  les 
morues  t  mais  qui  manquent  de  barbillons. 


glais,  mais  que  je  ne  trouve  plut  dans  les  auteors  mi^ernes  de  oetto>' 
nafion.  Ils  le  nomment  cod,  cod-fish. 

(1)  Egrefinhxx  plutôt  eaglefin  ,  était  autrefois  son  nom  anglais  selon 
Bélon  et  Rondelet.  C'est  la  ^çheljisch  d'Audersoa  et  des  Allemands  ^ 
Danois,  etc. 

(%)  Vonèh,  nom  de  ce  poisson  sur  les         de  la  mec  Baltique.. 
Catiarias y galarias ,  êie.  étaient  des  noms  anciens  mal  déterminés^  ^ 
mais  qnt  ne  conyMient  sûrement  pas  k  un  poisson  étranger  à  la 

Médite  rranee.  -  •  .  ' 

(5)  Ajoutez  le  tacaud,  gode ,  mollet  ou  petite  morue  fraîche  (g. 
karbaiug^'Bi.  166);  —le  capelan  (g,  minutas^  BU  ^^^i) g-^]A.washnm^ 
f  «  maeroc^haiutt^  TilcK  Ac.  de  F etersb.  Il }.  pU  srit 
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■ 

Xe  Merlan  eammun,  (  Gadus  Merlangm*  L.  )  Bl.  65», 

Eft  connu  de  tout  le  monda  ie  lonf^dst  oôtei  da  l*Ocdan  ^ 
à  eause  de  son  abondance  et  de  k  légèreté  de  sa  cbair.  0» 
le  distingue  à  sa  taille  d'environ  un  pied,  à  son  dos  gris- 
.  Toussâtre-pâle à  son  ventre  «orgiBntéy  el  à  ta  aft&chaira 

supérieure  plus  longue.  * 

lie  Merlan  noir,  Charbonmêf,  Cètin,  GréUn,  etc. 
(  Gaduê  Carbonariu$»  L.  )  BL  66  (i). 

Devient  du  double  plus  grand  que  le  merlan  \  est  d'u» 

brun-foncé,  et  a  la  mâchoire  supérieure  plus  courte  ,  et 
la  ligne  latérale  droite.  La  cbair  de  l'adulte  eet  cor iace. 
On  le  sale  et  on  le  sèche  comme  la  mome.  . 

Xe  lÀeu  ou  Merlan  jaune.  (  G.  poUacAiue»  L.  )  BL  68» 

A  les  mâchoires  et  prescpie  la-taille  du  précédent^  est 
brun  dessus ,  afgenté  dessous ,  et  a  les  flaaca  tadieiés.  Il 

vaut  mieux  que  le  colin«  et  ne  cède  quau  merlan  et  au 
dorche.  Tous  ces  poissons  vivent  en  grandes  troupes  dans 
rOcéan  Atlantique  (a). 

L£S  M£aLircH£»* 

Qui  n*ont  que  deux  nageoires  dorsales»  une  seule  à  Tanus^ 
et  qui  manquent  de  barbillons  comme  les  merlans. 

liC  Merlus  ordinaire.  (  Gadm  Merlucciue.  Xi.  )  Bl»  i64* 

Long  d'un  à  deux  pieds ,  et  quelquefois  betucoup  plus; 
'    à  dos  gris-brun ,  à  dorsale  antérieure  pointue ,  à  mâchoire 

inférieure  plus  longue.  On  le  pèche  en  abondance  égaie 
'   4ans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée  »  où  tes  Provençaux 

lui  donuent  le  nom  de  merlan.  Salé  et  séché  dans  le 


(i)  SoD  nom  ordinaire  coUn,  Vient  de  celui  «qn'U  porte  d'ans  les 
*langnetda  Nord,  hokl  Jhch\  eôàlfiah,  poisson  clurbonniec 
(a)  À; oiates  \eUjfg  adus  Ptrene^  Ascsn.  aS. 
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Nord,  il  prend  celui  de  stoh'fisch ^  ^ui  se  donne  éga*> 
lèment  à  la  morue  sèche.  ' 

L^s  Lottes.  / 

•  '  *     .  * 

Qui  joignent  à  de.ux  n^jg^ires  dprsales.  et  une  anale*  des 
.  barbillons  plus  ov  moini  nombreux*  ^ 

h»>Lifigu$  OU  Morue  longue.  {^G^dtH  moUtO»  L.) 

BL  69.  (i).  '  ' 

De  trois  à  quatre  pieds  de  long;  olivâtre  dessus» 
â^entée  dessous  ;  les  deux  dorsales  d'égale  hauteur  ;  la 
mâchoire  inférieure  un  peu  plus  couf>te ,  portant  un  seul 

barbillon. 

Ce  poisson»  aussi  abondant  q^e  la  morue*  se  con- 
serve aussi  aisément  »  et  fait  un  article  presque  aussi 

important  de  pécbe. 

* 

La  Lotte  commune  ou  de  rivière,  ^Gadus  Lo^)  Bl*  70. 

Longue  d*un  et  deux  pieds  5  jaune-marbrée  de  brun  ; 
.  no  seul  barbillon  au  menton;  les  deux  nageoires  d'égale 
hauteur*  C'est  Je.  smil  poisson  de  ce  i^enve  qni  remonte 
avant  dans  les  eaux  douces.  Sa  tête  un  peu  déprimée,  et 
son  corps  presque  cj^lin4rifjue,  lui  ^i^nept  ^n  aspect 
particulier.  ^On  estime  fort  sacbaîr,  et  aiirtonl  bob  foie  « 
.  qui  est  6ingulièj*£m«nt  voh^kttiM^ 
On  pourrait  encore  distinguer  parmi  les  lottes 

LES  MUST£LES, 

w 

Dont  ta  donsale  antérieure  est  si  peu  élevée,  (fu*on  a  peine 
à  i  apercevoir.  ' 


(1)  Xtomga^  loengcy  ling,  nom  de  ce  poiion  en  dWerê  <f*y<ft  oft 
Nord,  jïïolua,  corruption  4c  morrbua  ,  pj^plic^aé  8  «eUe  e^'èv-t  ^mr 
Charletuu.  .  ' 


\ 
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La  MuêièU  oommunên  (  G.  Muateku  L.  )  Bl.  i65«  aou» 
le  nom  de  G.  trUdtrbaiuM. 

Bnin-fauve ,  à  taches  noiï&tres  \  deux  barbiUons  à  U 
«mâchoire  supérieure^  un  à  Tinférieure  (i). 

Les  Baosmes. 

N*ont  même  point  de  première  dorsale  séparée ,  mais 
une  seule  et  longue  nageoire ,  qui  s'étend  Jusque  tout  près 
de  la  queue* 

On  n'en  connaît  que  dans  le  Nord.  L'espèce  la  plue 
commune  (  G,  brosme,  Gm.  )  Penn.  Brît.  Zool.  pl.  34  v 
ne  descend  pas  plus  bas  que  l^s  Orcades.  Il  paraît  qu'il  ' 

en  a  encore  en  Islande  une  espèce  plus  grande.  (  G*  lub,) 
JKow,  Mém.  de  Stockh.  XV,  pl.  8.  (2), 

Ces  poisson^  se  sâleut  et  se  sèchent  (3). 

Les  Phtcis*  Artéd.  et  Sdin.  (4). 

Ne  diÛèreut  des  autres  gades  que  par  des  ventrales  d'un  seul 
ri^on ,  souvent  fourchu.  D'ailleurs ,  leur  léte  est  grosse  «  leur 
menton  porte  un  barbillon  «  et  leur  dos  deux  nageoires  «dont 

la  seconde  longue.  Nos  mers  eu  possèdent  quelques  espèces. 


(1)  Ajoutez  aux  masièles  le  gadus  cimhrieua^  Sobiu  pl.  ^•^G. 
fuinquMtnhatus^  Penn.  Brît.  Zool.  ph  33  »  nommé  mal  ipropoi  miM- 
Uia  par  Viofh  et  Omel. 

(s)  On  doone  aawi  aux  brotmW ,  en  phitiean  cantons,  les  noiiiada 

lingues^  et  <\e  dorches. 

Voy«z  Peiin.  loc.  cit.  et  Olafsen ,  voy.  en  Isl.  Irad.  fr.  pl.  27  et  28.. 

(5)  Les  trois  subdivisions  des  lotea,  de*  miutcUs  et  de«  broaug^t 
font  réunjioft  par  Scl^ueidev  dans  le  genqp  enektfyoput*  Ce  uom  foimé 
origiaairemejj^t  par  Klein ,  pour  toàles  sortes  do  poissons  allongés , 
signifie  anguilliforau.  Gronoyios  le  réservait  au  BUnniua  pivipatuê 
-qui  est  mon  genre  aoarcès* 

(4)  P/ij'cis,  nom  ancien  d'un  poisson  mal  déleriuinc.  Rondelet  l'a 
appliqués  noire  première  espèce  dont  Artétii  avait  fait  un  genre» 
l'éuni  anx  blennies  par  Unniras^  et  rétabli  par  Blocli.  td^de  Schm 

*  • 
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La  plus  commune ,  dans  la  Méditerranée  «  «"y  nomme 

molle  ou  tanche  de  mer,{^Phycis  3IedUerraneus,  Laroche. 
Pfyeiê  tinca.  Schn.  BlemUm  phycis.  JU.)  Salvlan.  iol.  23o. 
Sa  dorsale  antérieure  est  ronde  «  et  pas  plus  élevée  que 
Tautre;  ses  ventrales  à  peu  près  delà  longueur  de  sa  tôte.. 
Une  autre  qu'on  pêche  aussi  dans  L'Océau* 

Le  Merius  barbu.]  Duham.  II,  pl.  xxv»  f.  4-  (  P^^yci* 

blennoides,  Schu.)  Gadus  albidus.  (Jm.  Blennius  ga^ 

doïdes.  Risso.  fiaduê  fuscatue*  Fenn.  »  etc.  Schu*  pi. 6» 

A  sa  première  dorsale  plus  relevée  9  ^t  son  premier 

ra^on  très-alloogé^  les  veuUaies  deux  lois  plus  longues 

que  la  tête  (i). 

^  Las  Ranigxps*  "  . 

Ont  la  tête  plus  déprimée  que  les  phycis  et  que  tous  les 
autres  gades  ;  et  la  dorsale  antérieure,  ai  petite  9  qu'elle  est 
comme-  perdue  dans  l'épaisseur  de  la  ^'aa* 
On  n*en  a  encore  que  de  l*Océan  (2). 

On  ne  peut  rapprocher  que  desgade&ies  deux 

genres  suivans  : 

Les  GA£NADi£as.  (Lepidoleprus.  fiisso.) 

Leurs  sous-orbitaires  s'unissent  en  avant  entre  eux 
et  avec  les  os  du  nez ,  pour  former  un  rauseau  dé- 
primé qui  avance  au-dessus  de  la  bouche  ,  et  sous 

(1)  N.  Bm  La  fig.  do  Sclui.  pl.  6  y  est  nipporléd  mal  à  propos  ao 
Phyciëtineay  comme  Va  bion  remarqué  M.  de  la  Roche,  Ano.  da  Mot. 

"XXily  p.  353.  J'ai  donné let  caractères cî-desstn,  ayant  à  la  fois  lei  denx 
poissons  sous  les  yeux.  Une  troisième  espèce  est  le  batrachoïdcs gme» 
lini,  Risso,  fig.  16,  qui  n'est  nullement  un  batrachoïde. 

Ajoutez  le  gad,  amêrieamts,  Schn.  ott  Blennius  chubêf  nau.  dtt 
Berl.  VUf  i43ff  ai  ce  n'est  pas  la  même  que  I0  gad.  Midus» 

(9)  liO  gadus  raniaust  Miill.  2k>ol.  Dan*  pl.  45.  Blennius  raninus^ 
Gmel.  Bairaek»tées  blennidides  ,  Lacép.  Phycis  ranina ,  Bl< 
5chn.  57  ;  —  lo  gadus  tnjurcatus,  Fenn.  3rit.  ZooL  Ul,  pl.  3a.  Fhycis 
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lequel  celle-ci  conserve  sa  mobflité.  La  téte  entière  ^ 
et  tout  le  coq>s  sont  garnis  d'écaillés  dures  et  héris- 
sées de  petites  épines.  Les  ventrales  sont  petites  et  un 
peu  jugulaires  ;  les  pectorales  médiocres*  La  pre- 
mière dorsale  est  courte  et  haute.  La  deus^ième 
do«:saJe  et  Tanaio,  Tanç  et  Tautr^  très^longue,  s'u- 
nissent en  pointe  à  la  caudale.  Les  mâchoires  n'ont 
que  des  dents  très-fines  et  très-courtes,  ils  vi¥»t  à 
de  grandes  profondeurs^  et  rendent  un  son  comme 

les  grx>ndins  quand  on  les  tire  de  Teau.  ^ 
On  en  oonnait  deux  espèces  t  des  profondeurs  de  la  Mé* 

.  dîterranée.  LepidoL  cœlorhynchua  et  tracliyrhynchus,  Risso. 
p.  200,  pl.  yii;  f.  21  et  22.  ' 

Les  Macroubes.  .  (  Macrouruç.  B1.) 

Ont ,  comme  les  grenadiers ,  «ne  première  dor- 
sale distincte  9  courte  et  élevée  et  les  autres  verti- 
cales, réunies  autour  d^une  longue  queue  pointue. 
Leurs  ventrales  sontlnen  tboraciques, leurs  écailles 
wénées  et  rudes;  leurs  dents  petites  .et  sur  plusieurs 
rangs  ;  iU  portent  sous  le  bout  de  la  mâchoire  info-/ 
rieure  -un  barbillon  comme  les  morrues. 

/  On  n'en  connaît  qu'un ,  long  de  trois  pieds,  des  pro- 

fondeurs d  0  ia  awr  i^laciai^.  ^(  C^r^^hd^mt  mptâtrU*  &«a«  ) 
BL  177. 

L«a  deuiLième  famille  »  vulgairement  dite 
POISSONS  PLATS  y  cotuprciid  le  ^rand  geora 

Des  PxjEURQN^iÇTjBs.  (  Pl^ wpNEcm.  Is:)  (i). 
'  Ils  ont  tin  caractère  unique  parmi  les  animau^t 

(1)  PlearotueUs,  nom  compoié  par  Ârtédi,  de  wXwfi ,  le  Aaoc, 

t 

/ 
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Tertébrés^  celui  du  défaut  de  symétrie  de  leur  tête 
où  les  deax  ywâ  ftont  dn  même  cAf é  y  qui  reste 


/ 


supérieur  quand  ranimai  nage  et  est  toujours  coloré 
^Dfiemént ,  tandis  que  le  côté  oè  les  yeux  maiiqueiif 
est  toujoûrs  Uancliâtre.  Le  reste  de  leur  corps,  bien' 
que  disposé  en  gros  cottnne  k  T^rdinaire ,  participe 
un  peu  à  cette  irrégularité.  Ainsi  les  deux  côtés  de 
la  bouche  ne  sont  point  égaux ,  et  il  est  rare  que 
les  deux  pectorales  le  soient.  Ce  Qorps  est  très* 
comprimé,  haut  verticalement;  la  dorsale  règne 
tout  le  long  du  dos  ;  Tanale  occupe  le  dessous  du 
corps,  etlesréntrales  ont  presque  Tair  de  la  conti- 
nuer en  avant ,  d'autant  qu'elles  sont  souvent  unies 
Tune  à  Tautre.  Il  y  a  six  rayons  anx  ouïes.  La  cavité 
abdominale,  est  petite ,  mais  se  prolonge  én  siuus 
dans  répaissenr  des  deux  côtés  de  la  quene ,  pour 
loger  quelque  portion  des  viscères.  Il  n'y  a  point 
de  vessie înatatoiiie  ,  et  cés  poissons  quittent  peto  la 
fond.  Le  squelette  de  leur  crâne  est  curieux ,  par 
ce  renversement  qui  porte  les  deux*  orbites  d'un 
même  eôtéfr  cependant  on  y  Retrouve  toutes  les 
pièces  cominulies  «aux  antres  genres,  mais  inégales.  *^ 

Les  Pleuronectes  fournissent  le  long  des  côtes 
dans  presque  tous  les  pays  une  nourritore  agréable 
et  saine. 

On  trouva  quelquefois  des  individus  qui  ont  le» 


et  f9Klfjç,  nageur  ;  parce  qu'ils  anfeiit  $mt  Ja  eôté  ;  kt  «bcîmh  l9uv 

donnaient  des  noms  diSCéxQUê  »ç\ou  lea  «ftpèc^^  oomw  Paaaei<' ^ 

y 
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yeux  placés  de  l'autre  côté  que  le  reste  de  leur 
espèce ,  et  que  Ton  nomme  contouméa  ;  d^autret  * 
»  où  les  deux  côtés  du  corps  sont  également  colorés, 
et  qae  Ton  appelle  douUes.Leplm  souvent  ç^est  le 
coté  brun  qui  se  répète ,  mais  cçla  arrive  quelque- 
fois aussi  an  côté  blanc  (i). 
Nous  les  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Plies.  (Platessa.  Cuv.  ) 

Ont  à  chaque  mâchoire  une  rangée  de  deiits  tranchantes  t 
obtuses,  et  aux  pharyngiens  des  dents  en  pavés;  leur  dor- 
sale ne  s'avance  que  jusqu'au-dessus  de  l'œil  supérieur  ,  et 
laisse»  aussi-bien  que  l'anale,  un  intervalle  nu  entre  elle  et 
la  caudale  ;  leur  forme  est  rhomboïdale;  la  plupart  ont  les 
jeux  à  droite.  On  leur  observe  deux  ou  trois  petits  cœcums* 
Nos  mers  eu  nourrissent  quelques-unes ,  telles  que 

La  Pile  franche  ou  Carrelet,      i^Pleur.plate^sa.  L.)BL  4^ 

Reconnaissable  à  six  ou  sept  tubercules  «  formant  une 
ligne  sur  le  côté  droit  de  sa  tête,  entre  les  jeux,  et  aux. 
taches  aurore,  qui  relèvent  le  brun  da  corps  de  œ  même 
côté*  Cest  l'espèce  la  plus  estimée  de  ce  sous- genre* 

Le Fki ou Picaud.  {Pieùr.  flêêua.  L. }  B^44r  (£t  5q , 

sous  le  nom  de  FLpasser.  )  (3)* 

N'a  que  de  petits  grains  à  la  ligne  saillante  de  sa  tète,  ^ 

et  porte  tout  du  long  de  sa  dorsale  et  de  son  anale ,  uu 

(i)  Le  roê&^loured/himd€r,Sk»y9»  IV»  u ,  jpi*  45»  est  un  fiet  où 
le  Q6td  hUao  eti  double. 

(a)  B*  La  ooai  de  ûorreUi ou^petii  carreau,  a  far 
quelques  anlBQri  à  la  barbue  »  mais  contre  l'usage  de  nos  cStea  et  d# 

Bot  marebés.  Le  vrai  carrelet  est  une  jeune  plie. 

(5)  Lté  pl.  passer  d'Artédi  et  de  Linn.  n'est  point  différent  du  tur- 
bot} celui  dci  Blocb  n'ett  qu'un  yittus,  flçt  tourné  à  gaucUe. 
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petit  bouton  âpre  sur  la  base  de  chaque  arête.  Sa  ligne  la- 
téralea  aussi  des  écailles  hérissées.  Il: n'a  que  des  taches 
'  pâles  sur  sDid^nd  brun.  Sa  chair  est  de  beauconp  infé- 
rieure à  celle  de  la  plie.  Il  remonte  fort  haut  dans  les 
rivières,  et  beaucoup  d'individus  «  dans  celte  espèce,  sont 
tournés  en  lena  contraire. 

La  Idmandê.  (  PL  Ltmemdom  L.)  Bl.  46. 

A  à  la  tète  dti  côté  droit,  ane  ligne  saillante  et  de  grands 

jeux,  et  sa  ligue  latérale  épcouve  une  forte  courbure  au- 
dessus  de  la  pectorale. .  Ses  écailles  sont  plus  âpres 
qu'aux  précédeiis ,  ce  qui  lui  a  valu  son  non  (de  l&iia, 
lime).  Le  côté  des  yeux  est  brun-clair,  avec  quelques 
taches  effacées,  brunes  et  blanchâtres.  Quoique  petite, 
on  Testinie  plus  à  Patis  que  la  pUs,  parce  qu'elle  sup- 
porte miens  le  transport.  .  « 

Lxa  TiiTAvs.  (Hjppog£ossi7s.Cuv.) 

Ont  avec  les  nageoires  et  la  forme  des  plies ,  les  mâ- 
choires et  le  pharynx  armés  de  dents  algues  ou  en  velours. 
Leur  forme  est  généralement  plut  oblongue.   ,       '  , 
La  mer  du  Nord  en  produit  un  qui  dévient  énorme. 

Le  FUian.  {Pi.  Hippoghaaua.)  Bl.  4?* 

Il  a  les  yeiK  à  droite.  On  le  sèche  et  le  vend  par  mor^ 
eaux  dans  tout  le  Nord. 

.  II  jr  en  a  plusieurs  petits  dans  la  Méditerranée^  dont 
la  plupart  ont  les  jeiut  à  gauche  (i}.  . 


(i)  Plffur.  maerolepidùius  t  Bl.  190,  ou  ciiharust  Rond.  3t4,  «t 
pêcten  y  Gean.  nom.  aq.  p.  97  ,  dont  Blooh  a  fait  mal  i  propos  un  poli- 
«mcla  Brésil ,  car  FAromaca ,  Margrav.  187,  est  tpnt  difi^rent.— ^JE^. 
hoscii ,  RÎS80,  VII,  f,  33,'— P/.  Umandoïdts ,  Bl.  186,  ou  cUhaniê 
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*  • 

Li9  TuABOT^  (EaowiTS.  Cuv.  ) 

Ont  aux  mâclioires  et  ao  pharynx,  comme  les  fiéians, 
des  dents  en'velours  ou  en  earde;  mais  iettr  dorsale  s'avaoee 

jusque  vers  le  bord  de  la  mâchoire  supérieare  ,  et  règne  , 
ainsi  que  Tanale,  jusque  tout  près  de  la  caudale.  La  plupart 
ont  leà  yeux  à  gauche. 

Dans  les  uns ,  ces  yeux  sont  rapprochés.  Telles  sont  les 
deux  grands  espèces  de  nos  côtes ,  les  plus  eslimées  de  tout 
le  genre  pleurooecte. 

Le  Turbot,  {PL  maximus.  )  Bl.  49*^ 

A  corps  rhomboïdal*9  presque  aussi  haul  que  lon|{; 

hérissé  du  côté  brun  de  petits  tuberpules»  et 

Ïa  Barbu»:  (PL  rhamkm.)Bl.li3. 

A  corps  plus  ovale;  sans  tubercules.  ; 
La  Méditerranée  eu  a  un  de  quelques  pouces,  et  en  ap- 
parence sans  écailles*  {PL  nudus.  Kisso.  )  Viaphanus.  Sh* 
IV,  II,  309.  Amogioasunu  Rondelet,  3a4(^l* 
En  d'autres  turbots,  les  yeux  sont  fort  écartés,  et  le 
supérieur  reculé;  Us  ont  un  petit  crochet  saillant  sur  la  base 
du  maxillaire,  du  c6té  des  yeux,  et  quelquefois  un  autre 
sur  Tceil  inférieur.  La  Méditerranée  en  produit  de  cette 
sorte  (2). 


(1)  Ajoutez  la  barbue  à  taches  noirex  et  routes ^  on  targeur  ( pl. 
punctatus)  Bï,  1895  pl.  hirtus  ^  Abilil.  Zool.  Datv.  1  o5,  de  la  mer  du 
Nord} — pL  cristatusy  Scbn.  i63,  Toitua  de  la  barbue,  vnlgairc- 
meDt  Bole  â  l'Iftld-de-Fraoce  ;  le  pU  ccmmertonien ,  Lao«  IV ,  658  ; 
maïs  lafigiMw        XU|  a,  ttt  é'ane  mire  espèce  et  TrEUnent  du' 
«ons'genre  sole, 

(a)  Pleur,  podas ,  Laroche,  Aftn.  du  Mo».  XIÏI ,  xxiv  ,  i4; — ph 
rhomboïdes  t  Ronclel.  5i3; — pleur,  mancus ,  Eiousson.  Dec.  iclit.  pl. 
3  et  ^ y— pleur.  ar^</<s,  Bl.  tt  lunutus^  Gm.  Bl.  43,  ou  mieux  Caiesb, 
•arj&xVii*— 
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Les  Soles.  (SoLEA.  Cuv.) 

Ont^  pour  caractère  particulier^  la  bouche  coutournée  et 
Qomma  numstrueuse  du  côté  opposé tau)[  yeux,  et'giarnie 
•eulement  i»  e»  oAlé-là  de  fiais  dénis  en  velours  «erré, 
landis  que  le  côté  des  yeux  n*a  aucunes  dents.  Leur  forme  est 
obloBgue  )  leur  museau  rond  «  et  presque  toujours  plus 
avancé  que  la  bouehe;  la  dorsale  oomnieBçant  sur  la  boucbet 
et  régnant  *  ausaî-bien  que  Vanele  «  jusqu'à  k  caudalOi  Lear 
ligne  latérale  est  droite;  le  côté  de  la  tête  opixDsé  aux  jeux  ♦ 
est  généralement  garni  d*une  sorte  de  villosité.  Leur  in* 
testlo  est  long  »  plusieurs  fois  replié  et  sans  «oecums. 

-L'espèce  commune  dans*  nos  mers  et  eonnué  d'un 
chacun  (P/.  solea»  L.  ),  Bl.  4^  ,  brune  du  qôté  des  jeux  » 
à  pectorale  tachée  de  noir*  est  un  de  nos  meilleurs  pois- 
sons. 

Nous  en  avons  encore  plusieurs  autres ,  surtout  dans  la 
Méditerranée  (i). 

Quelques  espèces  étrangères  n'ont  aueune  distinction 
entre  leurs  nageoires  verticales Xft)* 

Nous  appellercMis  Mokoohires 

2>es  soles  qui  n'ont  qu  uue  extrêmement  petite  pectorale 
du  c6lé  des  jreux,  et  oè  oeUe  du  côié  opposé  est  presque 
iniperceptibUt  ou  aMuqoe  tout-à4aîl« 

Nous  en  avons  un  dans  la  Méditerranée  ^  le  Lingual 


(j,)  La  pôle  de  Bélon  ,  i43  ,  et  d«  Rondel.  325 »  tyaï  a  les  yeux  à 
gauche  s  mal  caractérisé  par  pin*  lous  le  nom  de  cynogiosm8,'^l^  pi» 
^e0ilaiu9f  Sch«  4o,  le  même  ^ae  pL  Bondttlêiii,  Sb.  êûUa  ocuioto^ 
au  Pégoaze^  Bondel.  592  |-»la  Pé^oaie,  Bîmo  ,  p.  3o8  />/.  hucaris» 
ÉSÈëOy  pl.  VII,  f.  Saj— théophilct  id.  p.  3j3. 

(2)  P/.  zébra ,  Bl.  187  ; — pl.  plagiusOj  L.  — pL  orientaîis,  ScIjii.  107  j 
— pl.  commenonicn ,  Lac.  lil ,  3  :Duii  la  desctipt«  1Y|  6â6ae4( 
d^uie  autre  espèce  du  lens-geiire  turbot. 
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tula.  Rondelet  «  324*  (  ^m"*  mierùohima.  Lar.  An.  Wni 
XIUi  356.)  (i> 

Les  AcHia£S.  (Achi&us.  Lacép.) 

Sont  des  soles  absolumeot  dépolîmes  de  sageoiree  pee^ 
torales» 

On  peut  aussi  les  diviéer,  selon  que  Ic^rs  nageoires  ver^- 
ttcales  sont  distinctes  (les  AcRiass  (^)  proprement  diu)« 

pu  qu  elles  s'unissent  à  la  caudale  (lesPLAOUSlA.  (3)  Brown.) 

La  troisième  famille  que  nous  appellerons 
Discoboles  ^  à  cau^e  du  disque  formé  par  leurs 
ventrales ,  comprend  deux  genres  peu  nom*» 
breux. 

Les  Porte-Écuelle.  (Lepadogas^ker.  Gonan«  ) 

Sont  de  petits  poissons  remarquables  par  les  carac- 
tères suivans.  Leurs  amples  pectorales  descendues 
à  la  face  inférieure  du  tronc ,  prennent  des  rayons 
plus  forts  9  se  reploient  un  peu  en  avant  >  et  s'unis*^ 
sent  Fune  à  Pautre  sous  la  gorge  par  une  membrane 
transverse  3  dirigée  en  avant  :  une  autre  mem^ 

(i)  C*est  probablement  le  pleur,  mangilii  j  Risso,  3io.  Il  en  exista 
d'autres  espèces  dont  quelques-unes  sont  sans  doute  coiifondues  parmi 
les  aohires  des  auteurs.  Le pL  trichodactyliêêàoii  aussi  y  appartenir* 

(a)  Pl.  achirus  ^  tt,  aekire  harhu  i  Geoff.  Ann.  du  Mus.  tome  I  y 
pl.  SE.  Ce  n'est  pas  le  même  que  celui  de  HAcép.  Il  est  essenUel  da 
remarquer  qne  les  barbes  ne  sont  pas  des  rayons,  mais  des  cils» 
comme  il  y  en  a  dans  la  sole  commune  ,  et  que  l'on  retrouve  dans 
plusieurs  achires;'->racA*  marbré ^Ju^Cm  lU,  xii,  5,  ctlV^  p.  6Go  j-i» 
Vadu  faaei»  id.  pL  Imèatua  ;  stoane^  Jam.  pL  a46. 

(3)  Pleur.  hiimeaiuB,  BU  i98i^Vaeh.' orné.  Lac.  IV^  p'.  665 
pPmr,  arelf  Sob,  169,  pl  pîagusiœ]9S.  Jam»  445  f  différent  du  pK 
plagiusaj  L. 
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brane  transverse  dirigée  en  arriéré    a<ihérente  au 

\)assia  et  3e  prolongeant  sur  les  cotés  pour  s^at-; 
tacher  au  oorps,  leur  tient  lieu  de  vontralesr.  Du 
reste  leur  corps  est  lisse  et  sans  écailles  ;  leur  téte 
large  et  déprimée  ,  leur  museau  saillant  et  exten- 
sible»  leurs  ouïes  peu'  fendues,  garnies  de  quatre 
ou  cinq  rayons  ;  ils  n^ont  qu^une  dorsale  molle  vis^ 
4-vis  d'une  anale  pareille.  Leur  intestin  est  courte 
droit,  sans  caecum;  ils  manquent  de  vessie  nata- 
toire. CSependapt.  ou  Us  voit  nager  avec  vivacité  le 
long,  des  rivages*. 

Dan» les  Po&tb->£ciisix£  propremeutdiu^  la  membrane 
qui  représente  les  .yeolrales  règne  eirculairemant  sous  le 
bassin,  et  forme  on  disque  concave;  d*u|i  autre  côté,  les 
os  de  Tépaule  IbriDent  eu  arrière  une  légère  saillie ,  qui 
complète  un  second  disque*  avec  la  membrane  qui  unit  les 
pectorales.  Nos  mers  en  possèidant  plusieurs  espèces* 

Dans  les  unes^  la  dorsale  e^  Tanalesont  distinctes  de  la 
lîauaale(i).  .... 

liii.d'atttieSf  OQs  Utois  nageoires  sral  moiie^  (a}. 

Lss  GoBiisocES.  Lacép. 

N'ont  point  ces  doublas  rebords  «  et  par  conséquent  l'm*  • 

tervaîle  entre  les  pectorales  et  les  ventrales  n'y  est  point 
divisé  en  un  double. disque.  X«eur  dorsal». et. leur  anale  sont 
courtes»  etdisUnctas  delAcanda)e(d). 


(i)  Lepadog.  gouan^  Lac.  I,  i:xiii,  3,  4,  ou  lep.  rostratusy  Schn.; 
^lepad,  Balbis^  iiisto,  pL  IV,  f.  9>  probablement  le  même  que  la 
€yciopt.  cornuhicus ,  Sh«  on  jura  êucker,  Feim*  Brit.  ZooL      69  % 

'  (2)  Zepadog.  JFiîdé\ioufi  KiMo,  pl.  IV,  f.  ko;  ' 
(5)  Lepad.  deniéx;  Sctin;  VêXi,  Spie*  VII ,  1,  pi^clbsâèitt«tft  U  wimw 

TOME  2.  •  l5 
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LdËS  CyCLOFT£JR£S.  (  CVCL0FT£RUS.  L.  ) 

Out  ua  caractère  très-marqué  dans  leurs  ven- 
trales, dont  les  rayons  suspendus  tout  autour  du  ^ 
bassin ,  et  réunis  par  une  seule  membrane  ^  forment 
un  disque  ovale  et  concave  que  le  poisson  emploie 
comme  un  suçoir  pour  se  iixer  aux  rocher»;  du 
reste  leur  bouche  est  large ,  gamié  aux  deux  inâ« 
choires  et  aux  pharyngiens  de  petites  dents  poin-^ 
tues  ;  leurs  opercules  petits;  leurs  ouïes  fermées  vers 
*  le  bas  et  garnies  de  six  rayons  ;  leurs  pectorales  très- 
amples  9  et  s^unissant  presque  sous  la  gorge  y  comDae 
pour  y  embrassa  le  disque  des  ventrales  ;  leur  sque- 
lette '  durcit  peu ,  et  leur  peau  est  visqueuse  et  sans 
écailles.  Us  out  un  estomac  assez  grand, ^beaucoup 
de  ccBcumsj  un  long  intestin  et  une  vessie  natatoire 
médiocre. 

XiES  Lumps* 

Ont  une  première  dorsale  plus  ou  moins  visible,  à  rayons 
simples,  et  iiae.secondeà-ng^iisbfaiiclras^  yis-Â-vis  Tanale; 
leur  corps  est  plus  épais.  • 

lie  Lump  dê  nos  men ,  Groê^MoUet ,  etc.  (  C^clopUruê 

*    ■ 

Lumpur,  L.  )  Bl.  90. 

A  sa  première  dorsale  tellement  enveloppée  par  un9> 
peau  épaisse  ei  Uiberculeuse,  quà  i'exieùeur  ou  la  pren- 
drait pour  une  simple  bosse  du  dos-Trois  rangées  de  gros 
tubercules  cuuiques  le  garnissent  de  chaque  côté.  Il  vit» 


que  le  cycîopterus  nuduâ.  Lin.  Mus.  ad.  fir.  xxviï,  1,  et  que  !• 

gobiésoce  testar ,  Lac.  II,  jnx,  1. — Cj  clopterus  himaculatus,  PeiUi» 
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surtout  danA  le  Nord ,  de  méduses  et  autres  aoidiaux  gé«* . 
lafîneux.  Sa  cbair  est  molle  >  insipide.  Lourd  et  de  peu  de 

défense  ,  il  devient  la  proie  des  phoques,  des  squales,  etc. 
Le  mâle,  dit-oui  garde  avec  soin  les  œufs  qu*il  a  fé- 
condés (i). 

Les  LiPARis.  (Liparis.  Artéd.) 

NV>nt  qu*unê  seule  dorsale  assez  longue*  ainsi  que  l'anale; 
leur  corps  est  lisse ,  allongé  et  comprimé  ^  arrière.  Nous 
en  avons  un  sur  nos  côtes.  {^CycL  L^aris*  L.)  Bl.  ia3t 

Les  genres  dont  nous  allons  parler  pourraient 
aiiaai  «Toimer  lieii ,  cbacim  »  connue  celui  des 
pleuronectes ,  à  Téreclion  d^une  famille  nouvelle 
dans  Tordre  des  malacoptéiygielis  suUbradiiena. 

Les  Égheneis.  (Echëneis.  I^.  ) 

.  Sont  remarquables  entre  tous  les  poissons  ,  par  x  ' 
un  disque  àpkti  qu'ils  portent  sur  la  tête ,  et  qui 
se  compose  d'un  certain  nombre  de  lames  trans- 
versales, obliquement  dirigées  en  arrière ,  dentelées 
on  épineuses  à  leur  bord  postérieur,  et  mobiles ,  de  * 
manière  que  le  poisson,  soit  en  fesant  le  vide  entre 


(i)  Le  cycl.  pauonius  n'est  qu'une  variété  d'âge  du  lump.  Le  cy- 
clopt,  gibbosua^  W'ïW,  V,  lo,  f.  2,  ne  paraît  qu'un  Zamp  mal  em- 
paiUé.  -*Aj.'  «pJiiMitf  9  Scbn.  46  ; —  cycl.  minutas  ,  Pall.  Spic. 
VUy  Ut,  7,  8,  ^i^cych  ventricotui,  id.  ib«  U/  1,  a ,  5?— Goàûtf 
minutWf  Z90L  Ou»  CUV  y  B. 

(9).  C«it  le  laéme  que  le  gùBioide  êmyméên  «  Lao.  nor.  com.'Petrop, 
IX,  pl.  IX,  f.  4^  6 ,  et  probubleoienl  que  le  cyclopt.  souris ,  Lac.  IV, 
^  V,  3,  et  peut-être  que  le^o6ii«,Zool.  Dan.  CXXXIV;— a),  cyclopt, 
montagui,  sec.  Wcrn.  I,  v,  i  ;  —  cyclop.  gtlatinoiUi ,  PaU»  Spie. 
Vil,  fii,  I  {-rf tf^vM, ZooU  Dm.  ÇLiy  t  A. 
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elles,  soît  en  accrochant  les  épines  de  lenrs  bords  ^ 

s&  fixe  aux  différent  corps  ^  tels  que  roch,ers ,  vais- 
seaux ,  poissons  y  etc. ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable  que  TEcheneis  pouvait  arrêter  subitement  iia 
course  du  vaisseau  le  plus  rapide. 

Ce  geiuço  a  le  corps  allongé ,  rev  êtu  de  petites 
écailles  ;  uneseule  dorsale  molle ,  vis*àrvis4e  Tanale  ; 
la  tète  tout-à-fait  plate  en  dessus;  les  yeux  sur  le 
côté  ;  la  bouche  fendue  horizonfalmient ,  arrondie , 
la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  garnie  ainsi 
que  lés  iniermaxillaires  de  pefitjBS  dénia  en  earde; 
line  rangée  très-pégulièi  e  de  petites  deftts  semblables 
à  des  cils,  le  long  du  bord  des  maxillaires.  On 
leur  compte  huit  rayons  branchiostègesi  leur  es- 
tomac est  un  large  cul-de-sac  ;  leurs  cœcums ,  au 
nombre  de  six  oa  huit;  leur  intestin  ample  ^  mais 
court  ;  ils  manquent  de  vessie  natatoire. 

Les  espèces  n'en  sont  pas  nombreuses;  la  plus  connue  t 
«élèbre  sous  le  nom  4e  Atmûm  {EeAên.  nmomm  X«*)  «  iA*  vja^ 
est  plus  coilrte ,  et  n'a  que  dîx-liuît  lames  à  spn  disque»  Una 

autre  espèce,  plus  allongée  {Ech,  naucrates.  L.  ),  Bl.  171,  ea 
a  22,;  et  une  troisièiiie«  la  plus  longue  de  toutes  {Echm  U* 
itranen.  Schn.),n'ëiiaquediac.  ^ 

* 

Lçs  Ophic£fhâj[;is;s»  (Ofhiç£phajl.us«  BL  ) 

*  • 

\  Ont  le  corps  et  la  te^e  entière  couverts, de  grandes 
écailles.  Celles  du  yertexsonlirréguUàres,  et  rap- 
pellent un  peu  la  forme  de  celles  de  la  téte  des 
serpens.  La  téte  est  déprimée,  obtuse  et  courte 
de  ravaut;  la  gueule  ieudue;  les  d^nis  ea  rape  et 
quelques*unes  grandes  et  en  erochefs  éparses  pria* 
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cipalement  aux  côtés.  A  leurs  os  pharyngiens 
fient  un  appareil  compliqué  et  propre  à  arrêter 
la  circulation  de  Feau  5  i  peu  près  comme  on  en 
observe  dans  les  muges  ^  les  ospliroaèmes,^  etc.  Ou 
compte  cinq  rayons  aux  ouïes;  la  dorsale  règtu$ 
sur  la  plus  grande  partie^  du  dos  ;  le  corps  est  à 
peu  près  ciliodrique  et  garni  de  grandes  écailles  (i). 

  ■  1  •  ■     ».      ...  f 

JJS,  SEPTIÈME  ORDJELE  DES  POISSONS,  OU  CELUI 

im  MALACOPTERy  GIENS  APODES, 

Peut  êtrfi  considéré  côimne  ne  formant 

qu'une  famille  naturelle  ^  qui  est  celle 

/  ... 

PoiésQns  qui  ont  tous  une  forme  allongée, 
une  peau  épaisse  ,  qui  laisse  peu  paraître  leurs 
écailles,  peu  d'arétes  et  qui  manquent  de 
cœcomç.  Presque  tous  ont  des  vessies  nata- 
toires f  lesquelles  ont  souvent  des  formes  siu-- 
gulières.  ^  ' 

Le  grand  genre  des  An6UILUS.  (  Murjena.  L.  ) 

Se  reconnaît  à  des  opercules  petits  ^  entourés  con- 
centcfquement  par  les  rayons  (2) ,  et  enveloppé» 

(1)  qpAâl.  .jnoMlafitf  ^  BL35S.  —  Opk»  sintau^,  fd.  SSq. 
(9)  Anovn  dt  cet  poiMOBi  ne  naaque  d'operonles  ni  de  rayoni^ 
coniine  qiiel<|aet  iiataralislcs  l'ont  cru.  La  murène  commune  a  ae^ii 
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> 

aussi  -  bien  qu*eux  dans  la  peau  qiri  né  s*otivre  que 
fort  en  arrière  par  un  trou  ou  une  -espèce  de  tuyau  > 
ce  qui^  abritant  mieux  les  branchies  /  permet  à  ces 
poissons  de  demeurer  quelque  temps  hors  de  l'eau 
sans  périr.  Leur  corps  est  long  et  gnSe;  leurs 
écailles  presque  insensibles  et  comme  encroûtées 
dam  une  peau  grasse  et  épaisse  ;  ils  manquent  tous 
de  ventrales  et  de  cœcums  et  ont  Tauus.  assez  loin 
en  arrière. 

On  Ta  démembré  successivement  eu  cinq  ou  sis 
genres  que  nous  croyons  devoir  encore' s^b<|i,\;iser. 

Xe&  Anguilles.  (  Anguilla.  Tbunb^  et  Sbaw* 

... 

Se  distinguent  par  le  double  caractère  de  nageoires  pec- 
torales ,  et  d'ouïes  s'ouirnint  à%  chacfue  côté  sous  ces  na- 
geoires. Leur  estomac  est  en  long  cul-de^ac*  Leurintestin 

à  peu  près  droit  ;  leur  vessie  aérienne  allongée  porte  vers 
son  milieu  une  glande  propre*  »  ' 

Les  Anguilles  proprement  dites.  (  MMMttAt  Lacép.  ) 

Ont  la  dorsale  et  la  caudale  sensiblement  prolongées 
•  autour  du  bout  de  la  queue  »  et  j  formant  par  Uu^  réunioa 
une  caudale  pointue.  /  .^  . 

Dans  les  Anguilles  traies  ,  la  dorsale  commence  à 
une  assez  grande  distance  en  arrière  des  pectorales. 

I4ÎS  unes  ont  la.  mâchoire  supérieure  plus  courte^  telle 
est  • 


nyoDS  de  chaque  côté;  le  mur,  coluhrina  en  a  )U8qa'à  sS.  Ce» 
nyona  «ont  méma  tcès^forts  daos  la»  fp^fanck»  ^  ou  l'bpercôii 
.  «Bt  d'ailleors  complet  »  et  formé  àt  toutes  ][ei  pièces  <|iû  loi  tonl 
ordinaires.  - 
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I 

JJAngiUUê  vulgaire*  {Mur*  Anguilla,  h»)  fii.  73L 

Poisson  répandu  presque  par  tout  le  ^0^4  et  d'un 
goût  généralement  estimé ,  quoique  un  peu  indigeste»  Sa 
•  teinte  verdâtre  en  dessus,  argentée  en  dessous,  prend 
plus  ou  moins  debnin  ou  de  jaune,  selon  les  eaux  qu'elle 
liabite.  Il  j  en  a  Bséme  des  indivîdus-taelifltôs  de  Imin* 
foncé  (i).  '  •  • 

D'aulces  ont  la  mâchoire  supérieure  plus  longue  (aj*. 

Dans  les  Congres  > 

lia  dorsale  commence  assez  près  des  pectorales  ,  o*^ 
,  même  sur  elles;  et  dans  toutes  les  espèces  (^ue  Ton  connaitt 
la  mâchoire  supférieuré  est  la  plus  longue.  # 

Le  Congre  commun,  {^Mur.  Conger*  L*  )  BL  i55. 

Se  trouve  dans  toutes  nos  hMs^  et  attmnt  cinq  ou  six 

pieds  de  long ,  et  la  grosseur  de  la  jambe.  Sa  dorsale  et 
son  anale  soft  bordées  de  lioir,  et  sa  ligne  latérale  ponc- 
.  tuée  de  blanchâtre.  On  l'estime  peu  pour  l{t  table.  Cepen*. 
dant  l'on  pourrait  en  faire  des  salaisons  avantageuses. 

le  Éfyre,  {^Mur.  Myrua'*  L.)  Bondel.  407  (3). 

De  la  Méditerranée;  avec  les  formes  du  congre»  reste 
toujours  plus  petit ,  et  se  reconnaît  à  quelques  taches  sur 


(i)  Ajootez  le  hpidope  diaphane ,  Uisso ,  pl.  v ,  f.  19  5  c'est  nne  an^ 
gnillè  paf  868  bffuiokiei}  7e  ne  loi  »i  pas  pa  déeoavnr  «le  ventralM 
icailleiiMt. 

'  (3)  Mur.  longicoîUs ,  Caf.  (  Lae.  II  «  lu ,  3  ,  tous  le  nom  de  ma^ 
rofna  myrus»  )  ' 

(5)  Myrus  était ,  chez  les  anciens  ,  un  poisson  que  quelques-uns 
regardaient  comme  le  mâle  de  la  murène  ^  Bond.  1.  c  l'a  appliqué  le 
lureoner A  cette  eapàoe  iii}ieattrèa-dietiiicte,qiiQtq«edefaia  WiUogbbjr 
««noBM  ne  rslt  bisn  déorîlefaeM.  Itlt0o>etq«'ila'en  «iûtepeede 
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le  muteao»  une  bande  en  travers  sar  rocciput^  et  deux 
rangées  de  points  sur  la  nuqûef  de  couleur  blanchâtre  (i). 

Les  Ophisures.  (Ophisorus.  Lac.) 

Diffèrent  des  anguilles  proprement  dites,  parce  que  la 
dorsale  et  Tanele  se  (erminent  mwmî  d'«rcnrer  au  bout  de 
la  •qtieuefXfuî  se  trouve  ainsi  dépourvue  de  nageoire*  et  inît 

comme  un  poinçon.  Leurs  intestins  sont  les  mêmes  qu'aux 
anguilles,  mais  il  en  pénètre  une  partie  dans.U  base  de  la 
queue,  plus  en  arrière  que  Tanus. 

Dans  les  uns ,  les  pectorales  ont  encore  la  grandeur  ordi- 
^naire  ;  leurs  diçats  sont  aiguës  et  tranchantes. 

Le  Serpent  de  mer*  (  Mur,  &erpmi*^  l^»}  Salv»  Sy* 

De  la  Méditerranée  ;  long  ^e  cinq  à  six  pieds  et  plus 
groesenr  du  bras  ;  brandussus,  argenté  dessous; 

le  museau  grêle  et  pointu  j  vingt  rajons  à  la  membrane 

branchiale  (i).  ^  '  0 

Sn  ^'autres ,  les  peetorales  sont  excessfvenent  petites ,  et 

ont  même  échappé  quelquefois  aux  observateurs.  Ces 
'  espèces  lient  les  anguilles  au;^  ouirènes  ;  leurs  dents  sont 

obtuses  (3). 


(i)  La  Méditerranée  produit  encore  quelques  petites  espèces  de 
«migres,  décrites  par  MM.  de  Laroclte  et  Risso,  aous  les  noms  de 

—  Mur.myêtax,  Ltr.  ib. JiJLill , i o. Mur^ nigra t RiMo > p. gS. Os 
âoit  «wasi  «B  i«|iprooh^  le  mur»  êtttmgyUfdem ,  Sohii.  91 ,  qui  est 

loin  d'être  une  variété  du  myrus ,  comme  le  croit  Tautenr. 

(^)  Ici  vient  sans  doute  le  mur»  opJiù  ,  BL  i64«  t-  Ûphisurus  gu^ta-^ 
tus  ,  Car.  £spèce  nouvelle  de  SoriaSin* 

(3)  Mur.  ealaMmà  ,  Bodd««m  MumfafOy  TIniiib.  «a  munttopftfr 
9ùhiirifu        y.,xix,  u Mur. fystU^^,-  ThnvA.  ^  Mm» 
tnaçuloeaf,  donné  foja»  le  nom  à^oj^hisumu  ofhis  ,  Lsc^  II  >  ▼! 9.  a» 


•4 
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Les  Murènes  proprement  dites.  (Murj^na.  Thunb. 
I     Gtmivotho&aic.  BL  Mitranophis.  Làcép.  )  (i).     '  ^ 

limiqueiit  tcmt*à-Ptfit  de  fMimimAes  ;  \éiit^)miiéUé»  sViti- 
vrent  par  de  petits  trous  latéraux;  lenrs  opercules  sont  si 
minces,  0t  leuvs  raydns  birau^biostéges  tfi* grêles  ,  et  telle* 
ment  etifiiféseout  lapeao,  que  d'habiles  ottnrelistes  en  ont 

liië  Texisfence.  Lear  estomac  est  un  sac  court,  et  leur  vessie 
aérienne  petite,  ovale,  et  placée  vers  le  haut  de  l'abdomen. 

M.  de  Lacépède  nomme  particulièrement  mto^^énophiSf 
les  espèces  cfiii  ont  une  dorsale  et  ùûe  anale  biën  visibles. 

Les  unes  ont  des  denU  tVaQchaatea. 

La  phif -oéftèbte  eet  .  . 

L.a  Murène  commiine»  {M{tr,  h^lena^  h:)  3h  l53. 

Folssoti  très-réparidiV  dâ^s  la  "Rt^édhertiaiiée ,  et  dont 
les  anciens  faisaient  un  grand  cas  ;  lis  en  élevaient  dans 
des  viviers  j  et  Ton  a  souvent  redit  l'histoite  de  Veditis.' 
PttIKûta ,  qui  fesait  jeter  aux  isieiitres  seU  èsclaves  fautifs. 

Ce  poisson  atteint  trois  pieds  et  plus  ;  il  est  tout  marbré  de 
brun  et  de  jaunâtre.  Sa  morsure  est  souvent  cruelle  (2). 

'  •  iVautres  ont  des  dents  obtuses.  Leur  estomac  est  beaucoup 
plus  allongé,  et  leur  vessie  nalatoire  encore  plus  petite (3). 


[î]  Murœna  ,  c^v^eiutiy  noms  latin  et  grec  do  la  murène  commune* 
(2)  Ajoutez  :  Mur.  reticulans  ,  Bl.  4i6.  —  Mur,  favaginea  ,  Scbn. 
io5.  —  Mur.  afra ,  Bi.  417.  —  Mur.pmctqtM^  6cha..  Mur* 
ttmcoiQr,  JUr.  ^nn*        ^lU ,  jK^rr^       Ul  fftfvMtqp^npr^  càriê^ 
tdni,  Bisio,  36S.  —  Murenophis  hauy ,  Lae.  V,  s.  'f—  Wdtr» 

picêa-f  Thi|iib* ,  leinéme  c^iw  imr^i^opkis  pantk0t^»e ,  Jjac.  — Mu-* 
r^nophi^i^rise ,  I^c.  V,  xix  ,  64i ,  3.  —  Mur.  méîeagrût ,  Sh. 

<3)  Mur.  ^^çliaia  f  ji^c.  Séb.  li,  wx,  i.  —  Mut»  oatenata^  Bl. 
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D*autres  les  ont  simplement  menuet  et  sertéMi.  Leur 

museau  est  plus  pointu  et  leur  gueule  plus  fendue  (i). 

M.  de  Lacépède  nomme  Gymnomuaànes  des  espèces  à 
dents  obtuses ,  où  l'on  n'aperçoit  pas  même  une  MuLilie  de 
la  peau  qui  tienne  Heu  de  dorsale  ou  d'anale  «  qui  sont  par 
conséquent.  4^nués  de  toutes  nageoires  apparentes  (pi);  et 
l'une  d'elles  »  qui  jouit  en  outre  de  la  faculté  de  répandre 
.  beaucoup  de  mucosité^  a  doué  lieu  à  sda  genre  MoKitfo- 

BLSMN£. 

JjRs  Sp.hagxbranches.  (Sphagebaanchus.  BU) 

Diflèrent  des  murènes ,  principalement  eu  ce  que  les  ou- 
vertures de  leurs  branchies  sont  rapprochées  l'onede  l'autrOf 
sous  la  gorge.  Les  nageoim  verticales  ne  commencent  » 
dans  plusieurs»  à  devenir  saillantes  que  vers  la  queue,  et 
,  leur  museau  est  avancé  et  poiutu»  lis  ont  l'estomac  en  long 
col-de-sac«  l'intestin  droit,  et.  la  vessie  longue»  étroite  «  et 
,  placée  en  arrière. 

II  y  en  a  des  e^ces  absolument  sans  nageoires  pecto- 
rales (3).  .     ,  .  # 
Et  d'autres  où  l'on  en  voit  de  petits  vestiges  (4). 
Il  y  en  a  même  [les  Aptericutes.  Dumér.  Cecilies* 
*  Lacép.  )  oii  l'on  n'aperçoit  aucunes  nageoires  verticales ,  et 
qui  sont,  par  conséquent i  des  poissons  entièrenient  sans 
nageoires  (5).  _  .  ... 


*    (i)  JTiiA  waga  »  IliMC»';  Syo; 

(B>  JMiir.*  Mra^  'fth*  8étû  II ,  'tsx  ,  5  ,  oa  gynmoimràne  cerclée  , 
liSC.  V,  XIX ,  4.      •  *  •  • 

(5)  Sphagehranchua  rostrat0j  Bl.  419  ,  3  ,  et  le  soi-disant  lepto~ 
cêphaU  spaîlanzani  y  Risso  ,  85.  -—  l^e  monoptère  ,  Lac.  —  CœcuUt 
fierygett ,  Vabl.  Méin.  d*hiit,  nhU  de  Copcnh.  111 ,  xiii  >  x  >  a. 
'  '  (4)  ^fkag0è.  imiftriis,  ImtwM  »  'Ans.  Mm.  XIII ,  xxr  y  18. 
(5)jriirarjiac«irca,  L.  Lsroelie ,  Ann*  Mof.  IUH ,  su  1  €. 

s 
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Lks'Stnbramghes.  (Synbranchus.  Bl.  Unibrakchà-  ^ 

MRTHRx.  Lac)  \ 

Se  distiuguent  d'abord  des  spbagebranclies ,  en  ce  que' 

leurs  branchies  në  oofannuniqttent  aii-debors  «jue  pàr  lin 

seul  trou ,  percé  sous  la  gorge,  et  commun  aux  deux  côtés. 

Ils  u*out  aucunes  nageoires  pectorales,  et  leurs  verticales 

sont  presque  enlièremeat  adipeuses.  Leur  tête  est  grosse  » 

leurmuseau  arrondi,  leurtf  dents  ôbtases ,  leurs  opercules  en 

partie  cartilagineux  ;  leurs  rayons  des  ouïes  fbrts ,  et  au 

nombre  de  six.  Leur.canai  iotfiatinai  est  tout  droit»  et  l'es- 

tomac  ne  s*en  distingue  que  par  un  peu  plus  d'ampleur,  et 

unè  valvule  au  pjlore.  Ils  manquent  de  cœcums ,  et  ont  une 

vessie  aérienne  longue  et  étroite.  Leur  séjour  est  dans  les 

mers  des  pajs  chauds,  et  il  y  en  a  qui  deviennent  assez 

grands  (i).     '  '  '        '  4 

'-^  "  '  Us  Ala^s.  Car. 


unit 


Ont,  comme  les  synbranclies,' une  oi;ivprturQ. 
Wùs  la  gorge  pour  leurs  branchies  ;  mais  on  leur  voit  des 
pectorales  bien  marquées,  entre  lesquelles  est  un  petii  disque 
concave.  On  distingue  au  travers  de  la  peau  un  petit  oper- 
cule et  trois  rayons  ;  les  dents  sont  pointues ,  et  les  intestins 
comme  dans  les  synbranches.  • 

Nous  n'en  connaissons  qu*un  petit,  de  la  mer  des  Indes. 

Les  Gymnotes.  (GïivmoTUs.  L.)  (2). 

Ofxt,  comme  les  anguilles .9  les  ouïes  ea  partie 
fermées  par  une  membrane,  mais  cette  membrane 

t  ■ 

(i)  Synbr.  marmoratus  ,  Bl.  4i8.  —  Sy  nbr.  immaculat us  ,  id.  '119  , 
el  Jes  espèces  indiquées  par  M.  de  Lacép.  tome  p.  656  cl  sui- 
vantes, Dondon*  paum,  Rnsiel.  xxxv,  n*ii  pointée  nageoire  du 
tout. 

-|a>  Oj(mn0im  t  mÊ^^iot  gymnonoimiéo^-anè),  nom  donné  »  ce» 
poîsioiui  par  Ajrtédi.-  ^ 
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1 

s^ouvre  an-devant  des  migeoires  pectorales  ;  Tanns 
est  pl|cé  fort  en  avant;  la  nageoire  anale  règne  sous 
la  pins  grande  partie  dn  corps  ,  et  le  pins  souvent 
jusqu'au  bout  de  la  queue  »  mais  il  n'y  en  a  pas 
felongdndoi. 

liKS  Othnotcs  propremenl  dits.  (Gymnotits.  Lacëp.  ) 

N  ont  même  aiicune  nageoire  sur.  \q  dos  «  ai  au  bout  de 
la  queiia ,  sous  lecpjel  s'éteod  la  nageoire  anale». 

Lïs  OrinroTEs  Vrais» 

Ont  la  peau  sans  écailles  sensibles.  Leurs  intestins ,  pliës 
|ilusieurs  fois*  n'occupent  qu'une  cavité  médiocre^  Ils  ont  de 
nombreux  cœcums  ,  et  an  estomac  en  forme  de  sac  court 
et  obtus,  fort  plissé  en  dedans.  Une  de  leurs  vessies  aé- 
riennes i  cylindriqus  et  ^llongéet  s'élaad  beaucoup  en  arrière 
dans  un  sinus  de  la  cavité  abdominale.  L'autre  «  ovale  et 
bilobée,  de  substance  épaisse,  occupe  le  haut  de  i*abdoment 
sur  Tœsophage.      •  • 

Nons  n'en  connaissons  ((ùo  de&  Hvlèrès'  àé  rAmériqoe 
Méridionale.  Le  ptcte  célèbre  est 

Le  Gymnotë  élecenquê,  (  Gymmoêm  efê^icuê.  L.  ) 

•  .     .    Bl.  i36. 

A  qui  sa  forme  presque  tout  d'une  venue  «  sa  tête  et 

sa  queue  obtuses  ont  fait  donner  aussi  le  nom  d'An- 
guille éUctrtquê,  ii  a^eint  cinq  et  six  pieds  de  longueur , 
et  donne  des  jcojnmotioas  électri^es  si  violentes  »  qu*ik 
abat  les  boromes  et  les  chevaux.  Il  use  de  ce  pouvoir  à 
.volouté,  et  le  dirige  dans  le  sens  qu'il  lui  plaît,  et  même 
à  distance,  car  it  lue  de  loin  des  poissons;  mais  il  épuise 
ce  pouvbic  parTexercîce ,  et  a  besoin*  pour  le  reprend re« 
de  repos  et  de  bonne  nourriture  (i).  L'organe  qui  produit 


(i)  Voyez  Ilumboldt ,  Obs.  zool.  I,  p.  49  cl  aai vantes.  - 
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ces  slngoliers  effets  «  règne  tout  le  long  du  dessous  de  U 
queue  t  doot  il  occupe  près  de  moitié  de  l'Qpaidseur; 
diviaé  en  quatre  fiusoeauz  loogUodUiaux ,  deux  gtand» 
es  dessus ,  deooc  plvs  petits  em  desscpue ,  tt  contiie  k  base 
de  la  nageoire  anale.  Chaque  faisceau  est  composé  d'un 
grand  nombre  de  lames  membraneuses  parallèles  très* 
rapprocbdesentreeUeStelà  peuprèsdioriaionlales,  aboutis^ 
aant  d*une  part  à  la  peau,  de  Taotre  au  plan  vertical  moyen 
du  poisson^  uçies  enfin  Tune  à  L'autre  par  une  infinité  de 
petites  lames  verticales  et  dirigées  transversalement.  I#ea 
petites  ceikiles  «  ou  plutôt  les  petits  canaux  prismatiques 
et  transversaux,  interceptés  par  ces  deux  ordres  de  lames, 
sont  remplies  d'une  matière  gélatineuse ,  et  tout  l'appareil 
réveil  prapQiiicmdHerajSnt  beancmip  de  net£s  (x). . 

Lss  Caaapxs.  (Garapvs.  Cuv.)  (2> 

* 

Ont  le  çorps  comprimé^  écailleux,  et  la  queue  s!amin« 
eissant  beaucoup  en  arrière.  Ils  vivent  aussi  dans  les  rivières 
de  l'Amérique  Méridionale  (3). 

On  pourrai!  peut-être,  en  distinguer  les  espèces  à  bec 
allongé,  ouvert  seulement  au  bout  (4)* 

'  IiEs  ApT^EONotci».  Lacép.  (STxnifARCRtrs.  Schn.  )  (5)y 

Ont  leur  nageoire  anale  terminée  avant  d'arriver  au  bout 
de  la  queue,  lequel  porte  une  nageoire  particulière  ;  sur  le 


(t)  Voycs  Hanter,  Tnni.  philot.  tome  LXV,  p.  BgS. 

Xy  no«  ^  Il  pMaUfMt ,  d  après  M.  de  llamMdl,  que  astta  ^if^ 

o'aaiail  pas  la  vç&sie  aérienne  postérieure. 

(a)  Carapo ,  çppi  de  ces  poissons  au  Brésil,  selon  Margrave. 

(5)  Gymnotus macrouru*, Bl,  167,  a  j CarapoyGm.—G,  braçàiuruf 
fil.  s57, 1  i  fonjuAm»  Gm— 6.  ^/^v*»       iti,  pi.  3a ,  fif.  3. 

i^)  GymMftuM  ^rsffrafiWySoho,  pl.  io6. 

(5)  SUmarehus  (anot  slemom). 
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dos  est  un  Rlament  charnu,  mou,  couché  dans  un  silloa 
creui^  jusque  sur  le  hout  de  la  queue ,  et  retenu  dans  ce 
sillon  pac  des  fileta  tendiBeuXt  qui  lui  Uûsient  quelque 
liberté  :  organisation  très-singulière  ^  dont  on  n*a  pu  encore 
deviner  l'usage  (i).  Leur  tète  est  oblougue  «  comprimée» 
nue»  et  sa  peau  ne  laisse  voir  au  dehors  ni  les  opercules, 
ni  les  rayons.  {Le  reste  de  leur  corps  est  écaiUeuz.  Leurs 
dents  sont  en  velours,  et  à  peine  sensibles  sur  le  milieu  de 
chaque  mâchoire.  Ils  viennent  d'Amérique  »  comme  les 
gjmviotes  propres  et  les  carapes  (a). 

,  Les  L£FT0C£PHAL£S.  (  Leftocjëfhâlxjs.  PennanL  ) 

DifiTèrent.des  anguilles  par  une  fente  des.  ouïes 
un  peu  plus  grande  et  ouverte  au-devant  des  pec- 
torales ^  et  par  un  corps  comprimé  comme  un  ruban. 
Leur  tête  est  extrêmement  petite ,  à  museau  pointu  ^ 
les  pectorales  presqu'insensibles  ;  la  dorsale  et  Ta- 
«  nale  également  à  peine  visibles ,  s'unissent  à  la  pointe 
de  la  queue;,  les  intestins  n'occupent  qu'une  .ligue 
extrêmement  étroite  le  long  du  bord  inférieur. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  nos  côtes,  et  de  celles  d'An- 
gleterre]^ Leptoc0ph<dËM  morriêU,  Gm.  (Lac. Ut  iiit 

a 

Les  Donzelles.  (Ofhidium.  L.  )       •  . 
^  Ont,  comme  les  anguilles ,  Tanus  assciz  en  arrière  ^ 


(1)  J'ai  cru  m'apercevoir  que  la  séparation  est  accidentelle  ,  cl  que 
c'est  proprement  un  des  muscles  de  la  queue  qui  se  détache  aisé- 
jneDt  »  parce  qae  la  peau  est  plus  faible  en  cet  endroit. 

(2)  Gymnotus  albifrons^  PaU.  Spîc.  Zool.  VU,  pl.  yi^  f.  i  i  Lae. 
M,  VI,  i46,  5.  , 

'        S»  he  gymnotus  acus ,  oiij  fierasfer ,  va  anx  dotisellea ,  «I  le 

gymnotus  notopterus ,  Pall.  et  Gm.  Hotoptère  capirat  ,  Lac.  aux 
barengst 
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\me  nageoire  dorsale  et  une  anale  qui  se  joignent  A' 
celles  de  la  queue  pour  terminer  le  corps  en  pointe;- 
ce  corps  est  d^ailleors  allongé  et  comprimé ,  ce  qui  ' 
l'a  fait  comparer  à  une  ëpée  ,  et  recouvert  comme 
celui  des  anguilles  de  petites  écailles  irrégulière- 
ment semées  dans  Tépaisseur  de  la  peau.  JVIais  ces 
'  poissons  difierent  des  anguilles  par  des  branchies 
bien  ouvertes ,  munies  d'un  opercule  large ,  et 
d'une  membrane  à  rayons  courts.  Leurs  rayons 
dorsaux  sont  articulés  luai^  non  branchus. 

Les  Donzelles  proprement  dites. 

Portent  sous  la  gorge  deux  petits  barbillbas  adJiéreDS  I 

la  pointe  de  Tos  hyoïde.  , 

L'espèce  U  plus  eonnue ,  « 

La  DonzelU  de  la  Méditerranée,  ^  Ophidium  barbatum. 

BU  459.) 

Atteint  au  plus  huit  à  dix  pouces.  Sa  coijeur  est  nr- 
gentée,  et  ses  nageoires  verticales  sont  Userées  de  noir. 
Son  estomac  est  un  sac  oblong ,  mince  ;  ses  intestins  t 
assez  repliés,  manquent  de  cœcums  ;  sa  vessie  aérienne* 
ovale*  assez  grande»  et  fort  épaisse,  est  supportée  par 
trois  pièces  osseuses  particulières*  suspendues  -sous  les 
premières  vertèbres^  et  dont  la  mitoyenne  se  meut  par 
quelques  muscles  propres.  Ce  poisson  a  la  chair  agréable, 
et  se  pêche  dans  la  Méditerranée  (i).  11  paraît  qu'il  y  - 
a  dans  la  mer  du  Sud  une  très-grande  espèce  de  ce  genre* 
Ophidium  blacodas,  Scliu.  4^4* 

Les  Fikrasfshs. 
Manquent  de  barbillon,  et  leur  dorsale  est  si  mince» 


(t)  On  7  voit  tucore  Vt^hidium  vtfêêaU  ,  Sàtuo  ^  pL  V  ^  %  ia«' 

/ 
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«pa'eUe  m  aeoable  qu'on  léger  repli  de  k  pèae.  Xé&àt  weéBie  ' 

i>atatolre  n^est  souteaue  que  par  deux  OMelels  ^  celui  du 
laiiieu  leui;,  mau(iue. 

On  n'en  connaît  qu'un  do  ^  BUditlimaée.  (  OphûUum 
imberbe.  L.  ).  (i)^  . 

LfiS  ËQUILLES*  (  AmMODYT£S.  L.  ) 

■ 

Ont  le  corpe  grélç  ^  alloogé  cpmtne  ttas  les 
^écéden^  et  sont  pouFvufiSid' mie. nageoire  k  rayons 
articulés  mai»  simples  suriuie^anâQ  partie  de  leur 

dojs ,  d'une  autre  derrière  Panus,  et  d'une  troisième 
fourchue  au  bout  de  là  (}ueue  ;  mais  ces  trois  na- 
geoires sont  séparées  par  des  espaces,  libres.  Le  mu- 
seau de  ces  poissons  est  aigu  ;  leur  mâcboirè  supé- 
rieure susceptible  d'extension,  et  l'inférieure  dans 
Tétat  de  repos  plus  longue  que  Taufre.  LeiA*  es- 
tomac est  pointu  et  cbarnu  ;  ils  n'ont  ni  cœcums 
ni  vessie  natatoire ,  et  se  tiennent  dans  le  sable  d^ou 
l'on  va  les  enlever,  quand  la  mer  se  retire.  Ils  vivent 
des  vers  qu^ils  y  prennent. 

On  n'en,  conçoit  qu'un*  (  Amntodj^Ua  tobiatim*  h*  ) 

Bl»  {m  su  •  ' 

TrèMemDMHi  sur  toutes  nos  côtes;  long  de  huit  à  dix 
pouces;  d'un  gris  ar^enîé.  Il  est  bon  à  manger»  et  ['011 
s«en  sertaussi  pour  atiaeher  aux  Immeçons  coàuaie  appâr. 

(1)  C'est  en  même  temps  le  gymnotus  acus  ,  L.  et  le  notoptère fon^ 
tancs  ,  Risso  ,  pl.  iv ,  f.  11.  Quant  à  Vophidium  imberbe  des  Ichtyo- 
logisles  du  uoni,  tels  que  Scliônefeld,  Penn.  Brit.  zool.  ap.  pl. 
«t  à  Vophidium  virids ,  Fabr.  Faan.  Groënl  i4S  »  )e  les  crois  des 
angoUUs.  Enfin  Vophidium  ocellatum ,  Tilesins  y  Mém»  de  Pétersb. 
lU  y  pL  iSo  ,  1:1 ,  27 ,  me  parait  Amlr  M  f«]p|^roclier  des  gonelles. . 
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LES  AGANTHOPTERYGIENS. 

•  \  •  m  t  » 

l  .    ,  .  »  '        >  I  . 

Fonnent  la  seconde  et  de  beaucoup  la 
plus  nombreuse  division  des  poissons  ordi-* 
uaires  j  on  les  reconnaît  aux  épines  qui 
tiennent  lieu  de  premiers  rayons  à  leur  dor** 
sale ,  ou  qui  soutiennent  seules  leur  prenûère 
nageoire  du  dos  lorsqu'ils  en  odC  deux  ;  quel- 
quefois.méme  au  lieu  d'une  première  dorsale 
ils  n'ont  que  quelques  épines  libres.  Leur 
anale  a  aussi  quelques  épines  pour  premiers 
rayons,  et  il  y  en  a  généralement  une  à 
chaque  ventrale.  Les  acanthoptérygiens  ont 
entre  eux  des  rapports  si  multipliés  ^  leurs 
diverses  faiAilles  naturelles  offrent  tant  de 
variétés  dans  les  caractères  apparens  que  Ton 
aurait  pu  croire  suçceptibles  d'indiquer  des 
ordres  ou  d'autres  subdivisions ,  qui!  a  été 
impossible  de  les  diviser  autrement  que  pat* 
(  ces  familles  naturelles  elles-mêmes  ^  que  nous 
portons  au  nombre  de  huit,  et  que  nous 
sommes  obligés  de  laisser  ensemble  pour 
former 


Le  mJITlÈME  ORDHE  DES  PoiSSONS. 

La  première  fan;lUe  des  acaiatlioptcrygiens, 
TOUS  i.  16. 
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« 

Ou, celle  des  T^moÏDEs, 

Se  distingue  par  un  corps  extrémemenl 

allongé  et  aplati ,  semblable  à  un  ruban  «  garni 
d*une  nageoire  qui  règpe  tout  le  long  du  dos. 

Elle  se  subdivise  en  deux  tribus ,  détenni-^ 
nées  d'après  la  forme  des  mâchoires.  ^ 

La  première  tribu  a  le  museau  court ,  les 
maxillaires  distincts. 

Les  RimANs.  (Cepola^  L.)  (1). 

Ont ,  oufre  ce  corps  allongé  et  aplati  e(  cette 
longue  dorsale  qui  leur  sont  commuas  avec  le 
reste  de  la  famille  3  me  caudale  distincte  et  une 
anale  très-longue  et  très-marquée;  U  n'y  a  dans 
leur  dorsale  que  deux  ou  trois  rayons  non  articulés, 
en,  sorte  qu'on  pourrait  presque  .les  laisser  parmi 
les  nialacoptéryglens.  Leurs  ventrales  ont,  comme  à 
rordinaire,  plusieurs  rayons;  mais  ce  qui  les  dis- 
lingue le  mieux,  c^est  leur  mâchoire  snpérietire 
Irès-courJc,  et  Tinférieure  qui  se  redresse  pour  la 
rejoindre,  en  sorte  que  leur  téfe  est  obtuse,  et 
l'ouverture  de  leur  bouche  dirigée  vers  le  haut. 
Leurs  donts  scmt  fortes  et  aiguës,  peu  serrées,  et 
leur  cavité  abdominale  fort  courte,  ainsi  que  leur 
estomac  ;  ils  ont  quelques  coecnms ,  et  une  vessie 
aérienne  qui  s'étend  dans  la  base  de  la  queue. 


(1)  On  les  nofiivie  en  italien  CbtMiA  ,  parce;  leur.diiûc  ^ère 
par  fcniUeU  c^uc  Von  a  comparas  ùc(;nx  d'un  oignon. 
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ACANTHOPTERYGÏENS. 

n  €n  a  une  dans  ta  Méditerranée  (  cepola  rui§§eên9 ,  L.  ) 
Will.  1,79  fig.  I  ,  loDgMC  de  deux  pieds ,  roageàtre 

LoFHOT£S.  Gioraa» 

•  •  • 

Ont  le  corps  allongé ,  et  finissant  en  pointe  •  la 
tète  courtesiinnontée  d^une  crête  osseuse  Isès-élevée^- 
sur  le  somnGiet  de  laquelle  s'articule  un  long  et  fojrt 
rayon  épineuv^  bordé  en  arrière  d'une  meiïibrane  ^ 
et  à  partir  de  ce  rayon  une  nageoire  basse  à  rayons 
presque  ions  simplés  5  régnant  également  jusqu'à 
la  pointe  de  la  queue,  qui  a  une  caudale  distincte , 
et  en  dessous  de  cette  pointe  est  une  très-courte 
anale.  Les  pectorales  sont  médiocres ,  armées  d'uu 
premier  rayou  épineux ,  et  sous  elles. on  aperçoit 
avec  peine  des  ventrales  de  quatre  ou  cinq  rayons 
excessivement  petites.  Les.  dents  sont  pointuesi  et* 
peu  serrées ,  la  bouche  dirigée  vers  le  haut,  et  Pœil 
fort  grand.  On  compte  si^  rayons  aux  .branchies  f 
la  cavité  abdominale  occupe  presque  toute  la  Ion- 
^eur  du  corps.  * 

Ou  n'en  ceani^t  qu'on  t 

Xe  LophtHê  Laoépide.  (  Glorna  «  Mém.  de  FAcadémie 

Iiup.  de  Turin,  i8û5-i8o8,  p.  19,  pl.  2.) 

H  se  troove^  mais^  rarement^  dans  la  •Méditerranée , 
et  devient  fort  grand  (i). 


(  1  ^  Le  cepoîa  tœniû  »  L.  ne  me  paraît  dVérer  en  rien  dn  fu^^ctns^ 
(2)   JV.  S,  La.  detcription  àe  Giorna  est  incomplète  »  parée  qa'jl 

n'*a va i t  qu'un  individu  mutilé,  dont  il  ignorait  l'origine.  J'ai  fait  la 
mieocie  sut*  uu  individu  de  plus  de.  cj^uatre  ptedi^,.  ]^rU  à  .Gtènns^ 
Voyez  A  un*  Mus.  XX ,  ZTH» 
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Les  ;^gal£CS.  (  Rëgalecus.  Aspan.  )  (i). 

Ont  de  .petites  pectorales  ^  une  première  dorsale 

à  rayons  simples,  peu  étendue,  et  une  seconde 
régnant  sur  presque  tout  le  long  du  corps  ;  mais  ils 
manquent  d''anale  et  de  caudale et  leurs  ventrales 
ihorachiques  se  (éduisent  à  de  très,longs  filets. 

Le  Régalée  ou  Roi  des  Harênge  du  Nor^  (  RegcUêcoê 
*^    ^i0«iie.As(»D^GjrmiM^itfreifu/>M.Sc^  ' 

A  ses  longues  ventrales  terminées  chacune  pair  un  disque 
membràneuxt  et  sa  première  dorsale  très^peil  élevée  y  oâ 

îe  trouve  dans  la  mer  de  I^orvège.  Si  c'est, .  comme  je  la 
érois,  lé'  même  pbisson  que  te  gynmetru»  gryUu.  Lindroth. 
Vôw.lÀémé  de  Slockh.  179B  «  pli  ittii  ;  il  arriverait  à  une 

taille  énoiiiie ,  dix-buit  pieds  de  longueur.  * 

lie  liégalee  des  Indes.  (  Gymnêtrue  Ruaaeliù  Shaw*.  IVt 

.       '     -      ^  -     pari.  II,  pl.— 28.)    •  ^'  '  ' 

A  ses  rentrales  en  simples  fils ,  ainsi  que  le  bout  de  la 
q^ueue  f  et  sa  première  dorsale  très -élevée  (2}. 

Les  Gymnètres.  (Gymnetrus.  BL) 

Différent  des  inégalées  ^  en  ce  qu^ils  ne  portent 
qu^une  seule  nageoire  tout  te  long  du  dos ,  et  que 
la  queue  ek  a  tme  particidiè^e^  Leurs  irentrales  oui 
d^ailleurs  la  fçrme  ordinaire  et  plusieurs  rayons  , 


(1)  Regaîecus  (  rex  halecum  )  «  roi  des  bareu^s^  nom  donné  à  l'ea^ 
pèce  dO  'Norà  par '1«8  pécAurs  norvégiens^' '  ' 

i\  (!t)  Jè  fte^nia  encore  jflMer*  Vé'  gynmetrua  haukemis  Bl.  493  »  re- 
fréwAté  tl'aprâi  ihii  denib  que  Ton  eto'  çonVenii  ensnite  être  dêCee* 
tuénx  ;  «fi  taftohfrpàr  rapport  k  la  queue.  Voy,  Scïin^  p.  48  u 
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mais  leurs  pectoi^ales  sont  petites.  Leur  mâchoira 
supérieure  est  irès-exteusible ,  et  ils  n^ont  que  d& 
très-petites  dents.    '  « 

Xe  Gymnètre  cépédien*^  (G«  aepedianus,^  Risso  »  pi, 

£  17. 

'"S      I,  I  V  .  ..  «    »  1  »  *  J   •     O  ^  , 

,  ipi  j^«>,et  gra)i4  p^Â^u  4^  la  Méditer raiiëflr«  «i^enté 
avec  qiielq[ues .ti(ctim,  ;9Q}ret^  et.roi^de8«.,et poi^mra». 
rouges  \  qui  atteint  trois  et  quatre  pieds  de  longueur  (^). 

Les  Sabres.  (Trachypterus.  Gouan.) 

.Manquent  de  nageoire  anale,  comme  les  trois- 
genres  prëcédens ,  mais  ont  des  ventrales  thora- 
4?bjéiœ»j  une  caudale  distincte ,  et  une  dorsale 
lrès4oDgue  soutenue  par  dés  rayons  ronds ,  et  dont 
les  antérieurs  sont  dentelés  en  scie  ;  leur  ligne  laté- 
rale est  drmée  d^épines  comme  celle  des  Vpgmares^ 
et  le  dessous  de  leur  queue  est  fortement  dentelé 
eki  »sÀm  Leurs  mAcliôiréis  doivent  être  &  peu  près- 
comme  celle  des  Gymnètres. 

On  n*en  connaît  qu'un  ;  de  la  Méditerranée. 

,         .  •         ■  •  •  •  •  *  ' 

(  TrochyptÊTua  tasmoL  Schn.  (kpola  trachypUra.  Gm.) 

De  deux  pieds  de  long  9  de  couleur  argentée.  On  n'enr 

■  •' 

fait  point  de  cas  pour  la  table  (a). 


(1)  C'est  très-probablement  le  tœniaalttra^  Rondel.  Saj,  t^uoic^ue 
les  v«n traies  y  soient  repKjéHOtéM»  IC-op  CK)urie8«  .' '  ^ 

des  poiia«'pÛ  i53 ,  qui     cite  d'antre  figaf«  que  ceUs  lie.  AUpUf 

aenter  autre  ckose  (]^ue  le  gymuètre  céf  édieo* 
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Les  Vogmares  (i).  (  Gymnogaster.  Brimnidbu 

BoGMARus.  Schn.  ) 

Oiif  ^  conùne  les  gynmètres ,  une  senle  nageoire 

fout  le  long  du  dos,  une  caudale  distincte  et  de» 
petites  pectorales.  Leur  tête  et  leurs  mâchoires  pa- 
raissent aussi  être  à  peu  près  semblables  à  celles, 
des  gynmèlres^  mak  ils  mandent  totalement 'de 
^ventrales  aussi-bien  que  d  anale,  Leu^s  dents,  sont 
traaehan  tes  et  pointues. 

On        connaît  qu  un,  des  cotes  d'Islande. 

•  •        •  . 

Schn*.  pl.  lûi.)  • .  . 

Long  depltisdç  quaU^  pieds,  argenté,  à  ligne  latérale 
arm^  vers  la  queue  de  petiles  épines.  Comme  les  coiv  . 
beaux  refuseiU  d'emniu|g^er  ^  les  Islandais  le  croient  ^e-> 
nimeux(*3.  '  ^  .  . 

La  deuxième  tribu  des  T.enioïoes 

A  le  museau  pointu  et  la  gtieule  fendaew 

-  ■  .   •   •  • 

Les  Ceintuiies.  (Trichiurus.  L^) 

Ont  le  corps  sans  éçailW  sensibles  aUongé  et 
aplati  comme  un  ruban,  les  mâchoires  aiguës  ar- 
mées de  dents  longues  et  crochues  comme  des  fera 

(0  Vogmar  ou  Vaaginaer,  sigaiûe  eo  ulaodais  la  £Ile  oa  la  jument 

(2)  C'est  probablement  ici  que  devrait  venir  le  régalée  lancéolé^ 
tspiéMiiAé  d'ftpièft  été  âMtiiM  £iiu  ptr  ùàê  dunoîs ,  Ltoep k  II ,  ai  ^  et 
-I,  ptxxn,  f.  $.  -  »    1  '  •    -  ' 

Jff.  9,  K^ayfutt  poiat  tu  no»  {Au»  ce  poÎMon ,  )e  ti«  né^atfrtM  pa*. 
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ée  flèche.  Leur  dorsale  s^éf  end  sur  toute  la  longueur 
de  leur  corps;  mais  ils  n'ont  ni  ventrales  ni  anale 3 
et  leur  ventre  et  le  dessous  de  leur  queue  spnt 
dentelés  en  scie  ;  la  queue  se  termine  au  lieu 
de  nageoire  par  un  filet  grêle.  On  observe  en  de- 
dans de  chacune  de  leurs  mâchoires  ua  voile  mem- 
'jraneux  ;  leur  estomac  est  allongé  et  épais ,  leurs 
^cecums  nombreux ,  leur  iatestin  droit ,  leur  vessie 
aatatoire  grande  et  simple. 

On  en  pêche  un  dans  les  mers  d'Amérique. 
(  Trichiums  iepfuruê.)  BL  i5ô.  (i). 

Tout  entier  de  la  plus  belle  couleur  d'arj;ent ,  à  mâ- 
choire miérieur|  plu»  longue.  II.  atteint  troiâ  pieda  de 
longueur  f  et  est  fort  vprace* 

lia  mer  des  Indes  en  produit  aussi  un  dont  les  dîfTé- 
renées  ne  sont  pas  encore  très-bien  assurées.  {Trichiurt^s 
irtdicus,)  L.  WilL  app..tab.  Illf  n"".  3»  et  probablement 
dupea' haitmeia.  Grm»  etTorsk.  TWcib.  haumela,  Schn. 
On  lui  attribue,  sans  trop  de  preuves,  un  pouvoir  élec- 
trique (2).  * . 

•.     •    •  • 

 m  :  • 

que  l'abscuce  d«  ventrales  ne  vint  du  mauvais  étal  de»  individus 
observés  par  Olafsen  el  par  6rûiiiiM)i«  Il  doit  éue^  ainiÂ  <[tte  le  tr»« 
ehyptQreffortToiainâtegymnèUew  ... 

(ly  G*i»t  rabînedetAëtj'  hii.  am.  XV,  o.  svii.  Laet,  éditenr  de 
Margrare,  ayant  eotnile  rapporté  par  uiie  méprise  qu'il:  indique  Ini- 
même,  celte  figure  d'ublne  ,  sous  la  dcscriplioii  du  rnucu  de  Mai- 
grave ,  oji  a  appliqué  à  l'ubiue ,  cVsl-à-diie  à  noire  trichiure  ,  tout 
ce  que  Margrave  dit  de  sen  macu ,  qui  est  toute  autre  chose ,  el  pro- 
bablement du  genre  murène;  ainsi  àuC  le  fiait  habiter. les  ileuvea,/ 
qaoiqu?tl  tbil  marin. Vôye»Bn>wn ,  Jam..  p.  444. 

(3)  11  paraU  qu'on  n'a  attribué  cette  propriété  A^tto  efpèoe  qneaor 
quelques  parolea  équivoques  de  Neuhof  ,  rapportées  par^Willughb^ 
<*d  ioc.  CiL 
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•      '  * 

.  Les  Jakr£TI£R£S.  (Lepidopus.  Gouan.) 

• 

Avec  le  corps  allougé  et  «^laû ,  la  longàe  na- 
geoire dorsale^  les  mâchoires  pointues  et  le^  dents 
fortes  et  aiguëldes  tricfiiures^  témûssent  une  nageoire 
caudale  ordinaire  ,  une  anale  courte  et  basse  sous 
Textrémité  de  la  cfQéùe ,  et  portent  sons  les  pectoraieft 
deux  petites  éeaiUes  pointues,  mobUes,  qui  leur 
tiennent  lien  de  nageoires  yenfrâles,  et  ont  dontié 
lieu  à  leur  nom  latin.  Leurs  intestins  ressemblent 
beauconpji  ceux  des  trichiures. 

On  en  pèche  a^e  dans  nos  merSf  fui  atteint  plus  de 
quatre  pieds  de  longueur,  et  est  dé  la       belle  couleur 

d'argent.  Elle  a  été  décrite  plusleurs'fois  ,  et  chaque  fois 
regardée  comme  une  espèce  nouvelle  (i}^ 

.  JjEs  Stylefoores.  •(  Stylefhorus.  SbaM^  ) 

Ont  le  corps  très-allongé  ;  sur  presque  tout  leur 
dos  s'étend  une  nageoire ,  et  sur  le  (ipssus  du  bout  .de 
leur  queue  en  est  une  autre  distincte  de  la  pre* 
mière  qui  est  peut-être  une  vraie  caudale^  la  queue 
même  se  termine  en  iiii  filet  plus  long  que  le  cdrps ,  * 


(i)  Cett  le  tr9ckiwus.^audaitUy  Ménu  4e  Stdcb.  1788,  pl.  \%,ï<.  v. 
Le  trich,  glaûius,  Uollen.  (le  la  9QC.  d'ili^t.  uaL.  de  Coyeuh^. 

VoL  V,  cali,  1 ,  pl.  2«  • 
Le  vandelliu9  lusita»ieit$^Shm»  ^^ZooL.iy  f  p»rt.  Hé  p<  199* 
^  zipàûtèfica  t4tradm»9  MonUia,  W«nierian,«oo.  I ,  pL    ei  5. 
lté  lépidopa  Fésvk,  RiiBo ,  pL  CiS* 

N*  S,  le  lie  suis  pas  encore  bien  assuré  des  di£fccences  spécifi<|ne^ 
euUc  çe  k-^iJoçe  el  çeliûdc  G.oAian.^ 
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tt  qui  serait  le  dernier  rayon  de  la  caudale*  Ils 

ont  des  pectorales ,  mais  maaqueut  de  ventrales  et 
d'anale  (i). 

On  n'en  coanail.qu'unr  du  gplfe  du  Mexi^[mill 

(S^Uphorua  cJtordaiuê.  )  Sh.  General.  ZooL  vol.  IV, 

part  I,  pl.  XX.        •        '  , 

Long  de  deux  pieds,  sans  le  EietyCt  de  couleur  argentée, 
marbré  de  brun.        '  '  ^  *  ' 

La  deuxième  famille  des  acanthoptér^ienSy 


Ou  celle  des  Gobioïdes, 

-  Se  reconnaît  à  ses  épines  dorsales  grêles  et 
ilexiDles  :  tous  ces  poissons  ont  a  peu  près  les 
ipém^s  yiscèros^  c'esV:^^re  ^  xm  caaal  inffii^ 
tiaal  égal ,  ample  ,  sans  cœcums  ^  et  point  de 
vessie  natatoire.  . 


Les  Blennies^  ou  Baveuses.  (Blennius.  L.) 

•  * 

Ont  un  cairacf ère  trè9>màrqué  dans  lénrs  nageoires 
ventrales  ^  placées  eu  avant  des  pectorales  ^  et  com-. 
posées  feulement  d^  deux  rayons.  Leur  eston^ac 
'  ^^^»ilWte,s#;is.çui-4eiSaf5a  le.i^jr^i^ijg^tin^  apiple  paais 
sans  ccdounï  ;41s  n^oiii  pas  de  vessie  natatoire.  Leur 
corps  est  alloDgé,  comprimé  ^  et  ils  ne  portent 


(i)  Jf»  B.  L'individu  décrit  par  M.  Shaw  avait  la  tête  si  mal^ 
dcscrîplioai  en  a  fiiît  bb  mowtie  %id&li)fiirable« 
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qu\ine  dorsale  composée  presc^a^eu  entier  de  rayons 
shnples ,  mais  flexibles.  Ils  vivenf  én  petites  troupes  * 
parmi  les  roches  des  rivages,  nageant  j  sautant j  * 
et  pouvant  se  passer  d'eau  pendant  quelque  temps. 
Leur  peamlest  enduite  d'une  mucosité  qui  leur  a 
yalu  leur  nom  grec  Blennius  ,  et  leur  nom  fran- 
çais Bav£US£S)  qui  en  est  une  traduction.  Plusieurs 
sont  vivipares  j  et  ils  ont  tons  près  de  Tanns  un  tu- 
bercule qui  paraît  leur  servir  pour  raccouplemeut. 
Nous  les  divisons  comme  il  sûit» 

Les  BL£N^U£S  proprement  dits. 

Dont  les  dents  longues ,  égales  et  smées,  ne  forment 
qu'un  seul  rang  bien  fégulier  à'  clmcfuit  mâishiHref  tenamé 

en  arrière,  dans  quelques  espèces,  par  une  denl  plus 
longue  et  en  crochet.  Leur  téte  est  obtuse  »  leur  museau 
^  cooft^  leur  front  Tertiosl;  leurs  làtèsiins  larges  et  oourCs. 
t  La  plupart  ont  un  tentacide  souvent  frangé  en  panacke 
sur  chaque  sourcil. 
Nous  en  avons  plusieurs  espèces  le  long  de  nos  cotes 
D'autres  n'ont  que       pauso^es  à  peine  visililes;  aux 
sourcils,  mais  portent  sur  le  vertex  une  proéminence  meni« 
braneuse»  qui  s'euûe  dans  la  saison  de  L'amour  (a)*   • .  , 

—  -  ^-v....  ■  .. 

(i)  Bîennius  ocellariSy'B\.  iCj^  f.  i^—bl.  gattorugineAeBvuDmchf 
fort  différent  de  celui  de  Linn.  Will.  H.  2,  f.  aj — bt,  comatusy  T^. ' 
d«nt  le  tgniacùkùiif  Br iintt,  n'est  qaf UA^  vtjiéU^f^bL  fmêâatuSf  BL 
162,  £  1,  si  ce  n'est  111^  individu.  ^ess6plié  da  gatton^ine  do. 
Bruno,  hl,  gattorugine  deBlobli,  1G7,  2,  lequel  ue  reMembl* 
fiu  coie  à  aucun  dci»  autres  de  ce  nom  j — bl.  palmicornis ,  Cuv.  (la 
gattorugine  do  Penn.  encore  très-diâereot  de  ceux  d«  Linn.  el  de 
BrihiDt)    ■  ■  *  •  •  • 
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Dans  d'autres  »  enfin  (les  PsoLts  (i).  Artéd.),  il  n'y  a 
ni  panache  t  ni  crête  (2). 

■  Nous  distinguons  de  ces  blennies  proprement  dits,  sous  îe 
nom  de  Salarias»  les  espèces  dont  les  dents,  également  sur 
une  seule  rangée  et  fort  serrées  9  sont  comprimées  latéra- 
lement, crochues  au  bout,  d*une  minceur  inexprimable  et  éh 
nombre  énorme.  Elles  se  meuvent,  dans  Tindividu  frais, 
comme  les  touches  d^un  clavecin.  La  tête  de  ces  poissons , 
fort  comprimée  en  haut,  est  très-large  tvinsversalemeiot 
dans  le  bas*  Leurs  lèvres  sont  charnues  ët  renflées ,  leur 
front  tout-à-fait  vertical;  leurs  intestins,  roulés  en  spirale  j 
sont  plus  mincies  et  plus  longs'  cpie  dans  les  blennies  ordi* 
naires. 

On  n'en  connaît  que  de  la  mer  des  Indes  (3}. 
Nous  appellerons 

Cui«us  (4).  • 

Les  espèces  à  dents  courtes  et  pointues,  ëparses  sur  plu- 
sieurs rangées ,  dont  la  première  est  plus  grande.  Leur 
inuseau  est  moins  obtus  que'dana  les  deux  sous^genres  pré- 
cédons ;  leur  estomac  plus  f^rge ,  et  leurs  intestins  pltf* 
courts.  •   '  • 

'  Dans  quelques-uns ,  les  premiers  rayons  de  la  dorsale 
format  une  pointe  séparée  par  une  écbanorare  du  reste  de 
la  nageoire  (5).  Leurs  sourcils  sont  surmontés  de  pethâ- pa- 
naches.    /  .  .    »  '  •  • 

-  -  r  T — ^-"rTT~^i~^  ^   t  ^  ^.   '  — I —  

(1)  Fholis,  nom  grec  d'un  poitioti  loa>oan  enveloppé  de  muons* 

(2)  BUnn,  pholiSf  Bl.  71,  £  a  j^bL  eavemosua,  Schn.  37,  9  3—^ 
jfkduê  salarias^  Fiorak.  p.  39. 

(3)  SaL  quadripennia,  Qxkv.  qui  est  ^le  blennîus  galtorugine  do 
Forsk.  p.  23  j—- ^/t?/2/2.  simuSy  Sujef.  act.  Petrop.  1779,  ii*^-  part.  pl. 
XI  i  ^Yalticus  ou  sauteur  de  Commeis.  Lacép.  IX ,  pag.  47^  ^  et  ))iu-  . 
nenrs  espèces  nouTelles*. 

(4)  .  Clinus,  nom  des  blennies  cbe  s  les  Grecs  modernes. 

(5)  Bl,  mustehmsptj, ^—bL superciliosus, Bl.  168. 

N.  B.  Le  bUnniê  pointillé  y  Lac.  II,  xn,  3,  ne  me  paraît  qu*uB-, 
iuUividu  mal€QDservé  du  svperciliosus  i-^bUnn,  ar^enteus,  Rîsso. 

'  •'  '  ■  #    ■    •         •  • 
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Il  j  en  a  même  où  les  prem^rs  rayons  ^Qnt  totajieaiei^t 
9i|.iiyfiut«  et  aeinbleiit  former  une  crête  pointue  et  rayonnée 
-8ar,le.yei)tex(i). 

Dans  d'autres  «  au  contraire ,  la  dorsale  est  continue  et 
égale  (2). 

Ii£S  GONNELLES.  (MuR^NOÏDES,  Lacép.  CeNTRONÔTUS. 

Scbn.  ) 

.  ■  -        n  .  .  .     , .  , 

^  Qnt  les  ventrales  encpre^p^jiis  petites  quç  tous  les,blennies^« 

BJÇW»®  ,,¥>^n»i^*es,  et  pmj^%  rédui^  à,  on  seul  ^ni^Qii* 

tête  est  très-petite,  et  leur  corps  allongé. en  lanie 
d'épée;  leur  dos  est  garni  tout  ilulou^  d'une  dorsale  égale,  dont 
tous  les  rayons  sont  épineux.  ,^4!prs^4çp|^  ^Q9(^co;fpie  dans 
les  clinus  ;  leur  estomac  et  leurs  intestins  d'une  venue  (3). 

e 

Les.Opistognathbs.  (Cuv.) 

Ont  le^  formes  des  blennies  >  et  surtout  leur  mtiseaja 
çpurt ,  et  se  disljuguent  par  leurs  maxillaires  très -grands 
et  jpiiûlongés  eçijiiçfi^rjB  en.Ufip  pâpèc^,^^U>^g^e  moust^php 
plate.  Leurs  dents  sont  en  rape  à  chaque  mâchoirç^  /ç^  \fk 
rangée  extérieure  plus  forte.  On  leur.çpmpte  trois..r]|Qp>ns 
^uiç  .ventrales ,  qui  sont  placées  précisément  sous  les  pecto- 
ralea»  1  • 

On  n'en  connaît  qu'un ,  rapporté  de  la  mer  des  Indes 
par  M.  Sonnerai*  (  OpUlognaiiiua  Sonneraùm  Cuv.  ) 


•  »  »  » 


^    (1)  Espèces  nouvelle^, 

(a)  Blenu.  mustelaris,  Linn.  Mus.  ail.  fre4»  pl.  xxxi  ,  f.  Zy—'bienn* 
fpadieeus,  Sclin.  Séb.  111,  xxx,8{*-&/c;i/»f  acuminatusj  id.  Séb.  ib.  i  ^ 
-^(Iriin.  punctatus,  Otl»  Tahi.  soc."d^Mt.'iiât^  deCopenb.  vol,  Up 
cali.  11 ,  pl.  z  ,  f*  5.—  Bimnius  audifhdif  RissO|  pl.  vi ,  U'iS» 

(3)  Blenn.  gunnelîus  ,  L.  BI.  65  j  —  5/.  murenoides ,  Sajef.  A  et. 
Peirop.  1779,  II,  VI ,  1 ,  qui  pourrait  bien  ne  pas  différer  du  gunnel-^ 
lu6  ;  c'est  te  murénoide  ,  Sujef.  Lac.  —  centronotus  fasciatu^ ,  Seliii* 
pi.  37  y  f.  1  {  ^  bknn^  lumpenug  ^Walb.  pU  iii  1  fig* 
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Les  Anarbhiques.  (  Anarrhichas.  L.  )  (i), 

^Me  paraissait  si  semblables  aux  UemiieSy  qae  je 

les  uominerais  volontiers  des  bleanies  sans  ventrales. 
La  nageoire  dorsale ,  .toute  composée  de  rayo^ 
simples  y  mais  sans  roideur  ^  commence  à  la  nuque  ^ 
et  s^étend ,  ainsi  qne  Panale,  jusqn^auprès  de  celle 
de  la  queue,  qài'est  arrondie  aussi-bien  <jue  les 
pectorales  :  tout  leur  corps  est  lissé  et  mu^àenx'; 
leurs  os  palatins ïéurs*  Vomers  et  leurs  mandi- 
bules sont  amiés  de  gros  tubercules  ôsseuX'^  qui 
pfôrtent  à  lenr  sommet  de  petites  dents  émaillécs, 
inai^  les  dents  antérieures  sont  plas  longues  et  co* 
niques.  Cette  dentitioti  tenir  donne  une  ariniire  vigou- 
reuse ^  qui  j  oint  à  leur  grande  taillé  en  fait  des  pois- 
toM  féroW  et  dangeréni.  Ib'  lôtft  sïx  tayons  aSix. 
duïes,  l'estomac  court  èt  cbarnu,  lé  pylore  près 
son  fond»  Pintéstin  court,  épaié  ^iss^cœétmi, 
et  lis  manquent  de  vessie  aérienne. 
"  JÀ  ptiis  comÀkUn  kpî^él^  vulgaîfêtîiWt 

lioup  marin.  Chat  marin»  (  Anarr.  Lupus»  L.  J  Bl.  74* 

Habite  les  mers  du  Nord,  et  vient  assez  souvent  sur 
nos  côtes;  .atteint  six  et  sept  pieds  de  longueur,  et  est 
brun,  avec  des  bandes  huageaseï  plus  foncées.  Sa  chair 
ressemble  à  qeUe  de  l'anguille  (a).  Il  est  d'une  grande  res- 


*  (  1  )  jénarrhichas,  grimf^ur,  doux  imaginé  par  Geaaer  (paralipoiueu* 
y*  1261),  parce  qiie  ce  poÎMôa  grimpe'^  dit-oa,  contre  les  écdèib  en 
ê'aidfthl  dé  ées  nageoires  el  de  sa  quéue.'  .  .  .  - 

^  (3)  On  a  crn'qne  t^s  dëni!ti  (iélrffi'éeA  formaient  les  bufomtM ,  maîf 
■lies  n'en  ont  ni  la  forme  ni  le  ttsau. 

Ajoute/,  le  peiit  aiiajrrhique^  anarr,  minott  OkEsen,  Toy.  en  Isl.  tr. 
fr.  pl.  L.  * 
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source  pour  les  Islandais ,  qui  le  mangent  sëchS  ef  éalë, 
,  onploienl  sa  peau  comme  chagrin  t  e(  son  fiel  comm# 

S^VOil. 

Les  Gobous,  Boulereaux  ou  Gougeoas  de  mer. 

(GoBius.  L*) 

Se  reconpaissenf  sur-le-champ  à  leurs  ventrales. 

thorachiyuei»  réunies  soit  dans  Ijoute  leur  longueur, 
soit  au  moins  vers  leurs  bases  eu  un  seul,  disque 
creux,  et  formant  plus  ou  luoius  Teutounoir.  Les 
épines  de  leur  dorsale  sont  flexibles ,  Touverture 
de  leurs  ouïes  pourvue  de  quatre  rayons  seulement 
est  généralement  peu  ouverte ,  et  comme  les  bien- 
nies,  ils  peuvent  vivre  quelque  temps  hors  de  Teau; 
connue  eux  aussi  ils  ont  un  estomac  sans  cui>de*sac  ^ 
et  un  canal  intestinal  sans  cœcum  ;  leurs  mâles  ont 
enfin  le  même  petit  appendice  derrière  Tanus,  et 
Ton  sait  de  qne}ques  espèces  qu'elles  produisent  des 
petits  vivans.  Ce  sont  des  poissons  petits  ou  mé- 
diocres qui  se  tiennent  entre  les  rocfaes  des  rivages. 
La  plupart  ont  une  vessie  aérienne  simple. 

Les  GoBiESy  proprement  diis.  (Gobius.  Jjacép. 

et  Schn.  ) 

« 

Ont  les  ventrales  réunies  sur  toute  leur  longueur,  et 
même  en  avant  f  en  sorte  qu*eUes  iorment.un  disque  coa-* 
cave«  Lear  corps  est  allongé ,  leur  tète  médiocre ,  arron^iew 
leurs  joues  renflées,  leurs  yeux  rapprochés.  Leur  dos  porte 
deux  nageoires,  dont  la  postérieure  assez  Jongue.  JNums  en 
avons  quelques-uns  «dans  nos  mers,  dont  les  caractères  ne 
sont  pas  encore  suffisamment  étaUis  (i)..  . 


(i)  Bélôn  çt  Rondelet  ont  vonlu  teconnaltre  dans  ces  poissoiy^es 
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Xe  BouUrum  noit*  (  (robiua  n^r.  L.)  Penii.  Brit. 
*  Zool.  pl.— 38.* 

A  '«orps  brun-noîrfttre  «  est  le  plus' commun  sur  nos  rî- 

Tages  de  l^Océan.  Il  n'alteint  que  (quatre  on  cinq  pouces. 
On  y  trouve  aussi  en  abondance 

XiO  Boulereau  blanc,  (  Gob,  minutus,  L.)  ^pàia*  Penu. 

ib*  pl.  ^-37. 

A  corps  fauve-pâle }  à  nageoires  blanchâtres ,  rajfées  en 
travers  de  ligues  fauyes  :  long  de  deux,  à  trois  pouces, 
La  mer  Méditerranée,  qui  nourrit  peut-être  ces  deux 

espèces ,  en  produit  plusieurs  aulres  de  taille  et  de  couleurs 
*  variées  (1). 

Itss  GoBioÏD£S.  Lac. 

Ne  diffèrent  des  gobies  que  par  la  réunion  de  leurs  dor« 
■aies  en  une  seule.  Leur  corps  est  plus  allongé  (2.). 

Les  Tœnioïdss.  id. 

Out  avec  la  dorsale  unique  dès  gobioîdes ,  ua  corps  en- 


gohiu3  des  anciens  ,  ce  qni  n'est  pas  prouvé  ,  et  Artédi  a  prétendu 
retrouver  dans  TOccan  ,  les  espèces  mal  déterminées  par  ces  dêux 
auteurs  dans  la  Méditerranée.  De  là  une  confusion  inextricable^  pour 
Féclaircir  il  iaat  recommencer  lei  descripliona  et  lea  figarea. 

(1)  Voyes-en  les  descriptiona  y  mais  aana  en  aflopler  entièrement 
la Domenclàtura «  Rîmo, Icht  de  Nice ,  p.  i55  et aaivantea. 

En  espèces  étrangères ,  on  pent  mettre  san»  diflRcnIté  parmi  les 
gobtes  :  le  gobius plurnerii fBl.  lyS,  3  ; — gobius  lanceolatus^  id.  38,  1 5 

gob.  elongatus^  nob.  eleotris  lanceolata ,  Schn.  pl.  i5  ]^gobius 
lagocepbaluSf  Fall.  VIU ,  pl.  11 ,  f.  6 , 7;  — G.  hoddarti,  id.  ib.  f.  4>  ^  > 
^gohiut  ^prinoides ,  id«  ib.  pl.  1 ,  f.  5  £r.  ocellatus ,  Brouss. 
Dec.  pl.  it.  Qaantàcenzqne  jen'ai  point  vus ,  et  don (  on  n'a  point 
de  bonnes  figures ,  je  me  dispenserai  de  les  classer. 

(2)  Gob.  broussQjmet,  Lac.  Il,  pl.  xvii,  f.  1  i^^ob.  ohlon^atus, 
ftcLu.  adU.  5>è8), 
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*^  poissons 

cpre  plus  alloogé.  Leurs  yeux  sont  oblitérés;  leur  lèvre  su« 
périetiifè  portë  «{uèlques  barbîtlduâ  (i). 

Blocb  (édition  de  SdUi.  p.  63  )«  sépare  avec  raison  de 
tout  le  genre 

Les  FfRIOPHTALMES.  (PsHJOPHTALMns.Scbn.  ) 

Dont  la  tète  entière  est  écaîneose  t  les  yeux  tout-à*fatt 

rapprochés  l'un  de  l'autre,  garnis  à  leur  bord  inCérieur 
d'une  paupière  qui  peut  les  recouvrir,  et  les  nageoires  pec« 
toralet  couvertes  d'écaillés  - sur  plus  de  la  moitié  de  kar 
longueur ,  ce  qui  leur  donne  Tair  d^être  portés  siir  une 
espèce  de  braa.  Leurs  ouïes  étant  plus  étroites  encore  que 
celles  des  autres  gobies,  ils  vivent  aussi  plus  long-teœps 
bors  de  l'eau;  et  aux  Moluqueiiy  leur,  patrie^  on'  les  voit 
souvent  ramper  sur  la  vase  pour  échapper  à  leurs  ennemis, 
ou  pour  atteindre  les  petites  crevettes,  dont  ils  font  leur 
fàriiicîpale  ndurrîturé. 

Les  uns  ont  les  ventrales  eu'disque  eoncave  des  gobîes 
proprement  dits  (2). 

Les  autres  ont  leurs  ventrales  séparées  prjcsque  jusqu'à  la 
ba8e(3> \ 

(1)  J%i  tout  lieu  de  croire  qi^e  le  éenioidê  liêrmannimt  Làc.  Il ,  pl« 
XIV|  £  1  y  ne  différait  que  par  sa  maiiTaifé  eouservation  da  cœpoia 
Aeitta^  Mm.  p1«  54 >  lequel  appartient  évidemment  îcri*. 

(2)  Gôhius  Schlpsseri^  Pall.  Spic.  VIII ,  pl.  i ,  f.  i-4 ,  auquel  il  fout 
joindre  \e  gohius  striatusy  Scbn.  pl.  16,  resté  on  ne  sait  pourquoi 
parmi  les  gobies ,  car  c'est  un  y ér itahle périopht arme, 

(3)  Gobius  kœMr^erif  Fall.  Spio.  VXU,  pU  u»  f.  iSi  ^per. 
raber,  Schn.'^penopht.  papilto^  ScIia»  pl.  t4* 

N>  B*  Soit  les  gobîes^  soit  les  périophtalraes ,  dont  les  na'geoiièi 
^Btrales  eeraîent  divisées,  prendraient  dans  la  méthoîlé  déM.'Lacép. 
le  nom  de  gohwmores  si  avec  cette  division  de  ventrales  ils  ne 
portaient  qu'une  dorsale,  cesseraient  des  gobiom.oroïdes  -y  mais  les 
espèces  rangé^es  sons  cea  deux  genréa  n'en  portent  pas  tontes  les  carac- 

làrei.  Le  gobiomon  grûdôpiwn  (gtibé  gronovli;  X»m*J  Mai^r.  i$3y  est 

... 

t 
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Je  réparerai  aussi  9  et  j'appellerai  aveô  GroQOv« 

Des  poissons  qui  ont*  comme  les  gobîeèy  la  premièré 
dorsale  à  filets  âezibles  %  et  l'appendice  derrière  hiQua,  mais 
dont  les  ventrales  Ihoraoiques  sont  |»tfaileiiiënt  distinctes  ; 
la  tête  obtuse ,  un  peu  déprimée ,  les  jeux  écartés  l'un  de 
Tautre  ^  et  dont  la  membrane  branchiale  porte  six  rayons. 

Leur  ligàe  latérale  est  insèusible*  et  leurs  viscères  pareils 
à  ceux  dei  gobles.  On'  étt  ttènvis  dàÀïéS  eiâik  dociàés  de  la 
Guiane,  où  ils  se  cachent  dans  la  vase{i).  ' 

Il  parait  ^osii  qu'on  en  trouve  dans  la  vase  du  Séaë^ 
pl  (»> 


de  la  Emilie  des  scombres  ;  le  dormeur,  Schn.  pl.  la^est  proboblement 
«11  pla^eéphaU  ^  de  même  le  gobiomoroide  pi^m^  -gQb.piaoms  Om* 
mnore pisumaf  Margr.  i$6,  eleotrU  1 9  Gfon.  Mus,.  16,'  a  deox  donales 
et  daiii  la  figiire*  de  iitargniVê  et  i&Mm  les  deicriptioiiU  de  Groiûvv. 

fil.  éd.  de  Schn.  p.  65 ,  sépare  des  gobies,  et  fiiit  le  'géni^  eleotris 
différent  de  celui  du  même  nom  de  Gronov.  des  espèces  dont  lesyen*- 
traies  seraient  seulement  réunies  eu  éventail ,  sans  former  Tçn* 
toronoir  s 'mkts  danii  eel^  qoe  J'^ii  essiiiiileefc^  j'ai  trouvé  qaê  la 
msitt1)Éaiie  t^i  réoifit  wrpiktKHM  borAi  ett»tnet  est  ptnî  courte  à 
proportion, ,oe  qaia  eibpdeliéde.la  reàiwqoer. 

(1)  V^eà  éwat  que  jé  tîent*de^  il.' Levaillant  :  le  premier  k 
queue  ronde  me  paraît  Vamoro. pixuma  de  Margr.  166,  et  le  premiër 
mleotris  de  Gronoy.  Mns.  Icht.  p.  1^  ,gobiut  piwttit,  Gm*;  maia  ce 
n'est  pat  le  g09iojnoroïiff  ^ûojiy  Lac.    '  «.  '-^ 

2/soffiaMii«ëiietettlÛMyet}élecfqaiaiB6av^^  • 
I/omoye^iiastt.,  Marge,  il».  trutimj^Smit^t  elo«MMiis,J4ni«tv^<* 

•âme  êXso^y  Oroii.  171  est  an  yxù  gobû.  ManFiton,  deMed* 

utdl  p.  72 ,  tods'Ièi  aidorés  iont  ^êad  douée.  ^ 

(2)  Je  le  juge  d'après  la  note  jointe  à  une  peau  séchée  donnée  au 
Muséum  par  Âdanson  |  et  qui  est  d'une  espèce  différente  despréoé>» 
idens.  Le  Maiéiim  en  possède  deux  autres  espèces  d'origine  inconnae  ^ 
'mt  il  faotSBOonVaiifMr  iei  le  gêbùà  èMjftiài,  B^nsaonUtf't,  lÀe,; 

XOMJE  3.  17 
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liBS  SiLLAGO.  (SaLAGO.  Cuv.) 

Ont  deux  nageoires  sur  le  dos  ;  la  première 
courte,  mais  hante ,  à  rayons  flenhies  ;  la  seconda 
longue  et  basse.  Leur  museau  un  peu  allongé  se 
lénmne  par  une  petite  bouche  protraétile ,  garnie 
de  lèvres  charnues  et  de  dents  en  velours,  avec  un 
rang  de  plus  &rtes  à  Textérienr  ;  leur  tête  est  écail- 
leuse;  lenrs  opercules  armés  d'mie  petite  épine; 
leurs  préopercules  légèrement  dentelés  ;  on  ne  leur, 
trouve  que  cinq  rayons  aux  ouïes.  L*nn  d^eux» 

Le  Piehê'Bieomi  de  Pondichéry.  {Sillago  acaia.  Cuv* 
Sciœna  Malabariccu  Schn.)  Soring.£.ussei.  cxiu. 

Lotig  d'util  plus  un  pied  9  de  eouléur  fauve ,  passe  pour 
le  poisson  le  plus  délicat  de  la  mer  de3  Indes. 
X7n  autre* 

lie  Féchê'Madame.  {SiUago  domina.  Cuv.) 

Du  même  pays  ,  se  distingue  par  un  premier  rayon  dor* 
.«al  aussi  long  que  le  corps;  il  est  aussi  d'un  ej^ll^  goût. 

IiBs  Caluontjies.  (  Caluonymus.  L.  )  (l). 

Ont  deuxcaractèresforiniarqnés^  dans  leurs  ouïes 

'Ouvertes  seulement  par  un  trou  de  chaque  côté  de 
ia  nuque  ^  et  dans  lerâs  nageoires  ventrales  placsées 
sous  la  gorge,  et  plus  larges  que  les  pectorales^ 
jueur  tête  est  oblongue,  dépcinoi^^  leurs  yêuz  rap-:' 
{pochés  et  jnegardant  en  baut^  leurs  intermaxU- 


Im  Qskm,  flVit  ]4la|Mpi  teira«iflitBé  &  m.sw«<«* 


bîres  irés'profractiles  y  et  leurs  préopercules  allon- 
gés ea  arriére  et  terminés  par  quelques  épines.  Ce 
sont  de  jolis  poissoiis»  à  peau  lisse  ^  dont  la  dorsale 
ai^térieure  soutenue  par  quelques  rayonst  sétacés^  s^é* 
lève  quelquefois  beaucoup.  La  seconde  dorsale  est 
allongée  ainsi  que  Tanale ,  conune  dans  les  précé- 
dons ;  leur  estomac  n'est  pmnt  en  dul-de-sac^  et  îh- 
manquent  de  cœcum  et  de  vessie  aérienne.  *  '  * 
Nous  en  avons  deax  dans  nos  mers  (i). 

Les  T&ichonotes.  (  TaiCHONOTns.  Sehn.) 

Ne  paraissent  que  des  callîo'nymes  dont  le' corps  est  très- 
allongé  ,  et  dont  la  dorsale  unique  et  Tanale  ont  une  lon- 
gueur proportionnée.  Les  deux  premiers  rayonr  de  la  dor~ 
aale  allongés  en  longues  soies  représentent  les  premières 

dorsales  des  callionjmes  ordinaires.  On  dit  p<iurtant  les 
branchies  des  trichonotes  bien  fendues  (a)r     '  i 

Les  CokâitHORSS.  Laoép. 

Ont  la  première  dorsale  très-basse,. le  museau  obloogt 
.  large,  déprimé  »  les  ouïes  très-fendues ,  à  sept  rayons ,  de 
très-longues  pectorales ,  et ,  ce  qui  les  distingue  dans  cette 
famille^  ils  manquent  absolument  de  Yentrales. 
On  n'en  connaît  .qu'un ,  du  lac  Baïkal.  • 

{Cailionjmua  Baïcalensis.  Pall.  Nov.  Act.  Fetr. 

IX,  I.)  :. .  : 

•  • 

Long  d^un  pied,  d'une  substance  molle  et  grasse,  que 

m  » 

(i)  CalL  dmeunaihi»^  Bl.  16»,  f.  s  yealL  l^m^BK  1619  tous  deux 
4e  sot  c4lM  I  aiisqnelt  il  fira  t  ajoater  eall,  onmtalU ,  Sclw,  pl.  6 1 
€alL  oetHatu»  fV$Xi.yill ,  pl.  4*  f«  i3$— ea//.  sagitta,  id.  ib.  t  4,  , 
5  3  —c<i//.j[»M5i7/as» Laroche,  Add.  Mus.  XllI,  pl.  i5,  f.  16.— 2V\  B.  Le  ' 
calliomore  indien  ,  callionymus  indicus  ^  Linn.  ett  probablement 
le  platicephàlus  ^patula  ,  BL  4a4«. 
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Fou  pffiB6te  |icng  en  tirer  de  rimiie.  On  ne  Fabtient  qjttQ 
mort  f  après  les  tempêtes.  '  ^ 

La  firoialèiEe  £femilie  des  AcasâiQptérygieDS^ 

Ou.  celle  des  Làbroïd^s. 

Se  reconnaît  aisément  à  son  aspect;  elle  a 
le  corps  obloûg,  écailleux  ;  une  seule  dorsale 
soutenue  en  avant  par  des  épines  fortes ,  gar-^ 
nies  le'  plus  souvent,  chacune  d'un  lambeau 
m^eml^raneux  j  les  mâchoires  couvertes  par  des 
lèvrea  charnues  ;  les  pharyngiens  au  nombre 
de  troËs ,  deux  supérieurs  appuyés  au  crâne , 
un  in£éi^Qur  grande  tous  trois  armés  de 
dents  y  tantôt  on  pay  é  9  tantôt  en  pointes  oa 
en  làmes,  maiS:  généralement  plus  fortes  qu'à 
l'ordînaiFe-}  un«  eanal  intestinal  sans  ou  avec 
deux  cœcums  très-petits  et  une  forte  vessie 
natatoire. 

Les  Labres^  (  Labeur.  L») 

♦  '  ■  " 

Forment  tm  genre  nombreux  de  poissons  très- 
Bfttnhiahkyi  eaU^,  ««Xn  pai?  lejur  forme  oblongue , 
les- double»  ldvre»<^arnuer,  qui  leur  ont  valu  leu^ 
liom^  doat  Tune  tient  immédiaf  ewijipt  auxifi^choires 
et  Tatitre  aux  sonSK)riritairet,  et  leitoeoieteeméee 
à<:in(].rayous ,  leursdents  maxillaires  coniques ,  dont 
lesL mitoyennes rOt  aptérie^res  plus  longues^  et  lëni*s 
dents  pharyngiennes  cylindri^fties.  et  mousses  j,.diâ-r 
posées  en  forme  de  pavé^  \q»  etipértett:we»460)C 
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grandes  plaques ,  les  inférieures  sur  une  seule  qui 
correspcmd  aux  deux  autres  (i).  Leur  estomac  n'est 
point  en  cul-de-sac ,  mais  se  continue  avec  un  in- 
testin 3  sans  aucuns  cœcums^  qui  après  deux  replis 
se  terniine  en  un  gros  rectum.  Os  ont  une  vessie 
aérienne  simple  et  robuste. 

Lss  Labres  proprement  dits. 

N'ont  aux  opercules  et  aux  préopercules ,  dî  épines ,  nî 
dentelures.-  Oa  en  pêdhe  beaucoup  dans  la  Méditerranée  et 
dans  les  parties  chaudes  de  VOcém  9  il  jr  en  a  moins  dans^ 
le  Nord.  La  plups^rt  des  espèces  sont  peiiltea  de  couleurà 

agréables. 

Les  iuis  ont  les  joues  et  Las  opercules  couverts  d'écaillés. 
Lear  ligne  latérale  est  droite  ou  à  peu  près.  Nous  du  voyons 
Quelques-uns  dans  nos  mdrs  du  Nord  ^  eomma 

La  riêHle.  (  L.  Pelula.  )  Bl.  açâ. 

Beau  poisson  agréablfement  tarié  d*orangé  et  de  bleu , 
qui  atteint  plus  d'un  pied  de  longueur  (2). 

D'autres  ont  la  tèlQ  entièrement  Usse  et  sans  écailles  ; 
léur  ligne  latérale  est  fortement  coudée  vers  la  fin  de  la 
nageoire  dorsale.  Noos  les  nommerons  : 

GiBBLLis.  (  Jolis.  Cuv.) 
L*ua  des  plus  connus  est 

(1)  Voye»  Aau  à»  ioisiea»  Aeadém..  de»  Scionoos»  ijaS»  pl.  zt  ^ 

(a)  BspAoet  sans  poiet  A  U  tMe  1  îabrmgaitafm,  Bl.  3S7,  a  \  — - 
îah,  cameus,  Bl.  28g  ;     lab,  5  maculatus  ; — lab,  fasciatus ,  290 
lab,  raicro  lepidotuSy  292  j — lab.  punctatm  ,  296  j — lab»  melagaster^ 
296 ,  1  ; — labre  daux  croissans,  Lacép.  III,  pl«  3i,  f»  A}~(a^.  héri&sé  ^ 
ib.  pl.  ao,  f.  1  i^labre  lé$sû^  ili.  pl.  33»  tù  9« 

Espèce*  k  pom  I  Mrm  iesselatua  »  a^i  l'-'MpujifaBiÊlaimf 
Bodumm  ^«diàiitfti  Bl;  aa5;  appartient  saisi  i  eette  division» 


■ 
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♦  .  » 

La  Girelle  de  la  Méditerranée.  (Xa5riMyW*/.  L.) 

£i.  287,^1. 

Petit  poisson  remarquable  par  sa  belle  couleur  violelte  » 
relevée  de  chaque  côté  par  une  bande  en  zig-zag  d-un 
'  bel  oraogé,  eta  (1) 

•  Les  Crévilabrbs; 

Que  nous  séparons  des  lutjauus  de  Bl.  pour  les  ramener  à 
ïôav  vraie  place,  ont  tous  les  caractères  intérieurs  et  exté- 
rieurs des  labres  »  et  ne  s*en  distingiynt  que  par  les  bords 

(1)  Girellcssans  poresà  la  tête  :  lahrus pictus ,Schxi.  pl.  55; — /.  5ra- 
éiliensisy  Bl,  280  j  —  /.  lunaris  ^  id.  2^1  ;  — •  /.  viridis  ,  id.  282  j  —  /, 
cyanocêphalus ,  id.  a86  \  —  /. chloropterus,  288  ;  — 7. malapterusj  3^6  $ 
ji;*le  lab»  malapteronote^  JL^acêp.  111,  xxxi,  xj—Ie  labre  hébraïque ^ 
Xiftc.  III,  jpL       £  parierrêf  ib»  29,  a{<^le  «paiw  hémuphère^ 

Lacep.  III«  XV»  5|— 4«  M#w  taùotifêy  iUzziXyiy  tsèt-voMîn  da  * 
iprécédeol    >le  spare  hraehion ,  Liacép.  III,  xviii,  5* 

Girelle»  à  pores  marqués:  -^fabras  bifasciatus  ^  Bl.  288; — 2. 
hivUtatus  ,  id.  204  ^  1  ^  /•  taacrolepidotus  ^  id.  ib.  2 }  —  /•  melap" 
te  rus  ,  id.  284.  ^ 
'  ^»  liM  cens  établis  par  M.  de  I^acép.  d'aprèa  les  dessins  de  Gom* 
ibersoD  ,  ae  sont  trouvés  des  gireltes ,  où  le  dessinaleinr  avait  né- 
gligé d'exprimer  la  séparation  da  préopercnle  et  de  l'operoale*  Le  coris- 
angulé  parait  même  n'être  que  le  labrus  melapterus. 

M.  de  Laccp.  a  aussi  nomme  halo  gymnases  des  girelles  dont 
les  écailles  da  corps  plus  petites  que  de  coutume  seraient  cacUées 
dans  rétat  de  vie  par  an  épiderme  épais*  Mais  les  écailles  qui 
ne  paraissent  point  dana  le  deiain  de  Commerson  gravé,  Li^cép^  III , 
pf.'i,  1^  5  y  se  Toieni  très>bîen  dans  le  poisson  desséché  apporté  depuis 
an  Masénm  ;  ainsi  eette  espèce  rentre  dans  les  girolles  ,  anssi-bienqu» 
le  demi-disque ,  TIF ,  pl.  vi ,  f.  1  ;  —  Vannelê ,  ib.  pl.  xicvinj  — elle 
sarclé  qui  en  sont  tous  au  moios  très-voibins. 
'  Aatantqn'on  a  pu  en  jag^r  par  les  descriptions  de  Commerson,  Tes 
dtoîlionit  Lac.  IV>  4S3,  sont  des  Ubrea  à  petites  écailles ,  et  dont 
tootea  les  épinca  dorsales  sont  iaibles  et  flexiUes.  Gommers.  rap* 
yorte  Inioinêiiie  i  ce  genre  le  Imhre  lar^  raie,  L^b.  111,  617,  pU 
xxyiii^s. 
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dentelés  de  leurs  préopercules  ;  leurs  joues  et  leurs  opercules 
.sont  écaiileux* 

On  en  f»rend  quelques-uns  ,iavA  les  mers  dit  Nord  ; 
tels  que  Lutjanua  tupe8tn8*  BL  aSo.  ïait.  hideru.  2i5i>  *et 

Lut,  Norvégiens,  id.  256. 

La  Méditerranée  eu  iournit  un  grand  nombre  des  plus 

jolies  couleurs  (i).  Il  j  eq  a  aussi  beaucoup  dans  les  mers 

des  pajrs  chauds  (2) ,  et  plusieurs  espèces ,  laissées  jusqu'à 

présent  parmi  les  labres»  doivent  encore  être  ramenées 

ici  (3),   .  .    •  . 

XjES  Sublets.  (Cq&icus.  Cuv.)  '  *' 

.  Joignent  aux  caractères  descrénilabres  celui  d'une  bouche 
presque:  ai^i.  pirotrecme  que  celle  des  filous  ;(4)«  Onn'em 
connaît  que  de  petits  »  de  la  Méditerranée  (5).  >  » 

Les  dnEiLkNES*  Lacép. 


Sont  des  labres  à  tèto  écailleuse*  dont 

de  la  queue  s'avancent  sur  les  bases  de  ses  rayons.  Leurs 
dents  maxillaires  et  pharjngiennes ,  et  tout  leur  intérieur» 
sont  coaimedans  les  labres^ niais  leur^li^e  latérale  ess 
interrompue  yis-à-vis  la  fin  dé  la  dorsale  (6).   .  . 

■     »"  M  j     i  : — I  >' 

(1)  Telt  lont  nonuDlment  Iqiit  jUs  lut)ani  dteits-^arlf*  Rifso  , 

9%ce^ié&  Vont hias  àcrni  sublet s. 

(2)  Lufjanus  chrjsops^  Bl.  9.48  j — /.  erythropterus ,  id.,  2.49  j — 
lufj.  notatua  f  ib*  —  i.  linhii  ,a52  ; — /.  i^iresctns  9  954  i^hûj,  iffrres  , 
355 $—1.  çmnqumuuulaiua  (rapporté  mal  à  propos  anx.2(fiÀiv#)  »  391»  a. 

(3)  ZiObm  lapina  |— /•  meruia }— 4.  pindit    !•  melopêi 

N.  B,  Nont  laisfpas  lo  hom  de  luijan  ans  espèces  qui  n'ont-  ni 
lèvres  charnues  j  ni  grosses  dents  pharyngiennes  ,  et  dont  les  dénia 
sont  aigiies.  Leur  port  le^  (ait  aiaémenl  iticoanaitre  comme  ap£kar te- 
nant à  une  autre  iami lie* 

(4)  yqyesci-doMOiis,  aux  filous, 

(5)  Le  iutjan  psrdâire  «  et  le  luifan  iamarck  det  Rino^  . 

(6)  Chsiliiiê  trilobé^  tAcép.  III  >  pl.  5i ,  f.  S.-*Le  sparus  faseiatus^ 
Bl  •  267  9  est  une  Traie  cheiliot ,  1%  me  sui&  assuré  qu'ils  toiiM  les  ca^  ' 
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On  doit  Tetirer  du  genre  d^s  ^pares  «  pour  le»  pkeer  au* 

près       CbeïliDes.  '  : 

»  LssTiL0VsV(E^iBULV8.Cuv.> 

Si  remarquables  par  rexlréme  extension  qu'ils  peuvent 
donner  ji  leur  bouche  t  dont  ils  font  subitement  une  espèce 
dé  tube  9  par  un  moûvejBient  de  bascule  de  leurs  maxil- 
laires, et  en  faisant  glisser  en  avapt  leurs  intermaxillaires. 
Ils  emploient  cet  artifice  pour  saisir  au  passage  les  petits 
poissons^  qui  nagent  à  portée  *de  ce  singulier  instrument* 
Xes  sublets^  les  zées, les  picareU«  l'emploient  également. 

Tout  le  corps  et  la  tête  des  filous  sont  recouverts  de 
grandes  écailles ,  dont  Iq.  dernier  rang  empiète  luéme  sur 
la  nageoii^  de  l'anus  et  sur  eeUe  de  la  qneue ,  ainsi  que 
dans  les  chaîlînes.  Leur  ligne  -latérale  est  inlerrQmpue  dé 
même;  ils  ont  comme  elles,  et  comme  les  labres,  deux 
dents  coniques  «  plus  longues  au<levant  de  chaque  mâ- 
cfaoife«  et  'ensotte  de  petites  dents  mousses;  mais  nous 
n'avons  pu  observer  celles  de  leur  pharynx. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes ,  de  couleur 

TOugeAtré.  {SpofUê  ihêitUaiot. }  PaiL  SpicZool.  fasc  Vlil» 

pl.  V,  1. 

Lbs  Gomphoses.  Lacép.  (Elofs.  Commers.) 

Sont  des  labres  à  tè(e  entièrement  lisse,  et  dont  le  museau 

prend  la  forme  duja  tube,  par  le  prolongement  de  leurs 

«   '  '    .  ■ 

ractères  Intérnes  des  Ubrefl.  Je  ne  doute  pas  qn^I  n'en  ioit  dé  même 
da  sparui  MùrMus ,  Blrt6o ,  et  da  spantÊ  radiatut  t  Schn.  56. 

N»  B,  lie  labrus  scarus  y  Ju  cheiline  scare  ^  Lacép.  fi'srsit  été 
établi  par  Arlédt  et  Linnaeus  que  sur  une  description  équivoque  et 
aauB  fignre  de  Bélon»  Âqaat.  ed.  lat.  p.  aSg,  où  l'on  ne  peut  pas  même 
voiir  de  qnel  genre  eil  le  poîaton.dont  il  veut  parler.  La  fig.  et  la 
deecrip.  de  Bondelet ,  lib.  VI,  c.  ii ,  p.  i64 ,  que  l'on  cite  d  ordinaire 
»Teo  celles  de  Békm,  appartiennent  k  nn  poîaaontoal-dîifêrtont  et  du 
genre  dei  sponu.  Quant  anx  caractères  qné  lai  «saigne  Btélon  d'ep- 
pendices  aux  côtés  de  la  queue  et  d'une  nageoire  unique  sur  le  dos  , 
ils  semblent  indiquer  quelc^ue  cenlronote.  *  .  . 
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intermuxUlaires  et  de  leurs  mandibulaires ,  que  le$  t^a-> 
mens  lient  msemblyB^  jusqu'à  je  |)ellie  .ouverture  de  1»  \ 

'    bouche  (i).  ■  .  .  • 

,    lis  se  prennent  dans  les  mers  des  Indes  ^  et  çertaiiieè  .. 
espèces  fournissenl  iii^  jdiiîiçfijt.délunaux  (9). 

Lbs  Rasoks.  (  NovAC0LA>  Qm^  ) 

Sont  des  poissons  semblables  aux  labres  par  le 
corps  >  mais  dont  le  front  descend  subitement  vers 
•  la  boncbe  par  une  b*gne  traticbante  et  presque, 
verticale ,  formép       retbmoïde  et,  les  brwpbos . 
montantes  des  intermaxillaires.  Leur  corps  est  com- 
vert  de  grandes  écailles;  leur         l^t^r^li?  iuter- 
I    rompue  ;  leurs  mâchoires  armées  d^une  rangée  de 
dents  coniques,  dont  les  mitoyennes  plu§  iQQgue^, 
et  leur  palais  pay^  d^  ^^Ats  bét^isphériques  ;  Qnfia 
l^i^i  c^fiyd  i^tP^tipaL^  çQuùm^  À  depx  replis  sans 
QOBcuma  m  ctilidoiMi^  atoniBcdl  .ibront  un^  vesrfe 
aérienne  assez  étendue.  Les  naturalistes  les  avaient 
placés ,  jusqu'à  présent ,  avec  les  éoryphènea^  » 
dont  ils  diffèrent  beaucoup  à  Fintérieur  et  à  Tex-. 
téneur.  Ceat.  des  labres  êe-gapproeheat-  le- 

plus,  ne  s'en  cU^ttbjpuant  (^ue  j>£u:  je  profil  ^ 

tête  (3J.  .  \  .      :  .:r,-  . 


(0 .  Qpnutlwm  jM9(MJlfim^  l4«^p»II(«  I^U  y^/.  w-^.  pomiaii»» 

(»),  M^oêTàf.  poli^  df«  Jndê^ra\ p«cl.pi'x]iyâ  i^f* ^ 

(3)  Le  tranchant  de  U  tête  des  corypl^èiiM  lient  à  .la  .cr^ 
jntoi  pariétale  I  Icui's  ccaiUes  sont  peliUa  el  mçUeA;  leim  Mieoami 
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Le  Rason  àu  Rasoir  de  lu  Méditerranée.  {^Coryphmnm 
nouacula.  L.)  Rondel.  i46*'Saiv*  1 17. 

Est  rouge  «  diversement  rayé  de  bleu.  On  estime  sa 
chair  (i). 

Les  Çhromis.  Cuv.  (2). 

Ont  les  lèvres  ^  Iqs  iatermaxillaires  proiractiles  , 
les  os  pharyngiens  ,  les.fUamens  à  la  dorsale,  et  Je 
port  des  labr^ ,  mais  leurs  dents  $ont  eu  velours.^ 
a'iix  hiSchoires  et  au  pbarynx.  Leurs  nageoires  Vët^ 
ticâles  sont  filamenteuses  ;  souvent  même  celles  du 
Ventre  prolongées  eu  longis  filets  5  et  leur  ligne  laté- 
rale est  interrompue.  Leur  estomac  est  en  cul-de- 
sac ,  mais  sans  cœcuxns. 

Nous  en  avons  une  petite  ,  d'un  brun-châtaîa  9  que  Ton 
"  pèche  par  milliers  dans  la  Méditeri:anée.  Cest  le  pfiif 
"  Castagneau.  (  Sparuâ  chM/U».  Ïj.  )  Roifdel.  162. 

Le  Nil  en  produit  uu&atitk*6,  qui  atteint  deux  pieds  de 
Iqug»  et  paS9r»pâir  Jb;iiicillevpob8Ôliid'jÉgyple  :  c'est- 
holU  ott  labfif^^  JSifpiifnd^  ,éâm^*  346.  Sonnioî» 
pL  XXVII,  f.  I  (5).       '  •  • 

^  lie8  Pi.£siops  ,  Cuv.  sont  des  chromii»  4  téteçpi^prio^ée,!* 
à  jpeïit  rapproché  ;  à  très^loitgues  veptral^sî 


(1  )  A joatOE cor.  cœrulea,  BI.  1 76.  Catesh.  1 8 \—^eor»f«tntadactyla\, 
BU  173,  qui  ett  rfaiémîptéroiiote  k  oinq  Udkes ,  Lao.  |  mai*  n'a  poiiit 
le  caract.  Mtisné  aine  liémiptéroDOtet  |    cor.  psitiacm,  L.  ^'eon  ■ 
Imeota^  1m        '     -  ■  _  * 

fa)  Xç*)eÉ/ff ,  ;^çt^jf ,  xVf*^  ">  ^^^^  grecs  d'un  poisson  indélcrmîné. 
(5)  Ajoutez  sparas  'sa3ta4i{i9  ^  b.  qui  est  le  perça  saxatilîs ,  Bl. 
509,  cychlaj  Schn.'^labrus'pvnctatusy  Bl.  agS»  1-,        labre  fiia» 

-n-epmràê  minftinmmki Bi.  377*,  3  j  —  chçêéodtm  tuMiMêù ,  Bl»  117  ^ 
*  jr.  -^9.  lia  variété  teji|kr«r  «patfillloa  »  Lit,  IV,  it;  1 ,  nie  per^tt  «• 

rapporter  an /a&ru«  pimcfafu.v.  "  '  ' 

L«s  kiatules,  Lac.  aéraient  des  labred  sani  nageoire  anale ,  mais 
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Les  Scares.  (Scarus.L.)  (i). 

Sont  des  poissons  remarquables  par  leurs  mâ-  . 
dioires^  (  c^est- à- dire  leurs  os  infermaxillaires  et 
prémandibulaires  )  convexes ,  arrondies  ,  garnies 
de  dents  di^osées  comme  des  écailles ,  sur  leur 
bord  et  sur  Jeur  surface  antérieure;  les  dents  se 
succèdent  d'arrière  en  avant  5  de  manière  que  celles 
du  bord  ou  du  tranchant  sont  les  plus  nouvelles  et 
formerosut  un  jour  un  rang  a  la  surface^  quand  le 
ran^  suivant  ^  qui  est  caché  en  arrière ,  se.  sera  dé<- 
'  veloppé.  Les  naturalistes  ont  cru  à .  tort  que  Tos 
lui-même  était  à  nud.  Les  -mâchôires  «ont  .d^ailleurs. 
recouvertes  dans  l'état  de  vie  par  des  lèvres  char- 
nues ;  le  poisson  a  la  forme  obloiigue  dWiabre  ,  de 
grandes  écailles^  et  la  ligne  latérale  interrompue  ;  il 
porte  i  iK)n  .  pharynx  deux  plaques  en  haut  et  une 
en  bas,  garnies  de  dents  comme  les  plaques,  phaiyn* 
giennes  des  labres ,  mais,  ces  dents  ^nt  des  lames 
transversales  et  non  des  pavés  arrondis. 

% 

.00  n'«p  cite  qu'an  de  la  Caroline  «  et  seulement  d'ay«8  une  not«  de 
Gi^rden  qui  abeaoin  d'éCfe  conStmée,  (/o^ru^Aw^v^ai^  L*)  On  ne 

conçoit  pas  d'après  qaellc  idée  Bioch  |  cd,  de  Schn.  p.  .48i  »  a  pu 
le  njellre  parmi  les  trachyptères.         '       •  '  ' 

(1)  Scarus  était  chez  tea  ànaienai  le  nom  (l'pn  poisson  estimé 
%\k*Blipertiuè  Optatut  tranaporta,  soua  le  règne  de  (ilaude,  de  la  mer  . 
de  Grèce  dans  celle  de  Toicane  j  ce  devait  être  quelque  espèce  de 
spare ,  car  les  anciens  disent  qu'il  Vivait  d'herbes ,  et  le  comparent 
aux  animaux  ruminant.  ÂIdrovaiide  ayant  cm  faussement  que  Vur 
lie  nos  poissons  ci-dessus  venait  des  mers  de  Crèto  ,  et  lui  ayatil  aji- . 
pliqué  ce  nom  de  «cor* ,  il  a  été  suivi  par  Forshahl  ^  lequel  a  le  ^>i-c- 
mier  détpfibé  les  «corsa  dos /o^/wj»  La  vérité  est  qu'auepne  espèce  de 
«e  genre  n'habite  la  fil Wlerraa^f 
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Tout  es  les  espèces  viennent  des  mers  des  pays  cîiauds.  On 
leur  donne  communément*  à  cause  de  la  forme  de  leurs  mâ« 
elH>ire8  el  de  Técict  de  leurs  couleurst  le  nom  de  poissons 
perroquets  (i). 

Quelques-uns  ont  la  base  de  la  mâchoire  supérieure arméâ 
de  pointes  sailliinies  en  rayons  (s). 

Je  place ,  en  hésitant,  à  la  fin  de  cette  famille 

Les  Labrax.  Pall. 

PoisKUis  à  corps  aises  long ,  garni  d'écaillés  ci* 
liées,  à  tête  petite  sans  armure ,  à  bouche  peu  fen- 
due ,  armée  de  petites  deqts  coniques  ^  inégales, 
k  lèvres  charnues,  dont  la  dorsale  n'a  que  des  épines 
minces  et  s'étend  tout  le  long  du -dos;  leur  carac- 
tère disfinctif  est  d'avoir  plusieurs  séries  de  pores 
semblables  à  la  ligne  latérale  »  ou  comme  plusieurs 
lignes  latérales. 

Geox  qu'on  connaît  viennent  de  la  mer  de  Kams- 
eh«tka(3). 

La  quatrième  famille  des  Aeanthoptéry-* 
giens ,  V 

du  celle  des  Perches. 

A  j  eomme  celle  des  labres ,  la  dorsale  et 

Tanale  peu  ou  point  écailleuses,  et  soute- 
Bués  en  avant  par  des  épines  fortes  et  pi- 
quantes. La  partie  épineuse  de  la  dorsale 

(i)  Alix  scares  de  Bl.  el  tic  Lacép.  ajoutez  le  sparus  abilJgaardi\  Bï. 
9S9  ,  et  le.^^.  holoqyaneoae  ^Lacég.  III,xjuiiiy  a  ,  qui  pourrait  bien 
cire  lu  njénie* 

,  (a)  ScoTm  mieenêis ,  BU  aa  1 ,  et  nne  espèccr  nouTelle.  ' 
(3)  Vdyeit  Pallâs  cl  Tilciias.  Acàd.  de  Péttnh.  fiëak\  «.  VU  - 
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peut  souvent  se  replier  et  se  cacher  entre  les 
écailles  qui  bordent  les  côtés  de  sa  base.  Le 
corps  est  écailleux ,  et  les  écailles  le  plus 
souvent  assez  grandes  ;  les  intestins  sont  gé^ 
néralemeut  amples  et  garnis  de  quelques  cœ» 
cumsj  il  y  a  presque  toujours  une  vessie 
natatoire ,  robuste.^  sans  ciumnunication  avec 
.  r  estomac. 

Cette  famille  se  divise  eu  deux  séries  telle- 
ment  parallèles  ^  que  les  mêmes  caractères  se  - 
répètent  dans  Tune  et  dans  l'autre.  La  pre- 
mière, qu  on  peut  appeler  celle  des  sparoïdes, 
n'a  qu'une  dorsale  régnant  le  long  de  la  plus 
grande  partie  du  dos  ;  la  seconde  eu  a  deux^ 
ou  du  moins  la  portion  épineuse  et  la  portion 
molle  y  sont  divisées  jusques  à  leur  base.  On 
peut  l'appeler  plus  particulièrement  celle  des 
persèques. 

La  première  série,  ou  celle  des  perches  à 
dorsale  continue*,  appelées  Sl^iBOÏnBS,  peiit  se 
distribuer  d'après  les  mâchoires  et  les  dents; 

Nous  placerons  en  tête  ^  commë  une  pre- 
mière tribu,  ceux  à'màchoires  protractilesj  il 
n'y  6(1  a  qu'un  genre. 

Lés  Picarels.  (Smaris.  Cuv.) 

Ont  des  mâchoires  extensibles  en  une  sorte  dé 
tube^  a  cause  des  longs  pédicules  de. leui;s.iiitQr<- 
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maxillaires  et  du  mouveiaent  de  bascule  que  leur 
font  faire  les  maxillaires,  CTesf  le  même  mécanisme 
.que  dans  les  filous  et  dans  les  $ublets«  Ces  mâchoires 
sont  garnies  chacune  d'un©  rangée  de  denfs  fines 
et  pointues  y  derrière  lesquelles  il  y  en  a  quelques 
rangées  de  frès-pefîtes.  Leur  corps  ,  plus  étroit ,  a 
presque  la  forme  des  harengs.  On  en  pèche  dans 
la  Méditerranée ,  quelques  espèces  qui  ont  été  assez 
mal  déterminées. 

l^^MendoLe,    Spams  mœna.  L.)  B>ondel.  p.  i38. 

D^un  gris-argenté ,  rayé  en  long  de  bleuâtre  y  une*  tache 

noire  sur  chaque  ûanc. 

Le  Piearel  commun.        tmariê*  L.)  Lar.  An*  Mus. 

XIII 9  XXV ,  17. 

D'un  gris-roussâtre  argenté;  une  tache  noire  sur  chaque 
flanc  (i). 

Ensuite  viendront  y  comme  seconde  tribu , 

ceux  à  deuts  tranchantes  sur  une  seule  ran- 
gée.  II  n'y  en  a  aussi  qu'un  genre. 

Les  Bogues.  (  Boops.  Cuv.  ) 

ê 

'  Mêles  jusqu'ici  parmi  les  spares,  se  distinguent 
nettement  par  leurs  mâchoires  peu  extensibles  > 
pourvues  chacune  d'une  simple  rangée  de  denfs 
trancliantes^  tantôt  échancrées,  tantôt  en  partie 


(i)  Ajoutes  le  spam  erythruras ,  Bl.  96 1  '—«paras  xeSm^  o«  le 
sp,  «fStfCy  Risso;— le  êp,  bilûhé,  Ritao  t  qui  n'est  pu  celni  de  Lacép. 

dirle  «p.  alcyant  Riuo^eto  ;  le  Mrs  long  mussfiu,  Lacép. 

HT,  XIX ,  1 ,  le  inéine  q\xe  son  spam  breton ,  IV, i34  i^-'Wodawahah, 
Russtl.  coroiu..I  y  C7.  -  ♦        •  . 
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pointues.  Laur  corps  oblong  et  comprimé  est  garni 
d^écailles  assez  grandes  ;  la  Méditerranée  en  four-- 
uit  trois  principales  espèces. 

JoLSiÊupe,  {Sp,  salpa,  L.  )  BL  a6S(i). 
A  les  dents  supérieures  fourchues  ;  les  inférieures 
pointues;  le  oorps argenté,  et  rajré  bngjLtudinaienient  de 
jaune.  C'est  un  poisson  peu  estimé. 

UOblade..  (  Sp.  melanurus„  L.)  Rondel.  p.  126. 

dents  mitoyennes  échancréest  les  latérales  fines  et 

pointues  ;  son  corps  est  gris-argenté,  rayé  en  long  de  brun» 
et  marqué  d'une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la  qiieue. 

Le  Bogue  ordinaire,  {Sp,  boops,  L.)  Rondel.  p.  i36. 

A  las  incisives  supérieures  dentelées  ,  les  inférieures 

pointues;  son.  corps  d*un  gris-argenté,  rayé  én  long  de 
brun,  et  de  doré,  à  ligne  latérale  jaune,  est  plus  étroit 
qu'aux  précédens.  C'est  un  bon  poisson»  et  très-abondant. 

Puis  vieunent  comme  troisième  tribu  ceux 

à  dents  eu  partie  en  forme  de  pavé.  Il  n'y 

eu  a  égaleiibent  qu'un  genre. 

Les  Sparjes.  (  Sparus.  Cuv.  )  (2). 

Que  )e  réduits  aux  espèces  de  Fancien  genre  * 
de  ce  nom ,  dont  les  mâchoires  peu  extensibles  sont 
garnies^  sur  les  côtés,  de  molaires  rondes,  sem- 
blables à  des  pavés.  Os  vivent  généralement  de  fu-^ 
<:us>  Je  les  subdivise  comme  il  suit  : 

*  * 

(1)  Ijtê  aneicns  ont  fiarlé  du  êolpa  comme  d'un  poimoA  mépriié  ;  U 
iM  pourrait  ^ae  oe  fAt  le  même  ^ni  a  oonstrré  ce  nom.  —  Aj.  jpanM . 
ehrytwtu»  Bl.  26a.  • 

(2)  Sparus  et  scarus  ,  noms  souvent  confondus  par  les  copistes. 
Le  scarus  que  lesanoieiu  dÏMnt  vivre  d'kerbei  el  rumiiicr^  doit  éue 
d*  ce  geui*e*,  ,  •  - 
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Les  Sargues.  (Sargus.  Cliv.) 

Qui  ont  en  avant  de  grande»  dents  incisives  ooiùparables 

à  celles  de  riiomme* 

La  Sargue  ordinaire*  {Sp.  êorgm.  L.)  BL  a64» 

Commun  dans  la  Méditerranée  et  le  golfe  de  Gas- 
cogne t  est  argenté,  ra^^é  en  longueur  de  jaune,  et  bardé 
en  travers  de  noir.  Sa  cbair  est  médiocre  (i)^ 

Les  Daueas£S. 

Ont  en  avant  qnatreon  six  dents  coniques  sur  «ne  seuA' 

rangée ,  et  tout  le  reste  en  pavé. 

La  J^cusrade  ordinmré,  (  Sp*  auraia»  L.  )  Bi.  266. 
Remarquable  par  la  grandeur  que  prennent  avec  l'âge 
quelques-unes  6e  ses  molaires,  est  argentée,  à  dos 
bleuâtre ,  avec  une  tache  dorée  au  sourcil.  On  la  pèche 
dans  toutes  les  mers  ;  mais  surtout  dans  la  Méditerranée.  • 
Sa  chair     exquise  (a). 

'   Les  Pagres.  (Pageus.  Cuv.) 

Ont  en  avant  un  grand'ndmbre  de  petites  dents  formant 

brosse ,  dont  celles  du  premier  rang  plus  grandes. 
Le  Pagre  ordinaire.  {8p.  argentêuet  Sbbn.  )Rondel.  i4a» 

£st  un  beau  poisson  large  nuancé  de  rose  et  d'argent. 

Le  PageL  (jSp.  erj^thrinae»  L.)  EondeL  i44* 

«  ■ 

Est  plus  étroit  et  plus  rouge  ^3). 

•  (1)  AjontM  tp*  amuiiaHMf  Ltr.  Ann.  du  Mus.  XXIf  »  pl.  a4»  f.  tS» 

qui  est  le  sp»  haffara  de  Risto;— jrp.  aeuiirostrh ^  sd.  ih*  f.  la,  qui 
€81  Vannularîs  de  Kisso;— :sj7.  puntazzo  ,  id. — sp.  ovicephalus* 

(2)  Ajoutez  sp.  spinifety  L. — *p,  mjrlio,  Lac.  III,  xxvi,  a ,  le  même 
que  le  labre  chapeUt^  id.  III,  m,  3; — 9p.  mylostcmmê,  id.  epawus 
paiitaeuàf  id.  Ill,  xxwt,  5 j— «p»  biMatmet  id,  IV  ^  n,  3 1 ^ ^fen^ 
teri^^à^  wùmahi»\^^heriày-^tp,  gntiaiacmliei^tpk  haràki 
^jp.  9arha  j — sp.  huHa  {«^  Sp.  anmûafUf  Bl.  971. 

Le  sparus  bufonitesy  Lac.  IV,  ii*  3,  ne  diffère  point  de  1»  daurade. 

(3)  Aj.  Sp,  mormyrusy  Rondel.  iSS;  — jp.  bogaraveo  j  Rondel.  i5^| 
pagnm,  Bl,  267,  qui  ne  parait  pas  le  Téiitsble  pagre. 
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La.qoiatiième  tribu  sera  ^^elle  des. genres, 
doQ^t  lâ  gueule  bien  fendue  est  armée  de 
dents  en  crochets  ,  peu  régulières ,  en  ayant 
souvent  derrière  elles,  d'autres  en  velours 
ou  en  carde.  Les  crochets  du  miUeu  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  généralement  plus 
grands*  La  membraïie  des  branchies  a  sept 

•  rayons.  Ces  poissons  paraissent  avoir  tous 
un  estomac  en  cul-de-sac,  des  cœcums  mé- 
diocrement nombreux ,  une  vessie  natatoire  . 
simple  )  leur  port  très-semblable  ^  les  fait  aisé- 
ment reconnaître. 

Cette  tribu ,  très-nombreuse  en  espèces ,  a  - 
été  jusqu  à  présent  répartie  selon  l'armure 
des  opercules ,  entre  les  lutjans ,  les  holocen- 
tres ,  etc.  Après  Fen  avoir  retirée ,  j'employe 
aussi  cette  armure  pour  la  subdiviser ,  et  je 
place  en  tête  ceux  qui  n'ont  ni  épines ,  ni 
dentelures.  '  • 

m  h  ' 

Oe  sont  les  Dëntes.  (D£NT£X.  Guv.) 

Dont  les  mâchoires  sont  armées  en  avant  de  quoi* 
qoes  gros  et  longs  croehefs,  et  mr  les  côfés  d'une 
rangée  de  dents  coniques.  Derrière  les  crochets  de 
devant  sont  de  petites  dents  en  velours. 

Le  Denté  crdinaire,  (  Sp,  deniex,  L.  )*Bl.  k&L 

*  A  huit  de  ces  longues  dents  f  il  habite  k  Méditerranée  ; 
son  corps  est  argenté}  et  se»  nageoires  jaones  on  rou^s.  Il 

X0M£  2,  l8 
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>  devieut  fort  grand*  et  est  assess  abondant  êa  qiltlqlierpa- 
rages ,  pour  qu'on  en  fasse  des  salaisons  (i). 

D'autresont  des  deatelures  au  préopercule,  et 
point  de  piquan  s  à  Popércule.  Ils  forment  une 
partie  des  lutjana  de  BL  et  de  Lac. 

£t  c'est  à  eux  seulement  que  je  laisse  le  nom  de 

LUTJAN.  (LUXJANUS.)  (a). 


(t)  À)oates  tp*  wtchorago^BU  376;—^.  lynodon,  278 ma- 

,  i^.  H.  Le  harpé  bleu-^ré^  Lac.  IV,  4i8 ,  pl.  vni ,  f.  3 ,  parait, 
ainsi  que  Ta  pensé  M.  Shaw,  aa  moins  fort  voisin  du  sp,Jalcatus  qai 
doit  appartenir  ici  ,  si  ce  n'est  pas  un  labre. 

Si  Ton  s'en  rapportait  à  d'aupiennes  figures  de  Plumier  ,  du  prince 
Maurice  y  etc.  il  y  «affait  encore  à, placer  ici  plniieurt  dès  ptrcadê 
Bl.  des  apam  de  Lacép.  tels  qae  lea  p^rem  guitata ,  BU  Sia  ma* 
jDwitHtm,  5i%';— jntncfa#a,  3i4      v<iMii0M»  Caleib/II,y; — spart 
nilantique ,  Lac.  IV,  i. 

Mais  les  observateurs  iimin  diats  sur  lesquels  on  s'appuie  ,  ayant 
•iait  peu  d'alienlioa  aux  piquans  et  aux  dentelures ,  plusieurs  de  cea 
•«spèces,  ponrraieoi  bien  rentrer  dans  les  bodiansf  les  serrans,  etc« 
'^l  même  y  être  d^à  sous  d'antres  noms, 

(2)  Ltttjamtê,  nom  latinisé  par  Bloch,  d'après  oelai  é'ika»  /itf-  . 
Jang ,  qu'il  prétend  qae  sa  premièce  espèce  porte  au  Japon  j  maJa  ce 
nom  est  majais. 

Lutjanus  lut j anus,  61.   a4â|-r^  brasUieiuù ,   Schn,  64  j  — 
JcUphestes  sambra^  &cikB.  Si. 

'  N,  B,  -iei  trouve,  eon^me  M.  de  I^cép, ,  qu'on  ne  peut  distinguer  gp<* 
^.ucriquement  dans  cette  fiimîUe  les  espèces  a  mnseau  nu  de  ceUea 
À  ranscau  écaiUenx ,  parce  qne  ce  caractère  peu  important  cet  sou- 

rent  arbitraire  ,  et  que  Ton  peut  ôtre  trompé  par  la  {)elitesse  des 
.'écailles  ou  par  leur  chute.  Âinsi  je  laisse  arec  ces  lutjoTis  ceux  des 
^nthias  et  des  alphestes  de  Bl.  qui  ont  les  mêmes  dents. 
^  pins  grand  nombre. des  Lntians  de  Bl.  et  de  li9^«  emrentdan» 
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Je  s^are  de  ces  lutjana  et  j'appelle 

DiAGQPSS.  (DiAGOFV.  CqV.  )  (l). 

Les  espèces  dont  le  préopercule»  ati  milieu  jde 

ses  dentelures ,  a  uae  forte  échancrure  pour  Tarti- 
cnlafion  de  riateroperciile  (2)« 

'        *  « 

Les  Cirhhixes.  (  Cirbuites. -Lacép.  ) 

Sont  très-voîsîns  des  Lutjam,  par  leurs  mâ- 
ehoiresj  leurs  dents  ^  leur  préopercule  finement 
dentelé  9  etc. 

Mais  ik  ont  un  caractère  fort  remarquable  j  en  ce 
que  les  rayons  inférieurs  de  leurs  pectorales^  plus 
gros  et  un  peu  plus  longs  que  les  autres  ^  et  non 
fourchus  quoique  articulés,  sont  libres  par  lenr 
extrémité.  Lpurs  veutrales  sont  un  peu  plus  en  ar- 
iiëre  que  dans  le  reste  de  la  tribu  (5). 


(i)  Deh^KOtrity  incUura, 
■  J^2)  HolocêtUrus  bengalais is^  Bl.  246,  qui  est  le  môme  que  le 
Meimnahmmw^  FoCik*-p.  46,  ttqne.le  labn  huit  /oim.  Lac  11^ 
jcxiiy  5  ^hoîo€mUrtt9,qumqmU»i«Uu$  »  Bl.  899  le  aparê  hpUurê^ 
Xmc,  Uly  ^y^hÊtjiaw  iohtw-f^lutj,  gibku$$'^lutj.  niger,  Schn. 
Tons  les  trois  sont  décrits  par  Porsk.  dens  les  nciœna ,  et  iuclî'> 
qués  comme  ayant  aux  opercules  la  même  particalarité  que  sou  jc. 
kasmira.  Diac.  uob.  Sebœ ,  Seb.  111,  vit ,  1 1,  qui  est  le  botlavoo^ 
^ampah.  Rutê,  oor6m»  1 ,  xcix.  —  AntUa  doontUoâPah ,  id.  zcviit.  • 
X  (3)  Le  eitrhite  ttu^é^  Lbc.>  V,  p.  3,  et  représenté,  llf,ry5, 

.^oiu  la  nom '.lie  ktkrê  nutiibrè.'^ljt  9pan  panihèriiti  Lac.  IVt  yi, 
m  y  est  eiiaBi  iiiie.espèc#de  eirrldle.*—  Xa  mer  «lee  Indes  en  produit 

j^Qf  quelques  autres. 
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Je  lâi^e^  avec  Bl.  et  Lacép.^  le  nom  de 

BODIANS.  (BODIAliUS.)  (l).  ' 

Aax  espèces  dont  le  préopercule  n^est  point 

denté,  ou  n'a  qu'une  dentelure  imperceptible ^  i^ais 
dont  Topercule  a  des  piquans  (2). 

Les  Serrans.  (Serraivus.  Cny.  )  (3). 

•      ■  # 
Sont  les  espècfss  qui  ont  à  la  fois  de&  dentelures  à 

(1)  Budion  en  espagnol ,  hodiano  en  portugais ,  sont  les  noms  d'on 
labroé  Les  Porta|^isda  Brésil,  l'appliquèrent  4  quelques  poissons  de 
œtte  colonie  apparlenant  nu  genre  des  labres  ,  et  dont  l'un  (bodianus 
hodianusy  Bl.  2a5)  fut  mis  par  Bloch  à  la  lèlc  du  genre  actuel  ,  parce  * 
que  ce  naturaliste  crut  remarquer  une  épine  dans  un  dessin  fait  an* 
'  oiennement  par  le  prince  Maurice  de  Nassau.  Il  est  aisé  de  Toir,  en 
comparant  la  gniTOfe  de  Jloeli  avec  la  defloriplîon  de  Margrave, 
bras.  146 ,  qoet  cette  épine  n'est  que  le  résultat  d'un  làux  trait. 

(a)  Ëspèces  à  trois  piquans  à  chaque  opercule  :  Bodianus  guttatus, 
ta.  124,  probablement  le  même  que  cephalophoJis  argus  ^  Schn.  61 
(•par  la  raison  énoncée  p.  274,  note  s  ,  )e  laisse  les  cephalopholùy  Scbn. 
avec  les  bodians);-»^.  hœnakf  id«  f^Mrf  moucheté  flac^lll^ 
XVII ,  a  s—/,  léopard,  id.  III ,  zzx,  1  %^^erea  maeulata ,  Bl.  3i5,  et 
mifînx  Séb.  Hfv  »nrHy€r 

•  Espèce  à  deux  piquans  t  bod»  argenitiàa,  Bl.  aSi,  i« 

Espèces  à  un  seul  piquarit  :  bod,  aya,  BU  227  j— 5.  apua^li^^'-^hod, 
fasciatua,  Scbn.  66  ^bodian  grosse  téie,  h$e,  III,  xx  ,  9 ,  Je  même 
que  rAo/ecgjtfa» gymmus ,  Id*.  III,  xxtit ,  ^^-^^aniki^t  siriaiuêfMu 
W,  XXTii  »  9  f  «t  Aa}  reprtftentd  BL  5»k  * 

£ie  M^oeéum  poaside  «m  bodian  à  troia  épines ,  oè  Vun  d^  mymkû. 
mitoj^na  de  la  queue  se  prolonge  antMM  que  lé  corps. 

jV.  2?.  I^e  bodianus  macro lepido tus  t  Bl.  aSo  ^  me  parait  un  gly«» 
pbisodon  j  et  )e  suis  persuade  que  le  jaguaraca,  Mar.  147,  bodia'* 
nus  pentacanthus,  Bl.  aaS,  n'est  que  le  sogo  déluré.  Il  fiiut  oia 
général  aie  défier  df  oes  ancienne»  figvres^u.  prince  Urnsmom  «t  da 
P.  Plumier ,  que  Blocb  a  voulu  adapter  t  son  o»*«aga»' 

(3)  Serran  est  leur  nom  sur  plusieurs  oAtes  do  Iv  MédNerranéo  |  il 
vient  sans  doulc  ds  serra,  à  cause  de  ia  dentelure  de  leur  préa* 
perçu  le. 
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leur  préopercale  et  des  piqaans  à  leur  opercule. 

Bloch  et  M.  de  Lacépède  les  avaient  réunies  aux 
holoceatres  d*Artédi(i). 

La  Méditerranée  en  produit  beaucoup,  dont  les  plus 
communs  s'jr  confondent  sous  les  noms  vulgaires  de  perché 
dê  mgr,  àeéer¥am,  etc.»  .et  sont  fort  remarcpiiiblm  par 
la  vivadtë  de  lears  ooideiirsi  surtdut  à  l'époq^iie  de  IV 
mour(2)# 

Une  espèce  de  ia  même  mer,  beaucoup  plus  grande , 
eiqut  ati^t  plus  de  3  ineds  i  «akis  dont  la  oDèieilir  est 
grisât re ,  est  le  mérou  (  hol,  gigas,  Sch.  ) ,  Duham.  Péçbes  , 
part,.  II,  sect.  iv,  pl.  ix ,  f.  i. 

Une  autre  espèce  remarquable  par  sa  belle  couleur 
rouge ,  h  iobgflesr  de  ses  ^«entrâtes,  des  fonrclies  de  sa 

caudale,  surtout  de  l'inférieure,  et  du  troisième  rayon  de 
sa  dorsale ,  est  le  barhiir  (5tfir.  anthias  nob.) ,  Bl.  3i5 1 
'  que  Rondelet  a  cru  Vanihtas  xles  anciens  (3). 
Les  mers  des  pays  chauds  produtseui  beaucoup  de  ser- 
rans assez  variés  en  taille  et  en  couleur  (4)«  * 

Je  £cpare  des  seirans  souâ  le  nom  de 

PLECTtiCnPOMBS.  GOY. 

Le3  espèces  ou  le  bas  du  préopercule  »  au  |ieu  de 

(i  )  Je  laine  aveè  les  aemM,  eefex  des  épnuUpheimû  tamè  ,  Bll 

et  des  mlphestçsy  Sch,  qui  ont  les  mêmes  màcboires  et  les  mêmes 
dénis.  Les   taies  ,  selon  ces  nftturalUles  ,  diUÉcreraient  par  un 
museau  écaiUeiax  ^  e(  les  oiphéHâê-  par  des  éca^lits  |ilaf  ^candei 
jvr  Vojp«ie«i(9  tae.sar  la  )oa«. 

(s)  Us  «'ont  été  VÎMi  npf^taBftj&iialla  part. 

(3)  2f«  JB.  On  le  rspfiorte  Ans  /ttf/«M9«aMis  mnihùn^  naàê  fai 
vérifié  que  son  opercule  est  épineux.  Ainsi  ce  serait  pour  Bloch  un 
épinelèphe  ,  et  pour  Lacép.  un  holucenlre.  Bloch  Va  reproduit,  sans 
s'en  apercevoir,  sous  le  nom  àê peteapeanantit  £criu  de  la  société 
des  Nat.  de  Bejrl.  pU  ix»  f.  x. 

(4  )  Espèces  dont  l'opercule  ne  ports  qn'nne  ^îne  :  Aol» 
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fiûes  dentelures  9  a  de  grosses  dents  on  épines  dErigées 
eu  avant  (i). 

Je  termine  enfin  cette  première  section 
par  une  cinquième  tribu  composée  des  genres 
dont  la  bouche  u  est  gacnie  que  de  dents  en 
velours* 

Les  variétés  dans  l'armure  de  leur  téte 
peuvent  se  comparer  à  celles  qu'on  observe 
dans  les  précédens^  mais  les  cond)inaisous  en 
sont  plus  diverses. 

Les  GÀNTHiRBs.  (CAMTHiUins.  Cav«) 

Ont  de  nombreuses  rangées  de  dents  formant 

velours  3  le  corps  ovale  ^  la  bouche  étroite  ^  le  ma- 

ruiêo  ptin^ahtêj,  BL  a^s»  s  ;  —  A*  êiriaiuSf  a55|  i  j  —  A* punetaiug^ 
i^epinelephus  afer,  Say  i-^pûreà  Iwuuiaia^  Ptorkiiu*  Trani.  Liim. 
•oc.  ni,  p.  35. — 

Espèces  à  deux  épines  :  hoLlanceolatus ,  lil.  342 ,  i;  — ^.  maculatus, 
943  y  3  ) — h,  faaciatu8 ,  34o  (c^tt  peul->étr«  la  marinus  mal  colorié)^ 
'^^pinslefhmê  fubûr^  95i  |— «p.  êtriatu»,  53o |—Aol.  MiÊgtm&tus,  Lan 
▲nn.  Mas.  XUI  »  xzn ,  S ,  ^iMbknMit  le  méoM  poiiaoïi  que  iaknu 
hfpatmê ,  et  même  qae  lahrm  JÊdriotkwM^  Gm« 

Eapècei  a  trois  épines  :  hoL  virescens ,  BU  255 ,  qni  n'est  qne 
le  serran  le  plus  commun  de  la  Méditerranée  ,  mais  mal  co- 
lorié; —  ^©/,  ongusy  a34  j  —  hol.  tigrinus^  sSy  j  —  holp  argenti" 
nuê,  3.^5y  3| — ÊpimUphm  margmali»^  SaS*  s  »  le  même  qu'Ae^ 
mmonw,  Lee.  IV,  tii^  s*  et  peut-être  q«e  Vûoéamqmêf  id.  IV,  vn  •  5| 
"^qumêiitpkmê brmtumuÊf  SaS ,  2;  — êpin*  mtrra,  329, 2;  -^kblocmein 
saimoidê,  Imo*  III,  xszrr,  5  i^serran.puncticeps ,  nob.  Séb.  III, 
xxvji;  —  perça  tauvina  ,  Forsk.  — hol.  malabaricus ^  Scbn.  63. 

(1)  Holocentrua calcarifer,  Bl.  244  ; — bodianus  maoulatusy  id.  228$ 
^bodian  t^yelo^fonUf  Lac.  1U,l  xx^ 3  |  le  même  que  le  lahr&  Uu^^ 
idU  UI|  xxt%  au 
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,  aaaa  pea  protractile  »  et  ressemblent,  du  reste  aux  - 

.  picarels,  n'ayant  ni  épines  ni  dentelures  aux  oper- 
coles* 

Dans  le  Cantkère  ordinaire.  {Sp.  cantharua.  L.  )  B1.  270. 
(  Sous  le  faux  nom  de  mœna,  el  avec  une  tache  qu'il  n'a 
point.  )  Les  dents  de  la  première  rangée  sont  plus  firandes*,  * 

et  celles  de  la  dernière  ont  la  pointe  mousse  et  arrondie, 
ce  qui  le  lie  un  peu  aux  spares^  le  corps  est  gris^argeutét 
rajré  en  long  de  jaunâtre  (i). 

Lbs  CxcL£S.  (CiCHLA.  Schn.)  ' 

Ont  aussi  les  dents  en  velours  ou  en  carde  j  les 
opercules  sans  épines  ni  dentelures ,  et  la  bouche  • 
plus  protractile.  Ce  qui  les  distingue  des  canthères^ 
c^est  que  cette  bouche  est  bien  fendue  (2). 

Les  Pristipomes.  Cuv. 

Que  je  démembre  des  Lutjans  de  Bl.  et  de  Laç. 
ont,  avec  le  corps  comprimé ,  haut,  les  grandes, 
écailles  et  la  petite  bouche  4^  spares,  des  denta 
en  velours,  et  le  bord  du  préopercule  dentelé.  La 
plupart  ont  le  front  élevé  et  viennent  des  mers  des 
pays  chauds  (3). 


(1)  AjoQles  le  «p.  Srama „BL  969  le  lahr^maeroptèrc ,  Lté.  Uï, 
zziT,  1 ,  l«  même  qve  le  labrê  irtê,  id.  IV»  v,  3  le  labrê  âptvoïdê  , 
Lac.  III,  XXIV ^  a  5p.  centrodontus ,  Lar.  Auq.  du  Mus.  XIII, 
xxjii  ,11. 

(a)  Ci€À/aocW/ari«,Sclui*66(  — >le  labre  fourclte.  Lac.  IH^  xxi,  1 , 
le  même  4|ae  le  caranmomore  êaermiinf  V ,  6S,a  le  labre  holoU' 
pideië f.iàm  III/ZZi,  aT-T-jMivadbQ'Mpfeni» QateilKlI,  n»  1 7 

(5)  Lutjanu9h(utaf  Bl|  ^46  ;  1     A  lulfiu;  2^7  i-rh  surinammii^ 

m 
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Je  rapprodia  de  ces  pristipomes^  sens  le  nom  de 

ScoLOPsis.  Guy. 

Des  poissons  qui  y  avec  la  même  forme,  les  mêmes 
4eiits,  les  mêmes  écailles^  les  mêmes  dentelmres  à 
Topercule  ^  ont  encore  le  sous-orbitaire  dentelé  et 
épineux  en  arrière  (j). 

Les  Diagrammes.  Guy. 

Ont  le  corps  oblong,  les  écailles  petites,  le  front 
arrondi ,  la  bouche  peu  fendue ,  les  dents  en  ve» 
lours  5  le  préopercule  légèrement  dentelé,  et  six  gros 
pores  sous  la  mâchoire  inférieure.  Ils  viennent  de 
la  mer  des  Indes ,  et  sont  ordinairement  variés  de 
noir  et  de  blanchâtre  (2). 

Les  Cheilodactyles.  Lacép. 

Ont)  comme  les  cirrhites^  les  ventrales  un  peu  en 

arrière  des  pectorales,  et  les  rayons  inférieurs  do 
celles-ci  plus  gros^  plus  longs  ^  et  en  partie  sortis  de 


553; — grammistes  furcatttSfSchn,  43  j — sparus  virginicuSfLi,  —  perça 
unim.aculata ,  Bl.  3oÔ  »  1  $  '^perca  juba ,  ib.  3  ;  lutj.  blancor^  Lac, 
I Vy  y II ,  1  ?  — laftiv  eommênoîUen ,  Lac.  UI ,  xzni  »  t$ — lutjan  micros* 
tomê  f  id.  ib.  xniV,  a  ;  —  ear^  y  RniieL  corom.  II  ^  ni }  —  paAeli  | 
id.  191  ;  — gàoraea  »  id.  iSs. 

lit  plut  grande  parlie  dea  lttt;antf  de  Bloeh  et  de  Lacép.  appartien- 
nent h  mes  crénilabres. 

(i)  Le»  espèces  m'en  paraissent  nouvelles.  Aj.  le  kurite ,  Ruas.' 
ooTom.  II  y  CYX  ;     botehê  »  ib.  xsr* 

(a)  jitiihiaa  dUigrammaf'BX.  Sso  j  —  a.  «rMiitolâv  îd.  IsS,  3 } 
lé  maeoloT,  Renard ,  pl.  9 ,  f.  Stn     Fêrea  pertmm  »  Tbanb.  wmwn 
.  Mém.  d«  Sloekb*  XIV»  1793  •  pl.  tii,  f.  1. 
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la  mefoibraH^;  mais  eds,  rayons  sont  moins  nom- 
breux 9.1eur  préopercu^e  n'a  point  de  dentelure  »  et 
leurs  dent^  sont  toutes  en  velourâ  (i). 

Les  Microptèrjes.  Lacép. 

Ont  la  gueule  fendue ,  les  dents  en  velours ,  une 

épine  plate  à  Topercule  ;  leur  caractère  particulier 
consiste  en  ce  que  les  derniers  rayons  mous  de  leur 
dorsale  sont  détachés  et  forment  eu  arrière  une 
pétite  nageoire  à  part  (2). 
Je  réserve  le  nom  de 

Gkammistss.  Cuv.  ' 

A  des  poissons  à  gueule  fendue  9  à  dents  en  ve- 
lours, dont  les  écailles  sont  è  peine  perceptibles, 
^ui  portent  deux  ou  trois  piquans  à  leur  prépper* 
cule,  et  autant  à  leur  opercule,  et  qui ^  par  une 
distinction  fç^t  notables  n'ont  point  d'aiguillon  à 
leur  nageoire  anale  (3). 

Les  Fhiacanxhes.  Cuv. 

$  I 

Sont  couverts  d'écailles  rudes  jusqu^au  bout  du 

museau  ;  out  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  ^ 


(1)  Cheilodaclyle fascié y'LAQ.  V,  i,  i ,  qui  fst  le  cynodusàc  Gru» 
nov.  Zuoplulasc,  II,  p*  64,  pl.  f.  i«  oa  le  cichla  macroptera ^ 
ficbn.  54».  ^  * 

(3)  Le  mierùptèr»  dolomitu^  "Lu,      pl.  m  >  p.  SaS. 

(3)  Grammiêteê  ùHtnfalUy  Soira.  Séb.  fil  ;  Tctvu ,  5 ,  et  tirie  attire 
eépéce  qui  n*a  que  quatre  raies  de  chaque  côlc.  Lo  Muséum  eu  poft^  ' 
sèUe  une  ^ui  n'a  mime  ^ae  quatre  aigniUou»  à  la  dor»alc.^ 
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la  bouche  obliquement  dirigée  vers  le  haut^  les 
dénis  fasant  la  rarde  ou  le  velours  ^  et  sans  inéga- 
lités. Leur  caractère  particulier  consiste  en  un  préo- 
percule dentelé,  et  terminé  vers  le  bas  par  une 

épine  elle-même  dentelée  (i). 

Les  Polyprions.  Cuv.  - 

Ont  le  corps  ,  la  tête  et  jusqu'aux  maxillaires 
revêtus  d'écaillés  durement  ciliées  ;  des  dentelnre» 
au  sous-orbitaire  ^  au  préopercule ,  à  toutes  les  pièces 
de  Top^cnle  et  à  une  forte  écaille  sur  Tos  de 
Tépaule  ;  une  forte  arête  dentelée^  terminée  par  deux 
ou  trois  pointes  sous  Topercnle  ;  Tépine  de  leurs 
ventrales  elle-même  est  dentejée. 
'  Leurs  dents  sont  en  velours  ou  en  carde  5  aux 
'  deux  mâchoires^  au  yomer^  aux  palatins  et  sur  la 
base  de  la  langue. 

Oa  n'en  connaît  qu'un ,  assez  grand ,  de&  mers  d'Amé- 
rique (2). 

LesSoldado.  (HpLocEifTROS.  Artéd.) 

Sont  au  nombre  des  mieux  armés  de  tous  les 
poissons.  Outre  que  leurs  épines  dorsales  et  anales 
sont  très-fortes ,  et  leurs  écailles  épaisses  ,  dures  et 
dentelées  ^  ils  ont  une  forte  épine  au  bas  de  leur 
préopercule  2  et  leur  opercule  en  a  une  ou  deux 


(1)  ISanihi^  mmcmphtàlmêê  f  BL  Sig. 
l/mmihiaê  boops ,  Sohn.  p.  5oS. 

(3)  Amphiprii^n  €unericanus^  Sclui*,  ao5|  ou  amph^  australe  |  Id* 

t 
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autres  à  son  bord  supérieur.  Leur  museau  est  court, 
peu  extensible  ^  et  ils  a'oat  que  de  petites  dents.  La 
partie  molle  de  la  dorsale  s'élève  au-dessus  de  la 
^partie  épineuse.  L'occiput  est  sans  écailles,  osseux 
et  strîé.  Souvent  le  sous  -  orbitaire  et  les  quatre 
pièces  operculaires  sont  dentelées. 

Cela  est  ainsi  dans  l'espèce  la  plus  connue.  (  Holocen" 
iruê  êogo.  BU  282.  )  Tua  des  plus  beaux  poissons  de  la  ' 
mer ,  par  les  lignes  d*or  et  de  mÎDÎom  dont  il  brille  ;  on 

le  trouvé  dans  les  deux  hémisphères  (i).  . 

Les  Gremilles.  (Acerina.  Cuv.) 

Ont  la  bouche  peu  fendue,  les  dents  en  velours  ; 
la  téte  entièrement  dénnée  d'écailles ,  et  sa  surface 
creusée  de  fossettes  ;  le  bord  du  préoperculc  armé 
de  huit  ou  dix  petites  épines  ou  crochets  5  une 
épiue  pointue  à  l'opercule  et  une  autre  à  Tes  de 
Tépanle.  Leurs  écailles  ont  le  bord  dentelé.  Celles 
qu'on  connaît  vivent  dans  Peau  douce. 

L*6Spèce  Ifl  plus  commune.  Perche  goujonnière,  petite 
Ferche,  etc.  {  Perça  cernua,  L.)  BL  53$  2u 

Est  jaune  y  tachetée  quelquefois  de  noir,  et  atleÎBt  à 

huit  pouces.  C'est  un  bon  manger  (2). 

Les  Stellifères.  Cuv. 
Ont ^  comme  les  grenailles,  la  tête  nue  et  caver- 


(1)  Ajoatta  le  luàre anguUnte , Lac.  lU^xsn»  i ,  trèft-MIe  espèce  > 
de  eoldftjlo ,  lirtUaAte  du  plas  vif  éclat  de  raifeat}  de  la  mer  des 

'  Indes  i-^Vhûheenire  diiMmê,  id.  III,  xxxif ,  S. 

(2)  Ajoutez  perça  tchraitzer ,  Bl,  532^  x-f^perca  acerina,!  nor. 
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neose;  leurs  sons-orliitaires,^  leur  pr^opercnle  et 
leur  opercule  ont  des  épines  j  leur  museau  est 
faojpbé  et  leurs  dents  en  -velours  :  ils  n^oat  que 

quatre  rayons  branchiaux  (i). 

Les  Rascasses.  (Scorf^na.  L.) 

Ont  la  tête  encore  plus  hérissée  que  tous  les  pré* 
cédens,  an-devant  des  yeox,  au  Tertex,  au  pt^ 
percute  ^  à  Popercule  et  à  un  très  -  grand  sous- 
orbifaire  qui  va  obliquement  sur  la  joue  gagner 
le  bord  du  préopercule  ^  ce  qui  leur  donne  une 
figure  bigarre ,  souvent  même  affreuse.  Leur  gueule 
est  fendue^  leurs  dents  en  velours,  leurs  pectorales 
frès^Iarges ,  embrassant  une  partie  de  la  gorge,  leur 
estomac  en  cul-de^c,  et  leurs  cœcums  en  petit 
nombre  (2). 

Les  Rascassks  proprement  dites.  (Scorpava*  Scbn.) 

Ont  la  tète  hérissée  d'épines  seulement  t  surlout  au- 
dessus  des  orbites ,  de  Vocciput  et  sur  la  joue.  Leur  pré- 
opercule a  trois  ou  quatre  épines ,  et  leur  opercule  deux  » 
prolongées  en  arêtes.  On  ne  leur  observé  point  de  vessie 
aérienne. 

Nous  en  possédons  quatre  ou  cinq  espèces  dans  nos 
mers. 

Les  deux  plus  communes.  {Sihporpuê  et  Se.  terofa.  L.) 


(1)  Borlianus  stelUfer,  Bl.  33i ,  i  ,  da  Cap. 

(3}  Scorpmê,  tearpmma,  sonstaciensd'iui  ftiiiPtt  à^téts^fiinsSM 
et  dAcottlair  ronite ,  posirsit  Ibrt  Wen  Stve'i*  èe^fpmtim  pmrmàf 
on  êerofih  Ces  poiitons  porteat  eocmre  i  MtliMlle  le  nom  «le  eiefw 
pêne,  et  i  Rome  celui  die  scrojanello,  Ratcatse  ett  aimi  lear  nom 
provençal  et  catalan. 
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'  8alv«  198»  copié  WilL  pl.  x  »  12  (i);  babitent  la  Méditer- 
ranée; l'une  et  Tautreofit  des  bàrbillens  eonsles  yeux  et  lé 

long  de  la  ligne  latérale;  mais  la  seconde  se  distingue 
par  des  lambeaux  dentelés '9  attachés  à  ses  .joues  à  Tangle 
de  «es  mâelvaires  et  sur  ses  flânes* 

La  Seçrpène  dactyloptère*  •(  Larocbef  Ann.  -du  Mus* 
XIII,  pl.  xxn,  f.9.)  (2)  de  la  même  mer,  et  de  rOcéaOf 
n'a  ni  barbillons  ni  lambeaux  ;  les  épines  de  la  tète  sont 
plus  simples. 

lie  â^eor/H  gibboêci,  (Schn.44«  ^  nûeuxDuham.  Pêches , 
II*  part.  Y*  sect.  pl.  III ,  f.  i.)  Aetdeauu  Lac^.  ?  '  • 

De  nos  eôtes  de  l'Océan  et  de  celles  de  l'Amérique  « 

manque  aussi  d'appendices  molles;  mais  a  la  tête  plus 
monstrueuse  encore  »  parcïe  que  chacune  des  épine^ 
a'son  extrémité  fendue  en  plusieurs  pointes.  La  largeur  . 
de  ses  pectorales,  et  sa  bouche  relevée^  le  rapprochent 
d'ailleurs  beaucoup  de  la  subdivision  suivaule  (3)« 

Les  Synanc££s.  (Stnang£ia.  Schn.) 

Dont  la  tête  est  seulement  hérissée  (3e  tubercules  plus  ou 
moins  saillans,  et  dont  la  gueule  et  les  jreux»  dirigés  vers 
le  ciel  9  donneat^à  leur  physionomie  beaucoup  de  ra^qpori 

-  I         -    '      L    ■  I    -  .  [-  -T   n         •      n  -i  r   i  '   -   ■   —  ■ — - 

•     •  4 

(1)  N,  B,  Cette  figure  se  donne  d'ordinaire  pour  le  scorpène  scrofa. 
Celle  que  Ton  cite  comme  représentent  le  porcus ,  Salr.  201 ,  copié 
Will.  X,  i3  f  n'est  que  le  dactyloptera,  Lee  fi|.  de  Bl.  i9i  et  182,  no 
•ont  l'ane'et  l'antre  que  Uforcus  en  différent  états  de.oonadrvation. 
te  n'en  connais  point  de  bonne  du  scrofa* 

(2)  Je  rapporte  aussi  au  dactyloptera  »  le  soi-disant  perça  marina, 
jPenn.  Brit.  Zool.  III,  pl.  zLiriix,  Ç  2,  copié  JSncyclop.  mé.lh.  f.  210 
•t  probablement  le  çotius  mamlieiuiSf  Gm.  on  scorp,  massiL  Lac. 

(3)  A}Wki9^  4corp*  kmpigii        nonv.  mém.  de  Stockh.L  tome 
1789,  pl.  VII,  fig.  2;— *c.  plumierifiù»  ib.  f.*  1 çarhMaf 
Thonberg.  ib.  tome  XIV,  1793,  pl.  vit,  f.  2j«— «c.  malaJbagica^  Schm 

co//u«aiM/ra/ij>  John  Wliile^  apj^.  2Ûù. 
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avec  celle  des  uranoscopes;  mais  les  inégalités  et  les  ver- 
rues de  cette  têle  «  font  que  Ton  ne  peut  rien  .se  xepré» 
senter  de  plus  horrible.  La  vessie  aérienne  leur  manqua, 
comme  aux  scorpènes  proprement  dites.  Elles  vivent  dans 
rArchipel  des  Indes  (i). 

Quelques-unes  de  ces.  synancées  se  distinguent  par  Ses' 
rayons  libres  au  bas  des  pectorales  (2). 

Nous  distinguerons  des  scorpènes  « 

Les  Fxiaoïs.  Cuv.  * 

Dtmt  la  tète,  construite  à  peu  près  de  même  #  el  portant 
souvent  aussi  diverses  appendices  charnues ,  est  cependant 

moins  hérissée,  et  dont  les  rayons  de  la  dorsale  et  des 
pectorales  très-longs,  dépassent  de  beaucoup  les  membranes. 
On  leur  trouve  une  vessiè  aérienne.  Ces  poissons  vivent 
aux  Moluques  dans  les  eafix  douces ,  et  ont  des  couleurs 
vives  et  des  formes  élégantes  àr quelques  égards,  en  même 
temps  que  très-singulières  (3). 

Les  TjBNiAifOTXS.  Lacép^ 

Sont  des  scorpènes  (Jj^,  à  corps  tfès-consprimé  vertica- 


(1)  Scorp»  horrida ,  Bl.  i85. — «c  vemtopsOf&cLn,  45,  peut-être  !• 
même  que  «e.  braMon*  Lac.  III,  jtii,  £•  1  «coijp.  hic^rhaia  ,  Lac» 
II,  SI, f.  3. 

{2)Scorpena  diâactyla,  FalL  Sptc.  IV,  pl*  ir,  f.  1,  5 

ruhicunda^  Euphrasen  ,  noav.  mém.  de  Stock.,  tome  IX,  1788,  pl. 
III; — scorp,  monodactjla ,  Scim.  p.  196  ?— «co/p.  carmaia,  id. 
p. 193? 

(3)  5c.  poUtanSf  Bl.  t84  |—«c«  €mi0ntMia^*BL  i85« 

(4)  Le  tmianote  triaoanihe ,  Laeép,  IV,  p*  5o6 ,  qai  a  mêms  aux 
•onrcnsdeB  barbillonscomme  1etaeofp^«| — le  tœnianoU  large  raie, 

îd.  IV,  pl.  m,  f.  a  le  scorpœna  spinosuy  Gm.  doit  aussi  étre  'tiii 
tœnianotty  ainsi  que  le  hlennius  torvuSy  Gronov.  act«  Hely.  VU,  lll , 
copié  Yalb.  édit.  d'Artôd.  part.  lU,  pl.  ii,  f«  i» 


* 
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lëmentf  et  où  la  partie  épineuse  C(t  la  partie^  molle  de  la 

dorsale ,  non  distinguées  Tune  de  l'autre  «  forment  un  large 
rubaa  vertical  étendu  tout  le  long  du  dos,  commençant 
très-avant  »  et  presque  entre  les  jeux* 

La  deuxième  section  de  la  famillè  des 
Perches,  ou  les  Persèques,  à  dorsale 
profondément  divisée,  ou  à  deux  dorsales 
parfaitement  distinctes ,  se  laisse  répartir  d'à-* 
près  des  motifs  tous  pareils  à  ceux  qui 
ont  servi  pour  la  distribution  desL  précédens 
où  la  dorsale  est  continue  ;  on  dirait  même 
que  plusieurs  des  sous- genres  établis  parmi 
les  uns,  ont  leurs  représentans  parmi  les 
autres  ;  cependant  il  ne  se  trouve  dans  les 
persèques  que  des  dents  eu  velours  et  en  cro- 
chets. Au  reste ,  tous  ces  poissons  se  ressem- 
blent également  par  les  parties  èssentielles  de 
l'organisation. 

Nous  ferons  une  première  tribu  des  genres  , 
où  la  téte  n'a  point  d'armurè  particulière ,  et 
ou  les  deux,  dorsales  sont  bien  séparées. 
Les  quatre  premiers  se  distinguent  de  plus 
par  leurs  ventrales  placées  en  arrière  des  pec^ 
torales. 


283  poissons 

Les  Atherines.  (Atherina.  L.)  (i). 

Ont  le  corps  ohloug  ^  à  peu  près  comme  les pica^ 
rèUs  les  intermaxilkires  extensibles  de  la  même 
manière^  garnis  de  très-petites  dente;  la  mâchoire 
inférieure  et  la  langue  lisses;  cinq  rayons  anx 
ouies;  la  joue  et  Topercule  écaiUeux;  point  de 
dentelures  ni  d'épines;  deux  petites  dorsales  biea 
séparées^  et  des  ventrales  plus  eu  arrière  que  les 
pectorales  :  leur  estomac  est  ample  et  se  continne 
avec  uu  intestin  sans  cœcums.  ' 

Celles  qu'on  connaît,  ont  de  clir.que  côté  du  corps  une 
large  bande  longitudinale*  couleur  d'argent.  La  plus 
commose  se  nommât  sur  nos  càles  de  la  Manche  » 
ro9eré,gra9  d^eau,  pr^Hra;  sur  celles  de  la  Méditerranée» 

soucie  t ,  melet ,  etc.  {  Atherina  hepselas,  L.  )  Celle  delà 

mer  des  Indes  {jilh,  sikama»  Forsk.),  a  les  ventrales 
presque  seui  les  pectorales. 

Les  Sphtrènes.  (SPHTBiENA.Lacép.) 

Peuvent  être,  à  quelques  égards,  rapprochées  des 
dentex.  Elles  ont  le  corps  allongé ,  le  muj>eau  pointu 
par  le  prolongement  en  avant  dè  Tëthmoïde  et 
des  sous  -  orbitaires ,  la  gueule  très  -  fendue  ,  la 
mâchoire  inférieure  dépassant  la  siipérieure^  et 
formant^  quand  la  gueule  est  fermée,  comme  la 
pointe  d^un  cône.  Cette  mâchoire  est  armée  d^une 
rangée  de  dents  coiuques^  dont  les  deux  anté* 


(i)  Atherina,  nom  grec  signifiant  le  rapport  des  arêtes  de  ce  pois- 
son aVec  ua  épi  barbu ,  comme  celui  l'orge.  E'^tTêg  ,  autre  uora 
grec. 
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Heures  plus  fortes.  L'une  des  deux  est  ordluaire- 
metki  tombée.  Les  iatermaxillaires  ont  en  avant  cha«- 
cun  deux  fortes  dents, suivies  d'aune  rangée  de  petites^ 
et  il  y  en  a  une  rangée  de  fortes  à  chaque  palatin. 
Le  voraer  est  lisse ,  et  la  langue  un  peu  apre.  Les  * 
joues  et  les  opercules  sont  écailleux^  mais  san$ 
épines  ni  dentelure.  La  première  dorsale  est  sur  les 
ventrales,  et  la  seeondç  sur.Tanale.  On  leur  compte 
sept  rayons  aux  ouïes.  Elles  ont  un  estomac  long 
et  pointu  3  beaucoup  de  petits  cœcums ,  une  vessie 
natatoire  épaisse^  longue  et  fourchue  dans  le  haut. 
Ce  s(mt  des  poissons  très-voraces  >  que  Ton  a  sur  ce 
point  comparés  aux  brochets  5  mais  qui  n^ontaveo 
eux  aucun  rapport  de  structure. 

Nous  ea  avons  une  dans  la  Méditerranée ,  le  Spet  ou 
Brochet  de  mer,  (^Esox  sphyrcena^  JL.)  El.  089^  c[uî  atteint 
trois  pieds  de  longueur  »  argentée  à  dos  verdâtre.  Sa 
ch&ir*  est  agréable  (i). 

Les  jParalbpïs.  Cv. 

Ont  à  peu  près  les  mâchoires  des  spbyrènes ,  mais 
leurs  v wtrales  ainsi  ^e  leur  première  dorsale  sonf 

I  .1     II     III      I  ri   I    I  'iL  II  I    I  i 

( i)  Ôa ta  trot^Te'âQsti dans tOcéâif ,  car  o'esl  le  poiatoo  dêsflioé  pat 

Sonnerai ,  et  gravé  Lafcr  V;  'viii ,  3 ,  soôâ  le  nom  de  Tarifé  *de  la 

.sphyrène  chinoise.  1\  faut  rcinaïquer  qu'on  dojine  quelquefois  aii 
ipet  qqatte  aiguillon»  «  la  première  dorsale ,  mais  ^u'il  en  «  iou> 

Ajoutât  W  sphyrin€  éécuttêftAÇiiy^Vi^f  li,  •      :     •  \- 
Jf»  jy.  La  spfyrêne  0rv«rd%  id.  ib.  x  ^^oiin^  d'tpjr^  i!JI  d« 
Flamîer ,  ayant  les  yentralee  aons  les  peetoralea  9  et  m^tw^nt  de 

jjrandes  dents,  doit  cire  un  genre  dilierent. 

tphyrèiu  ai^uilUf  id.  V|  1  y  3 1  parait  <^u'uq  destin  d'or- 

TOME  2.  19 
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beaucoup  plus  en  arrière,  et  leur  deuxième  dorsalè 
est  si  frêle  et  si  petite  qu'on  la  prendraît  presque  pour 
une  àdipeuse,  comparable  à  celle  des  truites  (i). 

Las  trois  autres  genres  de  cette  tribu  eut 
les  ventrales  sous  les  pectorales. 

Les  Mulles  ou  SuKWULEts.  (Mûllu5  L.  ) 

Ont  leurs  caractères  jpiMicuUers  dans  ia  feriHe 

déclive  de  leur  tète ,  dans  denX  îongs  barbillons 
sous  le  teénton ,  et  dans  de  farces  écailles  snr  la  fête 
«t  sur  le  corps ,  lesquelles  tombent  aisément.  Leur 
^ôrps'eist  oWong ,  leur  Véle'fnédiocte  ^leters^^x  rap- 
procbiés^  teur  estomac  en  cul-de-sac ,  et  leurs  cœcums 
grêles  et  nombreux.  Il  n'y  a  cpie  trois  rayons  i 
leur  membrane  des  ouïes  ;  presque  tous  ceux  qu'on 
connafk  on!  le  coi^s  ptos  ôù  moins  rouge  tru  jaune. 

Les  uns  manquent  de  dents  au  bord  de  la  macboire  supé- 
rieure; c'est-à*dire  aux  intermaxtUaires. 

L'espèce  la  plus  V^onnueX  heahatka,  L.  Bl.  348«  2. ), 
se  nomme  rouget  sur  nos  côtes  de  Provence.  On  la 
Téc<}nnàit  àU  beau  touge  de  son  dos^  à  rai|;ent  dont  brille 
^  ven'tte!.'Cest  uà  'iti^^t  déKciie*x«  Les  Romains  en 
vivaient  de  vivaus  dans  de  petits  ruisseaux  qu'ils  faisaient 

ÎDsser^spus  leurar  tab^s^  et  ui|  de  leurs  pLjûsirs  était 
'«bupryer  les  niifidces  variée^  que  ces  poissons  prenaient 
•«B  mourant. 

ïTne  autre  espèce  (  iWfmUtm.  L,B1.  Sy.  )  «  rajée  en 
longueur  de  jaune ,  devient  un  peu  plus  grande  »  et  remiMitt 

plus  souvent  vers  Ne#d. 

é  :  -  '  •  ■  >   

^Lie ,  ou  la  position  da  poisson  fkit  paraîtra  mie  des  ventraief  comi»« 
ici  ■c'était  une  première  dorsale. 
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&àUt^  ônt  4és  deiiu  aux  deux  niâchotroi  «  et  telles 

'  aont  la  plupart  des  espèces  de  bi  mer  df  f  Indes  (i). 

•   Les  Pomatomes,  " 

Ont  les  mêmes  dorsales  écartées,  les  même^  • 
ëcaîHeB  larges  et  tOmbtalM  eiir  k  tête  et^ur  le  corps 
que  IbsiiwBiiIets.  Mttui  leur  muse^tu  e^  Irès-jcourt 
etîniiiMtt—f  déoRve-y  lémrs  dmi»  en  vdpurs ,  leur 
eail  d^ttofi  gr^ddoir  d&toK^rdinaire  »  tst^  iieur  préo* 
percule  plus  ou  moins  échancx:é.  Qfi  ieujc  complu 

r  ti£$  Muges  du  Mulêi^.  (  HhiùtL.  L.  ) 

Otif-déié  VeiitÉ-aleë' sous  Vabdomeu,  et  deux  dôr'- 

salés,  courtes^  écartées ,  et  dont  la  première  ou 
TépiâWuse' ést  lom  de  là  niM|ueét  ^ud  eu  âirière 
Igufe  les  ventrales,  la  secoude  répond  a  raaale;  leur  . 
fêMdépr AfMè  i  lai^é  etUrît^  léottllenœ  ^  â  dé.  grands 
epearçulesijboipbé&  qui  Teuyeiopp^iiit  e^  servent  à 
rwi^ipl^  im:a]^areil  pharyngien  plus. cpptapliqué 
qul4  l'ordinaire  ^  ej,  offrait  |>9u^  le  passage  de  Peau 
des  conduits  assez  tortueux  :  leur  bquche,  fendue 
en  travers ,  garnie  de  lèvres  charnues  et  crénelées  i 
est  .  faite  cbmhet  m  chemm^^xi'ê^  que  la 
m^jçl^fjîr^  milieu  ifn  anj^le  ^^ili^ut 

(i)  lié  muîle  aurijlcmme^  Laf^.  Hl,  Xffi^  t^if  mticraniftith'.i^»  2,  et 
4e  éA/éwf'nyibi  5vq[pt  oe.fiMifr  iia'okHi  fifii*  i  fff»l|«||lf  aMfil  di|^ 
fêrente  du  mi  «un^^tMiui  dri.fbnlu|— ^ItMttrr^l^  {m^.Srifi^uf» 

«b. •  S        sk  frmitan^^j ,  id.  ib.  XV«  i.  * 
(a)  Le  pomatomê  télitcojtg  ,  BiMo,  pl^^p;,     9m  . 
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qui  répondra  un  angle  rentrant  de  la  supérieure. 

Il  n'y  a  d'autres  dents  que  quelques  âpreiés  sur 
les  côtés  de  la  langue.  Le  sous-orbitaire  est  den- 
tale; il  n'y  a  que  trois  rayons  à  la  membrane  des 
'  branchies. 

L'caiomac  de  ces  poîsSÔns  est  ^ngulier  par  sa 
forme  de  toupie  ^  et  Texcessive  épaisseur -de  ses 
parois  cbànmes  :  leur  catial  est  d'une  longueûr.'ex- 
traordînaire^for t  replié^  avec  deux  très-petits  cœoiuns 

au  commencement.  • 

Il  8*en  trouve  en  grande  a^ndaacset  dans  la  Méditer* 

ranée>  trois  es|)èoes  qui  se  ressemblent  beaucoup,  et  y 

lournissent  é);,alenieut  une  nourriture  agréable.  (Je  sont 
•  le»  Gépbtici  dçs  Italiens  ;  l'une  d'elles  {^M,  CejfàçUtm  JL.) 
y-eft  gise »  rayée  en  ion^  de .l}rw4tre;  l'aglre  I3f,aw> 

nUus,  ^j^sp  Qu,M.  iang,  Bl.  )  ^est  rayée  de  jaune  (^i^,  . . 

:  La  secQiïde  trib^  ffpnipi;eadra  les^,  genres 
qui  ont  denteitires  ou  des  épii^y  $pit  à 
l'opercule  ,t  soit  au  préopçpcule',  oa  à  quel- 
que autre  partie  de  lâ  tiête,  mais  oâf  la  joue 
n'est  j>af  cuîrïtsàée  par  le^ôiis-orbitairc  ;  Udis 
âeiu.  doisales  sont  eéacraléjriieut  coiitieuës* 


;  •  Ont  la  gtieùle  fendue  et  les  ^én'tiràles  tbôrâébiqtte^  \ 

•  *  « ,         •  .     .  .        _      ____ 

I  '  ^    ^  ...     .  'y 

*  (i)  JejLt'tfi  pû  me  i/rocurer  encore  les  mages,  de  ia  mer  Kt^uge  et 
,,€e  la  mér  dek  I^dcii^  4e  ForfMtet     Fènter  y*  wii4'*prà»'Jciif» 

idescriptioiM  ils  oAl^ai^  «Mutifbtteibeiiïi  te  canolAret  §éiiérn|iiMd. 
'  -Xescift  égiiegwiil  «bliié-dê  |MMerB*iM«îlëiic«  le  Mi^giloaiôre  Ami«* 
,   Caroline  y  décrit  par  M.  de  Lacéj).  d'après  M.  Boao,  faute  de  ieu« 
seigaemeus  atses  oo]xij|>lëU« 
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Ipur  museau  sans  écailles  ne  s'avance  point  au-delà 
de  leurs  lèvres;  leur  secoAcle  dersale  ^'est  pas  sensi- 
blement plus  longue  que  la  première.  Je  les  subdi- 
vise comme  il  suit  :  * 

Jài^s  Fbeghes  proprement  dites.  (Perga«  Ci^v.) 

A  préopercules  dentelés ,  à  opercules  épineux  f  comme 
dans  les  serrans..  .  . 

La  Perche  commune  d'eau  douce,  {Perça  fiuviàUUs.  L.) 
I  BL  52. 

Est  connue  de  tout  le  monde  pi&r  son  bon  goût  ;  son  corps 
est  vert-doré,  à  trois. boudes  transverses  plus  foncées  ;  ses 
nageoires  inférieures  roug^  ;  elle  n*a  qu'une  épine  à  Toper* 
<$ute  ;  la  première  dorsale  plus  longue  que  la  seconde  «  est 

marquée  en  arrière  d'une  tache  noire.  £lie  n*a  que  trois 
cœcums. 

Jpe  Loup,  Spigoïa  des  Italiens.  (  Perça  labrax^  L.) 
Sdœna  diacanlha.  BL  3o2  (i). 

A  deux  épines  à  ropercide,  le  corps  ar<»enté,  les  na-* 
geoires  rougeâlres,  la  première  dorsale  de  même  longueur 
que  l'autre.  C'est  un  des  poissons  les  nieilleurs  et  les  plus 
Gommûns  de  la  Méditerranée.  Il  vient  plus  rarement  sur 

nos  côtes  de  la  Manche.  Les  anciens  avaient  rendu  sa  cruauté 
célèbre.  II  a  un  grand  estomac  et  cinq  petits  cœcums. 


(i)  N.  B,  Le  se.  labrax,  Bi,  ^oi,  n'est  point  ie  vrai  Joup  si  com<« 
m^\^  dan»  1^  Méaiterraiiéek,inai«  une  auirefupèce  du  même  genre* 

^iy>£«jl/rfona//c  y  $chn.  a/o^r^sc,  pl^mieri^  BU,3p6.  Le  même  àtfina 
a  servi  poar  le  clieilodiptère  chrysoptère  ,  Lac.       Z3;xiix„  i  ,,maift 

on  y  a  oublié  luâ  (iciitelurei*  .  •  . 
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•  POISSONS, 

A  dent»  en  velours*  à  prëopercules  dentelés ,  nais  ft 
opercules  sans  épines  ou  à  pointés  très-aplaties ,  comm« 
les  pristipomes  ;  ils  ont  le  plus  souveqt  k  soiié-orbiMuf^  d«ti- 
telé  comme  les  acolopsis.  Tel  est 

Le  Kéchr,Wï  VanoUn  (  Perça  mkÊùsa.  L.  )  Sonnini.  Yoy. 
pl.  XXIX,  f.  3^  Geoff.  Ppiss.  du  ]^il.  ix»  f.  i< 

Le  plus  grand  pobson  dn  Nil«  peut-être  le  latu9  des 

anciens,  nom  qu'il  conserve  ixiéwe  U  Haule-jj^pie  » 
selon  M.  Geof£roy  (i). 

Les  Ei^ofloses.  («ac.  • 

Ne  sont  que  des  centropomes  qui ,  par  leur  liauteur  ver«- 
ticale  et  le  prolongement  de  leurs  dorsales  t  prennent  Tep* 
fuirenoe  eictërieure  de  certains  chaslodons.  Leur  sous-orbî^ 

taire  est  aussi  dentelé ,  et  leur  préopercule  DCuiTseulement 
dentelé,  mais  épiueux  vers  le  bas  (2). 

Il  parait  qu'il  7  a  au  contraire  des  poissons  appartenant 
d'ailleurs  à  ce  genre ,  où  Ton  n'aperçoit  pas  même  la  den* 

telure  du  préopercule.  Je  les  nommerai  Prochilus  (3). 
Je  distingue  des  Gxnxaopoues 

Les  Sandaes.  Çuv. 

Qui  ont  aussi  des  dentelures  au  préopercule  sans  piquans 
à  l'opercule,  mais  dont  la  tête  entière  est  dépQurvue  d'é- 
cailles,  et  la  gùeule  armée  de  dents  pointues  et  écartées. 


(1)  Ajoutez  sciœna  unde€imalis ,  BU  3p3.  -~  Le  lutjan gymnocé^ 
fhale  y  Lac.  lii ,  laiii ,  9«—  Le  pandoûjnénw  \  Riitt.  edrooi.  II ,  1 3o. 

(a)  Chmtod»»  4Ênmaiuê,.h  Wbite^  rèl.4e  BolAny-Bay,  App.-f. 
a&é.  9n  Qae  ce  poiiKni  ji*a  ni*  lMugeoim'écsllkiiMS''de»eiNito-> 
éom» ,  ni  leur»  d«Bta  ni  partiouMèro»^  ton»  ton»  les  irapporta  eaaentieli 
c'«»t  une  perche.  .  '      '         ,        .  ; 
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ce  qni  leur  a  fait  douuei:     uoiu      lucio^peivcu  (  Bj'oc/iel 
'  perchée ') 

On  en  trouve  une  espèce  dans  les  lacs  et  les  fleuves  du 
nord  et  de  lest  de  r£urope  [^l^erça  lucio p^ca>  Bi.  5i 
qui  pèse  îus([u*à  vingt  livres,  et  donne  an  manger  excel-  « 
lent.  Elle  a  les  deux  dorsales  d'égalé  longueur  ,  et*  dis 
à  douze  baudes  brunes  en  travers  du  dos  (i}« 

L^s  Esclaves.  (Teraçon.  Cuv.) 

Ont  le  corps  et  la  t^te  o^longs;  museau  obtins  ;  les 
écailles  petites  ;  bouche  peu  fendue  et  pw  çvtensi|>le  ; 
une  rangée  régulière  de  dents  égales  et  serrées  à  chaque 
mâchoire,  derrière  laquelle  en  sont  d'autres  en  velours,- 
Leur  préopercule  est  dentelé,  et  leur  opercule  épineux; 
ils  bal  même  de  fortes  dentelures  à  l'os  de  Tépaule,  au- 
dessus  de  la  pectorale.  Leur  membrane  des  branchies  a  six 
rajons.  Entre  la  partie  épineuse  et  la  partie  molle  de  leur 
dorsale ,  est  un  fort  enfoncement* 

Ils  tiennent  d'une  part  aux  saupes  ,  et  de  l'autre  aux 
sciènes  (2}. 

Les  Apooons.  Lac. 

Ont  la  forme  générale ,  les  écailles ,  et  méipe  U  couleur 
des  surmulets  I  mais  outre  qa*}U  en  diffèrent  au  premier 
co!jp-d*oail  par  l'absence  des  barbillons ,  qui  les  avait  fait 
appeler  surmulets  imberbes,  les  4^t^telures  de  leur  pr^eoper- 
cttle  et  leurs  dents  en  veloîirs  aux  deux  mâchoires  ,  le^ 
^  rapprochent  de»  perches,  «nssi-bivB  que  leur  museau* 
court,  et  leurs  cœcums  très-peu  nombreux.  Outre  le  bord  ^ 


(1)  Le  sciœna  coro,  BI.  007,  1  j  et  le  se,  mauritii ,  id.  Ib.  2,  p«- 
raissenl.au  muios  Irè^-voisiiieft  d^sModres,  et  D'avoir  ni  écailles  ui 
deaieluret.      première  aarsit  an  piquant  à  Toperenle. 

(s)  Holocentrui  terp^t,  ^It  a98|  x,^l ^^màt^iinftfitua^  ib.  —  hok 
surmamenêis^ 
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dentelé,  le  préopercale  a  encore  un  bord  relevé»  sans  deB<« 
telure. 

Nous  en  avons  un'  dans  ia  Méditerranée  connu  son»  le 
nom  de  roi  deg  rougêla  (  muUuê  imberhîs ,  L*  )  (t)* 

Quelques  espèces  étrangères  jont,  parmi  leurs  dents  en 
velours»  de  longs  crochets  aigus  »  écartés  l'un  de  l'autre  (2). 

Les  SciiNEs  (Sci^na). 

Ont  le  museau  écailleux  ,  mousse  et  plus  ou  moins 
proéminent  au-devant  des  mâchoires  ;  ce  qni  leur 

cl ouue  uue physionomie  assez  différente  de  celle  des 
perches ,  et  est  produit  par  des  nazanx  et  par  des 

sous-orbikiires  renilés  et  caverneux. 

Je  les  subdivise  »  comme  les  perches,  diaprés  l'armure  de  i 

la  tète  et  des  mâchoires  »  et  je  place  en  tête  du  genre , 

Les  CiNotBs* 

Qui  9  avec  les  écailles  rudes',  les  depts  en  velours ,  lès  ' 
opercules  épineux,  les  préopercules  dentelés  des  percfaea 

ordinaires,  ont  encore,  comme  elles,  les  deux  dorsales  à 
peu  prèâ  égales  ;  mais  dont  le  museau  est  plus  saillant  qu'à 
aucune  sciène. 

Ceux  qn^on  comiaft  vivent  dans  les  eaux  douces  dit 

midi  de  l'Allemagne.  Leurs  viscères  ressemblent  à  ceux 

,de  ia  perche  commune  (3)» 

,  ,-  '  ^        -   '  '  ■        ----- 11.     .       -  ■  ■• 

(t)  Jipogan riib^Tf  tme»  ami»  Qrpnor.  ZoqpbTXK,  a }  corvuhu , 
Oetner^Pisc.  ia73;  perça  pus illa ,  Laroche  ,  Ann.  da  Mus.  XIIT, 

p.  3i8j  centropome  rouge,  Spinola  ,  Aiin.  Mus.  X  ,  xx\ m  ,  i  \  probii- 
blenieiit  nussi  le  perça  pusilla  de  Brun,  ou  persèque  bruunicli  de  Lac 
A'.  La  fig.  de  Xostorhinque  fleur ieu  y  Lac.  111,  xxxu  ,  2  ,  aiusî  qu& 
celle  du  dipierodon  exaeahthe^^A,  ib.  pL  xxx,  fig.  se  rapportent  â  ce 
$enre ,  sîooiii  XDéme  à  celte  éspece.  Vby.  Cuv.  M^m.'du  Mus.  I,'  pl.  n,^ 
f.  2 ,  p.  286.  *^ 

(2)  Cheilodiptère  rayé^  Laot'p.  III,  \xxiv,  1.  *  ' 

Ç3)  Pirca  zingel,  L.  Bl.  \o6 -^-^perca  t^sper,  iU,  ^07., 
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^  Les  Oubrinks.  (UuBRiirA.  Cuv.  ) 

Ont  le  maseau  moins*  saillant  que  les  cîngfes,  et  leur 
seconde  dorsale  est  bien  plus  longue  que  la  première  » 
mais  kur  préoperoule  est  dentelé  de  même  ^' elles  ont  le» 
dents  en  velours  «  et  sous  leur  mâchoire  inférieure  sont 
quelques  pores  çnfoncés  t^ès-marqués.  Ce  sont  des  pois- 
sons de  mer* 

UOmhrinê  harbuêf  de  la  Méditerranée  (Sùirnna  dr» 

rhosa.  L.)  Bl.  3oo,  est  un  beau  et  bon  poisson,  rayé 
obliquement  de  jaune  et  de  kleu ,  et  portant  un  barbillon 
court  sous  le  menton. 
Il -a  dix  eœenms  courts,'  etune  grande  vessie  aérienne 

munie  de  quelques  sinus  latéraux  arrondis  (i). 

Les  Lonchuees*  Bl* 

iSe  diffèrent  de  qesombrînes  que  par  une  caudale  pointue. 
L'espèce  connue  (  Lonchums  barhatm*  )  Bl<  359  »  a 

deux  barbillons  au  bout  du  menton  (2).  { 

Les  Sciènes  proprement  dites.  (  Sci^na.  Lac.  ) 

Bessemblent  aux  ombrines ,  si  ce  n'est  que  les  dentelures 
de  leur  préoperoule  sont  presque  insensibles.  '  Les  épines 

de  leurs  opercules  sont  bien  peu  marquées  aussi;  leurs 
dents  s'allongent  avec  l'âge  »  et  forment  une  rangiée  de  cro- 
cliets  inégaux»  Ce  sont  également  des  poissons  de  mer  bons 
à  manger. 

»  .    I  ■  ...     ,  ,  -    ■  . 

(1)  Jl^e  çheilodiptère  cyanoptère  y  Lac.  lll,  xvi|5«  ,est  Je  mém^ 
foiiMin  qne  le  <cûv»aeirrAo«a.— Aj>  en  espèces  à  tentacules  xjohniuë 
saxatiUs  ,  Schn.  on  tciœna  nebulosa  «  Mitch.  trans.  de  New-Yorck ,  1, 
III*,  5.  -^Qualar'hatcheléef  Ross,  poiss.  èe  corom*  II  »  118  $  et  en  es- 
pèces sans  tentacnles  :  SarîkuUa  y  Russ.  ib. 

Le  johnius  serratus  ^  Sclin.  p.  76,  me  parait  aussi  être  une  oin- 
brine  ;  ainsi  que  le pogontite  doré  ,  Lac.  V,  12^. 

(2)  N.  B»  Je  fais  un  genre  k  part  du  Unehimu  anqylodanf  Sokp. 
Voyex  ci->deMous  mn^kidon^ 
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Le  CM  ou  Corbeau.  {Sciœna  timbra.  L*)  5c.  mgrom 

Bl.  ^97. 

DViB  bnm-noiTfttre,  argenté  vers  la  ventre ,  à  nageoires 

noires;  l'un  des  poiâsons  les  plus  communs  de  la  Médi- 
leFfanée. 

X»e  Fégaro  ou  Maigre,  Ai^le^  etc.  {Sciœna  aquila.  uob.} 

Duham.  Pèches,  sect«  VI ^  pL  it  f.  3* 

JJfvai  girif*argeuté;  grand  poisson  long  de  plus  dç  trois 
pîedat  ipielquefou  de  plus  de  cinq*  remarquable  pur  sa 

grande  vessie  natatoire,  qui  proouit  de  chaque  côté  plu- 
sieurs prolongemens  coniques  elbranchus,  que  je  supppse 
eoftlribuer  4  b  sécrétion  de  Tair  qu'elle  contient.  On  le 
pêche  dans  la  Méditerranée  et  dans  le  golfe  d^  Siscaje, 

mais  il  s'égare  aussi  quelquefois  sur  nos  côtes  de  la 
Manche.  Sa  chair  est  ferme  et  très-bonne  (i)* 

Je  ne  Réparerai  point  de  ces  sciènes  les  Johnius  ,  que 
Bl.  caractérisait  seulenient  par  la  longueur  de  leur  seconde 
dorsale ,  m^îs  qui  ne  les  ont  pas  plus  longues  que  plusieurs 
sciènçs  (2}.  « 

Tj$s  Pogoniâs.  Lacép. 

liesseinUent  beancmip  aux  soîèaies ;  ont,  commii 
elles,  le  museau  obtus,  les  os  de  la  téte  eaverneux ,  les 
opercules  égailleux,  mais  sans  dentelures»  les  dents 

eu  velours  »  des  pores  sous  la  mâchoire  inférieure  » 

(1^  Ceti  ce  poifMm  qqe  M.  I^io^pède  nomme  cheHadiptire  ai^le  ; 

mttU  Ja  -figore, qu'on  lui  én  àVait  enroyée  est  &ite  de  mémlDife  M 

•  înezaete.  (  L»c.  V,  xxr,  .3;  ) 

Jfe  ue  doulc  pas  que  le  leyostome  queue  jaune  ^  Lac.  IV",  X  ,  i  ,  ne 
_  .  .  .  ,  '  *  •  • 

eoive  aussi  être  rapproche  de  ce  sou»-genre. 

Ajoutez perçjct  undulata  ,  Catesb.  II ,  m  ,  i, 

(a)  Johniuê  earuita,  Bl.  3&6.  —  /.  anètu't  55f,  «T.  moeàtaiu»* 
^  Nalia  lqiehêUê ,  Bmé.  Il,  i  ï5.  ^  KaieheUë^  id.  Il6.  —  Tdla 
|»fcAe2«9  y  id.  1 1 7* 


I 
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la  partie  épiaeuse  de  la  dorsale  séparée  jusqu^à  sa 

base  de  la  molle;  leur  caractère  particulier  cQusiste 
en  dé  nombreux  petits'  barbillons,  adhérons  wom 
la  mâchoire  iaférieme ,  et  rapjjjrochés  surtout  sous 
la  symphise* 
Ils  gut  aussi  les  car^çtères  intérieurs  dessciè¥ies(x}. 

Les  Otolithes.  Cuv.  • 

Ont  la  forme  et  les  nageoires  des  johoius ,  les 

dentelures  à  peiue  sensibles  des  sciènes ,  mais  leur 
museau  nW  pas  renflé ,  leurs  dents  de  la  rangée 
e^flerne  sout  plus  fortes,  et  il  y  en  a  surtout  deux 
longues  à  la  mâchoire  supérieure  (2).  . 

Ii£S  Ancylodons«  Cuv. 

Ont  la  téte  nue ,  comprimée ,  armée  ^  daiis  ceux 
qu'on  connaît,  de  dentelures  et  de  piquans;  la 
gueule  fendue,  et  les  dents,  surtout  celles  d'en  bas, 
en  longs  crochets ,  qui  sortent  de  la  bouche  quand 
elle  est  fermée;  leur  seconde  dorsale  est  longue,  .et 
leur  caudale  pointue ,  ce  qi^i  les  avait  fait  âssocieir 
aux  loncuures  (o). 

Les  Percis.  Scbu.  * 

Forment  un  genre  à  corps  allongé ,  à  tête  dé- 
primée^ à  dents  en  crodi^ts,  dont  la  première  dor- 

(i)  Le  po^vnias f<ucé,  Lacép.  III ,  1 38  ,  et  II ,  xxvi ,  2  ,  qui  eft  le 
.5.-!P-<c«vaa^a«,  Mitcli.  ib.  r  y  ICI. 

•         ^o^nÀêv  ruher^,  Miû,  17.         regaïts  ^  fd.  —  ÏJè  péehê^pferre 
Û0  Péndlèbl^y ,  aiosi  nommé  des  grosse»  pierres  ^u*ii  a  dans  le» 
oreilles,  comme  tont  le  genre  sciœua. 
(3}  Loncimrus  ancylodon  ^  ScUn.  aS* 


* 
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3oo  poissons 

sale  ne  compte  que  quelques  rayons,  tandis  que  la 
'  seconde,  qui  n'en  est  pas  très-bien  séparée ,  occupe 
presque  tonte  la  longueur  du  corps.  Uanale  n^a 
aucun  aiguillon,  L'gpercule  est  muni  d'épines  ,  et 
le  préopercule  montre  quelques  dentelures  quand 
il  est  desséché.  On  leur  trouve  un  estomac  médiocre  , 
troitcœcnms  courts ,  et  point  de  vessie  aérienne.  Ils 
viennent  de  la  mer  des  Indes  (i). 

Cest  auprès  des  percis  que  doit  venir  le  genre 
bien  connu  des 

Vives.  (Traçrinus.  h.)  m 

Qui  ont  la  même  forme  de  cyrps,  la  même  pro- 
portion dans  les  nageoires ,  maïs  dont  la  tête,  com- 
primée latéralement ,  a  ses  yeux  rapprochés  vers  le 
haut.  Celles  qu'on  connaît  ont  une  forte  épine  â 
Topercule,  et  deux  petites -devant  chaque  œil;  les 
os  de  Tépaulé  dentelés  ;  leurs  ventrales  sont  fort 
avancées,  aussi-bien  que  leur  anus.  Leur  estomac, 
ciiarnu  et  court,  est  saivi  d^me  donzaine  de  cœ- 
cmns,  et  d'un  intestin  peu  allongé.  U  n'y  a  point  de 
vessie  âérienne.' 

lies,  aiguillons  de  leur  première  dorsale  passent 
pour  venïmeujc.  ^   -  ^  -    "  ' 

La  F'we  ordinaire,  (^Trachinus  draco,  L.) 
Poisson  excellfiiiiyjordinairftmfnLd'AULpied delong» de  cou- 
leur brQQrjaunâtreyà  première  dorsale  noire^de  cluc[  rayons. 

J^otrè  troisième  tribu  comprendra  les  genres 

(i)  Soiœria  eylindrica^  Bi..349  ^  x.  — .  Pefcif  n^ula^t.  â€iiM)«''58  , 
où  la  dentelure  da  préoperonle  e»i  trop  mrqo^.  -7-  Pêni^t^mncel^ 
lata  f  nob.  Lacép.  Il ,  xnt ,  3 ,  (  mf  émv^Xlon  )  et  peal-étse  wm^ 
JhnwsA ,  fol.  6 ,  fig.  42,        .     .t  • 


< 
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à  tète  cuirassée  par  l'extension^  la  solidité  et  la 
dureté  du  sous-orbîtaire  ^  leurs  dorsales  sont 
tantôt  contiguès,  tantôt  séparées  j  .  il  y  en  a 

dont  les  ventrales  sont  jugulaires; 

Les  Ukanoscqpes.  (Ukanoscopus.  L.)  (i). 

Ont  la  tête'  grosse  ^  présque  cobiqué ,  les  dmt, 
yeux  à  sa  face  supérieure  ,  et  dirigés  vers  le  ciel-, 
la  mâchoire  mférieurè  montant  au*devantdel'aûfirè^ 
et  la  bouche  fendue  verticaleraent  :  les  ouïes  bien 
fendtieâ;  le  prébpefcnlè  crénelé  Vers  uuë 
forte  épine  à  chaque  épaule  ,  les  ventrales  jngu- 
laireiiu  La  première  dolrséle  petite^,  «à  i^yorift  striés^ 
*la  seconde,  longue  etinoUe,  ainsi  que  Fanalef. 

Leur  esïomac  est  un  iàc  court  ;  leiirs  intestins,  4e 
longueur  médiocre ,  ont  quatorze  ou  quinze  cœ*- 
éntâsj'Hs  manqàêtit'  âe'Tessie^  aérienne*;  mais  la 
Vésicule  du  fiel  est  si  grande  (2)^  qu'elle  a  quelque- 
fois .éjté  prise  pPW  ^U^^^^  '  .         '  '         i  ^ 

'  Les  TbI€LSS  iOn  i&ilONilINS.  {ÏASSiiAi^.  j^*)  (4)* 

Sont  5  de  tous  Xes  poissons  de  cette  famille ,  ceux 
dont  la  tête  est  lemietix  cuirassée ,  par. d^énormes 
4<ousrorbitaires  qui  ^..allant  s'unir  au  préopeircule , 

(1)  Uranoscopus  y  qui  regarde  le  ciel  j  c'était  son  nom  chez  les  dn- 

(s)  < Arblote .  feaaaaiîwiA,  4^     i  biep  PSStl^;  exlr^ç,  ^an^eur  il« 
_  en  vésti^ule  du  fi«l.     ,  ^ 

(3)  Uranoscopus  scaher,  B1.  lyS  ,  comtnnn  dans  la  Itléditerranée. 
—  Ur.  iœvts  ,  ijclni.  j>l.  8,  el  (iiu  lques  ( -^pi-ces  nouvelles. 

(4)  TçiyAiy',  T^i'yA«  ,  qoe' le^  latins  rendent  jwr  jwa//«j ,  désignait 
*^robHbleorent  le^nrmniéty«tiqu«lqnese8piQet  Twi^neté  Artédi  avait 

r^nni  les  snrmoleta  et,  les  grondins  sons  le  nom  de  trigla*  Qnand 
ItMnmnù  s  s^par^ks    oiaien  sons  le  nom  dftJDauiZbuL»  fidui  de  iriglm 
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leur  garantissent  foufe  la  Jone,  donnent  à  cette  tèie 
une  forme  approchant  de  la  cubique  »  et  ae  piorteul 
même  souvent  par-dessuè^es  mâchoires,  pour  for- 
mer en  avant  un  museau  saillant.  Leur  opercule^ 
leur  préopercule ,  leur  occiput  et  leur  épaule ,  se 
terminent  le  plus  souvent  en  arrière  par  upe  épine. 
Ces  poissons  ont  de  plu3  les  rayons  inférieurs  de 
leurs  pectorales  détachés  des  autres  >  ee  qui  est  uU 
des  moyens  les  plus  simples,  de  les  reconnaître. 
I«eur.  estomac  est  en  cul-de-sac  assez  lar^e  ; .  leur 
intestin  assez  long;  leurs  cœcuius  ^  au  nombre  de 
douzer environ»  et  leur  ve^iq  c^éir^enue  large  et  bi- 
lobée  vers  le  haut.  !{^usiem:s  espèces  font  entendre,, 
quand  on  les  prends  des  sous  qui  leur  ont  valu  le 
nom  dei  grondins  ^  gronaux.j  corbeaux,  etc.' 

Dans  les  Taiul^s  ^of»em%nt  4its^  les  mâci^ires  soi^t 
garnies  de  petites  dents  pointues,,  serrées  comme  des 

poils  de  velours';  le  corps  n'a  c[iie  de  petites  écailles; 
les  deux  dorsales  sout  distinctes,  et  les  rayons  séparés 
sous  U  peoMMTàië,  libres  Sur  pfeà^ue  toute  leur'loqg^ur. 
lie  plus  commun  dans  nos  marchés ,  et  celui  dont  la  cbaîr 
vaut  le  mieux,  est  le  rouget^  grondin  ou  coucou  (^Trigla 
cuculus»  Jm)  BL  59td*un  rouge  plus  ou  moins  vif,  lei:iiaseàU 
court,  mais  un  peu  échantsrëV^uaèttiehè  neifeâ  la  prè- 
»       .    mière  dorsale.  ,      ,  . 

Nous  vojons  aussi  de  t/^o^ps.  en  .t^oips»  . .  ^, ,  ^       j  ^ 
Xe  peflon,  gaUthé^i  èld^-f  Iiy^il6«ndk  Ii.).»Bl«^6(»»  » 

BruD  %  à  museau  peu  écbancré ,  arrondi ,  à  pectot^afite 
noiresi^  longues  comme  le  tiers  dû  corps.  ^  ' 

L(i  Gra/i^a.  (2>- Zyîra.  1. 1  Bl.  35o. 

Bouge  «  •  è*museàu^  festptMqpfc^d^viBéieii  deuiç^obfes  4ei|- 
'  télés  (i).  **       '        "  t..:*  :     »...*     it.  •  ». 

(i)  Ajoutes  en  espèces  <lu  piiys ,  tr.  guntardus^      56  iT-//*  linwiitp. 
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Qdèlqoêi  eâpècitti  étrangères  ont  des  pectoràlès  ^asaM^ 

|i;raade3  pour  s'élancer  au-dessus  de  l'eau  (i). 

Dans  les  Malariuats.  (Peaistedion.  Lacép.)  (x). 

Le  corps  est  garni  de  plaques  osseuses  qiû  Iç  cuirasseni 
entièrement;  la  tête,  faite  comme  dans  les  autres  trigles^  a 
les  avances  des  sous-orbttaîres  plus  allpngées  «  et  fprmai^l 
un  museau  fourchu;  les  mâchoires  sont  dénuées  de  den^s, 
et  sous  llaférieure  pendent  des  barbillons  braDc|)uSy  J^fk 
deux  dorsales  sont  réunies  par.leiir})ase.i|.in^is  Vapt^rieurfi 
a  les  rayons  bien  plus  longs. 

L'espèce  commune  {^IViglacataphracta.  L.^^  BL  ^^^n 

est  d'un  k^u  roi^e  de  'minium»  et  |i'«  que  depic  X9^9p^ 

libres  sous  les  pectorales. 

Ou  la  trouve  daus  la  Méditer^au.éQ^  et  dans  j^eaucQ,up 

de  mers  des  pajs^haud^*. .  . 

« 

Daus  les  Pikabkbes.  (DkcTYLOPTEîius.  Lacép.)''^(3^ 
Vulg.  Hirondelles  de  jner. 

Les  rayons,  détachés  an-dessous  de  la  pectorale,  sont 
nombreux  î  èt  unis  ensemble  phr  ude  membrane  «  eniorte 


 ,,.»..     •  ■  • 

Bl.  S5A ,  et  quelques  autres  qne  l'on  ne  peut  citer  fimte  de  bonne»  * 
figures  ;  les  caractères  donnés  par  let  adteuj:»  ue  9'appliquaiit  d'ail- 
leurs que  très^inipar&ileiBent.  . .    .  ) 
£n  espèces  étnDgères ,  tr.  nini  ,  Bl.  355. 

(1)  9^^pimeiuiu,  m  hiSy-^tH^  caroUnà,  UL  Ua^  vfiil 
ne  parait  même  qae  Browii.  Jam,  pl.  47 ,  cité  socis  évoUuu, 
Quant  à  Vét'olans  de  Lin.  atiqnel  on  allrîbne  trois  épines  entre  le» 
deux  dorsales  ,  ce  qui  a  déleriuiné  M.  de  Lacépède  à  en  f.ure  son 
genre  priboote ,  oe  n'était  ykrobablemâaX^qatoo.  iodi^idu  ,  où.  les  dej:^ 
aîeM  rayons  épineax  avaient  perdu  lenr  mismbrane. 

(2)  Malarmatf  xtom  proVisnoaly  qà*on  lenr  donite  prôWbleâiteii^ 
par  antiphrase..  ...   

(5)  Pirabèbe  ,  et  non  pas  pirapède ,  oàt  leur  nom  brasilien.  ÏDac- 
ijloptère,  ailç  formée  par  les  doigta.  r   ^  . 
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qui!  y  a  réellement  quatre  peclorales  disti^cles  ,  et  ce  qui 
est  plus  remarquable  «  ces  pectorales  surnuméraires  sont 
aussi  longues  que  fout  le  corps,      forment  des  espèce^ 

d*aiJes  capables  de  soutenir  quelques  instans  le  poisson 
dans  l'air;  aussi  voit*on  souvent  les  pirabèbes  voler  au-^ 
âesstis  des  eaux,  poùr  échapjser  aux*  truites  et  insx  antres 

poissons  voraces  ;  mais  ils  sont  obligés  d'y  retomber  au 
bout  de  quelques  secondes. 

'  Leur  lÀuseau,  plus  court  qu^auX  précédens,  a  l'air  d*étre 
fendii  en  bée  de  lièvre  ;  èn  revanche  9  leur  occiput  et  leur 

préopercule  V  se  pfolongeut  en  arrière  en  longues  épines. 
[Leurs  mâchoires  ne  sont  garnies  que  de  petites  dents  > 
Arrbùdiés  cbinme  des  pavés,  lis  pértent'dèux  dorsales  dis* 
(inctes.  lieûrs  écaillés  sobt  t'oiités  carénées. 

L'espèce  commune  {Trigla  voUtans.  L.  )  Bl.  3^1  « 
•  s'observe  dans  toute  la  Méditerranée ,  et  dans  une  infi* 
nité  d'endroits  de  l'Océan;* elle  est  rougeâtrè,  et  Ses 
grandes  âiles.  sont  brunes  9  tachetées  de  bleu  (1). 

Les  Cefhalacai^tes.  Lacép. 

•  ,Ont  la  même  forme,  et  parliculièreinent  la  même  tèlô 
que  les  pirabèbes ,  ^t  n'en  diffèrent  que  par  l'absence  des 
longues' ailes.  Toutes  leurs  nageoires  ont  d'ailleyrs  la  pro- 
portion des  poissons  ordinaires.  ' 

-     On  n'en  connaît  qu'un  pelit,  de  la  mer  des  Indes. 
(GoBterosiêua  npinarella,  L.  Mus.  adFr;'pl.  xxxn»  f;  2.) 

L£SrI«££i$ACANïJ»fis.*l4>ac..(MoNo.q]K»g^iU$«  Scim.) 

:.Êomentuugenr,«^^^    tenant  auxaciènes!, 

aux  trigles,  aux  épinoclies,  dont  le  corps  court  et 
^os  est  eùtièremebt 'cuirassé  d'énormes -ébailles  an-^ 
guleuses,  âpres  et  carénées,  où  <jua(re  ou  ciuq 


(t)  Ajoutes  fr.  faseiata  ,  SdiBu  pl.  5  ;  —  in  ttlittmjl 
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« 

grosses  ëpines  libres  remplacent  la  première  dorsale  ^ 
et  6ù  les  ventrales  sont  composées  chacune  d^uno 
énorme  épiue ,  dans  Taugle  de  laquelle  se  cachent 
quelques  rayons  mous  ^  pf  esque  imperceptibles. 
Leur  tête  est  grosse^  cuirassée,  leur  front  bombé, 
.  leur  bouche  grande  ^  leur  mâchoire  garnie  seule^ 
ment  d'un  velours  très-ras;  on  leur  compte  huit 
rayons  branchianx;.  et  l\>n  voit  quelqaes  appa^ 
rences  de  dentelures  à  leur  préppercule.  ' 

On  n*en  oonnaft  quW,  des  mers  du  JafXMi.  (Ztf/»« 

9<tcanthe  JaponaU,  Lac^  MonocentrU  carinaia»  Schn» 

pL«4.o  (I). 

Les  GHiUBOi^.  (Gottus.  L.)  (i). 

Ont  de  grands  rapports  avec  les  rasMSses ,  par 
leur  tète  épineuse,  par  leurs  grandes  pectorales j 
par  lenn  ventrales  thotachiques ,  et  par  ioufe  leur 
structure  interne;  mais  ils  se  rapprochent  des  ura- 
noscopes,  en  ce  que  leur  téte  est  aplatie  hori^ronta- 
lement ,  et  que  leur  dorsale  antérieure  eu  épineuse, 
est  entièrement  distincte  de  la  molle  ou  postérieure.  • 
Leurs  intestins  et  leurs  mœurs  sont  les  mêines  ;  ils 
Vivent  eur  lès  bords  rocailte«3i^  ^  subsistent  quelque 
temps  hors  de  Teau,  et  quand  on  les  irrite,  ils 
renflent  encore  leur  tété  en  remplissant  leurs  ornes 
d^air.   

d«  Stqckb.  X(,  pl.  xii>  p.  xos  ,  9k  U  ^a^terotifni»  JflJ^ôniçuf, 
Honttuyn. 

(a)  K«77«^  était  le  »om  ^rec  de  noire  chabot  aVau  àoMç^ ^Qtajbot 
«si  laûmémA  dérivé  de  çofut ,  à  caïut  de  m  $tQm  iéie* 

TOME  2.  20 
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Les  esjpèàe»  d'eau  douce  ont  la  tète  presque  lîsse»  et 

teuletnent  une  épine  au  préopercule*  Leur  dorsale  aulé- 
rieure  est.  très-basse. 

Nous  avons  dans  nos  ruîsseâuzt 


lie  ChàboteùmiminoyiMûdàim^m  (Cp^wt-^o^M^  L«}  Bi. 

39  «  I  ^  2*  '  . 

•  ■  •  »  ^        «   ^  • 

Pètît  poisson,  dootlaçdorsale.antërieuTe  est  très-basse, 

.    et  C[ui  n*a  qu'une  épine  à  son  préopercule. 

Les  es^es  marines  sont  plus  épineuses  ;  elles  ont  deuxt 
souvent  trois  fortes  épines  au  préoperculef  une  à  Toper- 

cule,  deux  devant  les  yeux,  souvent  plusieurs  à  Tépaule. 
^'Sùr  iios  côt^  se  trouve  en  abondance*   ,  ,  / 
Le  Chahoi  ou  Scorpion  de  mer.  Crapaud  'do  rher, 

Diable  de  mer,  Ckaboiseau,  èlc.  {^Cottus  Scorpius.  L.  ) 

Bl.  40  9  qui  porte  une  petite  épine  au-devaut  de  chaque 

oeil,  dett%  fortes  à  l'opèrcule  «  et  dèux  àux-^  de  l'épaule* 

Il  est  marbré  de  grîs  et  de  brun  (i). 

Il  y  a  des  chabots  où  la  dgrsale  épineuse  elle-aïême  est 
divisée  «a  dejiix  f  ce  qui  1^  fait  trois  nageoires  sur  le 
dos  (2).  . 

•  Xss  ▲sp^DOPHOUs.  Ladép.  (  A^onvs.  Schn*  Pha- 

.  XANGIXE5.  Pall.  )     .  .^^.^ 

Sont  desfcbâbolfs ,  dont  Itfcôrps  est  enveloppé  de  plaques 
«écaiUeuse^  «  sgerrées  coinn^.  des  pavjés ,  q^i  Iç  fet^dent  an- 

.^{uleux  ou priimaUqnct*    »  ;    .         •  *  a:  . 

Pn  çn* trouve  un  surleacôtes  de  nokveOcéejkiVAspida» 


(1^  Ajoutes  c0ttut  foadncômiê ,  Bl.  io6*  — >  €•  hubaUt  y  Eaphr»* 
ten.  nouv*  Mém.  de  Stodkh;  Vif ,  |^*it,  f.  9  j  IF.  -^  Cl  dieeraut, 
'Pall.  on-  aputnceya  cêrpmt'^  ^Ales.  Mlin.     PéteirÉb<  t;  IH^  |4.  xiii , 

f,  1.  —  Cottus  hemilepidotus  ,  id.  ib.  pl.  xi. 

"^2)  Cottus  hispiduSf  ScUlU  (1.  i5«  ^  Qfttuê  ocodianuSf  Feiui* 
arct.  aool,  lU^  57U  ' 
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pkqr0  <^mé.  Lac.  {GoUus  cataphmcUu.)  BLSât     3.  Lés 
âu(res  spQt  étraiigôrs  (t). . 

Qoèl^âes-  é^pèces ,  aîndi'  ciiîrassées  (les  Aspidopho- 
Eoïi>£S«  Lac),  manquent  entièrement  de  dorsale  anté«> 
liflural^'ce  qui  fait  une  forte  excq^tiott  aux*  oaraôtèces  da 
geute^f'^inièflEie-de  la  faoiilte  ' 

Ou  a  cUstingué  avec  rai30a  de  tous  les  autres  chabots  «  \ 

/Xis  PuLTjrcipHALxa*  BL  éd.  de  Schn/ -  • 

DontJa  tête  plus  aplatie  ,  et  que  ses  grands  çt.Urge^ 
8ousHQrl;>it4i'^s  font  jreaaemblej:  à  une  sorte  do  bouclier,  ou  d% 
Risque  t  est  ea  même  temps  moi|M  tuberculeuse^  mais  seu- 
lement armée  de  quelques  épines ,  et  dont  les  ventrales , 
c{uoique  portées^sur  un  appareil  suspendu  aux  épaules,  sont 
cependant  situées  manifestéoléat  en  Prière  des  pectorales 
et  très<^rtëes.  Leurs  intestins  sont  encore  à  peu  près  ceux 
des  chabots  et  des  raucasafa. 

L'un  des  plus  remarquables  est  le  PlcUycephadue  «jmk 

tula.  Bl«  4.24  *  ou  CotL  insidiaioràe  la  mer  Rouge  9  Forsk. 

p.  25  (3),  qui  se  cache  dans  le  sable  pour  tendre  des 

embûches  aux  poisftons^ (4)*'  '  '  •  -  . .  >c  [ 

.  '(0  .ï^/f/? ^^^^t  ^.  T  »  ^*  "  ^if^nuê 
^ca^onua ^  Sch^t.  pl.  27.       Jtgànuê  ftegoplUalnuu ,  Tilet.  —  «t 

selon  ié^ttréÂi«r»'^c<if^  èchnr^/es. 

(3)  CoftïA^iU^iry^uê  {agûim»'ft6ùrU9tihn.)'B\.  1,78  ,  f.  1.3. 
""(3)  Ce  poiss6n~ê8l  encore  probablement  le  callionymus  indiens  ^ 
Xtinn.  ou  calliomore  indien,  Lacép.   '  '  • 

(4)  A).  cott,^cdhtr,VL  180. —  Cott.  MadagascariensU  ^  Conuberi^  ' 
an.  lAoép.liry  pl.      p.  ali»  sice  n'est  pas  le  même  oiiie  l'inti- 

diator.     :        >^  ,  . 

Mais  )e  ne  croîs  pBs  'dèVoïr  y  placer  ,  comme  lé  fiîit  BlocH  ,  ë^. 
de  Schn.  p.  59  ,'le  sciena  undecifnalis ,  Bl.  3o5 ,  et  encore  moins  le 
perça  aa^catilia  ^  id.  609.  Quant  au  platycephalus  dormit ator ,  SchxVi 
^1.  la.  9  go^hmon  dormeur  ^  Lac*.  la.  figuré  et  la  description  , 
qu'on  en  a  d'après  ^lamiér ,  Âe  VM  paraiweiit  pas  snflire  Jpoor  {e 
•laiisraveo  pleins  eeriiliide»  * 
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Les  BatracoÏdbs.  Lac  (BATRACHUS.  Sdm.)  (i). 

Ont  la  tête  aplatie  horizontalement  plus  large 
que  le  corps  5  la  gueule  et  les  ouïes  biea  fen* 
duesj  et  les  opercules  épineux;  leurs  ventrales 
étroite ,  sont  atfadiées  ions  la  gorge  ;  leur  première 
dorsale  est  courte^  soutenue  de  trois  rayons  épineux  j 
la  seconde  molle  et  longue  »  ainsi  que  cdie  de  Tanus 
qui  lui  répond.  Souvent  leurs  lèvres  sont  garnies 
de  filamens.  Ceux  qu^on  a  disséqués  ont  Pestomac 
en  sac  oblongj  des  intestins  courts^  et  manquent 
de  cœcums*  Leur  vessie  natatoire  est  profoodâoient 
fourchue  en  avant.  Us  se  tiennent  çâLch^..daBS  le 
sable  pour  tendre  cfes  embâches  auJt  poissoM.  On 
croit  les  blessures  faites  par  leurs  piquans  dange- 
reuses (2). 

Je.  fais  une  quatrième  et  dernière  triba^  et 

Ton  pourrait  faire  une  famille 

Des  BAVBtmns.  (Lonnm.  L.  )  <3). 

Qui  ont  pour  caractère  génétul,  outre  leur  sque- 
lette cartilagineux  j  et  leur  peau  sans  écailles  ^  des 
pectcnrales  supportées  comme  par  deux  brae»  sou* 

(1)  Bml^x^f  t  gmiMnie }  à  ctmm  ét leur  tSle 

(s)  Bspèoei  A  barbiUont  :  Atfr.  tau  (  gadm  «ai» ,  U  )  fH.  .6,  £  a ,  S  , 

la  Caroline.  — •  Batr,  gfwmiênê  (  cottus  grumUnu  ^.L.  )  Bl.  179  , 
du  Brésil  ,  mais  qui  n'est  pas ,  comme  on  croit,  le  niqui  de  Mar- 
grave ,  178.  —  Espèces  sans  barbillons  ;  Batr,  Surinamerui^  «  âcbiu 
pl.  7,  qui  se  rapproche  beaucoiip  dn  niqui  j  et  la  gaUuê  gnmnimu  . 
dei  )ndea ,  WiU.  ap.  pl.  4  »  £  1  »  ^qî  a  étï  oonfondn  arad  la  coHm 
grumûênê  ,  at  lui  a  yalo  ion  épHliéta* 

(3)  Lophiu»  ,  ttom  fiiit  par  Art^i ,  da  Xê^tÀ  (  pinna  ) ,  i  caow  éëê 
crètea  de  leur  tête.  Les  aaciejas  les  noinioaieat  /9«7(#;^ff  et  rana 
(£reuo«HU«^« 
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ienus  chacun  par  les  deux  os  comparables  au  ra- 
dius et  au  eubitus-9  qui»  dans  ce  gènrè»  sont  plus 
allongés  qu^en  aucua  autre  ;  des  ventrales  placées 
fort  en  àvant  de  ces  pectorales  ;  enBn,  des  oper- 
cules et  des  rayons  branchiostèges»  enveloppés  dans 
la  peau  9  et  les  ouïes  ne  s^ouvrant  que  par  un  trou  » 
percé  en  arrière  de  ces  mêmes  pectorales.  Ce  sont 

des  ppissons  voraees»  à  éstomac  large  .5  à  intestin 
court ,  qui  peuvent  vivre  très-long-temps  hors  de 
Tean»  à  cause  du  peu  d^ouverture  de  leui»  ouïes. 

XiES  BAT7DaoY£S  proprement  dites*  Vulgairement  Kaies- 

pftCHBESSSES.  (LOPHIUS.  Cuv.) 

Ont  la  tête  extrêmement  large  et  déprimée  ,  épineuse  en 
beaucoup  de  points,  la  gueule  très -fendue»  armée  de 
dents  pointues  «  la  mâchoire  inférieure  garnie  de  nombreiix  ' 
liiprbillons  t  deux  dorsales  distinctes ,  et  quelques  rayons 
libres  et  mobiles  sur  la  tète;  la  membrane  des  ouies  formant 
un  cul-de«sac  ouvert  dans  Taisselie ,  soutenu  par  siix  rajoqs 
très-allongés ,  mais  Topercule  petit.  On  assure  qu'elles  te 
tiennent  dans  la  vase,  et  qu'en  faisant  jouer  les  rayons  de 
leur  tête,  elles  attirent  les  petits  poissons»  qui  prennent 
rextcémité  souvent  élargie  el  charnue  de  ses  rayons,  pour 
des  vers ,  et  qu'elles  peuvent  aussi  «p  saisir  on  en  releoir- 
dans  le  si^c  de  leurs  ouïes  (i). 

Leur  intestin  s  deux  très-coorts  cœeums  vers  sen  orijpne; 
la  veaAe  natatoire  mancfiie. 

.  La  Boiubroye  commune.  Raie  pécherêêse.  Diable  de 
mer 9  Galanga,  etc.  {Lophiae  pieeatoriuê*  L.) 

Est  un  grand  poisson  de  nos  mers  »  aUeig,naat  quatre 
et  einq  pieds  de  longiteor  (s)»  • 


(t)  Geoffroy ,  Ann«  âa.Mu8,  X,  p.  4So. 

(a)  JH,     Je  os  vent  point  de  pcearâ  woXËaiioAfiê  |  pour  dîAiiosvsr 
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tis  Chi&divsgtis.  (  AiiTsiiKAKiTJs.  Commers.).  ' 

« 

Ont  «  comme  les  baudroyes ,  des  rayons  hbreà  sur  la  f  été  » 
'dont  le  premier  est  grêle,  terminé  souvent  par  unebouppê» 

et  dont  les  deux  suivans,  augmentés  d*une  membrane, 
sont  quelquefois  très-reiiflés^  et  d'autres  fois  réunis  en  une 
nageoire.  Leur  corps  et  leur  tète  sont  comprimés ,  leur 
bouche  ouverte  yerticalement ;  leurs  ouïes»  munies  de 
quatre  rayons  »  ne  s'ouvrent  que  par  un  canal  et  un  petit 
trou  derrière  la  pectorale  :  leur  dorsale  qccupe  presque 
tout  le  dos.  Des  appendice  cbamues  ganussent  sonvent 
tput  leur  corps.  Leur  vessie  natatoire  est  grande ,  leur  in» 
testin  médiocre  et  sans  cœcums.  lis  peuvent^  en  remplis- 
eant  d'air  leur  énorme  eslemac  »  à  la  manière  des  tédro* 
dons,  gonfler  leur  ventre  comme  un  ballon  ;  à  terre >  leurs 
nageoires  paires  les  aident  à  ramper,  presque  comme  de 
petits  quadrupèdes,  les  pectorales,  à  cause  de  leur  position» 
faisant  fonction  de  pieds  de  derrière  »  et  ils  peuvent  vivte 
ainsi  bors  de  l'éau  pendant  deux  ou  trois  purs*  On  les 
trouve  dans  les  mers  des  pays  chauds  (j). 


comne  etpèeede  Tabaadroye  le  îophius  piifiparu» ,  Sehii» 

52  ,  ou  setigeriis  ,Wahl.  Soc.  d'Hist.  nal.  de  Copenh.  IV,  316  ,pl.  111  , 
f.  5  ,  6.  — '  Le  lophius  comubicus  ,  Shaw.  ou  lophiusferguson  ,  Lacép. 
TfADft.  phil.  LUI  y  pL  zui  »  n*est  qu'âne  iMadreye  eoammuie  défi- 
gurée. 

(1)  B^kcf,  Lephiut  kitêrio^Bl.  m  1— lopAïut  tmpëgmtaê,%9m,  qui 
est  IVtpèce  le  plut  eommnne.  —  Le  riqnet  A  la  bonppe ,  00  anienna* 

Tius  antennatricomi ,  Commers.  Lacép.  I  ,  pl.  xiv,  f.  1,  espèce  dis- 
tincte de  Vhistrio ,  et  probablement  la  même  que  /c>pÀ.  hispidus,  Scbn. 

'i4a  I  —  IcphtM*  Commersonii,  Lae»        5^—  2.  chironectes ,  id.  ib. 

f .  a  ^leméme  que  le  iophiu»  voHegmUtê^^  SlMW*Na&Miao.  Y,  pL  ^76» 

H  1  f  et  Çen.  ZooL  pi.  167 , 1  j — i.  êtriatus ,  Sbaw.  Nat.  Miac.  V,  £]. 
175 1^1.  marmoratus  »  i^.  îb.  176  ,2.  (N*B.  Ge§  espèces  ne  sont 

.^rallement  des  variétés  de  rhisli  iu^  comme  Ta  cru  BL  ,  i  d,  de  Scbu. 

\ 
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ACANTHOPl'éATGIENS.  ' 

Lis  MalthAss*  (  Malthe.  Guv.  )    *  *  ' . 

Ont  latâle  eztraordînairement  élargie  et  aplaiiê>.prm-^ 

cipaleraenf  par  la  saillie  et  le  vtitaine  du  sub-opercule  ;  les 
^ux  fort  en  avant  ;  La  boucbe^us  le  museau  ».  médiocre^ 
et  protraqtile;  lea  oiue?  sou^imea  par  abc  ou  sept  rajons  »^ 
et  ouvertes  à  la  face  dorsale*  par  un  trou  au-dessQus^e 
chaque  pectorale  ;  une  seule  petite  dorsale  molle,  ce  qui  fait 
encore  une  exception  aux  carafitèrea  de  cet  ordis^  le  corpa^ 
hérissé  de  tubercules  osseux,  des  barbilbns  tout  (e  long, 
de  ses  côtés  *  maïs  point  de  rayons  libres  sur  la  tète.  Us  * 
manquent  de  vessie  natatoire  et  de  cœcum&  (i).  .  ^  '  * 


.  La  cjmqaième  famiUe  des ,  AcANTHOPTÉat-^ 

GIENS  , 

«    .  ■ 

Ou  celle  des  Sgomberoïdes, 

« 

•     •  -  •    •  ...  » 

A  les  écailles  petites ,  souvent  même  im- 
perceptibles ,  excepté  vers  la  fin  de  la  ligne 
latérale  où  elles  forment  quelquefois  une  ca^ 
rêne  saillante.  D'autres  fois  cette  carène  est 
formée  par  la  peau  même,  indépendamment 
'  de  la  grandeur  des  écailles,^  et  soutenue  par' 

*  » 

r 

p.  1 4i .  )  —  Le  hph.  hérissé  y  Lacép.  Aan^  Mus.  IV^  ur,  3  }  —  ^  lUis  y  ' 
id.  ib.  4 1  et  j^nsiean  espèces  nouvelles.  * 

JV«  B»  Je  ne  sab  ce  que  peut  être  le  Uphita  monopler^gius.f  SUmkh» 
Nat.  Mise  p.  ao9  et  2o3.  * 

(i)  Lophius  vespertilio ,  Bl.  iio.  —  Lophius  stellatin ,  VVaiil. 
Mém.  de  la  Soc.  d'Hist«  naU  de  Copeuh.  iV\pl.  lu.»  3  el  4,  ïm 
même  que  le  lophU  faujas ^  Lacép.  1  ^  xi ,  a  et  3, ^  , 
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3l2  FOISSOKS 

les  apophyses  transverses  d'une  ou  deux  ver- 
tèbres. La  partie  inolle  de  leur  dorsale  et  de 
Tanali^  est  quelquefois  m  peu  épaissie  en 
a(vant  par  des  écailles ,  mais  jamais  complète- 
ment encroûtée  par  elles  j  au  contraire  ^  la 
membrane  qui  en  unit  les  rayons  en  arrière , 
est  le  plus  souvent  très^frèle,  et  manque 
même  entièrement  dans  quelques  genres,  où 
ces  rayons ,  étant  alors  isolés ,  premient  le 
titre  de  fausses  nageoires. 

Les  intestins  sont  amples,  Festomac  en  cul* 
de-*sac,  et  les  cœcums  généralement  nom« 
breux. 

La  première  tribu  a  deux  dorsales  ^  4oixt 
Tépineuse  n'est  point  divisée. 

Les  Scombres.  (  Scobiber.  L.  ) 

Oui  une  carène  saillante  à  chacun  des  côtés  de 
la  queue ,  qe  petites  écailles  partout,  et  une  rangée 
de  dents  pointues  à  cliaque  mâchoire.  Leur,  anale 
et  leur  seconde  dbrsalè  ont  toujours  la  partie  posté» 
rieure  divisée  en  fausses  nageoires.  Ils  vivent  en 
grandes  troupes ,  et  pcuraisseAt  k  certaines  époques 
dans  chaque  par  âge  ^  où  ils  donnent  lieu  à  d^e:ii^celr 
lentes  pêches.  * 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

« 

Où  la  deuxième  cbrialâ  est  amx  éloignée  de  la  pre- 
mière. 
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ACANTHÛPTiRTGIBNS.  3l3 

lté  Mùqiwreaa  tommmu  (Se.  womJbruÊ*  L.)  Bl.  54* 

A  dot  bleu  «  marqué  de  petiU»        oadées  noms;  i 

cinq  petites  nageoires ,  en  haut  et  en  bas.  Très^abondant 
en  été  le  long  de  nos  côtes  de  TOcéan  et  fournissant  à  des 
pèches  et  à  d«s  salaisons  pres^awsi  preduotives  que 
celle  du  hareng. 

lie         Matgumrimt.  (  Sa»  e^^lioa.)  Scomb.  PmnÊtKm* 
tophmuê*  Laroche»  Aon*  Mus.  XUL 

Semblable  au  précédent ,  mais  plus  mince ,  et  pourvu 
d\iae  vessie  Mtaloire  qui  manifiie  à  la  plopart  des  autres 

espèces  (i). 

IiBs  Thohs.  (Thtwhvs.) 

Oh  la  première  dorsale  se  prolonge  jus^^uprès  de  la 
.  aeoonde  •  et  ht  touche  même  souvent*  • 

Le  Thon  eomatteii.  {Se.  ^ywnm.  L.  )  BL  SS. 

A  dos  couleur  d'acier ,  à  huit  ou  neuf  fausses  nageoires^ 
ime  des  richesses  de  la  Méditerranée*  par  l'étoouanle 

abondance  avec  laquelle  il  s'j  pèche  et  s'^  prépare  au  sel, 
ài'huiie^etc  .  « 

La  Sùnkê.  (  St.  êonkhBh  334*) 

A  dos  bleu,  rajré  obliquement  de  noir;  à  six  ou  sept 
fausses  mageotres. 

X     La  Bomie  rayét*  {Se*  pelants.  )  Salv.  123. 

A  dos  bleu,  marqué  de  quelques  raies  qui  se  prolon* 
V  gent  longitudinalemeut  sur  les  flancs.;  huit  à  neuf  petites 
nageoires.  » 

Le  BonitoL  {Se,  MeéUterrafutus,  Kondel.  248.) 

A  dos  bleu»  marqué  de  larges  bandes  transverses  noi* 
râtres  »  à  six  ou  sept  fausses  nageoires  ;  des  dents,  fortes 

(1)  Le  O'uara  pue»,  Ifeirgr» lirai.  179»  f«T«lt  euMi^i^M  trk- 
grMide  Mpèee  ée  m9qe%te^u ,  probabUanont  Uméoit  qvmVmUaeoref 
S\o9t ,  iam.  Pr«f.     I;,      1 .  —  Aj.  le  kanagurta  j  RuM.  oorotu^  l36w 
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3l4  "  POISSON^ 

et  pointues»  tandis  que, les  précédeos  n'en  ont  que  de 
fort  petites. 

'  Oèè trois  denifères  espèces,  infërieui^  «o  thon ,  vivent 

'  dans  la  Méditerranée,  et  se  rencontrent  aussi  dans 
rOcéan(i). 

.  c  .  .     Lss'GsMONs.  (OiicTirvs.Cuv.) 

^e  diffèrent  des  thons  que  par  la  longueur  de  leurs  pec- 
torales, qui  s*élettdent)fi8qiies  au-ddà^  de  l'anus. 

L'Océan  et  la  Méditerranée  en  produisent  difTérentea 
;  espèces,  confondues  par  les  navigateurs  et  les  naturalistes , 
.  soùsles  Bomsde^ir^ffTiwi*»  d'o/o/oi^ 

nos  côtes  donne  lieo  à  de  grandes  pêches  dans  le  golfe -de 

Gascogne  (2).  [  •     '  "  •  '  r 

;    »  ,    .  Xxs  Ca&aux*  (  Caraux.  Lacép.  )  *  - 
'  •     •  • 

Ont  la  carène  de  leur  ligne  latérale  formée  par  une  rangée 
d'écailies ,  qui  se  recouvrent  comme  des  tuiles,  et  sont 
chacune  armée  d'une  arête.  Au-devant  de,leuf  anale  est 
une  petite  nageoire ,  soutenue  par  deux  épines.  Leurs  pecto- 
rales sont  longues  et  pointues.  Leurs  dents  sont  le  plus  sou- 
vent eu  velours^  mais  sur  une  bande. fort  étroite.  Quelque- 
fois même  .on  a  peine  à  les  apercevoir. 

Quelques-uns  otat ,  comme  les  scombres  ,  la  deuxième 
dorsale  et  l'anale  divisées  en  fausses  nageoires  (3). 

La  plupart  n'ont  point  les  nageoires  divisées.  Tel  est^ 

Le  Saurel  ou  Maquereau  bâtard,  (5c.  ifochurus»  L.  ) 

'  £1. 56* 

•  •  *• 

Poisson  de  toutes  nos  côtes ,  et  que  Ton  sale  dans  la 

 % 

(1)  Ajoutes  le  jv.  Commenon,  Lao.  Il,  xx ,  1,  qui  ^orrait  bien  être 
le  mémé  qoe  le  «c.  mitèut»9us  •  Sh.  nat.  mite.pl.'  xi^ni  —Le  /Fm- 

geram,  Russ.  corom.  II,  i34.  —  Le  se.  gutfatus  ,  Schn.  pl.  5.  —  Le 
iazard  de  Plumier  [se,  regalù tlil»  333),  le  même  que  le  scomberomore 
PlunùerjM.'^ÎJ6êe,macttIaiiu,M\Uih,  traas.  deNew-Yorck^I,riy8» 

(b)  ScQmbêT  gêrm»n ,  ÏAC    «e.  àMatÊgm ,  Gm* 
.  (3)  Seomher  woUêH,  Bl.  546;— «e,  coi^lc»  GronoT.  Aot.  Upi» 
Jjbo ,  xHê-4fiïénnt  dn  guamtereba  de  Margr.  qu'on. lui  asiocto.  «i^* 
iSc.  hippos,  Mitcli.  New-Vttick ,  1 ,  v,  5. 
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Méditerranée.  U  eal  moins  bon  que  le  maquereau  ;  sou 
ûoè  est  bleuâtre  «  son  yeptre  argenté  «  âl  il  porte  de  chaque 
cftté  plus  devoixâiirtertil^^      ëàullo  (i). 

•••••      f  ^  ,»  s  j  »  •  t  ' 

;  ,       IiBS-ClTVLVS.'  (GXTUIA.  Cuv.)  (2).  . 

4âff<ètent  de  œsrdfraiefs  ca^n^t  (^pieiparce  que  lei 

premiers  rayons  de  leur  dorsale  et  de  leur  anale  soiit 
allongés  en  f$iux;.leurs.^çtoraies  sont  aussi  allongées  (3).' 

Les  SiaiQL^s.  (Sbriola.  Çuv.  )  (4)< 

Diffèrenl  des  caranx ,  parce  que  la  fin  de  leur  ligne  laté- 
rale est ,  garnie  d'éeailla#  si  petiteà  «  qu'elles  forment  à 
Vieine  tmé  carène*  H  y  en  a  une  de  la  Iffédîterran^ 

(Carans  Dum&nU*  Risso»  pl*  VI9  f.  20.)  ' 

Grand  poisson  argenté  9  à  dos  violàtre  ,  à  nageoires 
bleuâtres*  qoi  ne  s'appipche  de  nos  côtes  que  rarement  ét 
isolément  (5). 

liES  PastWils*  (Nomeos.  Guv.) 

Long-temps  placés  parmi  les  gobies ,  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  sérioles  ;  mais  ieur^  ventrales extrêmement 
grandes  et  larges  »  aHacbéc^  an  ventre  par  kiUr.bord  iotemet 
leur  donnent  un  caraclère  particulier.  Us  sont  des  mers 

d'Amérique  (6). 


•  •  >  • 

• 


■  Il  II           Ml    •  .tr 


(1)  Ajipoles  «c*  ehfwis^  B1.  'SSg;— eoroi^i»  1  quieitle  vrai 
guâraterêba  ée  Margr.'-^>f<5«r ,  5^ài--'bruménàphialimiê'9 

Plumierit  544;  —  Kleinii  y  547,  1  ]'-~Daubentoni  ^  Lac. — sansun^ 
Forsk.  — Lactarium,  Scliu.  apjjeléà  Pondichéry  Féc/ie-lait  à  cau»q 
de  sa  délicatesse* 

(2)  C</tf/a«  nom  de' U  dorée  À  Koiii««'  '     -      '  •    >  * 

(3)  L'espèce  est  noaTellé. 

(4)  Seriola,  nom  itélîeii  de  fefipece  de  la  Méditerranfe. 

(5)  Ajoutez  le  se.  fasciaius  ^  Bl.  34i,  qui  pourrait  bien  être  lir 
jnéme  que  le  jp#c/csa5,  Lac.  III,      1.  •    •    »  • 

(6)  Teieêtgob.  Gronovu,Qm.gobiomore  gronovienfhw,  tUotris 
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Les  Vomer.  (Cuv.)  (i). 

Se  distiiiguent  aisément  à  . leur  corps  ^très^ooin- 
primé  9  autant  ou  plus  haut  qa^il  n^est  long ,  et  dont 
les  écailles  ne  sont  point  sensibles^  si  ce  n'est  sur  la 
ligne  latfrale  ;  &  lenr  front  trandimt  et  extrême- 
ment élevé  ,  k  cause  de  la  saillie  de  leur  crête  occi- 
pitale ,  qui  se  Mntinne  sur  le  frontal  ;  leurs  mâ- 
choires ^  peu  ouvertes  et  peu  extensibles  ,  ont  le 
bord  tranchant  et  garni  de  dents  si  petites ,  qu^on 
les  sent  à  peine  ;  le  bord  inférieur  de  leur  corps  ^ 
aussi  tranchant  que  lenr  front  y  est  soutenu  par  la 
charpente  osseuse  ^  et  Tanus  avance  jusque  sous  les 
ventrales. 

Ce  genre  se  subdivUe  comme  il  suit  : 

'  i\  I^BS  SÉLSMK^  Lacép.  (a). 

Où  la  dorsale  antérieure  est  courte ,  ainsi  que  les  ven- 
trales^ mais  où  les  premiers  rajms  de  la  deiuième  dor« 
sale  et  de  Fanate  sent  prolongés  en  fans. 


Mauritii ,  Sclm.  ou  le  premier  hardtr  de  Margr.  Bnt.  p.  i55  , 
qui  est  aassi  le  scomb,  zonatiu  t  Milch.  New-Yorck,  I,nr,  5» 
L'autre  harder,  Margr.  Bras.  i66,  paraît  un  vrai  gobie  à  queue 
foavchae.  G'wt  celui-oi  que  Klein  a  nommé  cestnua  etc.  Misa.  V, 
p.  s4  »  n""  S  s  «ait  réqnivoqiia  d«  ce  no»  de  harder  ayant  fait  trans* 
porter  par  Gronôvina  oe  aponjme  ions  la  dieaoripUon  do  l*aatre  oa- 
pèce  I  ion  erreur  a  été  copiée  par  font  tes  tveeeeseara. 

Harder  ou  herder  (berger),  est  un  nom  que  les  mateToti  boî- 
Undaia  donnent  à  divera  poissons,  d'après  des  idées  semblables  à 
colle»  «tni  ont  &ît  donner  par  les  nSirea  ceu^  de  conducteur^  jpi* 
ioiâ,  Ole» 

(0  VomeTf  soc,  à  eanae  dé  la  forme  tfanohanio  de  leur  fironl. 
(  2)  XfAjî»ij ,  lune.  Plusieurs  de  ce»  Tomers  portent  le  nom  do  Inao 
i  cause  de  kur  éclal  argenté» 
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ACANTHOPTÉRYGIEKS. 
;    On  n'en  coanait  que  d'Amérique  (i). 

Lbi  6a£8.  (  Gallus.  Lacép.)  {%y 

•  Qui  diffèrent  des  sélènes  par  la  longueur  de  leurs  vea» 
traies.  Celui  qu'on  connaît  vient  de  la  mer  des  Indes  (3). 

^  .  ^  .  I»ss  .AegyreIlosbs.  Lac. 

.  Qui*  avec  les  vMitni^f  ^HwigéeSf  etiladeiiiième  dorsale 
et  l'anale  en  tam  des  gais,  oiil  encore  les  épînés  de  la  f>re« 

mière  dorsale  prolongées  en  £lamena«  Il  n'y  en  a  qu'un  f 
d'Amérique  (4)> 

'  A  ces  trois  nibdivisiôlis  déjà  établies  par  M.  de  La- 

0ëpède,  j'en  joins  une  quatrième»  à  qui  je  réserve  lé 
nom  de 

yoM£R$  proprement  dits* 
Où  toutes  les  nageoires-sont  courtes  et  sans  prolongement  t 

.  ti^^^i^M  arjgêài^f  i4§qAfi4V^  fX  »  %i9^Né.B»'MiM,  itflànto  ^uaâmïÊgf^ 
Jairê,  Imnép,  ztm  q^tufmfw  »  14.  fllum^  ^bao^. a5i',-4 «  «st  1«  miém 
poisson      le  ehmtoâonfaber,  aitosi  qae  Favait  dé|à  raviaïqiié  Btoiiab 

sonnet,  Dec.  Ich t.  art.  fcliatfl.  Faber.  ^       •  ' 

(9)  Qal  ou  coq  de  mer^  £ii  ^tfcon jfoii  ^  est  le  nom  de  la  dorée  ea 
Bspagne  et  en  Portqgal.       .   '  •        '         •  • 

(3)  Zeu^  gallus,  h.  Bl.  198,  ]y.WiU.  App.  pL  7,  t  1$  Séb.-IU^* 
txvii  S4  /  Renard ,     ixvi  »  1  sft.  Riiîsoh.  l^eiAr.  ml  nzva»  a. 
'  JV.  toot'lMVoyitgeurs  placent  le  gai  dans  les  mers  Orien* 

taies,  et  Vargjre'iose  dan»  ceHes  d'Amérique.  Bloch  seul  prétend 
^voir  copié  son  gai  des  manuscrits,  da  pdude  dë  Nassau  et  le  sup-. 
PW  par.  pooséfiwnk  du  Brésil.  . 

(a)  Z«9s  s^omer^  L.  Bloch,  19!  »  a,  Vakmo9Êmim$  Utstp  161  ,'«t*la 
flgw  donnée  parieinéme  amenr,  p,  145,  unis  ta  Unix  nom  dé"  jîM^ 
pérpa,  Hkàh  Im  deéeripllbn'qui  s'y  trouTo  Jointe  est  celle  da'T#ai 
guaperva,  ou  chœtodon  arcuàtus ,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
en  la  confrontant  avec  celle  de  ce  même  chœtadon ,  p.  ,173.  C'est 
&ute  d'avoir  fAit -cette  reniàrqua  ^oe  Bl.  éd.  de  Schneider ,  p.  9I1, 
éUbUX  Éoh  Utti  nig».  '  '  * 

"Cctt  aniai  avoir  lUil  i  propos  rap^U  fo^neaf ata  an  goHw, 
qae  quelques  natnralîstesont  et^t  ce  dernier  poisson  d'Amérique.  — « 
L>es  zeus  rostratuâ  et  capillaris,  Mitcb.  New-Yorcki  I|  xi^  a  •  a  ^  dif* 
£èr%ul  à  peine  de  Tabacateia. 
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mtoot  la  première  dor«de  ei  les:  veotr«les  l  qu'on  a  pdne  k 

distinguer,  lU  viennent  aussi  d'Amérique  (i). 

Je  place  ici^  inais  noa  sans  beaucoup  de  dpffi^f 

LSS  TÉTBAGpMURUS.  •  RÛa*  :  . 

Ainsi  nommés,  de  crêtes  saillantes  qu'ils  ont  vers 
k  baae  de  la  éaodale,  deaz  éif  chaque  côtér,  o&t 
le  corps  allongé,  la  dorsale  épineuse  longue,  mais 
très-bassé hi  'molle  rapprochée  d'elle:,  plus  élevée^ 
et  courte;  l'anale  répondant  à  qette  dernière  :  des 
ventrales,  un  peu  en  arrièire       pedoralefl|«-  Let. 
branches  de  la  mâchoire  inféxieure  élevées  vertica- 
lement,  garnie^ dSme  rangée  de  dents  tranchantes, 
pointues,  fesant  une  espèce ^e  scie,  s'eraboitantj^ 
quand  la  bouillie,  se  fianne  » 'èotpe^  celles  de  4à^raâ- 
cKoire  supérieure.  Il  y  a  de  plus  une  petite  rangée  de 
dents  pointues  à  châqiie  p^^tj^  ;     4<>az  an^^ftw 
l^ur  estomac  est  charnu,  repUé  ;  ieurs  cœcums  nom- 
breux ;  leur  intestin  considéraUe.  Létnr  cesfophage 
intérieuremetit 'gâ^ni  de  p^jilles  poiutue;8  et  dures. 

"^J^esfëcè ^DimQ,  te  Cowpt^ii.oii  Çàipfaut  de i^p^lçôI^s 
.  de  la  Méditerranée,,  Tetm^Mwem^CuinÊH^  Risyov'iiesai 
.^  trouve  que  dans  les  grandes  profondeurs.  Elle  est  noire  , 

et  a  toutes  ses  écailles  profondément^  stKÂéeB  et  deaiie^esi 
i:f<dÉi,dttis«triAifiivèKMeb8é(i4;  >  -'^«^  - 

*  (  1  )  V orner  uob.  Bfownii,  ^U^njûbf^ïfif^^a^lqfiMa ^^to^  BfO^D , 
p.  455» 1.  Klein,  Misa.  1V^|L  ^'VCÎ  [iP^.^W^WV'*^».^^^^^^ 
Ncw.-Yorck  ,  r,i*  Q.  '     .  ^  ^ 

e  soupçonne  le  prétendo  zexu  ifOn^r^  Mai.  ad.;  irkA»\ 
"XXXI,  f.  9,,  d'oliVir  encore  une  cinquième  combinaison  (jan>  lea^ 
proj|ortioD8  des  nageoire»  |  maison  voit  aUén|9at^que  touje^lç^^d^- 

fl^rences  sont  .tout  au  iiluaapécifi^nes..'        .  ..   

(2)  On  n'en  a  qiie  dc{  jnanTaiaM  figures  j  jni/^i7  nig^r,  Ron^jU  4s3j{ 
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La  deu^i^nie  tribu  a'  des  ^ines  distinctes 
au  lieu  de  première  dorsale. 

'  Les  RhtncHobdellIis.  (Rhtnchobdélla^  Schn.) 


Ont  le  corps  allongé ,  dépourvu  de  ventrales  ; 
ded  épines  dorsalés  nombreuses  ^  deux  én  avant  de 

l'anale*  ^    /       '         '  *  *        '  *  'V 


»  •  ♦ 


Dansles  Magrognathes  Lacépèdcf 

I16  musiMiii  'ae  j»ofa>Dge  en  met  pointe  cartîUgitieiua 
aplatie,  qui  dépasse  de  beanooiip  la  inâchoire  mfërieôto; 

la  seconde  darsale  et  l'anale,  vis«à-via  l'une  de  i'auUey 
sont  distinctes  de  la  caudale  (i). 


Pans  les  ttASXACBMBLBS.  (MASTAfiBBIBBLUS«GronOvO 


lies  deux  mâchoires  sont  à  pei^  prè^  égates  t .  et  la^âpiSBli 

et  l'anale  presque  unies  à  la  caudale  (2)*  '^'i  ;  ,  x 

Les  un»  et  les^autres  vivent  dans  les  eau^i  dpupe^  de  l'Asie» 
et  s'y  nourrisseitbi  de  vers  ^  qu'ils,  cherçhpnt  dansi  iessble. 
Leur  chair  est  estimée.  . .   ,  ...\ 


Les  É9fNoc»JBS.  (  Gasterosteus.  L.) 


Compretlliédt  4âm  Linnéeàs  ioûi  lê  reste  de  cette 
tribu^  c'est-à-dire,  toutes  les  espèces  à  épines  dorsales 
libres  9  qui  possèdent  des  ventB^U|5j,;aoii8le8i  divisoM 
comme  il  siiit  :        ..'.»•    .      *•       •  • 


(1)  Rhynchobdella  orient alis ,  Schn.  ophidium  aculeatum ,  Lin. 
macrognathe  aiguillonné,  Lacép.  Bl.  169,  H'j^^rhjmchobdâlla  aral, 
SohD.  S9  {-»i]ll^c^6ii^|iol^^KaiiM0V  vdtAh*  I0  moùrognaitf  arùié, 
IrfBcép«  5|Q^poiirmt  bien  ne  pu  diilihréir  da  précMeu^ 

(2)  BJiynchobdêlla  haUpmnit,  Màj^t^il^^h.  pl.  Vltl,  a.  f.  ' 
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3oo  j^oisfions 

Lis  Étivocass  proprement  diM.  (GAiTSEOSTSUS; 

Lacép.) 

Qui  ont  des  ventrales  soutenues  chacune  par  une  forte 
épine  t  tens  autres  rajons;  et  l'os  du  tiaséin  formant  entre 
elles  un  bouclier  pointa  en  arrière  t  et  remontant  par  deux 
Apophyses  de  chaque  côté. 

Tel  est  un  petit  poisson  commun  dans  nos  ruisseaux. 
(  GaaUroUÊUÊ  acuUatu»^  JL  )  fil.  53t  3$  <iui  n'a  <}oe  trois 
épines  sur  le  dos;  ses  écailles  latérales  occupent  presque 
toute  la  largeur  de  ses  flancs. 

Ifous  en  aTOna  un'tiitre»  à  ludion  neuf  épines  sur  le 
dosf  sans  éeaillea  latérales,  qui  est  Je  fiius  petit  dé  net 
poissons  d*eau  douce.  (  G^êUroUeUê  pungitiuê.  L.  J  Bi. 

53. 4  CO- 
LIS GASTftis.  (SpINACHIA.  Cuv.) 

Ùù  la  ligne  latérale  est  armée  comme  dans  les  caranzv 

tnaîs  les  ventrales  sont  placées  en  enière  des  pectorales ,  et 
ont  une  petite  membrane  et  un  rajon  outre  l'épine.  Le 
corps  est  allongé  j  et  les  épines  dimabis  nombnsuses. 

On  n*ett  connaît  qu^un  de  nos  mers.  (^GaitêroUeus-spi^ 
naMcu  L.  )  Bl.  53 ,  i  (2}. 

Les  CfiNTEONOTES.  (CEi^TaoNoriis.  Lac) 

Ont  des  ventrales  soutenues,  comme  à  Tordinaire,  par 
quelques  rayons , .  la  plupart  çious  ;  les  côtés  de  la  queue 
èatllans  en  caréné  comme  dans  les  scombres.  Leur  anale 
est  plu»  courte  que  la-dorsale,  et  quelquefois  elle  a  en 
avant  de  très -petites  épines  libres. 

Une  espèce  fameuse  est  le  piioU.  {Gasteroêteus  dueior* 

L.)  Bl.  338;  de  la  taille  d'un  maquereau;  bleuâtre»  à 


(s)  a  esi  atwB  mgQlier  ptmQiM  n'ait  émean  ]^copo«é  da 
mettra  00  i^isnin  paroii  i«s  »k^ammm* 
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larges  bandes  transverses  bleu-foDcé  ,  à  quatre  épines 
dorsales.  Les  matelots  f  et  quelques  vojagetirs,  lui  attri* 
hueut  rbabitude  de  nager  au-devant  du  requin ,  et  de  lui 
.  indiquer  sa  proie  dans  l'espoir  de  se  nourrir  de  ses  excré- 
mens.  On  l'a  observé  dans  plusieurs  mers  «  et  d'autres 
espèces  de  cette  fatnille  parlagisnt  cette  lubkade  avec 

lui  co- 

L£S  LiCHES.  (  LiGHJA.  Cuv.^ 

,  Obt^  GDUUM  les  eentroBOtes*  des  ventrales  munies  de 

quelques  rayons  ;  mais  leur  ligne  latérale  n'a  ni  carène  ni 
armui'e;  au^^devant  de  leur  anale  soat  une  ou  deux  l^iunes 
libres.  I<eer  corps  est  généffalemBt  plus  haut  et  pins 
comprimé  qu'aux  précédons.  Souvent  la  première  des 
épines  de  leur  dos  est  coucbée  en  avant  et  immobile  ^  leur 
estomac  est  un.sao  large)  ils  ont  beaucoup  de  cœcums. 

On  voit  enco^  dans  quelques-unes  des  divisions  à  la  dor^ 
sale  et  à  l'anale,  comme  en  ont  les  scombres.  M.  de  La- 
cépède  les  nommée  Scoaibéroïoes  (2). 

Mais  le  plus  grand  nombre  n'a  point  les  nageoires  divi^ 
aées*lf  ous  ea  avons  quelques  espèces,  doiit  la  mieux  connue 
est  nommée,  dans  la  Méditerranée,  la  liche  ,  derbis^kim^ 
pugue ,  etc.  {Se.  amia,  Bl.  )  Rondelet*  062  (3). 

• 

(1)  Ajoutes  le  nègrff  gHâte^Mtetu  niger,  BI.  337 ,  espèce  qui  ar** 
rîTO  à  10  pieds  de  longnenr.^^Ise  raêcUn-perà,  MijUsh.  Mém.  de  New- 
Yorck,  I,  VI,  7. 

Il  en  màet  espèces -oA  les  ê^vm  sont  s!  petites  qu'en  ne  let  aper- 
<;ott  qu'en  y  regai*daut  de  prèsj  tel  me  parait  le  caranxomorç  plu-' 
méritn  ,  Lac.  III ,  ii ,  1. 

(s)  Scomber  salieta,  Bl.  335,  et  t«ftc.  11 ,  xix^  acuUatus, 
Wîm  396  y  1)  Bloch  confond  mal  à  propos  avec  la  liche  de  la 
Méditerranée  le  êeamhMidê  eomnunoîmn.  Lac.  Il,  xx ,  5^  ou  le 
toloo-parahy  Ross.  eor.  Il ,  15? ,  avec  lequel  le  seomber  fonteri t  Bl. 
éd.  de  Scbn,  a  beaucoup  de  rapports  j  —  jc.  lysan ,  Forsk.,  que  je  ne 
«rois  pas  synonyme  de  la  liche  ;  —  tol.-parahf  Russ.  1 38. 

(S)  N.  B,  Oa  ne  «ait  ce  que  c'est  que  le  se,  amiad'Âriédi  et  de  Lînn. 
-  aiieono  des  figures  q^n'îls  citent  no  répond  an  oaractèro  qu'ils  dun« 

TOMS  2»  '21  ' 
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Lss  TeacHIKOTBS.  Lacép.  ne  diffèrent  des  liches  que 
par  les  pointes  plus  prolongées  de  leur  dorsale  et  de  leur 
«nale(i). 

Les  Ciliaires.  (  Blephaeis.  Cuv.  ) 

Ont  le  corps  encore  pluaE  élevé  que  les  liches  et  tracbi- 
noles,  en  rhombe  presque  parfait,  de  sorte  que  Tangle 
supérieur  et  l'inférieur  répondent  aux  commencemens  de  la 
'deunème  dorsale  et  de  l'anale.  Leurs  épines  dorsales  sont 
très-courtes ,  mais  les  premiers  ra^ns  mous ,  ainsi  que 
ceux  de  l'anale,  s'allongent  en  filamens  qui  surpassent  )a 
longueur  du  corps.  Ils  ont  d'ailleurs  de  petites  épines  libres 
avant  l'anus ♦  et  leurs  seules  écailles  sensibles  forment  une 
petite  carène  sur  la  fin  de  la  ligne  latérale. 
On  n'en  connaît  que  des  mers  d'Orient  (2). 

La  troisième  tribu  n  a  qu'une  dorsale  et 
des  dents  en  velonrs  ou  en  carde. 

« 

Les  Dorées.  (Zeus.  L.) 
Ont  le  corps  ov^le ,  oonoprimé  ,  les  dents  en  vo- 

ncnt.  L'une» ,  Rondel.  VllI ,  c.  ix  ,  est  la  bonite  ;  les  tntrw,  Bondeî. 
J.  VIII,  c.  xvi,et^Salv.  121  ,  sont  let  liches  dont  nous  parlons.  C'est 
à  cette  dernière  t^gioe  que  filoch ,  éd.  de  Schneider^  p.  54,  applique 
le  nom  de  se»  amku 
Âjoiitei  i  eee  lidiie  j^c^prement  dites  :  êcombêr  eaieùr,  Bl.  356,  a  $ 
'  —  gatier,  oceidMialiat  Un.  «a  #c.  uum,  Schn.  Brown  ,  Jam, 
XLVÏ,  a. 

(i)  Scomber  falcatus ,  Voïht.  67,  auquel  je  ne  doute  pas  qu'il  ii« 
faille  joindre  les  deux  acanthinions ,  Lac.  C'eal-à-dire  le»  chœtodons 
rhomboïtk*,  BL  2091  éiglaucus,  id.  210. 

Ijee  deax  emiiomoma^,  Iieo^«  Mvoir  :  le  eœsiomong  bâillon.  Lac. 
m.,  m,  t.,  le  mliiie  qne  le  caranx  gtanquê^  lU»  p*  66 j  et  !• 
<œsitmiore,  Blo^.  id.  III,  m,  a  ,  où  mookalêêj^raht  Raae«U  i54  » 
ne  difiGèrent  aussi  en  rien  de  généiique  des  liches  et  des  trachukoteia 

j[2j  Zeus^iliariê,  Bl  1^  . 
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lonrs»  et  les  deux  mâchoires  fortement  protrae^ 
tiles. 

Dans  les  Dorées  proprement  dites* 

La  partie  épineuse  est  séparée  par  une  forte  écîiancrure 
de  la  partie  molle*  tant  à  la  dorsale  qu*à  Tanaie.  Des  écailles  . 
taillantes  on  épineuses  y  garnissent  les  bases  des  nageoires 
Verticales ,  et  le  dessous  du  ventre  entre  les  ventrales  et 
l'anale.  On  en  connaît  une  dans  nos  mers. 

La  Doréê^  vulgairement  poisson SairU'Pierre.i^Zeuê 

fabmr.  X«.).B1.  4l. 

A  grande  tête  et  à  large  gueule  ;  le  corps  jaune  marqué 
d'une  tache  noire  sur  chac^ue  flanc  \  Ides  épines  fourchues  Je 
long  de  la  dorsale  et  de  l'anale;  de  longs  filamens 
braneux  derrière  chaque  épine  dorsale.  A  peine  un  vestige 
d'armiire  sur  la  fin  de  la  ligne  latérale. 

Cest  un  très-bon  poisson  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. 

Dans  les  Capros»  Lacép.  ,1a  distinction  n'a  lieu  qu'à  la 
dorsale  seulement. 

Le  Sanglier,  (Z,  apan  Ij»  )  Rondel.  l6t« 

A  museau  plus  étroit;  le  corps  entier  couvert  d'écaillés 
rudes  et  ciliées.  Petit  pobson  rare  de  la  Méditerranée. 

Lks  Poulains.  (BQtfntA.  Cuv.) 

Ont  le  corps  compiimé;  une  sente  dorsale  continue»  dont 
la  partie  épineuse  est  plus  saillante  ;  une  rangée  d*épînes 

accompagnant  de  chaque  côté  l'anale  et  la  caudale;  , le  corps 
garni  de  petites  écailles ,  excepté  vers  le  bout  de  la  ligne 
latérale ,  où  elles  forment  une  petite  carène  ;  le  museau 
très-protractile,  les  mâchoires  armées  de  dents  en  velours  ; 
deux  épines  au-dessus  de  chaque  œil>  et  le  bas  du  préoper* 
cnile  dentelé.  Le  crâne  forme  un  triangle  allongé  qui  va  * 
l^agner  la  basé  de  li^  dorsale  »  et  le  bassin  »  une  sortis  de  boa* 


Digitized  by  Google 


t 


3a4  i^oissoiis 

«lier  ooBoavft  €0  amt  det  veatriJas..  Ea.  amt  de  TiBabi 

*  est  une  carène  osseuse  un  peu  saillante* 

* 

Ceux  qu'on  connaît  viennent  de  la  mer  des  Indes  (i)« 
.      M4vis.  (MBirE.lÉi|cëp.  )  (2). 

Ont  le  corps  comprimé ,  et  une  seule  dorsale  ,  comme  les 
précédeus.  Ce  qui  les  distingue  particulièrement,  c'est  le 
développement  de  lieur  épaule  et  de  leur  bassin^  qui  donne 
beaucoup  de  saillie  à  la  partie  inlérieure.  et  antérieure  de 
leur  truuc*  On  n'eu  conaaJ.t  4u'Mn  ».  4e  la  mer  des  Indes  (3).  * 

Les  Atrofus.  Cuv. 

Ont  1»  eorpe  ^erapmmé,  le  ftOBt  descondsni ,  le 

zauseau  très-court^  dépassé  par  la  mâchoire  iofé« 
rteure  ;  uoe  seule  dorsale  â  deux  ou  trois  é]piues , 
et  dont  une  partie  des  rayons  mous  sont  prolongés 
en  fils  5,  comm,e  dan^  les  ciliaires.  La  ligne  latérale 

(t)  ZeuM-iiuidiaipr^VL  t$^B^  i  tttx;-«-%e0i«ra9«tf«r.  egiiii/a^Gmi 
•  €/9*i9  poàlam,  L^ç.  qui  eat  le  mène  %up  le  ettipea.  fitâciçtp.  Lie. 

«însi  que  je  m'en  sols  assuré  par  la  comparaison  du  dessin  laissa  par 
Comraerson  ,  mais  non  gravé  ,  et  du  poisson  laissé  par  Pérou.  J'ai 
même  de  fortes  raisons  de  croire  c^a^  i^^Qmk^r  efUntiUus  ,  Bl.  438 , 
Uiognaih»,  Lacép.  est  ce  même  poisson  représenté  d'après  nu  îndi- 
Yîdn  dont  la  tête  était  mal  conservée.  G^t  avssi  legooiiterfl&  iamh 
Rnsi^l,  LXIL  An  raete  It  mus  im^idl&ior  et  le  emtingmH9r  ëfmuia 
|ionrraient  même  fort  bien  ne  faire  qu'une  espèce.  Voy»  Onviex^  Mém. 
du  Mus.  I ,  pl.  XXVIII ,  p.  46a. 

CavalUk  est  le  x^om  poruigaM  da,  ii^gja^irQMI  <t  «^ujfia  sa  tra- 

daction*  .  *  i 

I 

(a)  M«v«tt  Uine»  nom  appli<uié  â/ç  genro»  ^.  çaosede  forme 
en  disque  et  de  sa  couleur  argemée.  ^  . 

.  (3)  Jj^mèni  jinne^Caroliney  Lac.      xiy|  zeut.  macid^tuSf  ScIid* 

2^1  ambatta  kuttée^RiiBêeL  LX. 
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enreBée  veors  le  bout,  •et  deux  épiaes  Jibres  avant 
la  dorsab .  comiïte  aux  èairâttix  Ci  \ 

Les  Trachictes.  (  Trachightys.  Sb.  )  (2). 

lis  n^ont  9»  le  doé  qu^oiie  nageoire  conite^  élèvé»^ 

et  pointue,  à  laquelle  répond  Tanale.  Leur  museau 
e6t  o<mt4  et.obtiis;  lèm» dente  en  vriours;  les  câtéai 
et  le  dessus  et  le  dessous  de  leur  queue  sont  armés 
4'ëoailleft  forteàiœt  carénées  ^  et  d'autm  écaiilesi 
semblables  forment  une  gro&se  dentelure  entre  les 
ventrales  et  Tanalei  On  compte  à  leurs  farandiiea 
quatre  rayons  ^  dont  les  inférieur^  oui  le  bord 
âpre  (3> 

Les  Ghrtsotoses^  Lacép.  (Lamfris.  Retsius.) 

Ont  le  corps  comprimé,  ovale ,  sans  écailles  sen-^ 

«ibles»  le  front  bombé,  arrondi,  le  museau  court,  la 
bouc^  médiocre,  sans  dents  ;  six  rayons  aux  ouïe  ; 
la  partie  antérieure  de  la  dorsale  élevée  en  pointe , 
et  la  partie  moyenne  presque  e£bcée  ^  les  côtés  de  la 
queue  en  carène  ;  les  ventrales  plus  en  arrière  quo- 
les  pectorales»  * 
On  n*en  connaît  qu*im ,  de  nos  mers , 

"iàOpah  ou.  Poisson  lune ,  Zeus  luna.Gïn,  Z,  regius.l&ÛSïê.. 
Brit.  Zool.  n*".  lou  Duham.  IV9  pl.  xr. 

A  do3  bleu  -  noirâtre ,  tacheté  d'argent  «  à  nageoireftv 


(1)  Brama  atropuSfSchn.  'xb* 

(2)  Trachichtys ,  poisson  âpre. 

(3)  Trachichtys  a  ustralis,  SUa  w^.Na  t^  Mise.  X  «  «  amjphigrifiik,, 
éârinatui,  Schji*  Add.  55ilil 
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rouges.  Il  est  fort  rare  »  et  oa  ne  l'a  guère  pris  que  tièt* 
grand.  Sa  chair  a,  dit-on,  le  goût  du  boouf  (x). 

Les  Espadons.  (Xiphias.  L,) 

Sont  nommés  ainsi  à  cause  de  leur  museau  sem- 
blable à  une  lame  d^épée  ou  à  un  épieu*  Il  est  fosmé 
par  les  os  maxillaires  et  intermaxillaires  soudés  ei^ 
semble  et  avee  Tethmoïde  ^  et  prolongés  bien^  au- 
delà  de  la  mâchoire  inférieure.  De  fortes  aspérités 
en  garnissent  le  dessous  aussi-bien  que;la  mâchoire  ' 
inférieurç  et  tiennent  lieu  de  dents  Le  corps  est  al- 
longé,  arrondi^  garni  d'écailles.à  peine  sensibles^.et 
la  base  de  la  queue  porte  de  chaque  côté  une  carène 
saillante  ;  les  pectorales  longues  et  pointues.  Deux  ou 
trois  rayons  antérieurs  de  la  dorsale  sont  seuls  épi* 
lieux  ;  encore  sont-ils  cachés  dans  le  bord  de  la  na- 
geoire. 

Toutes  les  espèces  connues   deviennent  très- 
grandes  ,  et  ont  la  chair  fermç  et  bonne  à  manger. 

Les  Espadons  proprement  dits. 

Manquent  tout-à-fait  de  ventrales  ;  leur  dorsale  com- 
mence  près  de  la  nuque ^  d'abord  haute  et  poiolue«  elle 
B  abaisse  le  long  du  dos ,  et  se  termine  par  une  autre  pointe 
plus  petite.  L'anale  a  aussi  deux  pointes ,  mais  Tanus  étant 
fort  eu  arrière ,  elle  a  peu  de  longueur. 

Tel  est  VEêpadon  commun,  (  XipMas  gkuUuB.  L.  ) 

BU  76. 

A  museau  long  aplati  et  tranchant.  L*un  des  bons  pots* 
sons  de  la  Méditerranée»  et  qui  s*égare  quelquefois 

.  jusques  dans  la  Baltique; 

(1)  C'est  prubablement  aussi  le  préleudu  ,scomber  pelagicus  de 
Guuuei',  méiu.  de  Dioalli.  iV,  xii;  1  ^  ou  Uico/nùtr  Gutinea,  Scha« 
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Jje  Macaira,  {^Xiphias  Mahaira.  Shaw-)  Iiacr~lVf 

A  le  museau  plus  court  à  proportion  t  et  il  semble  que* 
'  8a  dorsale  soit  divisée  en  deux.  On  ne  Ta  encore  vu 
qu'une  fois  sur  nos  côtes  (i). 

Xss  VoiUBES*  BrottssonneL  (Istiopho&vs.  Lac.) 

Ont  des  ventrales  composées  chacune  de  deux  rayons 
très-grêles  et  très-longs  ,  et  leur  dorsale  antérieure ,  très- 
longue  et  très-élevée,  forme  sur  leur  dos  une  sorte  de  voile 
verticale^  avec  laquelle  ils  prennent  le  vent  quand  ils  nagent 
à  la  surface 

On  n'en  connaît  qu'un,  que  l'on  a  observé  dans  toutes 
les  mers  des  pays  chauds.  {Scomber  gladiiLs*  BL  34^. 
XiphiaM  velifer.  BL  éd.  de  Schn.  p«  93»  )  (a). 

Les  CoRTPfiiàNEs.  (Coryposna.  L.) 

Se  reconnaissent  à  leur  corps  allongé  revêtu  de 

petites  écailles,  sans  carène  à  la  queue,  â  leur  front 
tranchant,  à  cause  de  la  crête  de  leur  crâne,  et  à 
la  dorsale  unique,  en  partie  épineuse,  qui  lègue 
le  long  de  leur  dos* 

Dans  les  Centiiolofhss.  Lac^ 

Il  y  a  en  avant  de  la  dorsale  des  proéminences  épineuses, 
mais  tellement  courtes,  qu'elles  se  sentent  à  peine  quand 
on  presse  la  peau  avec  les  doigts.  On  ne  voit  d'atUeurs  ni 

 ^   . 

(i)  Je  n'accorde  nulle  aullienticilé  au  dessin  de  Dnliamel,  pcchea, 
11*,  pari.  ix*.  secl.  pl.  x*vi,  f.  2,  sur  lequel  repos©  laxipinas  impe^ 
•  raior^  Schn.  C«  poÎMcm  aurait  des  ventrales  médiocret^  et  deux  dor- 
Mlles  écartées. 

(.1)  Le  masean  arrondi, -qui  va  isolément  a  donné*  Heu  d'établir 
Tespoce  dn  xiphioê  épée,  Lac.  me  paiait  celui  du  poilién 


53^8i  moissons 

carène  à  la  queue,  dî  épines  libres  devant  Tanale,  ni  fausses- 
nageoires;  leur  corpa  est  comprimé ,  leurs  écailla  menues , 
leur  tête  oblongue  «  obtuse;  leurs  dents  fines  et  sur  une  seul» 
rangée  ;  leur  ao^e  plus  eonrte  911e  la  dorsale  (i). 

LES  Lbi^topodks.  Cav.  (Ouoopoi^B9.  Bisso.) 

Ont ,  comme  lescentrolophes,des  proéminences  dorsales. 

sensibles  seulenaent  au  doigt ,  maïs  leur  dorsale  et  ieur 
^ftle  s'umssent  à    caudale ,  qui  finit  en  poinie  9  et  il  B*y 
e  qu'un  rajon  aux  ventrales.  ^ 

On  n'en  connaît  qu'an  petit  »  de  la  HL^it^raaée  ; 
VOUgopode  noir.  Bis^o^  pL  xi^  f.  4l* 

Les  CoRYPHiN£$  proprement  dites.  (CoRYPHiENA. 

Cuv.  ) 

Ônt  la  dorsale  éteudue  depuis  la  nuque*  ^ 
Les  uns  ont  la  tète  tranchante  çt  le  front  vertical  f  à  cause 
de  la  saillie  de  la  crête  de  leur  înterpariétal ,  ce  qui  à 

l'extérieur  abaisse  beaucoup  leur  œil.  Les  dents  des  mâ- 
çboires,  des  palatins,  du  vomer,  sont  en  cardes  ou  en  velours* 
L'espèce  la  plus  célèbre  est  nommée 

Dorade  et  dophin  par  la  plupart  des  navigateurs*  (Goi-  • 
riphana  hippurusm  L.)  Bl.  174. 

Longue  de  trois  à  quatre  pieds ,  d'un  beau  bleu-argenté 
tacheté  de  faune  ;  presque  toutes  ses  nageoires  jaunes. 
£Ue  vit  dans  toutes  les  mers  tempérées  et  chaudes  9  en 
'  igrandes  troupes*  poursuivant  surtout  les  poissons  vo^ 
lans  (2). 

(1)  Cie  eeiOfiolù^hê  ^ègre,  Iag^  IV,  x,  9,  et  p.  44s ,  qui  est  le 
méone  poîsfon  que  ]e  coryphmna  pompylus^  L.  Rondel.  p.  aSo 

coryphœnafasciolata,  Pall.  Spic.  VIII ,  m,  2? 

(2)  Il  n'est  pas  bien  censUnt  que  le  cor,  equiselis  diffère  8pécifi<v 
quement  de  Vhippurus^ht  êor.  Flumieri,  Bi»  176  ^  n'est  qo'aa  labfe^ 
VAyeaSl.  éd.  4e  Sohii*  f.  991  {««le  ^r^fcm^lm,^  J^t^iw  cejitxo* 
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D'autres  ont  la  téte  obloague»  comme  les  poissons  ordi- 
naires •  mais  toujours  Crmchaitte  «a  dessus  ' 

JM»  OLifcvraJOU  Lac  {  Stsuacub.  Gnmoi^  } 

Se  font  remarquer  entre  tous  les  poissons  par  l'énorme 
'  hauteur  de  leur  dorsale  et  de  leur  anale  ,  et  par  La  longueur 
de  celle-ci»  qui  ^ale  presque  la  dorsale,  en  sorte  que  l'anus 
est  reporté  en  avant,  jusque  sous  la  gorge  »  et  que  les  ven- 
trales ,  qui  d'ailleurs  sont  fort  petites  et  d'un  seul  rajou  , 
sont  pLacée3  plus  av^nt  que  les  •  pectorales.  Iieur  corps  est 
fort  colmprimé  ;  leurs  dents  sur  une  rangée»  en  haut  et 
sur  deux  en  bas;  leurs  écailles  grandes ,  et  échancrées  au 
bord  pour  recevoir  une  petite  épine  de  i'écaiile  suivante. 

On  n'en  connaît qu^un,  de  la  merdes  Indes.  ( Cory-  . 

phœna  veinera,  PalL  Spic.  Ylil  i  iii|  I.  ) 

Nous  ferons  une  quat^rième  tribu  de  quel- 
ques genres  qui  n'ont  aussi  qu'une  dorsale,  , 
conwe  les  précédais,  mais  dont  les  dents 
sont  tranchantes  et  sur  une  seule  rangée  ;  ils 
tiennent  d'assez  près  aux  bogues. 

— — — — — — — — fc^^^^— — ■ 

lophe; — le  cou  n^êstrUf  an  maorouiei— ^lef  cor.  novacula,  penton 
daciyia,  emruUa»  piUt^euê  et /àwola,  des  nioiitle  vondraic^iM 
l»  eor.  hranehiottêga  reposât  sur  une  autorité  meillenra  que  eelle 
d^oattuyA.  Voy.  Oavier ,  MéiD.  da  Mus;  î ,  pl.  xvi ,  p.  !b4. 

(i)  Scomher  pelagicus ,  Mus,  ad  fred.  pl.  xxx  ,  f.  3.  C'est  la  cory- 
phène  U  plus  commune  dans  la  Méditerranée.  Il  faut  bien  le  distin- 
gner  du  scomber  pelagiem  à»  Ganner,  mém.  de  Dronih.  iV,  pl.  zii , 
f.  1 ,  crasff.  GiMiMrs«6«lHi.qiilp«rtHleebrysotose.-*Oa  ne  sait  ce  que 
c'est  q«e  le  dMa  pelagkm^  Ssha.  soos  lequel  sont  cités  â  la  loisnotre. 
poisson ,  Mus.  ad  fr.  Kxx^  5  y  et  la fig«  3 1  pi.  I,  de  Sloanei  Ism.  qui  es^ 
en  il*Qu^ 
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Lss  SuyANs.  ( Amphacanxus.  Schn.  ) 

Que  Fonkal  et  ses  sDèoessenrs  ont  laissés  parmi 

les  scares^  n^ont  avec  eux  que  des  rapports  appa^  ' 
rens.  Leurs  mâchoires  sont  à  la  vérité  convexes, 
mais  eUes  n'ont  qu^une  rangée  de  petites  dents 
plates ,  courtes  et  pointnes  le  long  delenr  tranchant. 
Ces  poissons  ont  d'ailleurs  pour  caractère  générique 
un  aiguillon  à  chaque  bord  de  leurs  deux  nageoires 
ventrales^  et  le  bord  interne  attaché  à  Tabdomen; 
leur  corps. très-aplati  par  les  côtés,  n'*est'  couvert 
que  de  petites , écailles ,  comme  du  chagrin.  Ils 
n^ont  que  quelques  cœcum^  frès-petits,  mais  leur 
canal  est  long.  La  première  épine  de  leur  dorsale  est 
couchée  comme  dans  les  liches ,  la  pointe  en  avant. 

On  les  trouve  dans  la  mer  Rouge  et  la  mer  des 
Indes ,  où  ils  doivent  se  nourrir  principalement  de 
matières  végétales  (i). 

Les  Acanthvres.  B1.  (^Theutis.  L.  Harfurus. 

ForskO 

Long-temps  confondus  parmi  les  chœtodoiis  sont 
très-voisin^  des  sidjans,  et  ont  comme  eux  des  iù- 
testins  amples ,  munis  à  leur  origine  de  quatre  petits 
cœcnms.  Leur  front  est  plus  vertical  ;  leurs  dents 


(i)  Scaruê  iiganus,  £or»k.  oa  se.  rk^ulùiut,  Gtn.  on  amphacan" 
tAtu  steliûttu  «  Schn.— «cariw  stêiUttt»,  Fonk.  et  Gm.  oa  ehmiado» 

m 

guiiàilu,  Bl.  196.  —  Le premier  pariU  encore  Sire  le  thêuthisjiUfut^ 
Gm.  Oron.  55»,  el  le  êparus  êpinut*  Oàfir,  voy.  a?  3.  —  Si^âM  m\ 

lo  nom  arabe  de  ce  poîssoo* 
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sont  sur  une  seule  rangée,  et  le  tranchant  de  ces 
dents  est  lui-même  dentelé  ;  chaque  côté  de  la  bas* 
de  la  queue  est  armé  d^une  forte  épine. 
Leur  peau  n'est  d'ordinaire  munie  que  de  petites 

écailles  comme  du  chagrin,  et  qui  la  rendent  si 
dure  qu^on  est  obligé  de  les  éeorcher  avant  de  la 
faire  cuire.  Ils  sont  fort  estimés  aux  Indes  (i). 

Bans  quelques-unes  de  ces  espèces  (les  Aspisurs^.  Lac*)« 

l'épine  de  la  queue  a  une  pointe  en  avant  et  une  en  arrière  5 
en  dehors  elle  parait  seulement  une  lame  tranchante  (2). 

Dans  d'autres  (les  PaiOKURKS»  id.)f  il  j  a  plusieurs 
.  épines  de  cbàque  côté  (3). 

D'autres,  eufiu ,  ne  se  distinguent  que  par  des  écailles 
plus  grandes >  qui  les  rapprochent  encore  plus  que  les  autres 
des' bogues  (4). 

L£S  Nasons.  Lacép.  (Naseus.  Commers.  *Mo- 
Mocmos.  Wfllughb.  et  Schn.  ) 

8e  rapprochent  infiniment  des  acanthuires  par 

leur  forme  générale,  par  les  petites  écailles ,  en 
forme  de  chagrin  5  qui  recouvrent  leur  peau,  par 
Jes.deux  épines  qui  garnissent  chaque  côte  de  leur 
queue ,  et  par  leurs  dents  serrées  sur  un  seul  rang  ; 


(1)  Thttau  hêpaiui,  L.  8éb*  lll^^xxtUfdi-^chcfiiodon  nignean^ 
Bl.  3o5  'y-^eheetod.  ehirurgus,  BI.  so8  i^oeanthutiu  ifeUfer,  Bl.  427  » 
1  j — chœtod.  iriosteguSf  Brouss.  Dec.  pl.  V. 

(2)  Chœtodon  sohab,  L. — le  choBtodon  allongé,  LAcép.  IV,  vi  1  a  j 
acanthunu  carinaiuSy  &ohu, 

(3)  Noos  en  aTomiine  au  Maséiun  »  rapportée  par  M.  Péron  ,  qui 
en  a  joaqii'â  ais.  Prianurê  mierùUpidotê ,  Lacép.-  Ado*  du  ^U8«  IV, 

<4)  Chœtodon  lineatui  ^  Schn  Aç)  i^chœtodon  tûemîâiu  fCaitAh^ 
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maïs  ces  dents  sont  simplement  coniques ,  pointues;' 
sans  4^teljares^  enfija»  (et  c'est  ce  qui  les  fait  plus, 
aisément  rec<Hmaitre  )  ils  portent  en  ayant  des  yeux 
une  {)|:oémiaeuce  plus  ou  moins  saillante  formée  par 
Pethmoïde)  qui  leur  a  valu  leur  nom»  et  les  a  ùii 
appeler  licornes  fie  mer.  On  les  trouve  en  grand 
nombre  dans  la  mer  des  Indes  5  où  ils  deviennesl 
assez  grands  et  fournissent  une  chair  de  saveur  mé- 
diocre (i).   

La  aizième  famille  des  AcAJSfTHOPTfiiT-^ 

GIENS, 

Ou  celle  des  Sqvkump%^xv1&^ 

Est  ainsi  nommée  de  ce  que  la  partie  molle 
de  ses  nageoires  dorsale  et  anale ,  et  souvent 
aussi  leur  partie  épiroiise,  est  en  grande  partie 
recouverte  d'écaillés  qui  les  encroûtent,  pour 
ainâ  dire ,  et  les  rendent  difficiles  à  distinguer 
de  la  masse  du  corps.  C'est  leur  caractère  le 
plusl  apparent  :  ils  ont  d'ailleurs  beaucoup 
de  rapport  avec  les  scoinbéroïdes^  et  ont  de 
même  des  intestins' longs,  et  assez  générale* 
ment  des  cœcums  nond^reux. 

La  première  tribu  a  les  dents  en  soies  ou  en 
velours. 


(1)  Lenuaonlicornet,  Lac.  UI,  yu,  a  {ch^todoa  unicQmis  tlà,)'^ 
le  iiazon  loupe,  tAQ,  ih..dK 
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liEs  Chœtodons.  Lin., 

Ainsi  uomiBés  de  leurs  dents  semblables  à  des 
<?rins  par  leur  finesse  et  leur  longaeur  ^  et  rassenx-* 
blées  sur  plu^urs  rangs  serrés  ».  comm/^  les^  poiU 
dPcme  brosse  y  ont  de  pk»  1»  eovps  IriMxmiprimé , 
élevé  verticalement,  et  les  nageoires  dorsale  et 
anale ,  tellement  couvertés  d'écaîDes  pareilles  à  celtes 
du  dos ,  qu^on  a  peine  à  distinguer  Teudroit  où  elles 
commencent.  Ces  poissons ,  très-nombreux  dans  les 
i^exs  des  pay&  chauds,  y  sont  peints  des.  plus  belles 
QiîHileiu»,C!B  (pÛ60  a»  laiirecaeïl»  beaucoup  dans  les. 
cabinets  et  dans  les  collections  de  figuires^  Leur»,  îa- 
testins  sont  longs  et  amples,  et  lenrs  cœcmns  grdies, 
longs  et  nombreux.;  ils  ont  uae  gratide  et  forte  ves- 
sie aérienne,  et  fréquetitent  généralementlës  rhrage^ 
rocailleux.  Leur  chair  est  bonne  à  manger. 

M.  de  Lsoépède  conserve  le  nom  de 

CHaTODONS. 

SeuJjsmQnl;  à^çejiuc  qui  v.*oiU  ni.  dQatelurçs  ..épiao&aux 
Qpercutea.      .  . 

>  Nom»  le  rsntrejfsoos  encore  plus  par.ticulièMtm8itt  m 

plus  grand  nombre  d'entre  eux,  dont  le  corps  est  oval»,  eb 
les  épiae5-dorsala&^  se  suivent  longitudinalement,  sans  trop 
se  dépasser.  C'est  surtout  dans  cette  ferme  qa*on  en^  voit 
abondamment  dans  lear  mers  de  POrient  (i). 

■  ^  * 

•  **  '  * 

(i)  Chœtodon  êtriatuê,  61.  3o5 ,  i ,  qni  est  le  chœh  sèhre.  Lac.. 
ililÛ8.1a.  ûgure  Ilf ,  xxv.,  5 ,  est  celle  de  son.  acaiitbar«  sèbre  ;  — 
unimaeulatus ,  Bl.  201, 1  j — collare  ,216,  1  j — octofasciatus ,  2 1 5  ,  i  j 
-^pagabuadfii, 20^,2  j — capi&tatrua,.2oS ,  2  j — oceLiatus,  ai  1 ,  aj-»- 
bimacuUUas,  219 ,  1  y^falcuta»  ^26  ^  9  'y^KUinii,  ai8».a  i^^onr , 
Cnv,  Renard.  pl«  zx  ^  fi^.  109. 
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Les  mâles  de  que1(|ues  espèces  ont  un  de  lears  rijoas 

mous  prolongé  en  filet  isolé  (i)* 

'  Le  museau,  généralement  jun  peu  saiOant^  s'allonge  » 

dans  quelques-uns,  au  point  de  former  un  bec  étroit;* 
les  proportions  du  corps  restent  les  roèmes.  Nous  les  ap^ 
pellerons  Chilmovs.  Us  ont,  comme  les  Toxoris»  l'ha^ 
bitude  de  lancer  des  gouttes  d'eau  contre  les  insectes  qvTûê 

veulent  faire  tomber  pour  s'en  nourrir  (2). 

Dans  d'autres  chostodons»  les  épines  dorsales  t  en  petit 

nombre,  sont  cachées  dans  le  bord  montant  de  la  itageoire  • 
et  les  preoiiers  rajons  mous  s'allongent  extraordinaire- 
ment.  Leur  museau  est  obtus,  et  comme  la  dorsale  n'est 
ni  moins  longue  ni  moins  pointue  cpio  Panale»  le  corps  est 

beaucoup  plus  haut  que  long.  Nous  les  appellerons  Pla- 

TAX  (3). 

Quelques-uns  de  ces  platax  n*ont  pas  les  rayons  mous  • 
aussi  allongés,  et  leurs  nageoires  verticales,  moins  élevées|t 
donnent  simplement  à  leur  corps  une  forme  approchante 
de  Torbiculaire  (4)* 


(1)  Chcet.  setifer,  Bl..  436$  i. — N.  B.  La  dentelure  indiquée  dans 
1m  figures  de  Bloch ,  au  preopercule  de  oe  chttU  et  da  faieula,  la- 
quelle •  engagé  M.  de  Leoép,  i  les  placer  parmi  lea  pomaeiminâ ,  est 
une  làvte  dn  graveur ,  da  meins  poar  le  premier  dont  nona  avons 
•baerré  plustean  indivldat.^  Chœt.  auriga,  Forik. ,  p.  60I 

(2)  Chœt.  rostratus,  61.  202,  le  même  qa'eitce^odia,  Sh.NaU  micr. 
II,  67  ;  —  ch.  longirostris,  Brousson.  pL  7. 

(3)  Chcst,  tèira,  on  pinnatus^  BL  199 ,  1  et  chœt,  ^gêpertiîio, 
id*  ib.  s»  qui  pourrait  bien  n'être  que  la  lemello  du  /«ira.  Il  i«ut 
toujours  se  souvenir  que  renluminure  de  Bl«  eat  souvent  &utiTe 
pour  les  poissons  étrangers. 

(4)  Le  chœt.  pentacanthe  ^  Lact'p.  IV,  xi,  2  ,  le  même  que  son 
chœt.  galline,  pag.  494  ; — et  le  chœt,  orbicularisy  Forsk.  dont  le 
chœt.  arthrithteuSfSchiu  FliiL  Trans.  1793,  pl*  Vf  pourrait  bien  no 
pas  différer. 
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XJne  cpiatrîème  subdivision  des  chœtôdons  a  quelques  unes 
de  ses  premières  épines  dorsales  très-proiougées,  et  formant 
comme  ua  long  fouet;  .derrière  elles  viennent  d'autreii 
épines  plus  courtes,  et  puis  les  rayons  mous  à  rordinaire. 

Leur  anale  ne  se  prolonge  pas  dans  la  même  proportion. 
Nous  les  nommerons  Henioghus  (i). 

Nous  ferons  une  cinquième  subdivision  de  ceux  où  les 
épines  dorsales,  après  s'être  élevées,  plus  ou  moins,  se  ra- 
baissent de  manière  à  ce  qu*il  y  ait  une  écbancrure  entre 
la  partie  épineuse  et  la  partie  molle  de  la  nageoire.  Nous 
les  appellerons  Ephippus* 

L*un  d'eux  (^Chœi,  argus,,  BL  2p40f  P^sse  pour  vivre, 
de  préférence ,  d*ezcrémens  humains  (2).  > 

Quand  cette  échancrure  descend  profondément,  et  fait 
paraître  comme  deux  dorsales,  on  a  les  CHGBTOOipxÈaES 
Lacép.  (3)« 

M.  de  Lacépède  nomme 

fio&ACAjiTHvs ,  ceux  dcs  cbœtodons  de  Linné,  où  le 
ptëopercule  est  dentelé ,  et  armé  vers  le  bas  d*un  fort  ai- 

guillon  ;  et  Pocamanthes  ,   ceux  qui ,  armés  du  même 
aiguillon,  ont  la  dentelure  insensible.  Nous  ne  les  sépare- 
rons pas;  tous  ont  les  nageoires  peu  élevées  d'abord,  et  par 
"epnséquent  le  corps  ovale;  mais  dans  les  uns,  la  partie 


(i)  ChoBtodou  maeroiepidotu»  tBL  200^  1,  dont  le  cAoïf.  aeumi^ 
■matutf  Linn,  Mas.  ad.  fr.  XXXIII ,  n'est  qae  la  femelle;  —  diasf. 
coTitutus^  Bl.  200,  s,  dont  le  eanescens,  Séb.  III,  xxv,  7,  n'esr  • 
^u'un  jeane  iudividu  décoloré.  Il  a'a  point  ses  cornes  dans  le  premier 
âge.  Eiri«;^o;,  cochen  '  ' 

(a)  A)oatez  chœt,  orbù^  BU  292,  s  |-— cA<e^4  fahetf  ïts,  s  $ — ehœf, 
Mraoanthuê,  Lac.  III,  xxv,  a  eAo»/.  fahatut,  Lac*  oii  punetatiUf 
lAan^^^cimt  biçomU^  Cqv*  Renard,  pl.  So,  f.  i64* 

(3}  chmtl  plumi€ri ,  Bl.  211,  i.  —  2Vr^«  Eaa.  eoroni.  I  j  Lxxù. 
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molle  de  la  dorsale  et  de  l'anale  s'allonge  en  pointe  de 

faiix(i>  ; 

Pans  le  pkn  grand  noaimf  elle  est  simplement  angu* 
leuse  ou  arrondie  (2). 

Les  Acanxhofodjes  et  Monqimgttles.  Lacép. 
(PsBTTUs.  Cofiuners.  ) 

Ont  le  corps  vertical ,  et  toutes  les  formes  des 
ebœlodoBs  propvefiMRt  dMs  ;  mais  leaesr'denls  sont 

seulement  en  velours,  c^est-à-dire  plus  minces  et 
plm  courtes  qu^anx  chœtodons,  et  ime  épine  courte 
remplace  chaque  ventrale.  Ils  viennent  de  la  mer 
dès  Indes  (3). 

Ij£s  OspHRONEMËS.  (  OspHRONEMUS.  Commers.) 

Leur  tète,  eafière.  et  même  leur  sieiiifavane 

branchiostège  sont  écailleuses,  aussi -bien  que  les 
bases  de  toutes  leurs  nageoires  verticales;  leur 


(1)  Ch*  aureus,  Bl.  193,  1  ; —  ch.  paruy  id.  197  ; — ch.  ciUarîs^  2i4  j 
— c/i.  arcuatusy  201  j — ch,  CatesbœifCuy,  Catesb.  Carol.  II,  xxxi  j — 
ekk  atfuTf  Foftk.  Sx  >cAcef;  ofmulariê  ai4,  1 ,  et  mieux  Rmieh 
I.  lixzmn* 

(3)  Ckûitod^n' inqtêmior,  BI.  i94j-<-éA«r.  Sr^fflor,  306,  i;— cA. 

tricolory  426; — ch.  mesoleucoSy  216,  a  ; — ch.  dux  ,  ou  fasciatus  ^  Bl. 
195  ,  le  même  que  Vacanthopode  boddaert ,  Lacép.  et  que  le  chœf, 
diacanthuSf  Scbo.  Bodd.  V.  lettre  ; — Vholac.  géométrique,  LaclV, 
'Xni,  it  ou  chœiodonnicobarunBÙ,  Scb«  pl.     y^Vholacm  jauM  tl 
TÊm»f  ÏMO^ IV9  ziii i^ffB même  ^e  le êiHmng^mar^is, Renirdi 
i35 ,  «lueGmeL  rapporte  mel  à  propotà  TanTmIarû  ;^Vhclae» 
lamarhy  Laccp.  IV,  p.  53i  ,ou  le  quick  steert ,  Renard  ,  XXVI,  i45, 
et  plusieurs  espèces  nouvelles,  X 
(3)  hemonodaciyUfalcifomefljkç.  IU»P*  l53|eiUypl«nf /f.  4, 
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bouche  est  petite  et  leurs  dents  disposées  en  velours, 
mais  très-courtes  j  leur  préopercule  et  leur  sous- 
orbitaire  sont  finement  dentelés  sur  leurs  bords; 
enfin ^  et  c'est  ce  qui  les  fait  reconnaître,  un  des 
rayons  de  leurs  ventrales  forme  une  soie  articulée 
aussi  longue,  que  tout  leur  coi:ps9/  ei  semblal)!^  à 
Tantenne  de  certains  insectes. 

Lss  Ospflaoïrfam  propreiaent  dits  (i). 

Ont  plusieurs  épines  à  . la  dorsaie^  et  uue  à  chaque  ven- 
trale an  dehors  du  long  hein*  « 

La  GommL  (  OspAr.  O^ax.  Gommers.)  Lac.  IXI, 
,  pi.  vxix  »  f.  fl. 

.  Est  im  poifson  d'uae  cbai'r  aicceUaBte  «  qui  atteîat  « 

dit-on ,  jusqu'à  six  pieds  de  longueur  «  et  qui  a  été  trans- 
porté 4e  Java  dans  les  rivières  de  TIsle-de-France,  où 
il  forme  aujourd'hui  un  article  important  de  nourriture. 

\ 

Les  Trichofodes.  Lac.  (TaiCH06AST£&.  Schn.  ) 

»• 

Ne  dirrèrent  des  osphrooèxœs  ^  (£ue  par  le  défaut  d'épiues 


et  V acanthopode  argenté ^  id.  IV,  p.  SSg  {chœtodon  argenteus , 
'  Ki.)  ie  même  qae  choet,  rhombeus,  Schn.  Sëb.  III,  xxyi»  ,  ont  les 
méiiMS  caractères,  généraax,  les  même  dents  e|  let  nta^i  ^n- 
traies.  Mata  le  premier  est  oyale  et  le  second  beaoconp  plus  haat 
qae  long,  l/aeanthopode  ftecMeeif  ,'Berl.  Sohr.  III ,  469,  ctof.  hod^^ 
daerti ,  Gm*  et^Acef^  dietBmîhwts^  Bodd.  V*.  lettre,  n^ett  autre  chose 
<^ucle  chœt.fasciatus^  BU  igS,  ou  chœt.  dux  ,  Goi.  et  apparlieut  aux 
holacanthes.  C'est  le  même  que  V holacanthe  duc.  Lac. 

(i)  Osphronime^  ùHv^fiMtêfuU  (olfacio),  nom  imaginé  parCom- 
snerson ,  parce  ^i\*il  trouvait  aus'os  pharyngiens  de  ce  poisson ,  qa'i( 
appelait  ethmcftde's,  nnefigate  compliquée ,  qu^l  supposait  servir  à 
rodorat. 

TOME   2.  22 
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aux  nageoires  ventrales ,  qui  adhèrent  un  -peu  plus  en 
ayant. 

Certaines  espèces  ont  la  dorsale  plus  courte ,  et  Ift  ventrale 
plus  longue*  à  proportion  (i)*  ' 

Mais  d'autres  espèces  ont  ces  deux  nageoires  à  peu  prêt 

égales  (ç). 

•   Tous  ces'poissons  viennent  de  la  mer  des  Indes.  - 

Les  Archers.  (Toxotès.,Cuv.) 

Ont  le  corp»  comprimé ,  à  grandes  écailles^  le 
museau  obtus,  aplati  horizontalement ,  la  bouche - 
fendue ,  les  dénis  en  lime  douce ,  le  bord  inférieur 
du  préopercule,  et  du  sous*orbitaire  j  finement  den- 
telé ,  et  la  dorsale  courte,  et  ne  commençant  que 
vis-à-vis  du  commencement  de  Tanale. 

♦ 

On  n'eu  connaît  c[u  un  de  la  mer  des  Indes. 

« 

{^LabruM  jacuUUor.  Sh.  IV,  part.  II ^  p.  435 ,  pl.  68^ 
•         et  Schlosser ,  ChiU  Trans.  LVI ,  p.  187.  ) 

Remarquable  par  l'instinct  devancer  des  gouttes  d'eau 
sur  les  insectes  qui  sont  à  sa  portée  ,  afin  de  les  faire 
tomber  da&s  l'eau  et  de,  s'en  nourrir*  Nous  n*avQns  trouvé 
que  des  fourmis  dans  son  estomac*.  Il  est  jaunâtre  t  avec 

cinq  taches  brunes  -sur  le  dos. 


(1.)  l^pridiopode  trichoptère,  lAc,.{labniM  trie&ptenis,  L.)  BL 
ft^S^  f.  3. 

N.  B.  Qo'U  a,  outre  1t  long  VrUi,  trois  petits  ngfom  icbaque  yen- 
traie.  Ce  poisson  n'a  rien  des  labres. 

(2)  Trichopode  mentonnUr,  Lac.  lU,  ^l.  VIII,  fl  li^,friclio^a9ter 
fasciatus,  Sctm*  pl.  36. 
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♦  . 

Les  Rurtes.  (Kukxus.  BL) 

Appartiennent  manifestement  ici,  malgré  la  fi- 
besse  que  leifrs  écaillés  ont  quelquefois,  heut  iêie 
et  leur  corps  sont  très  •comprimés;  leur  dorsale 
beaucoup  plu^  courte  que  Tanaie  et  placée  plus 
en  avant;  leurs  dents  eu  velours  :  ils  viennent 
ides  mers  orientales  (i)w 

•Lbs  AnabasI  Guy.  - 

Confondus  encore  nouvellement  avec  les  amphi- 

prions  j  ont  des  dentelures  aiguës  au  s ous-orbi traire, 
à  Topercule,  au  sous-operç^e  et  à  rinterojpercule , 
mais  on  n'en  observe  aucunes  à  leur  préopercule  ; 
ce  qui  les  distingue  aj)  premier  coup  d^œiL  Leur 
museau  est  mousse  et  court  ;  leur  tête ,  ainsi  que 
leur  corps»  est  entièrement  g^nie  de  larges  écailles  } 
leurs  deux  mâchoires  ont  des  dents  en  râpe  :  il  y  en 
a  de  fortes  et  coniques  au  pharynx^  à  la  racine  des 
branchies  se  trouve  un  apparèil  dMamés  compli-. 
quées  qui  sert  {apparemment  à  y  -  retenir  Teau; 
ausn  dit-on*qu*u&e  espëcè» 


(i)  Kurius  indieuâ,  Bl.-^t  le  sparmê  com^fremêBp  Y.  Whîte  app. 
^67,  ou  h,  ûFgenUus, 

JW.  S*  Od  ne  peut,  faute  dPdbservation  >  placer  le  kurtus  palpe-^ 
brattts ,  Schn.  sparus  palpebratus ,  Pall.  bodiun  œillère,  I^ac.  IV, 
IT,  a,  j^oisson  lièfralAgulier  qui  doit  lûceineat  former  un  genre  à 
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lie  Sennalm  {Pêrcaêcandemê*  Daldotf.  Anthioê  Usiu^ 

diîfMIMl  Bi»  3^2.  )  (i). 

Bampe  sur  le  rivage ,  grimpe  le  long  des  troncs  des 
*  ])|ilQiiçr^,  et      tient  dai^^  Ve9^4&pluie9  flifn^ssée  ei^lr^ 
les  bases'  de  leurs  feuilles.  * 

Lss  CVbsw.  CemiMcs. 

Ont  le  corps  oblong,  la  n^4cbQire  gupérieu^a  uo 
peu  protraefile ,  nne  rangée  de  petites  ^ents  poin- 
tues à  chaque  ixi^hoU&f  et  derrière  des  dents  en 
velours  à  peine  sensiUes,  une  dorsale  bien  écail- 
lent 4w  tautes  ses  partie^»  qui  va  en  s'%)i«i«Hint 
d^puis  ion  conunencemenf  ;  Taule  n^ayant  que  la 
nioitié  de  ^  longueur>  é|r^lement  cpuverte  d^éo^illes  ; 
deux  lQngne«  éeaiUes  au  côté  d^  vwtrales  et  une 
entre  e}les;  çept  f^yÇM  bir^mct^^eiii  çjinq  à  sû^ 
cqççmas(2>  . 

.  Les  Castagnoles.  (Brama.  Schn.) 

.  6%  f  Mi  re  wrgner  m  pv  WMev  qqhp  d'œil  par  un 
front  d^sceadatt  vertiealemèot ,  co^ame  si  le  mu- 
«efiii  4Vidt  ét4repQU«ié  nu  UOBqtfé,  ce  qui  tient  à 
la  brièveté  des  intermaxillairQa  et  À  Peictrême  han-* 
teur  de  la  crête  verticale  ;  la  bouche  fermée  se  di- 


(1)  Voyez  i^lin.  add.  570.  ^ 

(2)  Cœ»w.€i*vr<fr^  Lacé^*  Cest^     ofoii^^  Jb^méme  yqiaipii  que 

f  J7«  il.  cœ*io,potdain  Lsçép.  (  centro^aster  eqitulaj  Gm  J)  est  If 
Jnême  piston  ^qae  le  clupea  faseiataf  Xac.  oa  notre,  genre  equuh,. 
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rige  vers  le  haut  Des  nageoirei  dorsalës  9t  anale» 

très  écailleuses  commencent  chacune  par  one  pointe 
saillante,  régnent  en  s*abaissant  vers  la  queue  ,  et 
n^ont  qu'un  petit  upinbre  de  rayons  épineux  cachés 
dànt  leitf  bord  aafârieur.  Le  edrpe  est  uêm  hint 
vexûcalemeut,  la  tête  couverte  d^écaiiles  jusque  sur 
les  muûUairea^  les  dénis  éa  orodi^,  et  tiné  de 
leurs  rangées  eJi.teraes  plus  forte»  L'iss^tomac  est 

eonrty  y  intestin  peo  aâqple^  ét  les  eedmu&s  aa  BOitilm 
,  de  cinq  seulement. 

n     mîM  me  mfknêf  m  sbsndann»  dans  laMëdi- 

terranée, 

{Spmrm  BaiL)  Bh  stji. 

Qui  s'égare  aussi  quelquefois  dans  TOcéan.  C'est  un 
bon  poisson,  qui  devient  grand» 

La  deuxième  tribu  deâ»  SqVkmmEJims. 

A  les  dent»  sur  ane  seule  rangée  bien 
régulière  9  et  a' approchant  en  rien  de  la  forme 

de  crins  ou  de  cheveux:  plusieurs  de  ses  genres 
.  àVaietit  été  cependant  Idssés  dansî  celui  des 

chœt^ons  par  Lamiaeus.  * 

. 

Les  Stkomat££S.  (Srao^^tÊt/S;  L.  ) 

e  * 

Ûhf  le  piné  grand  Rapport  âVC^      câstagncfbs  / 
seulement  leur  bouche  est^oins  verticale;  ç'est  au  • 
contraire  quelquefois  leur  museàu  qui  avance  ^  et 
ils  manquent  tout -à -fait  de  nageoires  ventrales. 
Leurs  dents  sont  très-fines  >  iranohantesf^  poinfups  dt 
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sur  une  senla  rangée.  Ib  yiennenf  pour  la  plupart- 

Ae  nos  mers  des  pays  chauds  (i);. 
Dana 

La  parHe  airtérienre  de  la  dorsale  et  de  Panale 

est  moins  saillante^  ce  qui  leur  doime  une  figure 
totale  phts  ovate,  et  feséoaitlâs  du  c<Hps^  des 
Bageoires  sont  si  menues  qu^on  ne  les  voit .  que  . 
aur  kl  peau  desséchée.  C^endant  on  «^aperçoit,  à 
répaisseur  des  nageoires,  que  ces  poissons  appar-  « 
tiemieat  à  k  fàxniU»  des  squammip^ennes»  Ilsr  n^ont 
qu'une  rangée  de  très*pedtes  deuts  pointues*;  leurti 
épines  dorsales  et  anales  sont  ausàî  cachées  dans. 
\e  hord  an^éjcieur  djds  nageoires*. 

On  n'en  connaît  qu'unet  de  la  BlédUerzanée.. 

(  Sfromatetis fiakda.  L,  )  Roa^el.  i57  (2). 

•    Cendré,  argent^ «  à  plusieurs  tach^longUudinales  d^'uA 
jaune»doi?é.  lieai  abondant  et  boa  à  manger.  - 

Les  SssERiNua^ 
Ayec  la  forme,  les  écailles,  Içs  dents,  les  deu^ 


(1)  ^fr.pam^  Bl.  160  f  —  </r.  nigsr,  439  \  —  «fr.  arga^M»»  49^i 
•c*  #fr.  eif^rem^ ,  4ao  ?  — ^  str^  ckinenêis  /Euphraaen.. 

(2)  N.  B,  Jjf»  detix  figures  de  Rondel.  ttromateus ,  p.  ibf  ,  et  fia" 
tola  ,  p.  257  ,  ne  représenleut  que  le  même  poisson  ;  la  première  dans 
i'état  frais  ;  la  seconde  ,  sur  un  individu  desséché.  C'est  encore  le 
caUich|ys  de  Bèlon  y  i53*  Lft  première  figure  de  Aondelet  a  donné 
Heo  à  rétablifMiiicni  do.  genae  cfaysoêirûmtt  i^e.  iV ,  »  ffcm 
qae  m,  pectoral»  droite ,  ployée  Ters  le  ,  et  paraÎMaAt  sons  U 
ipféritfox  de  la  poitrtne ,  a  l*aîr  d'y  former  une  Ten traie;  c'ett^Cf. 
^u'a  déjà  remarque  M.,  Sj<lifleider  1^  Bl.  éd.  de  Scli%  jp.  495, 
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ligpes  latérales  dfis  fiatoles^  ont  la  prèimàie  épine 

dorsale  et  anale  couchée  en  avant^  et  une  épine 
unique  représentant  à  elle  seule  les  detu^  yen^ 
traies  (i).  ^  •  .  * 

4  LESFlMil«EPTàR£5.  Lacép^ 

.  Ont  le  corps  ovale ,  comprimé  ;  une  seule  rangée 
de  dents  %ales^  tranchantes»  obtures  e^  serrées 
dont  les  bases  font  une  saillie  vers  la  bouche ,  et 
que  des  lèvr^  ujiembraneuses  peuvent  recouvrir  ^ 
leurs*  nageoires  verticales  tellement  recouvertea 
d'écaillés  dans  leur  partie  molle  ^  qu'elles^  en  sont 
sénsiblement  ^aissies;  tes  pectorales  efïa  mem^' 
brane  branchiostège  ette-méme^  sont  aussi  garnies^ 
d^écailles.  Cette  membrane  n'a  que  quatre  rayons, 
comme  dans  les  ckœtodons  (2).. 

'  "  Les  Kyphoses.  Lacép. 

Paraissent  peu  différer  des  piméleptères,  sî  ce- 
n^est  par  une  proéminence  en  ayant  de  h  dor-> 
sale  (3)^  .  .. 


(1)  Je  crois  que  le  petit  poisson  que  je  rapporte  ice^genve  est 
même  que  le  seserinm  y  Rondel.  2i»7.  Je  soupçonne  que  le  chœtodon. 
aUjpidotus  de  h*  ou,le.rAoii»6e  de  i^acép.^  est  ajissi^  siuon  le  luém^  p 
•a  moins  une  espèce  du  même  genre. 

(2)  Le  pimékptère  boaquw^ ,  fisc.  IV|  pl*  xr ,  f.. 

On  ne  connaît  Ib  kyplioie  que  par  un  dessin  trenvé  dans  lea^ 
papiers  de  Commerson.  La  jsote  du  même  naturaliste  ser  Uquelle> 
repose  le  genre  Doi.suaiue,  liacc  p.  V,  p. 482  ,  se  rapporte  à  ce  dessin  y 
et  par  conséquent  les  deux  genres  sont  îdeiiliques.  * 

caxactère  ai^ibaé  aux  dcnis  du  genre  Xut£AJ(  Coi^merfiOA^ 
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Ont  le  préopercule  dentelé  ^  uneVangée  de  petites 

dents  perçant  à  peine  la  gencive,  et  des  ventrale» 
plus  larges  et  poiirvues.de  rajons  plus  iioiid>reax 
qu'à  Tordinaire.        '  -  *  * 

€la  A*«ii  OMMdt  «fii'aa  «  de  kl  mer  dki  I» jbt^ 

Xe  ^ietsfbrynqm  ckéiédanadé.  Laeëpw  lII,ii3S»  H» 

• 

Sont  également  orales  ^  mais  leurs  nageomi:  soirl 
moins  épaisses;  toute  leur  tête  est  éiwUeuse;  leur» 
dents  trandbantes  et  sur  ui|e  senle  rangée^  sont 
souvent  écbancrées  ^  et  leur  ligjoye  latérpla  se  ter< 
mine  entièrement  vis^-vis  kfiade  lu  domak  (i> 

Les  PoHAGBNTRsa.  Lacéf . 

Na.  diffkent  dès  glyphisodons  que  par  leto  p»é- 
operçule  dentelée  Leur  Ug^  ktéraia  âuM 
à-vis  la  fin  de  la  dorsale  (2). 


I^cép.  V,  p.  484,  »c  retrouve  dans  celles  dir j^zW/tip/^rtf ,  manie 
nombre  des  rayons  branoliiaax  ne  «'accordé  pâs. 

-  &t  tons  ccnr  genres ,  qiMb  qa'ib  poitteni:  êtxe  »  ndat  n'avonf  encdr» 
Ta  que  lea  piméUptùw. 

{ 1}  Chmtoàm  matiulaiw,  BI.  4^7  j-^dL  êûxaiilis  ,  so^ ,  £r  s'^-^eft* 
^ngalensis  ,  Bl.  ai 5  ,  3  ;  — ch,  marginafua ,  aoy  j  le  même  que  le  eft. 
#ar^oV</tf,Lacép.  IV,  X,  3  j — le  labre  macfogastère ^  Lacép.  Ur,  xxis  , 
5  ;  —  le  labre  sixbandes  ^  id.  ib.  3 ,  tous  poissons  qui  me  jparaÎMeat 
rentrer  en  partie  |et  «na  dana  lea  autres» 
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Les  Amp uiF2)ioNS« 


Que  Von  a  confondus  âvec  lés  lufjans,^  avec  les 
anlbia»,  avec  les  sogbo,  doivent  veni^  ioi.  Ils  ont 
aussi  1b$  dlfmts^  la  ligne  latérale  j  la  ictaie  dvaHi^.Ia 

tête  obtuse  des  p.Qinaceotres  ;  mais  Iquts  sons^orbi^ 
tmres  et  les  quatre  pièces  de  leurs  opercules  sont 
dentelés  (2}.     ,*  . 

^  Enfin  no.us  retirons,  des  ébœ|pdonè  ^  du  sous- 
ge^e  bolocanll^^e^  et.j^QUs  plaçons  ici 

'  :         PïtiailfADESi  (PMltfKASv  0(tv.  >(5)] 

'  '  '  •  •" 

Qui  ont  de  fortça  épines  au,  soros- orbitaire  ,  le 


<  • 


►  • ..  > 


(i)  Chœtodon  arufinus ^iA*  i^8yi,  • 

N,  B,  Le»  pomaceiitres  seton  el  faucille  ,  fiacep.  (  ch,  sefifer  et 
Jài&âaiWi^  )  'aoDt  de  tntis  ehœMdoof  »  ebimoè  )e  l'ai  ditci-cleMiii.  7r 

niata  tt  summana     ^oxjA^  (  Pojnaeentrerburdé  et  ^tirtninan  ,  Iw<acép.) . 
comme  leur  description  indique  frois  épines  à  l'opercule  ,  qiKiiqti'U 
y  soit  question  de  detit»  ftexîMc* ,  j'hcaine  à  les  placer  Ailleurs  que 
parmi  les  sjrrans.  Je  suis  dans  la  même  incertitude  par  rapporf 
«a  genre  p0i/Hid4é8ié'fst!iMna''itr^fÊ9iiêa  ^éial  un  Vies 

plu« grandit  seirvicea  que  Tod  i»oiimSt  rendre  à  richtyotogÎM^Ikde 
rédàhviêt  èt^e  É%néef  lés' poissons  irfdfcftiés  par  9'o^skalil. 

{p^'  'Atnj^h.'  ephipjÀurn,  Bl,  260 — a»  polymnus  y  kl,  5i6,  ij— a. 
.hifasciatusi  id.  5i6,2î — a.  marginatus^  nob.  id.  3i6,  3.  • 

H.  jD.  Je  pla£e  ailleurs  (dans  la  famMle  des  perches)  Vomphiprion 
so^Ao ,  et  Vumph,  americmfùs,  ScBn.  47»  on  mon  genre  polj^rioli. 

AmaaK  tesiituâiheus  et  samal  sont  le  mémeC  et  forment  nôn 
geni%  oAahaa  »  ConCi  Sclin.  àdd.  $70. 

(3)  P/em/ia^;  uom  grec  d'uu  pôissuji  indéterminé. 
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préopef«3i4®  èt  le  aontopercule  dentelés  ^  leur  tèto 

est  très-obtuse,  leurs  dents  fines ,  courtes,  égales  et 
sur  une  seule  rangée  ;  leur  ligne  latérale  se  termina 

aussi  avant  d'ajrriyer  à  la  queue  (i]^, 

J^es  Squamipennes  de  la  troisième  tribu 

Ont  deux  dorsales  sans  l'épaisseur  écailleuse 
desquelles  on  pourrait  les  rapporter  à  la  se* 
coade  section  de  la  faoïiUe  des  perckçis  ^  doul 
ils  ofEreat  la  plupart  dçs  traits*  *  • 

Les  Tjsmnodons*  Cuir^  ^ 

Ont  à  chaque  mâchoire  une  rang^  .cb  dents  es* 
pacées,  comprimées,  tranchantes  et  pointues;  defw 
rière  celles  d'en  haut  une  autre  «rangée  de  petites 
et  au  vomer  et  aux  palatins  des  dents  en  velouis.. 
Leur  corps  est  oblong  et  écailleux,  ainsi  (]^ue  leur 
fête»  qui  n^a  ni  épines  ni  dentelures.  Leur  première 
dorsaie  frêle  et  peu  élevée^  est  SQutenxLe  par  des 
rayons  très  *  flexibles.  L§  seconde  et  Panale 'soni 
écailleuses^  leurs  pines  ont  sept  rayons. 

On  n'en  comiait  qu'iuia  «  .de  U  mr  4es|iwlei  (2)..     .  ^ 

...     Les  Cii£V'AUEHs..(EQU£S..Bl>)  (3)- 

Ont  le  corps  allongé  ^  finissant  çn  pointe  par  l'a^* 

ipincisseiilei]^  du  bout  de  la  queue;  la  téte  mousse^. 

.     •         .    •  ■  ••• 
«    '    «  ».  »  •  »  '  *   . 

(1)  Chœtodon  hiaculeatuSyBl,         f,  , 

(2)  C't^st  le  cheiiodipfère  heptacanthe jJua.ccTp.  III,  xxi,,  3. 

{^)  £ques  americanus,  131.  547.  Eq.  punclatMs,  Schn.  3,,  C.  af-*^ 
Çram^€t  ocumimMis.  Mm,  p.  iSi.  Séb^  UL  zxyi.  53i« 
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et  lef  rayons .  de  la  jiremière  doraale  prolongés  ; 

leurs  dents  sont  eu  velours;  leur  vessie  natatoire 
très-grande  et  très-robuste.  Leur  estomac  médiocre  ^ 
leurs  cœcnizis  courts  au  nombre  de  cinq  ou  lix. 

Les  PoLYMiM£S.  (Polyn£mus.  L.)  et  vulgaire- 
meut  Paiaaans  mangues  j  Poissona  de  paradis* 

Ont  le  museau  bombé,  la  tête  toute  écailleuse^ 
les  préopercules  dentelés  et  les  dents  en  velours 
(comme  les  ombrînes)  ;  mais  toutes  leurs  nageoires 
verticales, ^néme  Tépineuse  da  dos,  sont  plus  ou 
moins  é(;ailleusesj  comme  dans  les  squammipennes. 

Lear  caractère  particulier  consiste  en  plusieurs 

* 

rayons  libres  attachés  sous  les  pectorales ,  et  dépas* 
sant  la  longueur  du  corps  dans  quelques  espèces. 
On  les  a  toujours  pbcés  parmi  les  ab(jominaux^ 
parce  qua  leurs  ventrales  sont  un  «peu  en  arrière; 
cependant  leurs  o§  du  basisiu  sont  suspendus  aux  os 
de  Tépaule.  On  en  trouve  dans  toutes  les  'mers 
chaudes,  et  leur  chair  dojme  partout  un  excellent 
inanger.  Plusieurs  espèces  remontent  dans  les  ri^' 
vières  (j).  • 


BU  4o9  /  espèce  toute  différente  ^  probablement  le  piracoaba^  M^rgr, 

476  ,  X  ; — poîyn.  quinquaritS,  Séb«  lU,  XXVII,  3  j — polyn,  plebetUM^, 
Brouss.  pl.  VIII J — polyn.  plebeiu9yV[»  4<^>  espèce  différente,  pro- 
bablement la  même  que  le  polyn.  rayéy  Lacép.  V,  xiu,  a  \ — polyiu 
decadaciylwf,  Bl*  iùi  y^polyH.  poIydactyfuSf  Vahi,  boc,  de  Copen^. 
IV,  if^  i5Si— smtmrioê^  Scbn*  IV  |  fol^Oà^tyl»  plmviery^ 
liBcép.  Vy  XIV,  3;  • 
B  ne  ttrtâi  f  as  ioipoftîble  que  le-  p^fyp*  fir/pnkmf  Ii»  né  M  ^gm- 
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La  septième  et  dernière  famille  des  Acan- 
tkoplérygiens ,  ou  celle 

Des  Bouches  su  flûte.  . 

■ 

Se  caractérise  par  un  long  tube  formé 
au-devant  du  crâne  par  le  prolongement  de 
rethmoïde  ,  du  vomer,  des  préopercules, 
mteropérculés  ,  ptérygoïdiens  ét*  tympani- 
ques  y  et  au  bout  duquel  se  trouve  la  bouche 
composée  comme  à  rordinaire  des  ihterma- 
xiUaires,  maxillaires^  palatms  et  maoidiba* 
laires.  Leur  intestin  ,  n'a  point  d^  grandes 
inégalités,  ni  beaucoup  de  replis,  et  leurs 
•côtes  sont  courtes  ou  nulles. 

Les  uns  (les  fistulaires)  ont  lé  éorps  cylin<- 
drique  j  les  autres  (les  centrisques)  l'ont  ovale 
et  comprio^é. 

Les  FistClauœs,  (Fistularia.  L.) 

Prennent  en  particnliar  leur  nolR  du  long  tube 
commun  à  toute  la  famille.  Les  mâchoires  sont  au 

•  •  • 

■  '  -  '   ■  t  •  t  ■ 

l9  paradiseuâ  i\e  Bl.  ou  piracoaha,  qui  aarait  été  décrit  d'»pri§ -n» 
in<ilvidu  à  quetiQ^mulilée     >l6  polyn,  niloticus  ^  Schn.  ou  binny  y 
lif uoe  >  yoyei^  pl.  xut,  ^|it  résoUer  d'une  cojdaùèa  &tite  {»ar  Braoe 
d*aa  dMÛn  de  polynêmut  pUbemê  pris  daai  U  ner         *  *V«« 
■Me»  âeltlivit  i  làr  004^  Mipy  d«  Mil» 
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honU  p«u  fendues  ei  dam  use  direction  presque 

horizontale.  Cette  fête  ainsi  allongée,  fait  le  tiers  ou 
le  quart  de  1^  loogoenr  du  çoqps^  qui  est  lui-mâme 
long  et  niiace.  Ou  compte  six  ou  sept  rayons  aux 
ouïes  ;  des  appendices  osseux  s'étendent  encore 
en  arrière  de  la  téte  sur  la  partie  antérieure  du  corps 
qu^eilos  renforcent  plus  ou  moins.  La  dorsale  ré- 
pond  à  Tanale  ;  Testomac  en  tube  (îharnu  se  .conti- 
nùe  av^  ua  canal  droit  j  sans  replis  ^  au  conunen*» 
cément  duquel  adhèrent  deux  eœcums. 

Dans  les  Fistui,air£s  propremeat  4i(3«  (FiSTU^iAftlA* 

iiscép.) 

U  ny  a  qu'une  dowie,  cfmppaëii  ep  grande  pp?tÎ9«aui»i 

que  l'anale t  de  rayons,  simples.  Les  intermaxillaires,  et 

la  mâchoire  inférieure  ,  \ont  armés  de  petites  dents. 
D*entre  les  deux  lobçs  de  leur  oai^dale  sort  un  filament 
quelquefois  aussi  tonjg  que  tout  1#  eorps •  Le  tube  du  mnseaii 
est  très-long  et  déprimé  ;  la  vessie  nalatoire  excessivement 
petite  ;  le^  écailles  invisibles.  On  en  trouvé  dans  1^  mers 
ciiaudes  des  deûx  l^^mispbères  (i^. 

.  Jhmg  las  ^uLOSToms*  Lacép.  (2). 

La  dorsale  est  précitée  de  plusieurs  épines  libres ,  et  les 

mâchoires  manquent  de  dents  ;  le  corps  bien  écailleux  , 
moins  ^rêl^t  est  élargi  el  oooiprim^t  entre  la  dorsale  et 
i'anale,  que  suit  une  queue  courte  et  mex|ue«  terminée  par 
«ne  nageoire  ordinaire.  Le  tube  du  museau  ^st  plus  court* 


{1)  Fistularia  tabacaria,  Bl.  3S7,  1  •j'^fistul.  serrata ,  id.  ib.  a, 
«ont  d'Aoïériqoo,  Marg*  i48,  GMmIi,  SI,  ipnïf^Jiêt,  immaeuiaia, 
Comrmen.  Jofbn  White ,  p.  296»  f.  9,  est  d«  k  «mv  d«a  Indes. 

(4  4«iaf^<ime(lHW6lMeBeftte),d<i««Mf  etr^^ii.  • 
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gros  et  comprimé;  la  vessie  natatoire  est  très-grande*  OjI 
n'en  connaît  qu'm  t  de  la  mer  des  Indes  * 

Les  Centrisqi  es.  (Centriscus  (2).  L*)  Vulgaii^e* 

ment  Mécofiseê  de  fner. . 

Ont,  avec  le  museau  tiibnleiix  de  éefie  famille  » 
mi  corps  non  allongé  ^  mais  ovale  ou  obloo^  >  com- 
primé par  les  dôt^  et  tranehant  en  dessous  ;  des 
ouîjes  seulement  de  deux  ou  trois  rayons  grêles; 
une  première  dorsale  (épineuse  et  de  petites  ven- 
trales en  arrière  des  pectorales*  Lieur  bouche  est 
extrêmement  petite  et  fehdué  obliquement;  leur 
i^estin  sans  cœcums^  replié  trois  ou  quatre  foiS| 
et  leur  vessie  natatoire  cotitidérable. 

Dans  les  CsnteisquK  proprement  dits. 

f 

La  dorsale  anfiérieure  »  située  fort  en  arrière  9  a  sa  pre* 

mière^pine,  longue  et  forte ,  supportée  par  un  appareil  qui 
tient  à  l'épaule  et  à  la  téte.  lis  sont  garnis  de  petites 
écailles*  et  otit  de  plus  quelques  plaques  larges  et  dente- 
telées  sur  l'appareil  doqt  nous  venons  de  parler. 

(  Le  Cemirkcits  rnsolopax.  'L.  )  Bl.  zb3  (3). 

Est  une  espèce  très-commune  dans  la  Méditerranée , 
longue  de  quelques  pouces ,  d'tme  coulrar  argentée. 

pans  les  AMPftisiLEs.  (  AvPHTsxLB.Klein.) 

Le  dos^est  cuirassé,  de  lar^  pièces  écailleuses,  dont 
répine  antérieure  de  la  première  dorsale  a  l'air  d'être  une 
continuation. 

(1)  FUtularia  ehnutuù^  Bl.  388. 
(a)  Ceniri9eU9,â9mi9l§f* 

(3)  C«st  ««sfi  le  dlunmc0ntututd9Fonk.f  macroramphost^  Luc» 
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'  Les  uns  ont  même  d'autres  pièces  écailleases  sût  les 
flancs  f  et  i'épipe  en  question  placée  tellement  en  arrière , 
qu'elle  repousse  vers  le  bas  la  queue  la  seconde  dorsale  et 
Tanale*  Tel  estime  CentrUcus^  scutatus.  L.  Bl.  123^  s. 

D'autres  tiennent  le  milieu  entre  cette  disposition  et  celle 
des  centrisques  ordinaires.  Leur  cuirasse  ne  couvre  que 
la  moitié  dû  dos.  (  Cenirieeut  v^Uiaria.  Fall.  Spic»  VUl^ 
IV,  8.)        ;  _      .         .    •      •  • 

lies  uns  et  les  «ities  Tiennent  dé  la  mer  des  Indet.  * 


•    DEtTXIÈOE  GRANDE  DIVISION  DU  RÈGNB 

ANIMAL.  . 

LES  MOLLUSQUES  (i).     .  . 

Les  mollusques  n'ont  point  de  squelette 
articulé^  ni  de  canal  vertébral.  Leur  système 


(a)  N,  B.  LiuuflBai  réunissait  en  seule  classet  soas  le  nom  de 
vara^  tons  les  animaux  non  Tortébrés  »  sans  membres  artieolés  |  il  la 
divisait  «a  einq  ordres  :  iMutnjMnM  embrassant  quelques-uns  de 
mes  annelîdee  et  de  mes  inteslinanz  |  IssmoxiLUsquks  comprenant  mes 
mollusques  nos,  mes  écbinodermesetune  partie  de  mes  intestinaux, 
et  de  mes  zoophytes  \  les  testacés  comprenanb  me^mc^us<iue|€t  mes 
^nnelides  à  coquilles}  le% liiTHOPHYTSs  ou  corauiyBreux ,  et  les 
sooFaTTxaembcassant  le  restedes  polypes ,  qii^ues  intestinaux  et  les 
.infiisoices.  . 

*  Jjk  nature  n'étsit  point  du  tout  consulté  dans  cet  arrangement  ; 
Brugiiières  dans  TEncycI,  mélhod.  chercha  à  le  rectifier.  Il  établit 
. sjÂ:  ordres  de  vers,  savoir  :  les  infusoires;  les  intestins  qui  çom- 
prenaient  aussi  les  annelides ^  les  MOXiiiVSQirBsréunissant  à  mes  vrais 
moliaiqaes  nus  plusieurs  de  met  soophyles  \  les  ioaiNoncRMas , 
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nerveux  ne  se  réunit  point  en  une  raoëlle  épi-^ 
iiière,  mais  seulement  en  un  certain  nombre 
de  masses  méduUdires  /]iq>er8ées  en  différées 
points  du  corps ,  et  dont  la  principale  y  qae 
Ton  peut  appeler  cerveau  ,  est  située  en  tra- 
Vers  sur  Toesophage  qu'elle  enveloppe  d'un 
collier  nerveuiu  Leurs  organes  du  mouvement 
et  des  sensations  n'ont  pas  la  même  uniformité 
de  nombre  et  de  poi^tion  que  dans  les  anir 
maux  vertébrés,  et  la  variété  esi  plus  frappante, 
encore  pour  les»  viscères ,  et  surtout  pour  la 
positioui  du  eœur  et  des  organes  respiratoires  y 
et  pour  la  structure  et  la  nature  même  de  ces 
derniersj  caries  unf  respirent  Tair  élastique, 
et  lés  autres  Teau  douce  ou  salée.  Ënfîa  la 
symétrie  n'est  pas  aussi  complète  dans  ces 
animaux  que  dans  ceux  à  vertèbre^,  ^ 


«ompreiMifit  SMiletiieiit  let  onrsfiM  «t  Im  «tllriet  ;  1«i  rt^ÊTAciXj  à 

peu  près  les  ifiémes  que  ceux  de  Linnaeusj  et  U*s  zoophytes,  nom 
tous  lequel  il  n'enlendait  que  les  coraux.  Celte  c^istribuiioB  n'ttait 
préfiSiibie  à  0^9%  de  *Iimngm  que  par*  on  rapprodieiiiMît  plus 
•  complet  des  |jj|^ide9 ,  tt  p»t  Im  ëbtincHtti  d^diie  partie  des  échîBv- 
dernei. 

Je  proposai  m  arrangement  nouveau  do  toi^l  les  anitnanie-sjfîs 
vertèbres  ,  fondé  snt  leur  structure  inlerne,  dans  un  mémoire  lu  à  la 
'société  d'Histoire  ualarelle  le  3 1  floréal  an  UI,  ou  le  lo  mai  170^  t 
éont  tops  mes  travânx  postérièVM  \  ttir  cette  partie  do  rHisloire  iuh 
turelkf  y  «ni  MdetdévélopiieBieai» 


Digitizcû  by  LjOO 


^     *     £K  CÉNÉBAL.  353 

La  circulation  des  mollusques  est  toujours 
double  9  c  est-à-dire  que  leur  circulatioa  pul- 
monaire fait  toujours  un  circuit  à  part  et  com- 
plet: Cette  fonction  est  i  aussi  te  uj  ours  aidée 
au  moins  par  un  ventricule  charna,  placé  non 
pas  conimie  dan;s  les  poissons,  entre  les  veines 
'  du  eôrps  et  les  artères  du  pounion ,  mais  au 
contraire,  entre  les  veines  du^poumos  et  les 
artères  du  coips.  C'est  donc  un  ventricule 
eortique.  La  famille  des  céphalopodes  seule 
est  pourvue  d'un  ventricule  pulmonaire  qui 
même  est  divisé  en  deux.  Le  ventricule  aor- 
tique  se  divise  aussi  dans  quelques  genres  , 
comÉae  les^rc/ies  etleslingules }  d'autres  fois , 
comme  dans  les  autres  jt)ivalves,  son  oreillette 
seulenient  est  divisée. 

I|uaxid  il  y  «a  jj^s  d'un  ventncule ,  ils  ne 
sont  pas  accolés  en  une  seule  masse  comme 
dans  les  ammanx  à  sang  chaud ,  mais  sou- 
vent assez  éloignés  Tun  de  lautre,  et  Ton 
peut  dire  alors  qu  il  y  a  plusieurs  coaurs. 

Le  sang  des  mollusques  est  blanc  ou  bleuâ- 
tre, et  la  fibrine  y  parait  moins  abondante 
en  proportion  que  dans  celui  .des  animaux 
vertébrés.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  leurs  veine$; 
font  les  fonctions  de  vaisseaux  abs(H*bans. 

Leura  muscles  s'attachent  aux  divers  points 

TOME   2.  '  ^  23, 
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de  leuf  peau  ^  et  y.  foimeut  des  tissus  plus  ou 
moins  complitjués  et  plus  ou  flaoius  serrés. 
Leurs  mouvemens  consisteiit  eii  contractions 
dans  divers  sens^  qui  produisent  des^fLexions 
et  des  prolongemens  ou  relàchemens  de  leurs 
diverses  parties,  au  moyen  desquels  ils  ram- 
pent y  nagent  et  saisissent  ^diiïerens  objets,  jse^ 
'lou.  que  les  formes  des  parties  le  permetteut  j 

.  mais  comme  les  membres  pe  sont  point 
soutenus  par  des  leviers  articules  et  so- 
lides 9  ils  ne  peuvent  avoir  d'élancemens 
rapides.  . 

L'irritabilité  es»  extrême  dans  Isr  plupart  ^  et 
^e  conserve  long-temps  après  quon  les  a  di- 
visés. Leur  peau  est  n^e ,  très-sensible ,  ordi- 
nairement enduite  d'^tme  humeur  qui  suinte 
de  ses  pores  f  on  n'a  rAco^u^à  aucun  A)r- 
gane  particulier  pour  Fodorat  ^quoiqu'ils  jouis- 
sent de  cm  sens.;  il  se  pMirrait  que  tonte  la  peau 
en  fut  le  siège ,  car  elle  ressemble  beaucoup 
à  une  membrane  pituitaire.  Tous  lesacéjJiales^ 
lès  brachiopodes  y  le^cirrhopodes  ^  et  une  par^ 
tie  des  gastéropodes  et  des  ptéropodes  sont 
privés  d'yeux  ,  mais*les  céphalopodes  en  ont  . 
d'au  moins  aussi  compliqués  que  ceux  des  ani- 
maux à  SMdg  chaud,  lis  sont  lés  seuls  où  loxi 

^  ait  découvert  des  organes  de  fouie  ^  et  dout 
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lè  cerveau  soit  entouré  d'une  boète  cartila- 
gineuse particulière.  ' 

Les  mollus(Jaes  ont  presque  tou^un  dé- 
veloppetoênt  de  la  peau  qui  recouvre  leur 


1 

II 

tean;  mais  qui  souvent  aussi  se  rétrécit  ea 
simple  disque  9  où  se  rejoint  en  tuyau,  ou  se 
creusé  en  sac ,  ou  détend  et  se  divise  eiËn  en 
forme  de  nageoires. 

On  xiommQ  mollusques  nus ,  ceux  dont  le 
manteau  est  simplement  membraneux,  ou 
charnu  ;  mais  iljse  forme  le  plus  souvent  dans 
son  épaisseur  une  ou  plusieurs  lames  de  sub- 
stance plus  ou  moins  dure,  qui  s'y  déposent 
par  couches^  et  qui  s'accroissent  en  étendue 
ausjsi-bien  qu'en  épaisseur,  parce  que  les 
couches  récentes  débordent  toufotirs  lés  an- 
ciennes. •  ^ 

Lorsque  cette  substance  reste  cachée  dans 
l'épaisseur  du  manteau^  l'usage  laisse  encorë 
aux  animaux  qui  l'ont ,  le  titlre  de  mollusques 
nus.  Mais  le  plus  souvent  elie  .prend  une 
grosseur  et  un  développement  tels  que  l'a- 
nîiual  peut  se  çpntracter  sous  son  abri  ;  on  lai 
dpnne.  alors  le.  nom  coquille ,  et  à  T  animai 
celui  de  testacé ^  l'épiderme  qui  la  recouvre 
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est  nuDce  et  quelquefois  desséché;  il  s'appelle 
communément  drap  marin  (i)^  . 

Les  variétés  de  formes^  de  ceuleur,  de  sur- 
face, de  substance  et  d'éclat  des  coquilles 
sont  infinies  \  la  plupart  sont  calcaires  ;f  il  y 
en  a  de  simplement  cornées  j  mais  ce  sont 
toujours  des  matières  déposées  par  couches , . 
ou  transsudéés  par.  la  peau  sous  Tépiderme , 
qomme  rtiiduitmuqueux^  les  ongles,  les  poils, 
les  cornes ,  les  écailles  et  même  les  dents.  Le 
tissu  des  coquilles  diffère  selon  que  cette 
transsudation  se  fait  par  lâmes  parallèles  oupar 
£lets  verticaux  serrés  les  uns  contre  les  autres* 

Les  mollusques  offrent  toutes  les  sortes  de 
mastication  et  de  déglutition  j  leurs  estomacs 
sont  J;aatôt  siaiples^.tantdt  multiples,  souvent 
munis  d'armures  particulières ,  et  leurs  intes- 
tins diversement  prolongés.  Ils  ont  le  plus 
souvent  des  glandes  salivaîres  et  toujours  un 
foie  considérable ,  mais  point  de  pancréas  ni 
de  mésentère ,  plusieurs  ont  des  sécrétions  qui 
leur  sont  propres^  .mais  aucun  ne  pro<kiit 
d' urine. 

(i)  Jusqu'à  moi  Ton  avait  fait  des  tcslacés  un  ordre  particulier; 
mais  il  y  a  des  passages  si  insensibles  des  mollusques  nus  aux  les— 
t«céB,le«  divisions  fiaturelles  groupent  tellement  les  uns  avec  les 
autres  y  qaecelte  distinction  ne  pent  plat  tnbsitter.  Il  y  a  d'aiiieuM 
lilasienrs  testac^s  qni  ne  tontpasdet  moUutqaet. 
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Ils  ofirent  aussi  toutes  les  variétés  de  géné- 
'  ration.  Plusieurs  se  fécoudeut  eux  -  mémesTf 
d'autres  9  quoiqu  liermaphrodites ,  ont  besoin 
d'un  accouplementréciproqae  ;  bésiucoup  ont 
les  sexes  séparés.  Les  uns  sonf  vivipares  ^  les 
autres  ovipares ,  et  les  œufs  de  ceux-ci  sont 
tantôt  enveloppés  d'une  coquille  plus  ou 
moins  dure  9  tantôt,  d'une  sinîple  viscosités 

Ces  variétés  relatives  à  la  digestion  <et  à  la 
génération  se  trouvent  dans  un  même  ordre, 
quelquefois  dans  une  même  femille. 

Les  mollusques  en  général  paraissent  des  . 
animaux  peu  développés ,  peu  susceptibles  • 
d'industrie,  qui  ne  se  soutiennent  que  par  • 
leur  fécondité  et  la  ténacité  de  leur  vie. 

— ^  M  t  ^ 

DIVISION  DES  MOLLUSQUES  EN  SIX. 
' CLASSES  (i).^ 

.  La  forme  générale  du  corps  des  mollusques 
étant  asse^  proportionnée  à  la  complicatioa 
de  leur  organisation  intérieure  f  indique  leur 

division  oiaturelle. 

.....  • 

Les  uns  ont  le  corps  en  forme  de  sac  ou- 
vert par  devant^  renfetnnant  les  branchies  ^ 


(i)  Cette  division  des  mollusques  ni'appartiéiit  enliorexn^Dt  f  aiuéi 
1a  ^lypart  de  ses  sub(iivi»ioas  du  second  degré. 
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d'où  sort  une  téte  bien  développée ,  conrôn- 
iolée  par  de£  productions  charnues  iortes  et  • 
allongées,  au  moyen  desquélles  ils  marchent 
et  saisissent  les  objets.  Nous  les  appelons  Cér 

PHAL0P0B9BS.  ^ 

Ënd'autresiecorpsn  est  point  ouvert^  la  téte 
manque  d'appendices  ou  n'en  a  que  de  petits  ; 
le^princtpaux  organes  du  mouvement  sont 
deux  ailes  ou  nageoires  membraneuses^  situées 
aux  côtés  du  col,  et  sur  lesquelles  est  souvent 
le  tissu  branchial.  Ce  sont  les  Pteeôpodbs. 

D'autres  encore  rampent  sur  un  disque 
charnu  de  leur  ventre,  quelquefois  mais  rare- 
ment comprimé  en  nageoijve',  et  ont.  presque 
toujours  en  avant  une  .tète  distincte  :  nous  les 
appelons  Gastéropodes. 

Une  quatrième  classe  se  compose  de  ceux 
où  la  bouche  reste  cachée  dans  le  fond  du 
manteau,  qui  renferme  aussi  les  biancliieset 
les  viscèresV  et  s'ouvre  ou  sûr  toute  sa  lon- 
gueur, ou  à  ses  deux  bouts,  où  à  une  seule 
extrémité.  Ce  sont  nos  Acéphales.  '  * 

Une  cinquième  comprend  ceux  qui  ren- 

fennés  aussi  dans  un  manteau-,  ont  la  bouche 

en  avant ,  entourée  de  deux  longs  bras  charnus 

et  ciliés  qu'ils  peuvent  faire  sortir  pour  sairir 

les  objets.  Nous  les  nommons  JETaACBioronBS^ 

•      •  • 
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Ëofiii  il  en  est  qui^Msemblabl^  aili  autres 
molltè^quq^psurle  maat^du^  lesbraiiphi^^?  etc. 
en  c^ffèreut  par  des  membres  nombxcfux^  cor- 
nés ,  artiçulés ,  et  par  un  système .  nerv«lx 
plus  yoisîn  de  celjoi  4e;$  animaux;  articulés.* 
Nous  eu  i^^ypias  up.tre  4^;wèr^,  .çj;^s§tè ,  çelle 

:'■  nh  S '..-lieii  ■t.'"  ».''■  >  .'..f.'il'»  t.'/ii  ■  ■  "1 

LES  GÉPHADÔPODES.  ^  ' 

Leur iU^ant eau  se  réunît  sous  le  corps,  et 
forme  un  sac  qui  enveloppe  tous  les  visçèr^^^  Ses 
cpiés  y éteK^ent  pljis  ou. moins  en  jçiageoires/ 
L^^  tite  sort  de  Foi^verture  du  ssKî,;  'e.lIe  e$tr 
roncje,, pourvue  4^ ^f^x, grands  y^i^^ ,  et  coiir- 

plij^  QU  njoip^  long^^  susceptibles  4p  s.çiléchir 
en  tput  seps,  ^^t  très-vj^o#^eu3}^dpB^  1a  surface 

est  aji^éç  ^^,sf^m?ii9^.  y^iiq^s^s p^v.l^iimh 
ils  ^e  fixent  avec  tiefi^ucou^  de  fbrce,aux  çovps 
qu  ikejjibrassjent.  ,Gçs  pie^séryent^a  l'^imat^ 

en  apièrç.j  et  marchg  cJ^^^S  .toutes  les,  direc-. 
tiens ay an^  la  ^ête.  en  JiaSf  et  ,le,  corps  eu  haut.  ^ 
Entre  le^  ][)ases,des  pieds  çst  peroée  la  bQuche 
dans;laquejle  sont  deux,  forces  mâchoires  de 
corne  9  semblables  au  bec  d'un  perroquets  Un 


Digitized  by  Google 


360  CEPHAtOFOl^ES 

entonnoir  charnu,  placé  à  rouveM;4ife  du  safc^ 
devant  le  col  j  donne  passage  aux  excrétions. 

Les  céphalopodes  ont  deux  branchies  pla- 
cées dans  leur  sac  ,  un'e  à  chaque  eôté  ^  '«è: 
forme  de  feuille  de  fougère  très^tompliquée  j 
la  grande  veiae  cave ,  ariwée  entre  elles  se 
partage  en  deux ,  et  donne  dans^'^deux^^ra- 
tricules  charnus  situés  diacun  à  la4tase  de  la 
J:)ranchie  de  son  côté ,  et  qui  y  poussent  le  sang. 

Les  deux  veines  branchiales  se  reiidçnt  dans 

•       '  ■  •  -   ».  « 

un  troisi^ne  ventricule  placé  vers  le  fond  du 
sac  j  et  qui  porte  le  sang^  dans  tout  le  corps 
paiMiiv erses  artères.      '  * 

La  resjpiration  se  fititjfiiar  Teau  qiuenirè  dkns 
le  sac  et  qui  en  sort  au  travërs<le  l'entonnoir. 
Ilparaît  qu'elle  peut  même  pénétrer  dans  deux 
cavités  du  péritoine  que  les  VéiàeîT  ôla^^ës'  tra- 
versent en  se  rendant  aux  branchies,  et  qu  elle 
peut  agir  sur  le  saug  veineux  parjlè  moyen 
d'appareils  glanduïcrrit  kiàéiés'kêé&  VèiuëV 

Entre  les  deux  mâchoires  est  uUe  kfiigue 
hérissée  de  pointes  bornées lœsophagé . se 
renfle  en  jabot',  .et  dbniie  ensuite ''disd[ls'*«n 
gézier  aussi  charnu  quë'c^elui  d'un,  oiseau, 
auquel  succède  un  troisième  estomac  mem- 
braneux et  en  spirale,  où  le  foie,  qui  est  très- 
grand  »  verse  la  bile  par  deux  conduits^,  L'ih- 
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testiû  est  simple  et  peu  prolongé.  Le  rectum 
donne  dans  rentormoir.        '  \         '  " 
*        animaax  ont  une^xc^étion  particulière  y 
d'uQ  noir  très- fbuçé^  qu  ils  emploient  à  tein- 
dre T^au  de  la  mer  potir* se  cacher.  Elle  est 
prodoitè  paifnii|6;|f!and€  ét'i^seryée  da 
sac.  diversemeni;;  situé  selon.4es  «espèces. 
.  Leur  cerveau  renfermé  dans  une  cavité  de 
la  '.téte^  donnet  deux::  gvos  ^igangKons  d^x>ù  écaty 
tent  des  nerfs  optiques  innamiu;ables  j  l'œil 
est  formé  de  nombxeuses .membranes,  et  re- 
oàuvert  p,acda|iea0iqœ'de!flieiit1ura^^ 
tn  passant  &uf  lai,^  et  firme  .qu^lquelbis  des 
replis  qui  tiennent  lieu  de  paupières.  L'oreille 
B:6St  tp3kwm'^^/a!te  tiavi^  cnuséeîide.  €ha4ue 
côté  (ffès  diiijfflaah^ie^t^  semi-ciqcu^ 
laires  et  sans  conduit  extérieur^  oÀestsuspéndu 
nn'Mc  .{oimokTiçQmix  qui  ccnitieBt  piie  pstiie 
pieire^  .  ;  •  'V:  *  ;  . 

Les  sexes  sont  séparés.  L;ovaire  de  la  ife* 
ift!dl«/f)st.,dwi5  fond  du  s^ç^  (kux  ovid^lus 
en  prenn^ilf^s  i6eitfsL.«t.  l€&.eendrfscntLaaiife?* 
hors  au  trav^s  .deu^fc  gr/^es  glandes  qui 
les  enveloppent  d'une  matière  visqueuse  et  les 
raasemblent  en  espèces  de  grappe^.  Le  testicule 
du  mâle,  placé  conmie Tovaire  donne  dans  un 
cuaal  déférent  qui  se  termine  a  une  vprge 


Digitized  by  Google 


1 


361  CEPHALOPODES. 

ç^ûmue  située  à  gauehe  de  Fanas.  Uae  vessie 
et  une  prostate  y  aboutissent  égalraient.  U  y. 
a  lieu  de  croii*e  quie  la  fécondation  se  fait  par 
arjosement  comme  dans  le  plu^  grand  nombre- 
des  poissons.  Dana  fe- temps  du  frai,  la  vessie 
renferme  une»  midtitiidaidc. petits  .cbrps.fiii*' 
formes,  qui,.aa/moyen  d'un  mécanisme  spé-* 
cial,  crèvent,  en.  s'agitank.  avee.  rapidité  sitôt 
qu'ils  tombent  daos  Fteauv  eb  répandent  una 
humeur  doiUt;ik.sont«reipplis2 

/Ces  animaux  sont  voraces  et  cruels  ;et 
eonune  ils  Dnt  ds^Tàgiliié  «(t  rbeai)coop.de 
.mày;ens  d^  se  £^isird%  leur  proie,  iisdétraisenft 
beaucoup  de  poissons,  t  Ji  j  . 
'  '^Mlienr  chair  se  mange;  r*tenf*tei]|Ci^Vemploiè 
en^peiuture  ;  on  croit  qvia  la  faittuiè  «Dc^e  de 
la  Chine  en^estune  especrf.i••^  'xr):':'  :  ' 

j^iiss  jcéphatopodes  ne  xiomprenneiit  uqn'an 
ordre  que  Ton  divise,  en  genres ,  d'après  la 
nature  de  leur  coquille. 


t     4  } 

 ââ 


Ceux  qui  n'en  qhI  pas  d'ex'^étieûi^e  ne  faisaient 
ifl.xlaiis>iÀmras;.qu\m  iseal  géiUfe)       ^  ^ 

•'T  *  '    -EES-  SfiidteS;  (:8£^^  '  ^'  ^ 

Que  ToniCvlse  auiourd^hpi  coimne  il  spit  : 
\éXs  Pouipjps.  (  Octopus.  J^am.  )  >o//j9zf%des  apciejB»» . 

^*oat  que  deux  petits  ^aip.s  conïqueà  de  substa^qç  oqriiée  ». 
«iix  jleux  côiÀ  iè  l'ëpaisseur  de  leur  dos ,  et  leur  ftâc  iî*ayaiit 
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point  de  nageoirea,  représeote  une  bourse  ovale.  Leurs 
pieds  sont  ftu  nombre  dé  huit  «  lous  à  peu  près  égaux  »  très« 
grands  à  proportioa  du  corps  »  et  iséunis  à  leiir"hase  par  nnd 
membrane.  L'anîmal  s'en  sert  également  pour  nager  •  pour 
ramper,  et  pour  saisir  sa  proie.  Leur  longueur  et  leur 
force  en  font  pour  lui  des  armes  redoutables  #  a|i  xskoyen 
desquelles  il  enlace  tous  les  animaux  «  et  a.  souvent  iait  périr 
des  nageurs.  Les  yeux  sont  petits  à  proportion,  et  la  peau  se 
resserre  sur  eux  de  manière  à  les  couvrir  eutierement  quand 
l'aaiaul  le  veut.  Le  réservoir  de  i'encre  cst.eai^bâssé  dans 
le  foie;  les  glandes  dés  oviductus  sont  peûlas;»; 
Les  uns 

Les  Polypes  d'Aristole. 

.  •    •  •  •  • 

•  •  •  0 

Ont  leurs  ventouses  alternant  sur  deux  rangées  le  long 

de  chaque  pied.    '     •  *  '  * 

L'espèce  vulgaire  (Sepia  dctopodia,  L.)  à  peau  légè- 
'  rement  grenue  t  à  bras- six  fois  aussi  longs  quo  la  corps  » 
garnis  de  cent  vingt  paires  de  ventouses^'infesle  nos  cètet 

en  été,  et  y  détruit  ttne  quantité  immense  d.e  crustacéf. 
Les  mers  des  pajs  chauds  produisent  ^ 

Ijà  Poulpe  granuleux*  ÏMaï*\  Sepia  \rugosct,  Bpsc.) 

Séb.  m.  II,  »,  3.     •   .  * 

A  corps  plus  grenu;  à  bftis  de  peu  plus  longs  que  la 

corps,  garnis  de  quatre-vingt-dix  paires  de  ventouses.  Quel- 
ques-uus  croient  que  c*ejit  i'e^pècq.qui  iitwfuli.rçni^re^de 
la  (ïhine. 
Vautres» 

Zai|  ÉLiftoNs  d'Arbt>t»:«  >«!  •  ' 

n'ont, gja'une  rangée  de  v^utofises  li}  loi^g  ^ç^cbaquepied. 

Xa  Méditerranée  en  produit  un  remarquable  par  soi^ 
odeur  musquée.,  ii:.      ♦     •  •  •*      ''^'■^  '       '  • 

(  Le  Poulpe  musqué.  JLam.)  Mënqi*  delà  S0Çj..£iiist& 
Nat.  iW"".  pl.  II.  Hondelet ,  Si6  (i). 

(i)  Ajoatm  lepoi»(f»y<^p)ltf^;Unif  loo.  dt.     I,  Hg.  a.'     ^  ' 
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Lss  Caluars.  (LÔlzoo*  Lam.)  (i). 

Ont  daoi  le  dos ,  ao  lieu  de  coquille*  une  tame  de  corne 
en  forme 'd'épée ou  de  lancette;  leur  sac  a  deux  nageoires 

vers  sa  pointe ,  et  outre  leurs  huit  pieds ,  chargés  sans  ordre 
de  petits  suçoirs  portés  sur  de  courts  pédicules ,  leur  tète 
porte  encore  deux  bras  beaucoup  plus  long^armés  de  suçoirs 
seulement  vers-  le  bout  9  qui  est  élargi.*  Ils  s'en  servent 
pour.se  tenir  comme  à  l'ancre.  Leur  bourse  à  noir  est  en- 
thàssée  dans  le  foie  ^  et  les  glandes  d,e  leurs  oviductus  sont 
très-grandes*  Ils  déposent  leurs  osofs  attaeliés*les  uns  aux 
autres  eu  guirlandes  étroites  et  sur  deux  rangs.  * 

Nous  en  avons  quatre  dans  nos  mers , 

Le  Calmar  commun.  {Sepia  loligo»  Ij*  )  B.ondeL  5o6. 
.    •    .  .  Salv.  169.  . 

.  xA  nagiepires  tormwt  ensemble  un  rhombe  4u  bas  du 
'  êaOi  '  * 

♦ 

Ijd grand  Calmar.  {LoUgo  sagiuata,  Lam.)  Séb.  JXI«  ly. 

A  nag^ires  formant  ensemble  un  triangle  au  bas  du 
8ac«  à  bras  plus  courts  que  le  corps»  chargés  de  suçoirs t 
sur  près  de  moitiié  tfe  leur  fongueur. 

•i.,,,:  Le  p§Ui  Calmar.  («S^Î0  iii^dîa.JL)Bondel.  So8. 

''^    A  nÀgjéoirés  formant  ensemble  mie  ellipse  au  bas  4» 
sac  9  qui  se  termine  en  pointe  aiguc. 

Le  SepioUk  {.Sepia  êepialm»!^,)  Biondel.  Siç* 

^'Asac  court  et  k^brust  à  nageoires' petites  et  dréuliftres. 

I  '£lle  ne  passe  guères  trois  pouces  de  longueur  ,  et  sa  lame 
de  corne  est  grêle  et  aiguë  comme  un  siilet. 


(i)  Calmar,  de  theca  calamaria  (écritoîrc)^  parce  qu'il  y  a  A» 
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'  Les  Seiches.  (Sepia.  Lam;  ) 

Ont  les  deux  longs  bras  des  calmars,  et  une  nageoire 
charnue  régnant  tout  le  long  de  chaque  côté  de  leur  sac» 
Leur  coquille  est.ovalèt  épaisse  9  bombée^  et  composée  d'une 
infinité  de  lames  calcaires  très-minces  t  parallèles,  jointes 
ensemble  par  des  milliers  de  petites  .colonnes  creuses,  qui 
vont  perpendiculairement  de  Tune  à  Uautre.  Cette  structure 
la.rendant  friable  f  on  l'emploie»  sous  le  nom  d'o«  d/B  neichû, 
pour  polir  divers  ouvrages ,  et  on  h  donne  aux  peths 
oiseaux  pour  s'aiguiser  le  bec. 

Les  seiches  ont  la  bourse  à  l'encre  détachée  du  foie ,  et 
située  plus  profondément  dans  l'abdomen.  Les  glandes  des 
oviductus  sont  énormes.  Elles  déposent  leurs  œufs  attachés 
les  uns  aux  autres  en  grappes  rameuses,  assez  semblables  à 
celles  de  raisins,  et  qu'on  nommé  vulgairement  d$mgr. 
L'espèce  répandue  dans  toutes  nos  mers  (  Sepia  offi- 

cinalU,  L.) ,  Ronde!.  498,  Séb.  III ,  m,  att^nt  un  pied 

et  plus  de  longueur.  Sa  peau  es^  lisse. 
La  mer  des  Indes'  en  produit  une  \  peau  hérissé^  de 

tubercules.*(  iSépia  <iid«reii/bto,  Lam.)  .Soc*  d'JSiat.  Nat. 

*/l-4**.  pl.  I,  fig.  !• 

L«n»n«  réanimait  daM  «on  genre 

Des  Nautiles.  (NAutous,  L.) 

Tous  .les  céphalopodes  comiiis  ponr.vivre  <}aDS 
les  mers ,  et  portant  une  coquille  chambrée ,  c'est-à- 
dire  divisée  par  ^es  cloisons  en  pliiaîeiii8caVités;des 

observatious  ultérieures  les  ont  fait  diviser  comme 

"» 

il  suit  : 

'  Lbs  Spib^lss.  (SprauLA;  Lam.  )  ' 

■  ' 

Oiii  le  corps  des  seiches»  et  une  coquille  intérieure  qui , 
toute  diCGérente  qu'elle  est  pour  la  figure»  ,B*en  diffère  pas 

beaucoup  pour  la  formation.  Qu'on  se  représente  qile  les 
lames  suçcessives».  a^  ii^u  de  r^ter  parallèles  et  rappro- 
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chées ,  sont  concaves  vers  le  corps,  plus  distantes»  croissant 
peu  en  largeur,  et  fesant  un  angle  entre  elles.  On  aura  un 
cône  très^llongé»  roulé  sur  ki-mémeen  spirale^  dans  un 
seul  plan  y  et  divisé  fransversalèment  en  chambi^s.  Telle 
est  la  coquille  de  la  spirule  ,  qui  a  de  plus  ces  caractères  , 
que  les  tours  de  spire  ne  se  touchent  point  «  et  qu'une  seule 
colonne  creuse  f  occuffant  le  milieu  de  chaque  clmoubre  , 
continue  son  tuyau  avec  ceuv  des  autres  colonnes,  jusqu'à 
rextrémité  de  la  coquille.  C  esc  ce  qu*ôn  nomme  le  ayphon. 

On  ne  conndit  qu'une  espècëi  dite  Vutgairement  «  à  cause 
de  sa  forme,  cqmet  de  postillon;  (Nauiiluê  spirula»  L*  ) 
List.  55o  9  2. 

IiW  Nautiles  proprement  dits. 

Ont  une  coquille  qui  diffère  des  spirules ,  en  ce  que  les 
lames  cit)issent  très- rapidement ,  et  que  les  deruiers  tours 
de  spife  »  jon^seulement  touchent  »  mais  enveloppent  les 
précédons. 

L'espèce  la  plus  commune  (^Nauéilus  pompilius*  L.  Liist. 
55x)«  est  très-grande»  d'un  beau  nacre  en  dedans,  cou- 
verte  en  dehors  d'une  croûte  blanche  9  variée  de  bandes  ou 
de  flammes  fauvoi.  Suivant  Rumphe ,  son  animât  serait 
en  partie  logé  dans  la  dernière  cellule;  aurait  le  sac ,  les 
yeux,  le  bec  de  ^rroquet ,  et  reutonnoir  des  autres  cépha- 
lopodes ;  mais  sa  bouche  setkit  entourée  de  plusieurs  cer-  ' 
des  de  nombreux  petits  tentacules ,  sâns  suçoif^.'Un  ligament 
parlant  du  dos  parcourrait  tout  le  syphonet  l'y  fixerait  (i)>  il 
est  probable  auosi<{ue  l'épiderma'  se  prolongée  sut  l'eiclérieur 
de  la  cqiquille  ;  mais  on  peut  croire  qu'il  est  mince  aur  les 
parties  vivement  colorées. 

On  en  voit  .des  individus  (  Naut,  pompilius»  ^.  Gm.) 
List.  552.  Avmo»VR*  Montf.74f  dont  le  dernier  tour  n'en- 
veloppe et  ne  cache  pas  les  auttes ,  mais  dù  tous  les  tours , 
quoique  se  touchant ,  sont  à  découvert,  csjqui  les  rapproche 

*  (1)  lA  fi^M  qu^'cn  donne  Ramphids  est  iodéofaifffsbleé. 
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des  ammonites  ;  néanmoins,  ils  ressemblent  tellement  aux 
autres  iodividus  pour  ioiil  le  reste  »  ^'on  à  peine  à  cïôire 
qu'ils  n'en  soient  pas  une  variété. 

Les  fossiles  nous  offrent  des  nautiles  de  taille  grande  ou 
médiocre»  et  de  formes  plus  variées  quq  ceux  que  produit 
la  mer  actuelle  (i). 

Mais  l'on  en  trouve  surtout  un  nômbto  étonnanl  d'espèces 
extrêmement  petites,  soit  dans  la  mer,  parmi  le  s^biCf 
les  fucus»  etc.  9  soit  fossile»  dans  les  couches  sableuses 
du  pierreuses  de  certains  pays  ;  il  n'est  guères  douteux  que 
ce  ne  soient  aussi  des  pièces  in!érieures*d*auimaux  de  la 
famille  des  céphalopodes;  mais  il  est  si^^^iier  que  personne 
n'ait  encore  observé  vivans  les  aniipaex.des  espèces  que  l'on 
trouve  dans  la  mer  »  à  l'état  de  fraîcheur. 

Ces  petits  nautiles  microscopiques  varient  étonnamment 
pouif  la  forme  géaérsle ,  le  nombre  des  syphons ,  etc.  (2)* 

Les  uns  ont,  comme  le  nautile  ordinaire^  dernier  tqur 
embrassant  les  précédens.  (Les  Lenticuliivgsw  Lam.)  , 

Tantôt  leur  sjphou  est  vi^ique  et  i^u. milieu. des  .cloi- 
sons (3). 

Tantdt  il  est  vers  le  bord  antérieur  (4)* 

Il     *  m—   Ml  II   I  imi    ■  >  a        •    •  •    •  m,  ' 

(1)  Grandes  espèces  à  un  seul  syphon  iTangulite,  Monlf.  I,  6  ; — 
rAOANIIlE  ,  id.  5o  $^1e  BaLSROSBS^  îd.  Boy^Voc^AHiE ,  id.  58  lo 
CAMTROFB,  îd.46.  *  ' 

A  deux  flyphoBi  :  le  Bisirain ,  id.  54. 

{n)  On  peut  contfalter  f ai'  cette  mati^M  «itrémément  cnrlense  la 

testacéographie  de  Soldani  ;  les  testacea  microscopica  de  Pîcblel  eC 
Moll^et  le  i".  volume  de  la  conchyologie  systématique  de  Monfott, 
où  presque  toutes  les  espèces  et  même  des  variétés  sont  érigées  en 
genres.  *  ^       *      '  '/      '  *  * .  ' 

(5)  L'^AtîTBWOBB,  teotttt  70. 

(4)  Nauiiitu  pprtex ,F\Qhie\  et  tâol»  y  fesfae,  miâfàéiD»^i*  11»  dl'l^ 
(phonème,  Monitf.  10); — naut.  macellus,  h.  X.  h.  î.  11.;  BliFÙlBB, 
Monlf.  i4;— riaaf.  calcar.,X[,  XII ,  XHl  (piiarame  ,  Monlf.  54} 

BOBULE,  ib.  ai4}  l'ATROCLE  ,  2l8j  CltÉSIfliONTE  y  220  J  BÀfilONE  y 

sl3o.  Le  BRi^ocoCfe,  Ijontf.  a34*  )  ' 


Digitized  by  Google 


368.  CÉPHALOPODES*  I 

D*autres  fois  il  y  a  plusieurs  syphons. 
Tantôt  placés  vers  le  bord  (i)» 
Ou  épars  (2) , 

Ou  niDgës  wit  une  ligne  longitudinale  (3),  / 
Ou  sur  une  ligne  transversale  rapprochée  de  l'avan('« 
dernier  tour  (4)*  • 

D'autres  fois  ,  an  lieu  de  syplii>iii  ,\l'o&  observe  une  fente 

Tantôt  longitudinale  (5)  ,  ■  '  • 

Plus  souvent  transversale  t  «t  rapprochée  du  dernier 
tour  (6). 

* 

Il  arrive  aussi  (et  Ton  commence  par-là  à  être  conduit 
vers  les  coquilles  turbinées),  que  l'ouverture  est  placée 
plus  d'un  côté  que  de  fautre»  ou  même  d'un  côté  seulement. 
Alors  les  deux  faces  de  la  spirale  ne  sont  pas  égsle&m  (Ce 
sont  les  RoTAHES.  Lam.  ) 

Il  j  en  a  même  où  l'une  des  deux  faces  montre  ses  tours 
à  découvert  (7). 

D'autres  de  ces  nautiles  microscopiques ,  soit  vivans ,  soit 
fossiles,  montrent  tous  leurs  tours  à  découver t« (Ce  sont  les 
DiSGORBES.  Lam.) 


(1)  Naut,  eo9tatm,lV,  g«  h.  i.  (sraïKCiiauLB ,  M«.iitf«  92a.) 

(3)  Naut,  ambiguus,  !X  ,  d.  e.  f.  (pelorb  ,  Montf.  22.)  , 

(5)  Naut.  macellus,  a.  X,  c.  f.  g.  (oeopone,  Moiilf.  18.) 

(4}  I^aut.fabat  XIX»  a.  b.  c.  (CfiR\'AO^B,  Montf.  26)^— sao/* 
trhpuê,  IVy  d,  e.  f.  (théméokk  ,  Moiit£  sos*  ) 

(5)  NmH.  càUaTf  XII,  d.    f.  (liAVPAiMB,  Montf*  aia.)  • 
..  (6)  Nùmi»  strigikauSf  V,  c.  d.  e. AWOiioifii>B|  Montf.  38); — naut, 
graticulatus fV,  i.  la»  (  CELLrLiE ,  Montf.  206);-— nau^.  incassatus, 
IV,  a.  b.  c.  (nonione,  Montf.  2io)i — naut.£ompiioïdes,ll,aith,e,  (me-  .  ' 
liONJE  ,  Monf.  66.  ) 

<7)  AT.  repandusp  II U  b.  e.  d .  (EFOSinHf  Montf.  id6)  luuif • f  ardus, 
IX,  g. lu  i.  {Fomimm,  MontC  i38)  ^mÊta^^angteri^ïX,  i.  k.  (ti- 
KOPORB,  Mon(£  i46)  j'—nauf.  asttruanSy  III,  e^li.  (plorilb,  Mont& 
i54.)  LeciBicioE^Moiiir.  122^ — le  stoiiil£| ib.  i5o^ — Véoi^idE;  id.  i45* 
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Il  y  en  a  ,  dans  le  nombre,  dont  les  cotës  sont  inégaux, 
Bt  qui  conduisent  aux  coquilles  turbiaées. .  £Ueâ  varient 
fiussi  par  la  ixmcbe 

Cette  beache  ne  vam  Tçm  moins  dans  celles  quîvsont 
symétriques  (2) ,  et  Ton  en  observe  même  dont  les  tours 
offrent  des  renflemens  (3)« 

On  en  Ironve  de  très^grandes  espèces  parini  les  fossiles  ; 
quand  le  sypbon  est  vers  le  bord  ,'ce  sont  les  Pjlai^ ulu  es. 
Lain.  (4).  •  • 

On  doit  partîculiàfement  disUogu^  celles  dont  la  spire^ 
par  «ne  variation  singulière  dans  Taccroîssement  de  ses 
tours,  devient  elliptique  au  lieu  de  ronde.  (lies  £j.LiFSO-r 
X.ITBS*  Montfp  86.  )  * 

Iidrsi{ne  le  syphon  est  an  mifietf  t  ce  sont  les  Amalt^s» 
Monlf.  90V 

Mais  les  plus  remarquables  sont  celles  où  le  dernier  tour 
prend  un  très-gfand  volume,  en  comparaison  du  reste  de 
la  spire.  Elles  sont  toutes  très-petites  (5). 

Elles  conduisent  aux  LiTuus  ,  Breyn.,  où  le  dernier  tour 
ne  se  recourbe  plus,  moiat^'alipage  pour  iormer^  avec  l'ex- 
trémité en  spirale  t  une  espèce  de  crosse  >  • 


(1)  Nautiîus  hccrarii ,  Gm.  Plane,  concli.  min.  nol.  T,  ij  —  le 
charihde ,  Moiilf.  106  j — le  cidaroUe  ,  id.  iio; — le  cortale,  id.  n  i, 

(2)  Nautilus  acutauriculàtU  ,  Ficht.  et  Mûli. ,  iXVIlI,  ]g.  k.  i. 
(oiiéÀDEy  Montf.  94.) 

(3)  ti^esiiê,  Montf.  loa. 

(4)  II  en  existe  un  granj  nombre  laissés  anptrarant  parmi  les 

cornes  d'Amiiion. 

(5)  Naut.  auricula,  Ficht.  et  Moll,  XX  ,  d.  e.  f.  (cascrtdf  ,  Monlf. 
z66)i naut»  planât (  n^sÉROPiOB ,  Monlf.  258.),  XVt.  a.  L.; 
^^natti%  crepidulaSf  XIX ,  f  •  h.  i.  ( asxacole  ,  Montf.  362  )  ;-^nartK 
ciMm»  XVII  »  e.  g.  (  MNTHORiB^  Montf.  354)  nauf.  gaUa,  XVIII , 
d%  e*  f.  s— le  scoRTiMS,  Monlf.  a5o  ;^le  ,  id.  270. 

TOMJi  2.  ,  2^  ^ 
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Dont  les  tours  soot  tantôt  contigus  (les  Lituxtes. 

Monlf.)  (i).. 
Tantôt  distincts.  (  les  Hortol^s.  Montf.  ) 

On  en  trouve  de  grandes  espèces  de  ces  deux  formes 
parmi  lee  fossiles 

Parmi  les  microscopiques  «  on  peut  rèmarquer  les  Spi- 
BOLiNES.  Lam. ,  qui  ont  plusieurs  trous  à  chaque  cloison. 

pQ  arrive  alors  à  des  espèces  microscopiques  dont  aucune 
partie  n'est  en  spirale  9  mais  qui  sont  encore  comprimées 
comme*  la  ]>1upart  des  précédentes  (3)^  ^ 

Enfin,  Ton  trouve  de  ces  petites  coquilles  chambrées, 
toutes  droites ,  grêles,  avec  uu  étranglement  à  chaque  cloi- 
son. Ce  sont  les  NooôsAïass.  Lam.  (4)* 

Dans  quelques-unes  9  les  élranf^lemens  sont  si  profonds  » 
que  le  sjphon  seul  réunit  les  cloisons  qui  ont  Tair  d'y  être 
«nhlées  (5). 

Il  y  en  a  d'un  peu  arquées  ou  même  de  flexueiues  (6), 

tfuece  n*est  pas  la  peine  de  séparer  (7). 

Les  fossiles  nous  eu  oiireut  de  grandes  t^pèces  (8). 
.  Lies  mômes  fçssiles  nous  présenieat  beaucoup  de  coquilles 


(  1}  Nauiilus  lituus,  Gm.  —  natii,  êemi^lituiu ,  Plane*  I ,  x. 

(i)  Wakli.  petriil  de  Knorr.  Suppl.  pi,  iv,  pl.  <;s ,  o.  etç.  Brejrn* 

poiylhal.  pl.  II, 

(3)  Nautilus  legumen  j  Gm.  Plane.  ï,  Yif. 

Le  CANTHAB£y  Monli'.  298,  et  le  MisiLKy  id*  a^i  1  doivent  «'eo 
i-approcher. 

(4)  Nauiilus  rtqthanisèmm,  Gm.  — Jioitf .  n^hantu  y  Plfife.  1 1  ▼!  $ 
— >7M»if.  radicttla,  id.  V$-«  naui,  foêciaf  Gnalt.  XIX  >  o.}  — >mH(f* 

granum  ; — naut.  inegqualis* 

(5)  Haut,  sipliunculus,  Guall.  XIX,  R.  S.  -^^-^orthoceratites  gracilis, 
^lumenb.  Archxol.  tell.  11,6.  (Ce  sont  Xea  MOLOfiSfis,  Mootf.  35o«] 

(C)  Haut*  obUqwiS%  Gualt.  XXX  y  iv«  . 
(7)  lie  BAoFBAOs  I  Moutf.  53o. 

(U)  Icidoirealyenir  le  BAfSANiSTBi  Mbnl£  338  ^  peul*éUreaiisii 
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4roiles«  oa  peu  arquées t  à  test  extérieur  simple,  cyiin^. 
drîqiies  ou' coniques,  cloisonnées  îstérieurement  et  pour- 
vues de  sypiions ,  mais  sans  étranglemens,  que  l'on  ne  peut 
guëres  s'empêcher  de  placer  encore  à  la  suite  des  précé- 
dentes (  quoiqu'elles  soient  beaucoup  plus  grande»  :  tes  ani* 
maux  en  sont  tout  aussi  incounus. 

> 

Ce  sont  les  OaTHOcsaiTiTSS*  Brejn*  (i). 
Tantôt  leur  syphon  est  central  |  tantôt  il  est  latéral» 

Lsâ  fiijLEMNIT£S. 

• 

Que  Toii  ne  trouve  uoa  plus  que  parmi  les  fus* 
sîles ,  apparfieaneat  Èauiianqualdeiiieiit  aussi  aux  co- 
quiyes  iatériet^-es.  Elles  ont  un  test  mince  et  double , 
c^est-à-dire  composé  de  deux  cânes  téanis  par  leur 
base,  et  dont  riatérieur,  beaucoup  plt^s  court  que 
Tautre  ;  0St  divisé  liii-fliéiiie  en  dedans  par  des  cloi- 
sons parallèles,  concaves  du  côté  qui  regard©  la 
base.  Un  syphon  s^étend  da  sommet  dacdne  externe 
p  celui  du  cône  interne,  et  se  continue  de  là,  tan- 
tôt le  long  du  bord  des  doiscmi^,  tantôt  au  trayerv 


ton  ECHiDSE,  354  y  et  son  télêbolte  ,  366  ^  si  toutefois  ils  sont 
chambrés  intérieureinent. 

N.  B»  Soldant  donne  encore^  pliuieurs  espèces  microscopiques 
droites  et  articalées ,  dont  M.  de  Afontfort  a  fait  ses  genres ,  cahopm, 
S90 ,  oÉLiBB p  3o6 y  léAoàsuLZ ,  3j^o ,  oLjU<DioLS|  3i 4 1  mais  qni  nous  * 
paraissent  aVoîr  besoin  d'aa  examen  nltériear. 

(1)  Brcyn.  de  polylli.  pl.  TU,  IV,  V,  el  VI,  et  VValcli.  petiir.de 
knorn Snppl.  IV^  b.  IV,^  d.  IV,  e.  Voyez  aussi  Sage,  Journal^  da 
phys.  brnmaire  an  IX ,  pL  I  >  loiif  U  nom.  da  BéUtm^tê* 
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de  leur  cetitre.  L'intervalle  des  deux  cAnesfestacés 
est  rempli  de  substance  solide^  tantôt  à  fibres  rayon- 
nantes ,  tantôt  à  couches  coniques  qui  sVnyeloppent 
et  dont  chacune  a  sa  base,  au  bord  d'une  des  cloi- 
sons du  cône  intérieur*  Quelquefois  on  ne  trouve 
que  cetle  partie  solide^ d'autrefois  on  trouve  aussi 
les  noyaux  des  chambres  du  cône  intérieur ,  ou  ce 
qu'on  appelle  les  alvéoles.  Plus  souvent  ces  noyaux 
et  les  chambres  iliêmes  nWt  laissé  d'autres  traces 
que  quelques  cercles  saillans  au  dedans  du  cône 
interne.  En  d'autres  cas  on  trouve  les  alvéoles  en 
plus  ou  moins  grand  nombre,  et  encpre  empilées, 
mais  détachées  du  double  étui  conique  qui  les  en- 
Teloppait.  Le  cône  extérieur  a  généralement  jine 
échancrure  à  l'un  des  côtés  de  sa  base,  se  conti- 
nu aut  en  un  sillon  longitudinal. 

Les  bélemniles  sont  an  nombre  des  fossiles  les 
plus  abondans  ,  surtout  dans  les  coucljcs  de  craie  et 
de  .calcaire  compacte.       '  ^ 

La  plapart  sonl  allongées  «n  cylindre  »  et  aiguisées  seu- 
lemeo.t  au  ix)ut.  .  ;  '  j 

Il  y  en  a  de  rétrécies  vers  leur  base ,  et  approchant  de 
la  figure  dW  fuseau  ou  d*un  Cér  de' tance  (i).* 


(  i)  Voyez  Sige ,  Journal  de  phyf .  bruni.%n  i;X  j  mait  ijartont  f/mc- 
.  tidor  an  IX.  A  oe  genre  *at  rapportent  le  poeUtt  y  MoQt£>  I.  5i8  • 
ihalamulef  992$— l'ocAélolÛey^SSéi^le  cetocine^Sjo  i—i'acame^ 
574  j — la  bélemnite,  38i  't—Vhibolite ,  38(>;»le  poroârague ,  090  j— 

lo  pirgopolc ,  3g4  ,  qui  sont  des  étuis  de  différentes  espèces  5  quant 
h  Varnimone ,  iû.  526; — le  calUràoé ,  362  ; — le  chrigaore,  378,  ii« 
j^raissenl  <k8  noyaux  ou  j^ilei  d'alvéoles  déUckét  de  leura  étuia. 
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Les  Hifpurit£s.  Lâm.  (Cornu-Coplë.  Tlioms.)(x).. 

Ont  une  coquille  épaisse,  cylindrique  ou  conique 
et  des  cloisons  irrégulières,  que  traversent  deux 
arêtes  longitudinales  tenant  &  un  des  côtés  de  la 
coquille.  La  bouche  est  fermée  par  un  opercule  que 
quelques-uns  regardent  comme  la  dernière  doison* 
m  cela  est,  la  coquille  pourrait  bien  être  intérieure 
et  appartenir  encore  à  nn  animal  de  cette  classe , 
sinon  rien  ne  prouverait  que  ce  ne  serait  pas  un 
J}ivalve.  ^ 

On  en  trouve  plusieurs  grandes  espèces  dans  les  mon- 
fagnes  secondaires  les  plus  anciennes.  Les  une»  sont  coni*v  ^ 
quea  et  plus  ou  moins  arquées  ;  d'antres  prennent  une  forme 

droite,  cylindrique,  et  s'allongent  souvent  beaucoup.  Ce 
sont  les  Batojlithss.  Montf.  334* 

•  « 

Les  AmmOxNITES.  Brug.  Vulg.  Cornes  d^Am- 

mon  (a). 

^  Se  distinguent  en  grnéral  des  nautiles,  par  leurs 
cloisons^  qui  au  lieu  d'être  planes  ou  simplement 
concaves,  sont  anguleuses  et  déchiquetées  sur  leurs 
bords  comme  des  feuilles  d'acanthes.  On  n'en  a 
encore  découvert  que  panni  les  fossiles;  les  cou* 


a  •  _ 

(1)  Voyes  la  description  de  cet  coqaitles  par  M.  de  la  Peyroote , 
qui  le'8  nomme  ortkocératites,  (  Descr.  de  plusieurs  nouvelles  espèces 
tTorthocératites  et  d'ostracites ,  Nuremberg,  1781.  Toi.  )Voyc^  aussi 
ff^ill.  Thompson ,  Journal  de  J^liys*»  venlose  au  X,  pi*  II. 

(2)  Cé  nom  Tient  de  la  reuemblance  de  lenra  volutes  avec  celles  d»  ^  • 
la  conae  d'atf  bélier* 
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ches  des  montagnes  sccoiidaires  en  fourmillent,  et 
roa  en  voit  depuis  la  grandeur  d^une  lentille  jus- 
qu'à celle  d'une  roue  de  carrosse»  Les  variations  de 
leurs  enroulemens  et  de  leurs  syphons  se  rapportent 
i  celle  des  nautiles. 

On  réserve  imrtîciHièreinent  le  nom  d'AMMONiT^s.  Lam. 

(SiMPLEGADES.  Monlf.  82.)  aux  espèces  qui  montrent  tous 
leurs  tours.  Leur  sypbon  e»t  placé  prè&  du  bord  (l). 

Celies  où  le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  antres*  sont 
les  Orbulites.  Lam.  ou  Peiagvrbs.  Monlf.  62.  Le  sypho% 
y  eàl  comme  dans  les  précédentes. 

On  en  voit  de  toutes  droites ,  sans  aucune  partie  en  spi- 
rale. (Xes  Bacitlites.  Lam.)  Les  unes  sont  rondes  (s)» 
d'autres  sont  comprimées  (3).  Quelquefois  on  voit  i  ces' 
dernières  un  sjphon  latéral.  Enfin  ,  celles  de  toutes  qui 
sortent  le  plus  des  formes  ordinaires  à  cette  famille ,  ce 
sont  les  TfjRaiLXTss.  Montf.  118,  où  les  tours,  loin  de 
rester  dans  le  même  plan ,  s'élèvent  avec  rapidité,  et  don* 
lient  à  la  coquille  cette  forme  d'obélisque  qu'on  nomme 
turriculée.  Leur  sypbon  est  central  (4).  * 

On  doit  encore,  selon  toute  probabilité^  rappor- 
ter à  la  famille*  des  céphalopodes^  et  considérer 

comme  des  coquilles  intérieiures  >  « 


(1)  Les  espèces  en  ont  été  reoneîQies  et  décrites  mvto  moins  do  soitt 

que  celles  des  coquilles  ordinaires.  On  peut  commencer  leur  étudo 
par  Tarlicle  ammonite  de  l'Encycl.  uicthoU.  vers.  I  ,  28  ,  et  par  celui 
«le  M.  de  Roissy^  dans  le  Buffon  de  Sonnini,  mollusques,  V,  16. 

(3)  Baculkes  pertebraUt ,  Monlf.  342$  Faa).  mont,  de  St-Pierre  ^ 

pl.  XXI. 

(5)  Le  Tyrannite,  Monlf.  346  ;  Walcb.  pelrif.  Suppl.  pî.SIL 

(4)  .MoiiU.  Journal  de  ^byâ.  tktxiu*  «m  VU;  plt     C  i*. 
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Les  Camérines,  Brug.  (Nummulites.  Lam.) 
*Vulg.  pierrea  nummidaires^  numUmoLeè  ^ 
lenticulaires  j  etc. 

Qui  ne  se  trouvent  également  que  parmi  les  fos- 
siles; présentent  à  Textérieurune  forme  lenticnlaire, 
sans  aucune  ouverture*  apparente,  et  à  Tintcrieur 
une  cavité  spirale  divisée  par  des  cloisons  en  une 
infinité  de  petites  chambres,  mais  sans  syplion.  C'est 
un  des  fossiles  les  plus  rëpaiidus  yet  qui  forme  pres- 
que à  lui  seul  des  chaînes  entières  de  çolh'nes  cal- 
cairès^  et  des  bancs  immenses  de  pierre  a  bâtir  (i). 

Les  plus  conftnunek,  et  celles  qui  deviennent  les  plus 
grandes ,  sont  tout-à*faît  discoïdes  «  et  n\>nt  qu'un  seul  rang 

de  chambres  par  tour  de  spire  (2). 

Ou  en  trouve  aussi  quelques  espèces  très^petites  de  celte 
sorte  dans  certaines  mers  (3)* 

D'autres  petites  espèces,  soit  fossiles,  soit  vivantes ,  ont 

- 

(1)  Ce  qu'on  nomme  pierre  de  Laçn^  ii'e«i  formé  que  de  camé- 
rioes.  C'est  sur  de  tels  rocker»  que  les  pyramides  d'Egypte  sooi  fon- 
dées ,  et  ayeo  des  pierres  semblables  qu'eUes  sont  conslrailes.  Les 
espèces  ne  sont  pas  encore  assez  détermiiiées  $  veyex  le  mémoire  de 
FoRTis  sar  les  diseolitlies  dane  ses  mémoires  sur  Tltalie ,  et  celai  de 

M.  Héricart-de^Thury. 

(  1)  Nautilus  mammilîa  ,  Ficlit.  cl  MoU.  Vl ,  a,  b.  c.  d.  j  —  nayi» 
lentictdarù,  VI ,  e.  f.  g.  h*  VII)  a.-h. 

A  ee  genre  se  rapportent  aossi  le  ucoPHaa  et  rso£oN«»  Moutf. 
i58*x66»  et  son  ROTAiiiTa,  162  y  très»différent  des  rotauss  de 
L«amarck. 

(3)  Nautilus  radiatus,  Fioht.  et  MoU,  VIII,  a,  b.  c.  d  -f-^naut.  ve^. 
no^us^  ib*     f.  g.  11. 
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leur  bord  hérissé  de  pointes  qui  leur  donnent  la  forme 
d  étoile^.  (  Les  SiDÉROLiTass.  Lam.  )  (i). 

D'autres  espèces  «  également  microscopiques  et  martnes  » 
ODt«  avec  une  forme  roode,  plusieurs  rangs  de  chambres^ 
auivanl  chaque  tour  de  spire  (2). 

Quelquefois  ,  avec  ces  rangées  nombreuses ,  la  forme 
n*est  pas  orbiculaire  «  mais  le  dernier  tour  y  forme  une 
saillie  anguleuse  (3).  (Les  un\et  les  autres  appartiennent 
aux  RÉ.NULiTES.  Lam.) 

Ou  pourrait  faire  un  genre  de  certaines  coquilles  sans 
boucbe  apparente  «  qui  ne  sont  pas  chambrées  «  mais  qui 
consistent  en  un  grand  nombre  de  tubes  00  de  syphons,  unis 
pour  ainsi  dire  en  un  plan  qui  se  serait  roulé  sur  lui-même 
en  augmentant  de  largeur.  M.  Lamarck  en  fait  ses  MiLO- 
VIES.  On  ne  les  trouve  que  parmi  les  fossiles. 

Quand  leur  forme  exttérieure  est  globuleuse  9  ce  sont  les 
BoRÉHES.  Montf.  170  ,  et  ses  Clausulies  »  178.  {AaïUilus 
meta.  Fie  h  t.  et  Moli.  XXIV.  ) 

Quand  elle  est  ellipscnde  «  l'enroulement  se  fSesant  autour 
du  grand  axe»,  ce  sont  les  Myliolithes»  id,  174* 

Les' MiLiOLis.  Lam. 

Sont  toutes  différentes;  ce  sont  de  très-petites  coquilles 
elliptiques ,  enroulées  autour  du  grand  axe  ,  divisées  seule» 
ment  en  deux  ou  trois  chambres»  dont  ta  dernière  est 
percée  â*un  trou  latéral' pour  toute  ouverture. 

Elles  composent  à  elles  seules  des  bancs  immenses  de 
pierre* 

Les  Pollontes.  Montf.  246*  * 
Y  auraient  beaucoup  de  rapport  \  mais  les  chambres  se- 


(1)  Sidèr,  calcitrapoidês ,  Lam.  et  Pau).  Mpnt.  de  Sr,-Fierre , 

pl.  XX7CIV  ;  Knori-.  Siippl.  IX,  li.  fig.  1-4. 

{1)  Nautilus  orhiculus,  F.  et  M.  XXI  j — nmU.  angulotus^  id.  XXIL 
(les  AHCiiiDiES  et  les  ILOTES  ,  MoiUf.  190  el  J98.) 

{pl  Haut,  adunctts^  'vi,  XXIVL  {VnthksiWE^  Moatf.  194.  > 
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raient  percées  alternativemeat  vers  les  deux  bouts  de  la  co^ 
quille,  et  la  derniière  resterait  ouverte  sur  toute  sa  largeur. 

Les  Ar£thuses.  (Montf.  3o2.  ) 

En  doivent  aussi  étire  fori  voisines;  mais  les  chambres- 
s*y  enroulent  obliquement, et  tendent  la  coquille  turriculée. 

La  deruière  seule  est  percée  d'un  trou. 

Les  Argonautes. 

*Sont  des  ponipes  qui  ont  la  coquiHe  apparente 
à*rextérieur  et  nullement  cloisonnée.  Cette  coquille 
est  sjrmétrique ,  très-mince ,  ef  son  dernier  tour 
est  si  grand  proportionnellement  >  qu'elle  a  Tair 
d^une  chaloupe  flont  la  spire  serait  la  poupe  ;  aussi 
ranimai  s'en  sert-il  comme  d'un  bateau,  et  quand 
la  mer  est  calme ,  on  le  voit  naviguant  à  la  surface  5 
employant  six  de  ses  tentacules  au  lieu  de  rames , 
et  en  relevant  deux 5  lesquels,  par  une  d&position 
qui  lui  est  particulière^  ont  un  grand  élargissement 
membraneux  et  tiennent  lieu  de  voiles* 

Si  les  vagues  s^agltent  ou  qu^il  paraisse  quelque 
.  danger,  Targonaute  retire  tous  ses  bras  dans  sa  co- 
quille^ s'y  concentre,  et  redescend  au  fond  de  Feau. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  ce  singulior  cépha-  % 
lopode  et'  sa  manœuvre.  Cest  leur  nauUlus  et  leur 
pompilus  y  Plin.  IX ,  cap»  29. 

On  en  connaît  quelques  espèces  peu  différentes  entre 
•elles,  que  Linaœus  réuuissait  sous  le  nom     Argonauia  • 
'  argom  (Vulgairement  Nautile  j^pirœé.)  Montf.  Buff.  de 
de  Sonnini.  Moll.  III,  pl.  xxzv  9  txxyi ,  xxz^u  *  etc. 
Il  parak  qu'il  existe  parmi  les  fossiles  (i) ,  et  parmi  les 

(1)  Les  argonotttiies  de  Mont£  loc«  oitty  pl.  xli  ,  f.     a.  S» 


* 
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coquilles  micrascopiques  (r)«  diverses  espèces  que  leur 
enkt>uleinent  ajinétrique»  joint  aa  défaut  de  cloiaon,  fait 
avec  quelque  probabilité  rapporter  aux  argonautes» 

*  DEUXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES. 

LES  PTÉROPODES. 

Nagent  comme  les  céphalopodes ,  dans  les 
eaux  de  la  mer,  mais  ne  peuveut  s'y  fixer  ni 
y  ramper  faute  de  pieds.  Leurs  organes  du 
imouvement  ne  consistent  qujên  nageoires, 
placées comme  des  ailes ,  aux  deux  côtés  de 
la  bouche.  On  n'en  connaît  que  de  petites 
espèces  et  en  petit  nombr.e  ^  toutes  herma- 
phrodites.^ 

Elles  se  rapportent  à  deux  formes  princi- 
pales qui  pourraient  constituer  deux  ordres; 

Les  unes  ont  une  tête  distincte.  • 

Les  Clio.  (  Cuo.  Lin.  Clione.  Fall.  ) 

Ont  le  corps  oblong ,  membranèux ,  sans  man- 
teau, la  tête  formée  de  deux  lobes  arrondis ,  d'où 
sortent  de  petits  tentacules  ;  deux  petites  lèvres 

(1)  Plane  U  ,  fig.  1.  A.  B«  G.  et  les  fig.  àm  Soldam /copié»  Mottt£, 
.  loG.  eit«,pl/xi.ii.      *      '  • 

2i*  B,  La  earinaire  {afgonuvta  vUrmu^m.)  app^rUrat  ao  genre 
pterotrachœa  ;  Varg.  cornu  est  tine  delphinule.  Quant  à  Varg,  arcii* 

cas  ,  auiani  qu'oit  en  pcul  Ju^ej:  ^ar  la  de&ciif .  de  Fabr.  Gioeu].  386, 
ce  doil  élre  un  piérojiodtî. 
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charnues  et  une  languette  sur  le  devant  de  la  boucha^ 
et  les  nageoires  chargées  d'un  rézeau  vasculaire 
qui  tient  lieu  de  branchies  \  Tanus  et  Forifice  de  la 
génération  sont  sous  la  faranchie  droite.  Quelques- 
uns  leur  attribuent  des  yeux. 

La  masse  des  viscères  ne  remplit  pas  ^  beaucoijp 
près  l'enveloppe  extérieure  :  Pestomac  est  large  , 
rintestia  courte  le  foie  volumineux. 

L'espèce  la  plus  ccMèbre  (C//o  borealia  ),  fourmille  dans 
«    Iqs  mers  du  Nord  ,  et  lait,  par  soa  abondance ,  une  pâture 
pour  les  baleines,  quoique  chaque  individu  ail  à  peine  un 
pouce  de  long  (i).  ^  t 

Bruguière  en  a  observé  une  plus  grande,  et  noi^  moins 
aboadante  t  dans  la  mer  des  Iodes;  elle  se  distingue  par  sa 
couleur  rose*  sa  queue  échancrée»  et  son  corps  partagé  en 
six  lobes  par  des  rainures.  Encycl.  Méth.  pl.  des  Mollus* 
ques,  pi.  Lxxy  t  f*  i  »  2»  * 

Les  Cléodorës.  Férom 

« 

Pour  lesquelles  Brown  avait  créé  le  genre  eîio  > 

paraissent  appartenir  de  très-près  aux  précédentes. 
Elles  ont  bne  enveloppe  en  forme  de  pyramide 
triangulaire^  d^où  elles  font  sortir  deux  ailes  mem- 
branénses  entre  lesquelles  est  la  bouche  qui  est 
encore  garnie  d'une  petite  lèvre  ou  aile  demi-cir- 
culaire (2}. 

(1)  Le  Clio  boreaîis ,  de  Pallas  (spicil.  X,  pl.  r ,  f.  18,  19),  le  clio 
refusa  de  Fabricius  [faun.  groenl.  L.  334)  ,  et  le  clio  liniaciiia  de 
Fhips  (  ËUis»  Zooph»  pl«  lôy  £  9,  10.}  dont  Gmeiinfait  autant  dW 
pèoes  digérei^tes^  ne  paraiieent  que  ca  aeol  et  mén^  anioul. 

(9)  Varehonte,  Moot£  (Soldani^  I,  xxv,  S.  i32,  doit  peu  s'éloigner  ^ 


r 
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II  paraît  qu'il  faut  également  placer  ici 

Les  Cthbuliss  de  Péron^ 

Qoi  oni  une  toveloppe  cartilagineuse  on  gélati- 
neuse en  forme  de  chaloupe  ou  plutôt  de  sabot ,  d'où 
sort  une  grande  nageoire  à  trois  lobes ,  dont  Timpair 
é^plus  petit ,  et  à  la  base  de  laquelle  sont  deux  tuber- 
cules et  une  petite  barbe  chat  nue.  (Ann.  du  Mus.  xv, 
pl.3^f.  loet  II.) 

Les  Limacines  ,*Cuv. 

Doivent  encore  former  un  petit  genre  très-voi- 
sin de  tous  les  précédens» 

Leurs  ailes  et  leur  tête  sont  très -semblables  à 

celles  desclio^  mais^leur  corps  se  termine parnne 

queue  contournée  en  spirale,  et  se  loge  dans  une 

coquille  très-mince,  d^un  tour  et  demi,  ombiliquée 

d'un  côté  et  aplatie  de  l'autre ,  où  fimpression  de 

la  queue  fait  paraître  beaucoup  plus  de  tours  qu'il 

n'y  en  a.  L'animal  se  sert  de  sa  coquille  comme 

d'un  bateau  5  et  de  ses  ailes  comme  de  rames  quand 

il  veut  nager  à  la  surface  de  la  mer. 

L'espèce  connue  (  Clio  heUcina  de  Phips  et  de  Gxnel. 
gonauta  arciica*  S'abrîc.  Faitik.  GroenL  387.  )  n'est  guèrés 

moins  abondante  que  le  Clio  boréal  dans  la  mer  Glaciale  « 
et  passe  aussi  pour  un  des  principaux  alioieu&de  la  baleine* 

  #   

Les  Pneumodermes.  (Pneumodermon.  Cuv.) 

Commencent  às'écarter  un  peu  plus desc/io.  Ils  ont 
le  corps  ovale ,  sans  manteau  et  sans  coquilles ,  les 
branchies  attachées  à  la  snrface ,  et  formées  de  petits 
feuillets  rangés  sur  deux  ou  trois  lignes  à  la  partie  op- 
'  posée  à  la  tête;  les  nageoires  petites;  la  bpijiche  gac- 
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jâe  de  deux  petites  lèvres  et  de  deux  faisceaux  de* 

nombreux  tentacules ,  terminés  chacun  par  un  èuçoir^ 
a  en  dessous  un  petit  lobe  ou  tentacule  charnu  (i). 

L'espèce  connue  {Pneumodermon  peronii.  Cuv.  Aiin.  du 
,  Mus.  IV,  pl.  69,  et  Péron.  ib.  XV.  pl.  a  )  a  été  prise  dans 
rOoéaii  par  M.  Péron.  £Ue  n!a  guèto  qu'un  pouce  d^iong* 

Les  autres  ptéropodes  n'ont  pas  de  tète  dis-, 
tincte  et  leurs  branchies  sont  attaché.es  en  de- 
dans  de  leur  manteau. 

On  n'en  connaît  qu'un  genre. 
I^s  Htales.  (  HTAtSA..Iiam.  CAyoLiNA.  Abildg.  ) 

Ont  deux  très-grandes  ailes  ^  point  de  tentacules^ 

un  manteau  fendu  par  les  côtés,  logeant  les  bran- 
dîies  dans  le  fond  de  ses  fissures  ^  et  revêtu  d'une 
cocjuille  également  fendue  par  les  côtés,  dont  la  face 
véntrale  est  ttès-bombée ,  la  dorsale  platte,  plus  lon- 
gue que  Tautre,  et  la  ligne  transverse  qui  les  unit 
en  arrière,  munie  de  troi^  dentelures  aiguës.  Dan» 
Tétat  de  vie,  l'animal  fait  sortir  par  les  fentes  laté- 
rales de  . sa  coquille  d^  lanières  plus  ou  moins  Ion- 
gues,  qui  sont  des  productions  du  manteau. 

L'espèce  la  plus  connue  {^Anomia  tridentata^  iForskahl) 
Cavolina  ruUam^  Abiidgaard  ;  Ifyalea  cornea^  Lam.  )  Cuv. 
Ann.  dû  Mus.  IVi  pL.Sg,  et  Fécon  >  ib.  XV,  pl.  3^  fig.  i3 ,  a 
une  pelite  coquille  jauiiâue,  demi-lransparenle ,  que  l'on 
trouve  dans  la  iVIéditerranée  et  dans  l'Océan  (2). 

i  :  .  :  :  ;  ' 

(1)  M.  Blainville  pense  que  les  pageoiics  porlent  le  tissu  branchial , 

qae  ce  que  j'ai  regardé  comme  des  brauchies  est  une  autre  sorte  d* 
jaajreoire.  £11  ce  cas  Vaoalagie  ayoa  le4  cUoa  sera  i%,enoçw  plips  grande» 

(a).  Aj.  ^yaL  laneeolata^heïïasuTf  'BfiSU  dearao.  juin  ]8i3>  pl.SV, 
/«  3.  —  i^a^*in/2e«a,      C4.,  . 

29*.  H.  Le  glauctu,  la  earmâir€,  et  la  /irole ,  qae  M.  Féron  rapporte 
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TI10IS1£M£  CLASSE  DES  MOLLUSQUES. 

LES  GASTÉROPODES. 

Constituent  une  classe  très-nombreuse  de 
jnollusques ,  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
par  la  limace  et  le  colimaçon. 

Es  rampent  généralement  Àur  un  disque 
charnu  placé  sous  le  ventre  ;  le  dos  est  recou- 
vert par  le  manteau  j  qui  s'étend  plus  ou  moins, 
prend  diversesiigures,  et  produit  une  coquille 
dans  le  plus  grand  nombre  de  genres.  Leur 
téte,  placée  en  avant  ^  se  montre  plus  ou 
moins  selon  qu  elle  est  plus  ou  moins  euga* 
gée  sous  le  manteau.  Elle  n  a  que  de  petits 
tentacules  qui  sont  au-dessus  de  la  bouche  et 
ne  Tentourent  pas.  Leur  nombre  va  de  deux 
a  six,  et  ils  manquent  quelquefois.  Leur  usage 
n*est  que  pour  le  tact  ,  et  au  plus  pour  Todo- 
rat.  Les  yeux  sont  très-petits ,  tantôt  adhérens 
à  la  tète,  tantôt  à  la  base,  ou  au  coté ,  ou  à, 
la  pointe  du  tentacule.  Ilsmaâquent  aussi  quet 
quefois.  La  position,  la  structure  et  la  nature 
Je  leurs  organes  rcspiratoii es  varie  et  donne 
lieu  à  lefs  diviser  en  plusieurs  families3  mais. 

&«Mt  A  1a  ftniltte  des  ptérop'odêâ,  appartiennent  A  celle  des  gastéro^ 

jfodés'f  le  phtlliroe,  dn  même  auteur,  y  ap^arlLent  frèa-f  robtbls* 

meul  auââi  j  cl  suu  caiUoMirc  esl  uo  soopbvte. 

... 

â 
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ils  n'ont  jamais  qii'un  cœur  aortique,  cest-à- 
4ire  placé  entre  la  veiae  pulmonaire  et  l'aorte. 

La  position  dtt  ouvertures  par  lesquelles 
^rtent  les  organes  de  1^  génération  et  celles 
de  Tanas  varient;  cependaut  elles  sont  pres- 
que toujours  sur  lé  côté  droit  du  corps. 

Plusieurs  sont  absolument  ^ nus;  d'autres 
n'ont  qu'une  coquille  cachée  j  .mais  le  plu^ 
grand  nombre  en  porte  qui  peuv^ent  les  re^ 
Cevoir  et  les  abriter. 

Ces  co(juiUes  se  produisent  d^us  l'épaisseur 
dû  manteau^  Il  y  en  a  de  symétriques  de 
plusieurs  pièces  9  de  symétiiques  d'une  seule 
pièce,  et  dç  npn  symétriques,  qui  dans  les 
espèces  où  elles  sont  très-concaves  et  où  elles 
croissent  long-temps,  donnent  nécessairement 
une  spirale  oblique. 

Que  Toir  se  représente  en  éflfet  un  cône 
oblique,  dans  lequel  se  placent  successiver 
ment  d'auties  cônes^  toujours  plus  larges  dans 
un  certain  sens  que  dans  les  autres ,  il  faudra 
que  l'ensemble  se  roule  isur  iaicôté  qui  grau- 
dit  le  moins. 

Cette  partie  <sur  laquelle  est  roulé  le  cône , 
se  nonune  la  xbhimelle,  et  elle  est  tantôt 
pleine,  tantôt  creuse.  Lorsqu'elle  e§t  creuse, 
son  ouverture  se  nomme  omJbiUa. 
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Les  tours  de  la  coquille  peuvent  rester  à 
peu  près  dans  le  même  plan ,  ou  tendre  tou^ 
jours  vers  la  base  de  la  columelle. 

Dans  ce  dernier  cas ,  les  tours  précédent 
s'élèvent  au^iessus  les  uns  des  autres  et  forment 
ce  que  Ton  nomme  la  spire  ^  qui  est  d'autant 
plus  aiguë  que  les  tours  descendent  plus  rapi- 
dement et  qu  ils  s'élargissent  moins.  Ces  co-- 
quilles  à  spire  saillante ,  se  nomment  turbinées* 

Quand  au  <;ontraire  les  tours  restent  à  peu 
près  dans  le  même  *plan  ^  et  qu'ils  ne  s^enve- 
loppent  pas ,  la  ^pire  est  plate  ou  même  cori" 
cwe.  Ces  coquilles  s'appellent  tsfeiroiisfe,^. 

Quand  le  haut  de  diaque  tour  enveloppe 

les  précédens ,  la  spire  est  cachée, 

La  partie  de  laquelle  Tammal  semble  sor- 
tir ,  se  nomme  Touverture. 

Quand  les  tours  restent  à  peu  près  dans  le 
méio/e  plan  ,  lorsque  Tanimal  rampe  ^  il  a  sa 
coquille  posée  verticalement  la  columelle  en 
travers  sur  le  derrière  de  son  dos,  et*sa  tète 
passe  sous  le  bord  de  l'ouverture  opposée  à 
la  columelle. 

Quand  la  spire  est  saillante ,  c'est  oblique* 
ment  du  côté  droit  qu'elle  se  dirige ,  dans 
presque  toutes  les  espèces  \  un  petit  nombre 
seulement  ont  leur  spire  saillante  à  gauche  , 
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lorsqu'elles  marchent  >  et  se  nomment  per^ 

On  remarque  que  le  cœur  est  toujours  du 
côté  opposé  à  celai  où  se  dirigé  la  spire.  Ainsi 
il  est  ordinairement  à  gauche ,  et  dans  les 
perverses  il  est  à  droite.  Le  contraire  a  lieu 
pour  les  organes  de  la  génération. 

Les  organçs  de  la  respiration  qui  sont  tou- 
jours dans  le  dernier  tour  de  la  coquille , 
reçoivent  Télément  ambiant  par  dessous  son 
bord  9  tantôt  parce  que  le  manteau  est  entiè- 
rement détaché  du  corps  le  long  de  ce  bord, 
tantôt  parce  qu'il  y  est  percé  d*un  trou. 

Quelquefois  le  manteau  se  prolonge  eu  ca*« 
nal  pour  que  l'animal  puisse  aller  chercher 
Télément  ambiant  sans  faire  sortir  sa  téte  et 
son  pied  de  la  coquille.  Alors  la  coquille  a 
aussi  dans  son  bord  ,  près  du  bout  de  la  colu- 
melle,  opposé  à  celui  vers  lequel  tend  la 
spire ,  une  échancrure  ou  un  canal  pour  loger 
celui  du  manteau.  Par  conséquent  le  canal 
est  à  gauche  dans  les  espèces  ordinaires,  à 
droite  dans  les  perverses. 

Au  reste  Tanimal  étant  très-flexible,  fait 
varier  la  direction  de  la  coquille,  et  le  plus 
souvent  lorsqu'il  y  a  une  échancrure  ou 
un  canal ^  il  dirige  le  canal  en  avant,  ce 

TOME  2.  ^5 
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qui  fait  que  la  spire  est  eu  arrière ,  la  cold--  . 
nielle  vers  la  gauche  et  le  bord  opposé  vers 
la  droite.  Le  contraire  a  lieu  dans  les  perverses. 
Yoilà  pourquoi  on  dit  que  leur  coquille  tourne 

à  Gauche. 

L'ouverture  de  la  coquille  et  par  consé- 
quent aussi  le  deruier  tour  sont  plus  ou  moins 
grands,  par  rapport  aux  autres  tours,  selon 
que  la  téte  ou  le  pied  de  l'animal  qui  doivent 
saps  cesse  en  sortii*  et  y  rentrer,  sont  plus  ou 
moins  volumineux  par  rapport  à  la  masse  des 
viscères ,  qui  restent  fixes  dans  la  coquille. 

Cette  ouverture  est  d'autant  plus  lai^e  ou 
plus  étroite,  que  ces  mêmes  parties  sont  plus  ou 
moins  épaisses.  Il  y  a  des  coquilles  dont  Your 
verture  est  étroite  et  longue  j  c'est  que  le  pied 
est  mince  et  se  replie  en  deux  pour  rentrer. 

La  plupart  des  gastéropodes  aquatiques,  à 
coquille  spirale ,  ont  un  opercule  y  ou  pièce 
tantôt  cornée,  tantôt  calcaire,  attachée  sur  La 
partie  postérieure  du  pied,  et  qui  ferme  la 
coquille  quand  l'animal  y  est  rentré  et  replié. 

11  y  a  des  gastéropodes  à  sexes  séparés,  et 
d'autres  qui  sont  hermaphrodites,  et  dont  les 
uns  peuvent  se  suffire  à  eux-mêmes ,  tandis 
que  les  autres  ont  besoin  d'un  accouplement 
réciproque. 
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Leurs  organes  de  la  digestion  ne  diffèrent 
pas  moins  que  ceux  de  la  respiration. 

Cette  classe  est  trop  nombreuse  pour  que 
nous  n'ayons  pas  dû  la  diviser  en  un  certain 
nombre  d'ordres,  que  nous  avons  tirés  de  la 
position  et  de  la  forme.de  leurs  braucliies. 

Les  Nudibkanghes. 

» 

K'oiit  aucune  coquille,  et  portent  des  bran- 
,  chies  de  dîvéf^es  formes  à  nu  sur  quelque 
partie  de  leur  dos.  Us  sont  tous  hermaphro- 
dites, avec  accouplement  réciproque. 

Les  Inférobranches. 

Semblables  d'ailleurs  aux  préccdens ,  por- 
tent leurs  branchies  sous  les  rebords  de  leur 
manteau. . 

Les  Tegtibranches.  .  , 

Semblables  encore  aux*précédens  par  Ther-  ' 
niapliroditisme ,  ont  des  branchies  sur  le  dos 
ou  sur  le  côté,  couvertes  par  une  lame  du 
manteau  qui  contient  presque  toujours  une 
coquille  plus  ou  moins  développée. 

Les  Pulmojnés. 

Re^rent  Tair  en  nature  dans  une  cavité 
dont  ils  ouvrent  et  ferment  à,  volonté  rétroile 
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ouverture.  Us  sont  hermaphrodites  à  la  ma- 
nière des  précédens;  un  grand  nombre  d'entre 
eux  est  revêtu  de  coquilles  complètement 

tmbinéesj  mais  ils  n'ont  jamais  d'opercules. 

Les  P£gtimibrangh£s. 

Ont  les  sexes  séparés;  leurs  branchies,  pres« 
que  toujours  composées  de  lamelles  réunies  , 
eu  ibi  me  de  peignes ,  sont  cachées  dans  une 
cavité  dorsale ,  largement  ouverte  au-dessus 
de  la  tète» 

Ils  ont  tous  des  coquilles  complètement 
turbinées,  et  le  plus  souvent  susceptibles  d'être 
plus  ou  moins  bien  fermées  par  un  opercule 
attaché  au  pied  de  l'animal  en  arrière. 

Les  Scutibranches. 

*  Ont  des  branchies  analogues  à  celles  des  pec- 
tinibranches  ;  mais  ^urs  sexes  sont  réunis  de 
manière  qu'ils  se  fécondent  eux-mêmes»  sans 
accouplement,  comme  la  classe  des  acéphales  j 
leurs  coquilles  sont  très-ouvertes ,  et  souvent 
en  bouclier  non  turbiné  :  elles  n  ont  jamais 
/  d'opercule. 

Lies  Cyclobranches. 

Hermaphrodites  à  la  manière  des  scutibran- 
ches^  ont  une  coqmlle  d'une  ou  de  plusieurs 
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pièces,  mais  jamais  tmbiaée ,  ni  operculée  : 
leurs  branchies  sont  attachées  tout  autour  de 
leur  pied,  sous  les  rebords  de  leur  manteau^ 
comme  dans  les  inférobranches. 


PREMIER  ORDRE  DES  GASTEROPODES. 

LES  NUDIBRANGHES. 

Us  n'ont  aucune  coquille  ni  cavité  pulmo- 
naire j  mais  leurs  branchies  sont  à  nu  sur  quel- 
que partie  du  dos.  Ils  sont  tous  hermaphro- 
dites  et  marins.  La  plupart  nagent  renversés , 
le  pied  àla  surface^  concave  comme  un  bateau , 
.  et  s'aidant  des  bords  de  leur  manteau  et  de 
leurs  tentacules  comme  de  raines. 

Les  Doris  (i).  (Doris.  Cuv*) 

Ont  Fanus  percé  sur  la  partie  postérieure  du  dos^ 

et  les  brancliies  rangées  en  cercle  autour  de  cet 
anus^  sous  forme  de  petits  arbuscules  ^  composant 
tous  ensemble  une  espèce  de  fleur.  La  bouche  est 
ime  petite  trompe  située  soixs  le  bord  antérieur  du 
manteau ,  et  garnie  de  deux  petits  tentacules  co- 
niques» Deux  autres  tentacules  en  forme  de  massue. 


(i)  Nom  employé  d'abord  par  Linnœus  pour  un  animal  de  ce 
genre ,  élenda  ensuite  à  presque  tous  les  nudibrancbes  par  Miiller 
•t  Gmelin  i  restreint  par.  moi  à  m  prtmière.  MgaificatioiL  ' 
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sortent  de  la  partie  sopérieuro  du  manf eau«  Les  or--* 

^ancs  de  la  goiiéraliou  ont  leurs  ouvertures  sous  son 
bord  droit  L'estomac  est  membraneux.  Une  glande 
entrelacée  avec  le  foie,  verse  une  liqueur,  particu- 
lière, par  un  trou  percé  près  de  Tanus.  Les  espèces 
sont  nombreuses  ,  et  quelques  -  unés  deviennent 
assez  grandes.  On  en  trouve  clans  toutes  les  mers. 
Leur  frai  est  en  forme  de  bandes  gélatineuses  ré- 
pandues sur  les*pierres,  les  varecs  (i). 

Les  Polycères.  (Polycera.  Cuv.  ) 

Ont  les  branchies  comme  les  doris  ,  sur  Tarrière 
du  corps,'  mais  plus  simples,  et  smvies  de  deux 
lames  membraneuses  qui  les  recouvreut  dans  les 
momens  de  danger  ;  en  avant  de  deux  tentacules 
en  massues,  pareils  à  ceux  des  doris,  elles  en  por- 
tent quatre  et  quelquefpis  six  autres,  simplement 
pointus  (2). 

(1)  Eispèces  à  manteau  o%'ale  »  débordant  le  pied  s  doris  perruccsa, 
L,  Cq7.  Ann.  Maft.lV,i«xxin/4 , 5  i^^riê  argo,  L.  Bob'afscb.  Anlm. 
Mar.  V,  4, 5  j— -  A>m  ohuêlata ,  Mvll.  Z00I.  dan«  XLVTI  ,1,2  j^rfffjrf 
yùsca,  id.  ib.  LXVJT  ,  6-9; — Jort's  stellata  y  Bommcy  act.  Fless.  I, 
Iiij4j — doris  pilosa,  Mull.  Zool,  d.  LXXXV,  5-8? — d.  lœvis^  id, 
.  ib.^  XLVU ,  3-5  rf.  tuberculata  ,  Cuv.  Ann,  Mus.  IV,  lxxiv  ,  5  5 
..^cL  2îjn6af a,  id.  ib.  ^i-^d,  9oUa,  id.  ib.  1,9  3— <f.«ea6r0,  id,  ib* 
p.  466 } —  d*  mmculosa  »  id.  ib*  -*<2.  marginata ,  Lînn.  Trans.  VU, 
VIT  ,  p.  84, 

Espèces  prismatiques-)  h  mantean  presqn'aossî  étroit  que  le  pîed  ! 
àoris  lacera  ,  Cuv.  Ann.  Mus.  IV,  LX5:iii  ,  ï.  1  cl  2  û'.  atromargi' 
nata,\d,  ib.  jlxxiv,  6  j  —  d,  pustuîosa  ,  id.  ib.  p.  473. 

(1)  'Doris  quadrilineatafMvàU  Zool.  dan«  I,  xviit  4^6 ,  et  mieux 
îb.  cxxxTiii,  5,  6  i'^doris  eornuta^  îb.  cxLV,  I,  a,  5  i^^risjlava^ 
Tvniis.  90c.  Linn.  VIT ,  yii,  p.  84. 
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Les  Tritohies.  (Tritonia.  Cuv.) 

Ont  le  corps  ,  les  tentacules  supérieurs  et  les  or-  - 
ganes  de  la  génération  comme  les  doris,  mais  Fanns 
et  l'orifice  d,e  la  liqueur  particulière  sont  percés  à 
droite ,  derrière  les  organes  de  la  génération  :  les 
branchies ,  en  forme  de  petits  arbres ,  sont  rangées 
tout  le  long  des  deux  côtés  du  dos,  et  la  bouché' 
garnie  de  larges  lèvres  membraneuses  est  armée  en 
dedans  de  deux  mâchoires^  latérales^^  cornées  et 
tranchante^  ^  semblables  à  des  ciseaux  de  tondeur. 

Nous  en  avons  une  grande  *  couleur  de  cuivre ,  le  long  de 
nos  côtes.  (  TrUonia  hombergiL  Cuv.  )  Ann.  Mus.  I,  xxxi, 
1 ,  2;  et  Journ.  de  Phjrs.  1786 ,  oclob.  pl.  11.  Il  y  en  a  aussi 
beaucoup  de  moindres  espèces  »  très-variées  daus  les  formes 
de  leurs  branchies  (i). 

» 

Les  Thethys.  (Thethys.  Lin.)  (2). 

Ont  tout  le  long  du  dos  deux  rangées  de  bran- 
chies en  forme  de  panaches  ,  et  sur  la  tête  un  très- 


Ci)  Telles  sôtit  fritoma  arhorescens ,  Cnv.  Anu.  Mus.  VI,  L^r, 
et  trois  autres  au  moins  trèa-voisines;  dvris  arhoresccns ,  Sliûem.  acU 
Hafu.  X,  V,  5  j  doris  frondosa,  Aacan.  acl.  Ti  ontb,  V,  v,  2,  et  doris 
€ervma^  Botnmé,  aci.  FieM.  m,  L^TeUes  sont  encore  doria 
coronata ,  Bommé ,  ib.  et  doris  pùmatifida ,  Trans.  Linn.  Vil,  vxf » 
«piienest  lrè§-Toisin|— fioru Jimbriata,  MùlLSSoo].  dan.  cxxxyin»  3^ 
et  probablement  doris  elavigera  ,  Mn\l,  îb.  XVII  ,  i-3.  Peut».élre 
faut-il  encore  rapporter  â  ce  genre  le  dons  lacera  ,  Zool.  dan. 
cxxxviii  ,5,4. 

(2)  De  3^e.%«f  f  nom  employé  par  les  anciens  pour  déaigttcr  Itf 
«acidief  ^  Linnma  Ta  déloarné  pour  ce  geiurt. 
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grand  voile  membraneux  et  fTtmgé^  qui  se  recourbe 

eu  se  raccourcissant  sous  la  bouche.  Celle-ci  est  une 
trompe  membraneuse  3  sans  mâchoires  :  il  y  a  sur 
la  base  du  voile  deux  tentacules  comprimés ,  du  bord 
desquels  sort  une  petite  pointe  conique.  Les  orifices 
de  la  génération ,  de  Fanus  et  de  la  liqueur  parti- 
culière ^  sont  comme  dans  la  tritonie.  L'estomac  est 
membraneux  et  Tintestin  très-court. 

Nous  en  avons  1  dans  la  Médilerranée*  une  belle  espèce 
grise ,  tachelëe  de  blanc.  (  Thelhya  fimbria^  Jj.  )  Cuv.  Auu. 
JMu3.  XII 9  xxiy  (i). 

Les  ScYLLEfis.  (Scyll^a.  Lin.) 

Ont  le  corps  comprimé ,  le  pied  étroit  et  creusé 

d'un  sillon  pour  embrasser  les  tiges  des  fucus;  point 
de  voile  ;  la  bouche  comme  une  petite  trompe  ;  les 
orifices  et  les  tentacules  comme  dans  les  théthys^  et 
sur  le*  dos  deux  paires  de  crêtes  membraneuses  ^ 
portant  à  leur  face  interne  des  pinceaux  de  filamens 
qui  sont  les  branchies.  Le  milieu  deTestomac  est 
revêtu  d'un  anneau  charnu,  armé  eii  dedans  de 
lames  cornées  et  tranchantes  comme  des  couteaux. 

II  y  en  a  une  espèce  {^JScyllœa  pelagica,  L.  )  Cuv.  Ann. 
Mus.  YI,  hxi  9  1 9  3f  4*  comniuQQ  dai^a  le  fucus  natans  de 
presque  toutes  les  mers. 

(1]  Je  pense  qae  Ie«  âîfférenoes  aperçues  «ntre  le  thelhy  s  fimbria» 
Bohalscb.  anîm.  mar.  pl.  V,  elle  thethys  îeporina ,  Fab.  eoinmn.  a^. 

XXVI,  ne  ticjiuexit  ^aau  piii»  qu  moms  iie  cçjtiseivation  dfi^ 
ittUividu», 


Digitized  by-G 


% 

Les  Glaucus,  (Qlaucus.  Forster.  ) 

Ont  le  corps  long  et  mince  ^  les  orifices  de  Tanus 
et  de  la  génération  comme  dans  les  précédentes 
quatre  très-petits  tentacules  coniques,  et  de  chaque 
côté  trois  ou  quatre  branchies  formées  chacune  de 
longues  lanières  disposées  en  éventail,  qui  leur  ser- 
vent aussi  à  nager.  Ce  sont  de  charmans*  petits  ani- 
inaux  de  la  Méditerranée  et  de  TOcéan,  agréable- 
ment  peiats  dW  et  de  nacre,  qui  nagea,  sar  le 
dos  avec  beaucoup  de  vitesse.  On  n'en  a  point  encore 
fait  Tanatomie,  et  les  espèces  n^en  sont  pas  encore 
très-bien  distinguées  (i).  *  .  ,  ' 

L£S  EOLID£S.  (ËOLIDU.  CuV.  ) 

Ont  la  forme  de  petites  limaces ,  avec  quatre  ten* 

tacules  en  dessus,  et  deux  aux  côtés  de  la  bouche. 
Leurs  branchies  sont  des  lames  ou  des  feuilles  dis- 

•  •  • 

posées  par  rangées  transversales  çles  deux  côtés  de 
leur  dos. 
Il  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (2). 


(t)  Doris  radiata ,  Gm.  Dup.  Trans.  Piiil.  LUI  ,  pl.  in  ;  scyllée 
nacrée ,  Bosc,  Hist.  des  versj  glaucus  atlanticus ,  Blumenb.  fig. 
d'Histoire  natuielle  i  pl.  48»  et  Manuel ,  trad .  £r.  il  ^  p.  2a  j  C  av.  Ânii. 
Mas.  VI,  i»xi,  11  ;  Pérou ,  Ann.  Mas.  XV,  m ,  9. 

(3)  Dorù  papiUoëap  Zool.  dan.  cxLiz,  i-4  .dlorÀt  5od!0SR«M, 
Gunner.  aot.  Hafn.  X ,  170  d(9rû  mmima,  Forsk.  io.  xxvi ,  H.-~ 
doris  fasciculata  ,  id.  ib^O.— <2om  branchial is ,  Zool.  Dan.  exLix , 
5-7  ; — doris  cœrulea  ,  Linn.  Trans!  VII ,  vu  ,  84  j — doris peregrina  , 
Cavolini,  pol.  mar.  VII,  3j — doris  affinis ,  id.  ib.  4.  N,  B»  Cea  deux 
dernièras  forment  le  genre  CAvoiiiNE,-  Brug.  dans  r£ncycl.  méib.;-« 
ffQfM  iooficomûf  Linn*  Trans»  IX,  yiiy  ii4? 
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■  • 

Le^  Tergjlpes.  Cuv. 

Avec  la  forme  des  éolides,  et  deux  tentacules  , 

portent  le  long  de  chaque  côté  du  dos,  une  rangée 
de  branchies ,  terminées  chacune  par  un  petit  suçoir , 
et  pouvant  leur  servir  comme  de  pieds  pour  mar- 
cher sur  le  dos.  Ceux  qu'on  connaît  sont  fort  pe^ 

tits  (i).  . 


DEUXIEME  ORDBE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  INiÊROBRANCHES. 

*  ■ 

Ont  à  peu  près  la  forme  et  F  organisation 
des  dùris  et  des  tritonies  j  mais  leurs  bran- 
cliies  au  lieu  d'être  placées  sur  le  dos  ,  le  sont 
comme  deux  longues  suites  de  feuillets ,  des 
deux  côtés  du  corps  sous  le  rebord  avancé 
du  manteau. 

Les  Phtllidies.  (Phtllidu.  Cuv.) 

Leiur  manteau  nu ,  et  le  plus  souvent  coriace  , 
n'^est  garni  d'aucune  coquille.  Leur  bouche  est  une 
petite  trompe  et  porte  un  tentacule  de  chaque  côté; 


(i)  Limax  tergipss,  Fonk.  XXVI,  E.  on  doris  îaeinulaia,  Gm.— 
dons  maculata ,  Liuu,  Tiaus.  VU,  Vii^  34  ^^doris  pennaJa  ,  13ommc, 
act.  FleBS.    m,  3? 
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deux  autres  tentacules  sortent  ea  dessus  de  deux 
petites  cavités  du  manteau.  Uanus  est  sur  Tarrière 
du  manteau ,  et  les  orifices  de  la  génération  sous  le 
côté  droit  en  avaiit.  Le  cœur  est  vers  le  milieu  du 
dos  ;  Testomac  est  simple  ^  jnerabraneux  ^  et  Fintestin 
court. 

On  en  trouve  plusieurs  espèces  dans  la  mer  des 

Indes  (i). 

Les  Diphtllioes. 

Ont  à  peu  près  les  branchies  des  phyllidies,  mais 
le  manteau  plus  pointu  en- arrière;  la  tête  en  demi- 
cercle,  a  de  chaque  côté  un  tentacule  pointu  e^un 
léger  tubercule  :  Fanus  est  sur  le  côté  droit  (2). 


.TROISIÈME  ORDRE  DES  GASTEROPODES. 

LES  TEGTIBRANCHES. 

t 

Ont  les  branchies  attachées  le  long  du  côté 
droit  ou  sur  le  dos ,  en  forme  de  feuillets  plus 
.ou  moins  divisés  j  le  manteau  les  recouvre  plus 
ou  moins,  et  contient ,  presque  toujours  dans 
son  épaisseur,  une  petite  coquille.  Ils  se  rappro^ 


(\)  Phyllidia  trilineata,  Sêh.  UI  ,  i,  16  j  Car.  Ann.  Mus.V,iviii,i  j 
— >p/i,  ocellata^ id.ib.  7  i^ph,pu3tulosa^ià^  ib.  8,  et  queli^ues  espèce* 
nouTeUei* 

(9)  Eupèoe  nOBToUe  da  caVlset  do  M.  Brogmaosi  à  iteyden. 
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chent  des  pectinibranches  par  la  forme  des 
organes  de  respiration ,  et  vivent  comme  eux 
dans  les  eaus  de  la  mer;  mais  ils  sont  tous  her* 
maphrodites  comme  les  nudibranches  et  les 
pi;lmok£S. 

Les  Pleurobranches.  (Pleurobranchus.  Cuv.) 

Ont  le  corps  également  débordé  par  le  manfean  et 
par  le  pied^  coaimes'il  était  entre  deux  boucliers.  Le 
manfean  contient,  dans  quelques  espèces,  une  petite 
lame  calcaire  ovale.  Les  branchies  sont  attachées  le 
long  du  côté  gauche  dans  le  sillon  entre  le  manteau 
et  le  pied,  et  représentent  une  série  de  pyramides 
divisées  en  feuillets  triangulaires.  La  bouche  en  forme 
de  petite  trompe ,  est  surmontée  d^une  lèvre  et  de 
deux  tentacules  tubuleux  et  fendus  ;  les  orifices  de  la 
génération  sont  en  avant,  et  Panus  en  arrière  des  bran- 
chies. Il  y  a  quatre  estomacs,  dont  lesecond  est  charnu, 
quelquefois  armé  de  pièces  osseuses,  et  le  troisième 
garni  à  Tintérieur  de  lames  saillantes  longitudinales; 
l'intestin  est  court. 

U  y  en  a  diverses  espèces  dans  la  Méditerranée  aussi- 

bien  que  dans  i'Océau  (i). 

Les  Apltsies  (2).  (Apltsu.  Lin.) 
Ont  les  bords  du  pied  redressés ,  flexibles  et  en- 
Ci)  Pieurobiw»ehu9Fmnii,Cav.  Add.  Mas.y»xviit,  t.,  aj^pl 
,  fubercMiatuê ,  Meckel,  moroeanx  d'uiat.  comp.  I,  t,  35-4o  ;  et  trois 
eipèces  noaveUes ,  savoir  i^plemr,  halearicus^  Laroche     p/.  auran" 
fiacuSf  id.— p/.  Inniceps ,  Cnv.  —     B.  La  fig.de  Foiskahl,  pl.  XXV1JI| 
A.  €sl  probablement  le  pleur.  Feroiiii. 

(2)  A«-Ai>«i«i;  c^ui  ne  peut  «e  neiloytr  |  nom  donné  par  Arialctte  à 
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f  oiirant  le  dos  de  toute  part ,  pouvant  même  se  ré- 
fléchir sur  lui  ;  la  tête  portée  sur  uu  cou  plus  ou 
moins  long  ;  deux  tentacules  supérieurs  et  creusés 
comme  des  oreilles  de  quadrupède ,  deux  autres 
aplatis  au  bord  de  la  lèvre  inférieure;  les  yeux  au- 
dessous  des  premiers.  Sur  le  dos  sont  les  branchies , 
en  forme  de  feuillets  très  complîqués^  attachées  à  ua 
large  pédicule  membraneux,  et  recouvertes  par  un 
petit  manteau  également  membraneux ,  qui  con- 
tient dans  son  épaisseur  une  coquille  oomée  et  plate. 
L'anus  est  percé  en  prière  des  branchies^  la  vulve 
en  avant  à  droite ,  et  la  verge  sort  sous  le  tentacule 
droit.  Un  sillon  qui  s'étend  depuis  la  vulve  jusqu'à 
Textrémité  de  la  verge,  conduit  la  semence  lors  de 
Taccouplement.  Uu  énorme  jabot  membraneux  mène 
dans  im  gézier  musculeux  5  armé  en  dedans  de 
corpuscules  cartilagineux  et  pyramidaux ,  que  sui- 
vent un  troisième  estomac  semé  de  crochets  aigus , 
et  un  quatrième  en  forme  de  cœcum.  L'iutestiu  est 
volumineux.  Ces  animaux  se  nourrissent  de  fucus* 
Une  glande  particulière  verse,  par  un  orifice  situé 
près  de  la  vulve ,  une  humeur  limpide  que  Ton  dit 
fort  acre  dans  certaines  espèces  ,  et  des  bords  du 
manteau  il  suinte  en  abondance  une  liqueur  pourpre 
foncée,  dont  Tanimal  colore  au  loin  Teau  de  la  mer 
quand  il  aperçoit  qudque  danger. 


qoelques  aoophytes.  LioDsiia  en  a  fait  cette  iaasse  application.  Les  an- 
ciens connaifsaient  très-bien -nos  animaux  sons  le  nom  de  lièvre* 
marin  ^  e(  Isur  «ilULbiiAieut  pltt»ieui>  piopriélés  fsboleufes. 
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Il  s'en  trouve  deux  ou  trois  espèces  dans  nos  mers ,  el  le» 
mers  plus  éloigaées  eu  fournissent  aussi  (i). 

Les  DotABELLES.  (  DOLABELLA.  Laiii.  ) 

Ne  diffèrent  des  aplysîes  que  parce  .que  leur  co- 
quille est  calcaire ,  et  que  les  branchies  et  ce  qui 
les  entoure  sont  à  Pextrémité  postérieure  du.corps, 
qui  ressemble  à  un  côue  ti  onqué.  Ou  en  trouve  dans 
la  Méditerranée  et  dans  la  mer  des  Indes  (2). 

Les  Notarches.  (Notarchus.  Guy.) 

Ont  leur  manteau  sans  coquille  et  seulement 
fendu  obliquement  au-dessus  du  col^  pour  conduire 
aux  branchies  qui  ressemblent  à  celles  des  aplysies , 
ainsi  que  tout  le  reste  de  leur  organisation  (3).  Us 
viennent  de  la  mer  des  Indes. 

Les  Acèiœs.  (Axera.  Millier.) 

Ont  les  brandbies  couvertes  comme  les  genres  pré- 
cédons ;  mais  leurs  tentacules  sont  tellement  rac- 
courcis et  élargis^  qu^ib  paraissent  n^en  avoir  pomt 


(1)  Les  espèces  d^apfyèùs  no  se  dislingaant  que  par' la  taill* 
et  les  cottleur^,  sont  difficiles  à  déterminer  avec  certitade.  Il  me 

parait  que  nous  pouvojis  établir  Vapl.  fasciata  y  Poirèl  j  noire,  à 
bords  du  manteau  rouge  j  —  Vapl.  punctala  ^  Cuv.  ;  brune,  la- 
chetéc  de  blanchâtre  l'a/)/,  depiians,  Bobatsck.  j  livide  »  nuée  de 
noirÂlre  ;  etc. 

(2)  Dolabèîla  Rumphii,  Cur.  Ann.  Mas.  xxix,  i.  et  Roinpli. 
Ihes.  Amb.  pî.  x,  6,  des  Moluqnes  ;  doîaheUa  Rondeletii , 
Rondel.  520,de  la  Mcdilerranée  j  — dolabella  dolabrifera  ^  Cuv. 
de  risle-de-France,  par  M.  Mathieu. 

(5)  L'espèce  est  nouvelle  ;  de  l'l«le.de-France|  par  M.  Malbien. 
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du  tout  ;  ils  sont  remplacés  par  un  grand  bouclier 
charnu  el  à  peu  près  rectangulaire.  Du  reste  leur 
hermaphroditisme,  la  position  de  leurs  deux  sexes, 
la  complication  et  Tarmure  de  leur  estomac,  la  li- 
queur pourpre  que  répandent  plusieurs  de  Jeurs 
espèces  9  les  rapprochent  desaplysies.  Leujc  coquille, 
dans  celles  qui  en  ont  une  ^  est  plus  ou  moins  rou- 
lée sur  elle-même,  avec  peu. d'obliquité,  sans  spire 
saillante,  sans  échancrnre  ni  canal  ;  ét  la  columelle 
fesant  une  saillie  convexe  donne  à  Touverture  la 
figure  d*un  croissant,  dont  la  partie  opposée  à  la 
spire  est  toujours  plus  large  et  arrondie. 

M.  deLamarck  nomme  Bullées  celles  où  la  coquille  est 
cachée  dans  Tépaisseur  du  manteau.  £ile  fait  très-peu  de 
tours,  et  l'animal  est  beaucoup  trop  gros  pour  y  rentrer. 

J a' mande  de  mer*  (  Bullœa  aperta.  Loin.  Biilla  aperta  et 
1  obaria  quadMoba.  6m.  PhylinequadripariitaJisciBLn*) 
Mull.  Zool.  Dan.  III ,  pl.  ci.  Plane.  Gonch.  Min.  Npt. 
pl.  XI.  Cuv.  Ano.  du  Mus.  1. 1 ,  pl.  xii  «  i-6  (i}. 

Animal  blanchâtre^  d*un  pouce  de  long ,  que  le  bouclier 

cliarnu  formé  par  les  vestiges  de  ses  tentacules,  les  bourre- 
lets latéraux  de  son  pied,  et  son  manteau  occupé  par  sa 
çoquiUe,  semblent  diviser  en  quatre  lobe»  à  sa  foce  supé- 
rieure. Sa  coquille  mince ,  blanche  «  demi-lransparente,  est 
presque  toute  en  ouverture;  son  gésier  est  armé  de  trois 
pièces  osseuses  rliombdidales  très-épaisses.  Ou  le  trouve 
•  dans  presque  toutes  les  mers ,  où  il  vit  sur  les  fonds  vaseux. 
M.  de  Lamarck  laisse  le  nom  de  Bulles  (  BTJî.LA(a)), 

(1)  lie  sormet^  Adans.  Séuég.  pl.  I,  f.  i  »  est  aa  moins  «ne  és-» 
pèce  trèsoToisine. 

(2)  Lï*  genre  5ii/f<i comprenait ,  selon  Ltnn.  non-seolemcnl  toutes 

les  acèreSf  mais  encore  les  auricuhs ,  les  agathines ,  les  pli/ses ,  les^ 
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aux  espèces  dont  la  coquille*  recouverte  seulement  d'ufl 
léger  épiderine«  est  assez^considérable  pour  donner  retraite 
à  ranimai.  Elle  se  contourne  un  peu  plus  que  dans  les 
bullées. 

VOuhHe.  {BuUalîgnaria.  Ii.)  Martini,  I»  xxi,  Z94t9S»  • 

Cuv.  Adu«  Mus.  XVI,  i. 

Sa  coquille  oblongue*  à  spire  cachée ,  à  ouverture  ample» 
très-large  par  le  bas ,  représente  une  lame  lâchement  roulée  « 

et  rayée  selon  la  direction  des  tours.  L'eslomac  de  l'animal 
est  armé  de  deux  grandes  pièces  osseuses  en  demi-ovale ,  et 
d-une  petite  comprimée  (i). 

La  Muscade.  (  Bulla  ampulla.  L.  )  Mart  ini  I  ,  XXII^ 

202-204  •  Cuv.^nn.  Mus.  XVI ,  i. 

A  coquille  ovale ,  épaisse,  nuancée  de  gris  et  de  brun. 
L'estomac  a  trois  pièces  rhomboïdales  noires  très-convexes.  " 

La  Goutte eau,  (BuUahyâaUe.  L.)  Cbemn. IX  t  oxyiilf 

1019,  Cuv.  Aun.  Mus.  XVI,  i. 

A  coquille  ronde,  mince,  demi*  transparente;  le  dernier 
tour ,  et  par  conséquent  l'ouverture ,  s*élevant  plus  que  la 
spire  ;  le  gésier  a  trois  petites  pièces  en  forme  d'écus- 
sons  (a). 

ovuUa ,  les  térébeUes ,  anîinaiix  tres-différeni  entre  eux.  Bruguièrte 
a  commencé  A.  le  débrouiller ,  en  en  séparant  les  agafines  et  les 
mmeulês ,  qu'il  réanîsaait  avec  les  iymnSes  an  genre  buUme,  M.  de 
léamarck  a  achevé  ce  travail  eu  créant  tous  les  genres  q^ue  iiouâ  venons 
de  nommer. 

(1)  Gioëni  ayant  observé  cet  estomac  Isolé,  le  prit  pour  uneco^ 
quille  et  en  fit  un  genre  aaqnel  il  donna  son  nom  (lerric/adeRetnas, 
le  ckiw  de  Brugnières).  Gioëni  alla  même  jniqu'é  déorlie  les  pré- 
tendues habilodes  de  ce  coquillage.  Draparnand  a  le  premier  recouna 
cette  errenr  mêlée  de  supercherie. 

(3)  Aj.  bulL  naucum  —  hullaphysis.  Millier  en  a  fait  counaiUe  iIcr 
espèces  plus  petites  >  QQmmt  alera  lulloia  ^lZoo\,  dan.LXXi^oi» 
^  huUa  akera,  Gm. 
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Nous  réserverons  le  nom  d'AcÈREs  proprement  dites, 
aux  espèces  n'ont  point  de  coquilles  du  tout*  quoique 
leur  manteau  en  ait  la  forme  extérieure* 

Il  y  ea  a  uue  petite  espèce  daus  la  Méditerranée. 

{^Bullacarnosa,  Cuv.  Ann.  Mus.  XVI.  i.  Doridium,  Meckel. 
More,  d' AuaL  Comp.  11^  y  ix  i  x  9  3. 

Son  estomac  n'est  pas  plus  armé  que  sou  manteau;  elle 
.«  un  œsophage  charnu  d'une,  grande  épaisseur. 

-       -  -   —   

QUATRIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  PULMOKÉS. 

Se  distingaent  des  autres  mollusques  en  ce 
qu'ils  respirent  l'air  élastique  par  uu  trou 
ouvert  sous  le  rebord  de  leur  manteau,  et 
qu'ils  dilatent  ôu  contractent  à  leur  gré  ; 
aussi  u  ont-ils  point  de  branchies ,  mais  seu-- 
lement  un  réseau  de  vaisseaux  pulmonaires , 
qui  rampent  sur  les  parois  et  principalement 
sur  le  plafond  de  leur  cavité  respiratoire. 

Les  uns  sont  terrestres;  d'autres  vivent 
dans  Teau,  mais  sont  obligés  de  venir  de 
temps  en  temps  à  la  surface  ouvrir  ToriUce  , 
de  leur  cavité  pectorale  pour  respirer. 

Tous  ces  animaux  sont  hermaphrodites. 
xoM£  2.  " 
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Les  PuuiONis  terbsstees. 

Ont  presque  tous  quatre  tentacules  :  deux 

ou  trois  seulement,  de  fort  petite  taille,  n'ont 

pas  laissé  voir  la  paire  inférieure  (i). 

Ceux  d^entre  eux  qui  n^ont  point  de  coquille 
apparente  formaient^  dans  Lianceus^  le  genre 

Des  Limaces.  (  Limax.  L.  ) 

Que  nous  divisons  comme  il  suit  : 
Les  Lia(àc£S  propremeot  dites.  (  Limax.  Lam.j 

Oot  le  corps  allongé  «  et  pour  manteau  un  disque  charnUi 
serré  t  qui  occupe  seulement  le  devant  du  corps,  et  ne  re* 
couvre  que  la  cavité  pulmonaire.  H  contient ,  dans  plusieurs 
espèces,  une  petite  coquille  oblongue  et  plate,  ou  au  moins 
uue  concrétion  calcaire  qui  en  tient  lieu.  L'ontice  de  la 
respiration  est  au  côté  droit,  vers  le  devant,  el  l'anus  est 
percé  à  son  bord  postérieur.  Les  qaâtre  tentacules  sortent 
et  rentrent  en  se  déroulant  comme  des  doigts  de  gants ,  et 
|a  tèla  elle-même  peut  rentrer  en  partie  sous  le  disque 
iu  manteau.  Les  organes  de  la  génération  s'ouvrent  sous  le 
tentacule  droit  supérieur.  Il  n*j  a  à  la  bouobe  qa*une  mâ- 
choire supérieure  en  forme  de  croissant  dentelé ,  qui  leur 
sert  à  ronger  avec  beaucoup  de  voracité  les  herbes  et  les 
fruits,  auxflpiels  elles  causant  beaucoup  de  dégâts.  Leur  es* 
tomac  est  allongé ,  simple  et  membranetnt. 

Nous  en  avons  cing  ou  &ix.  espèces      f  r^ce,  gus 


(a)  Le*  |ietiu  buUmM  doat  MuUer  a  bit  m  geoset  cahycdivii 
tt  vaaTioo. 
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Ton  rencontre  à  chaques.  pas  daaa  ie»  temps  humide^  (i) 
et  quelques  autres  moins  communes.  * 

Les  TfiSTACELLEs,  (  TestacellÂ.  Laib.  ) 
.  •  Ont  l'orifice  de  la  respiration  et  l'anus  à  1  extrémité  pos- 
lérieure;  leur  manteau  est  fort  petit,  et  placé  sur  cette  même 
extréûuté.  Il  contient  uia  petite  coquille  o^le  à  très-Iarae 
ouverture .  à  très-peUte  spire,  qui  n'égale  pas  le  dixième  de 
la  longueur  du  corps.  Pour  le  reste,  ces  animaux  ressem^ 
blent  aux  limaces. 

On  en  tntiive  sne  eipèc»  asM  «bondante  dun»  nos  dé- 
partemens  m:éridionau]r. 

(  TesiaceUa  àaiiatoidea.  Draparn,  )  Cuv-  Ami.  Mus.  V , 

•  XXYI9  6-ir. 

Elle  vit  sous  terre,  et  se  nourrit  principalement  de  lom- 
bries.  M.  de  fémssac  a  observé  que  son  manteau  se  déve- 
loppe  CEtraordinairement  lorsqu'elle  se  trouve  dans  un  lieu 
trop  sec,  et  qu'il  lui  donne  alors  une  sorte  d'abri  (aj. 

Les  Parmacelles.  (  Parmacella.  Cuv.  > 

'  Ont  un  manteau  membraneux  à  bords  lâches .  placé  sur 
le  milieu  du  dos ,  et  contenant  dans  sa  parUe  postérieure 
une  coquiUe^oblongue,  platei  qui  montre  en  arrière  un 
Jlôger  commencement  de  spire.  L'orifice  de  la  respiration 
et  l'anus  sont  sous  le  côté  droit  du  milieu  du  manteau. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  de  Mésopotamie. 

(ParmaceUa  olivierL  )  Cuv.  Ann.  Mos.  V,  xxrx,  »-i5. 

Dans  lç5  polmoBés  terrestres  à  coquille 

(1)  Linmatfr,  lim.  nfua,  lim,  cinergus ,  lira,  a^astifi^^,  Yoyea 
J)rap.  p.  122  et  suivautes. 

(2)  Ajoutez  les  espèeei  peu  dûiliactM  doofc  fulm^U^^  RoiW 
Moll.  V,  p.  a53.  / 
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complète  et  apparente,  les  bords  de  l'ouver- 
ture sont  le  plus  souv eut  relevés  en  bourrelet 

dans  l'adulte. 

Lumeens  rapportait  à  sou  genre 

Dbs  Escargots.  (  Hélix.  L.) 

Toutes  les  espèces  où  l'ouverture  de.  la  coquille 
m  peu  eutamée  par  la  saillie  de  ravant-demier. 
tour ,  prend  une  diconscriptiou  en  forme  de  crois- 
sant. 

Quand  ce  croîsMiit  de  l'ouverture  est  autant  ou  plus  largs 
-qu'il  n'est  baut ,  ce  sont 
XlsBscAitooTS  propwsmeut  diu.  (Hélix.  Brug.  et  Lam.  ) 
Le»  uns  ont  la  coquille  globuleuse.  Tout  le  monde  eon- 
nût  dans  ce  nombre  le  grand  Escargot  {Hd.  pomaUa.  L.) , 
commun  dans  les  iardins,  les  vignes ,  à  coquille  rous- 
jâtre.  maïquée  de  bandes  plus  pâles  J  nonmture  asse. 
■  xecherchée  dan»  quelques  cantons , 
Et  la  Idfrie  on  petit  Etcargot  des  arbres.  (^Mel.  nemo- 

ralif'  Ij.) 

A  coquille  diversement  et  vivement  colorée,  qui  nuit 
beaucoup  aux  espaliers  dans  les  temps  humides  (i). 

11  n'est  personne  qui  n'ait  entendu  parler  des  curieuses 
expériences  dont  leur  reproduction  a  été  l'objet  (a). 

ro,<^a-itala-lusitanica-acuUata-t«rtunm-craac«^f^ 

_p„a«_M»wf<»-pi«*-.  Gm.  «auT  l..douWe»  emploi,  lue  je  n  ..  pa» 
eu  le  ooufngB  i»  rechercher, 
(a)  Voye«  SrdUnnni,  SchnCEer,  Bonnet,  «i». 
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D*autreâ  oat  la  co(^uiUe  déprimée  »  c'est-à-dire»  aspire 
aplatie  (i).  •  ' 

Oa  doit  en  remarquer  parmi  elles  quelques  unes ,  qui 
ont  întérienrèmeht  des  côtes  saillantes  (2). 

Et  surtout  celles  où  le  dernier  tour  se  recourbe  subite- 
ment dans  TaduLie^  et  jr  prend  une  forme  irrégulière  et 
pUssée(3). 

Les  Vitrines.  (Vithiva.  Draparn.  Helico-Lihax. 

Féruss.  ) 

Sont  des  escargots  à  coquille  très -mince,  aplatie,  sans 
ombilic  9  et  à  grande  ouverture  sans  bourrelet  ;  dont  le  corps 
est  trop  grand  pour  rentrer  entièrement  dans  là  coquille; 
le  manteau  a  un  double  rebord  (4);  le  rebord  supérieur, 
qui  est  divisé  en  plusieurs  lobes,  peut  beaucoup  dépasser 
la  coquille,  et  se  replier  sur  elle  pour  la  frotter  et  la  polir. 
Celles  qu\)n  connaît  en  lEurope  .vivent  dans  les  lieux 
humides ,  et  sont  fort  petites  (5). 
Il  y  en  a  de  plus  grandes  daus  les  paj^s  chauds. 


(i)  Hel.  lapicida'^h,  cîcatricosa'^h.agopktiUnM^h.oeuluâeapri 

êâilit^h,  ctnveoiljBi — ht  eomumititare-^h,  pêlîù  serpiniis^h,  gual'^ 
feriana — h.  oculus  communis—h,  marginelîa-^h,  maeulosa—h,  nce* 
via — fucorrugata — h.  ericetorum — h.  nitens — h.costata'—h,  pulchella 
—A.  cellaria'-^h*  obuoluta — Zi.  strigosula — A»  radiata-^ïu  crystal" 
Una^h*  ungidma^h*  rolvultu^h»  invelyuliU'^b»  hadia^lh  cornu 
iH/mtUorium  ,  et«.  -  • 

(a)  HeL  sinuata — h.  lucerna — h.  lychnuchus-^h%  cepa^h,  isogno" 
mostoma-~h.  sinuosa — h,  punctata. 

(3)  HeL  ringens,  Chemn,  IX>  cix^gig,  920. 

On  doit  eDcora-  éludier  sar  les  Mcargoti  '  les  plaucbei  y,  vi,  vu  et 
Vf  ri  de  Dra^rn.  et  le»  deseriptîans  7  reiatiref. . 

(4)  Ceit  ce  qoo  M»  de  Fémmac  nomme  une  cuiraue  et  un  collier» 

(5)  Helix  pellueidayMaU.  et  Geoff.-«M.  drapantaldi 9:  Cnv.  vi* 
*r//iapt'//acit/a,  Drap.  Vm^  34-57.  . 
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On  doit  en  rapprocher  quelques  escargots  qui  »  sans  avoir 
de  double  rebord ,  ont  néanmoins  aussi  peine  à  rentrer  dans 
leur  coquille  (i). 

Quand  le  croissant  est  plu»  hant  qnHl  n'est  lar^ge*  oa  qiâ 
arrive  toujours  dans  des  coquilles  à  spire  oblongue  ou 
allongée  ,  ce  sont  : 

Les  Bulimes  terrestres  de  Brug. 
Qn'il  a  falln  encore  subdiviser  coaunle  il  suit  : 

Lis  Bulimes  proprement  dits.  (Bvlxmqs.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  garnie  d'un  bourrelet  dans  Tadulte^  mais 
sans  dentelures. 

m 

On  eta  trouve  dans  les  pa^s  chauds  de  grandes  et  belles 

espèce^  ;  quelques-unes  sont  remarquables  par  le  volume 
de  leurâLœufs  dont  la  coque  est  pierreuse  ^d'autres»  par  leur 
coquille  gauche. 

Nous  en  avons  ici  plusieurs,  médiocres  ou  petites,  dont 
une  (  Hélix  decoUata,  Gm.),Chenin.  cxxxyii  1254-1^57, 
a  rhabitude  singulière  de  casser  successivement  les  tours 
du  sommet  de  sa  spire.  Ôn  emploie  cet  «cemple  pour 
prouver  que  les  muscles  de  l'animal  peuvent  se  détacher 
de  la  coquille*  car  il  vient  un  momeut  où  ce  bulime 
se  coeserve  plus  nn  seul  des  tours  de  spire  qu'il  avait 
au  commencement  (a). 

(1)  Hel.  rufa  et  brevipea  tVÎYWii,  Drap.  VIII,  -26-33. 

(2)  Aj,  hélix  ovahst  Gm.Chemn.  IX,  cxix,  ftoso,  loai } — keh 
longa,  il).  1023,  iQ2di'~h,tHfa8eiaia,  ià,  ctXziv,  I2\^i^^ deictret^ 
jb.  1  a  10*1»» }  inUrrupimf  ik  i>i5  ,  I3t4|  —  ib.  i^iSj  —  h» 
îb,  1324,  1235; — //.  perversa ,  id,  ox^tczi,  938-907  j  --^h»  mersa  ^ 
îb.  9q5,  926  • — A,  contraria  ,  id.  cxi ,  908 ,  gSg  j  — h.  les  va  ,  ib.  g4o  , 
549  j  —  h.labiosa,  id.  cxxxiv,  i254; — h,  ib.  la^^^A.  ib.  laôi  ;  «— . 
A.  cretacea  ,  id.  cxxjlvi,  126^1  -^A»  pudieat  id..  csmi  ».  i(»4s$— /i«  c«/- 
earêa  ,  id.  okzxt,  laaS. 

BuUaawntmalehif  L.  Go»,  fhk  i65y  »  i«S6.  V.  ib.  to4i. 
Bulùmu  eolumhay  Brng.  Séb.  m ,  z«tcxi,  61  .-^buKmutfateialaiut^ 
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% 

Uaillots.  (  Pdpa.  Lam.  )  Autrâmeiit  Bakim  . 

LBTS^etC. 

» 

Ont  une  coquille  à  sommet  très-obtus ,  et  dont  le  âefnfer 
tour  redevient  plus  étroit  que  les  autres  dans  l'adulte»  ce  quî 
iui  donne  la  farine  d*ua  ellipsoïde ,  ou  cpielquefois  presque 
d'an' cylindre.  L'ouverture  est  entourée  d'un  bourrelet ,  et 
entamée  du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent.  Ce  sont 
de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  lieux  humides  ,  parmi 
les  mousses ,  etc. 

Quelquefois  il  n'y  a  aucune  dentelure  (i). 

Plus  souvent,  il  y  en  a  une  dans  la  partie  de  Touverlure 
fermée  par  l'avant-dernier  tour  (2). 

Souvent  aussi  f  il  j  en  a  en  dedans  du  bord  extérieur  (3). 

Lb8  Sca]iab£s«  Moatf. 

Ont  l'ouverture  rétrécie  par  de  grosses  dentelures  sail- 
lantes ,  tant  du  côté  de  la  columelle  que  vers  le  bord  exié- 
.  rieur;  ce  .bord  est  plus  renflé,  et  comme  l'animal  le  refait 

après  chaque  demi-tour ,  la  coquille  est  plus  saillaule  sur 
deux  lignes  opposées ,  et  a  1  air  comprimée. 
Us  vivent  sur  les  herbes»  dans  les  Moluqnes  (4)- 


Oliv.  Toy.  pl.  XVII.  f.  5.  Pour  les  petites  espèces  de  ce  pay»*ci ,  voyeat. 
Praparnaod,  Moll.  terr.  el  iluTiat.  pl.  iv,  f.  31 -5a. 
.  ( i)  Buiimus k^roêus^Ollv,  voy.  pl.  zxxi,  f.  1  o,  A.  B.  j— «pi^ra  eden^ 
tttla,  Dnip.  in ,  98  et  29;— picpa  ohiuta ,  îb.  43 , 44  i—buUfanu  y 
Brog. 

(2)  Turbo  uva,  L.  Martini,  IV,  cLTir,  i439  ^-^turbo  muscorum, 

{  jfupa  marginata  f  Drap.  111,36,  Sy,  58)  j — pupa  muscorum,  Di  ap.  Ilf» 
26  ,  27  (  perligo  cylindrica ,  Férasi.)  y—'pupa  umbilicota  fDrà^»  lil 
39  ,  4o  ;  — /»•  doliolum,  ib.  4i,  42. 

(3)  HeL  vertige t  Gm.  {pupa  vertigù^  Drap.  lîT,  34»  35)  y^pi^m 
antwertigû^  îb.  3s,  35;— pupa  pygmœa,  ib.  So^  3i.}— Mimit* 
wulan»,  dîv.  voy,  XVII,  la,  a.  b, 

(  )  Hélix  scarabœuSf  L« 
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Les  GRfiNAix.i.Es.  (  Chondrus.  Cuv*  } 

.  Ont,  comme  tes  dernîers.maillpts ,  l'ouverture  entamée 
du  coté  de  la  spire  par  le  tour  précédent,  et  bordée  de  lames 

ou  de  dents  saillantes  ;  mais  leur  forme  est  plus  ovoide,  et 
comme  aux  bu  limes  ordinaires. 

Xes  uns  ont  des  dents  au  .bord  de  rouv.erture  (i). 

D'autres,  des  lames  placées  plus  profondément  (2). 

Ici  se  lerminenl  les  espèces  terrestres  d' hélix, à  cqcjuiUq 
munie  d*un  bourrelet  dans  l'adulte. 

Les  Ambrbttbs. (SucciirxA.  Drap.)  Amphibulimes. 

I^am. 

Ont  la  coquille  oyale,  l'ouverture  plus  haute  que  large» 
comme  les  bullmes,  mais  plus  grande  à  proportion ,  sans 
bourrelet ,  et  le  côté  de  la  columelle  presque  concave.  L'ani- 
mal ne  peut  y  rentrer  en  entier,  et  on  pourrait  presque  le 
regarder  comme  une  teôtacelle  à  grande  coquille.  H  a  les 
tentacules  inférieurs  fort  petits ,  et  vit  sur  les  herbes  et  les 
arbustes  des  bords  des  ruisseaux,  ce  qui  a  fait  regarder  ce 
genre  comme  amphibie  (3). 

On  a  dû  démembrer  du  genre  Turbo  de  Lin, 

et  rapprocher  des  bélices  terrestres. 


(1)  BuUmus  zébra ,  Ol.  XVII,  lo  y^pupa  iridens.  Drap.  III,  ^75—, 

fujm  i  ariuùilis,  ib.  55 ,56, 

(2)  Bulimus  avenaceus,  Brog.  (ptqtaapena),  Dnip.  lU,  4? ,  48  j— 
secale ,  .ib.  49 ,  5o  5  -^p,  frumentum ,  îb.  5i ,  Sa  i^huUmus  similisy 
Bmg.  j— p.  cinereaf  Drap.  îb.  53 ,  54  -^jj.  poljodon,  IV,  1 ,  a  ^—helix 
^uaâriâens  {pupa  quadr.  Drap  )  ib.  5. 

(3)  Succinea  amphibia  ,  Drap.  IV,  22,  a3  {Mix  putris,  L.  )  ;  ^s. 
oblonga,  ib.  OL^i^rampkibuUme  encapuchonné.  Laid..  An».  4^ 
Mus.  VI,  Lv,  1 ,  poonait  «asii.  bien  étro  an«  testacelle. 
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Les  Nonpareillbs.  (  Clausilia.  Dra^.) 

Qui  ont  la  coquille  grêle ,  longue  et  pointue ,  le 
dernijer  tour  dans  Tadulle  rétréci  ^  comprimé  et  an  * 
peu  détaché ,  terminé  par  une  ouverture  complète,  et 
bordée  d'un  bourrelet ,  souvent  dentelée  ou  garnie 
de  lames. 

Le  plus  souvent  oa  trouve  dans  le  rétrécissement 
du  dernier  tour  une  petite  lame  légèrement  cour- 
bée eu  S  j  dont  on  ignore  Tusage  dans  Tanimal  vi- 
vant 

Ce  sont  de  petites  espèces  gui  vivent  dans  les 
mousses,  au  pied  des  arbres  y  etc.  Un  grand  nombre 
sont  tournées  à  gauche  (i). 

On  a  du  égalemeijit  séparer  des  Bulles  de  lin- 

nœus ,  et  ramener  ici  ^ 

Les  Agatines.  (  Achatina.  Lam.  ) 

Dont  la  cocfuîlle  ovale  ou  oblongue,  a  Ton  ver - 
tare  plus  haute  que  large  desbulimes,  mais  man- 
que de  bourrelet,  et  a  Textrémîté  de  la columelle 
tronquée ,  ce  qui  est  le  premier  indice  des  échan- 
crures  que  nous  verrons  au3^  coquilles  de  tant  de 
gastéropodes  marins.  Ces  agatines  sont  de  grands 

_j  

(i)  Turbo perpersus,lj.L\tt.^i,5c)',^turbo  hidens,  Gm.  Drap.  IV, 
S-ji  —  turho  papillarisj  Gm.  Drap.  ib.  i5  ^  et  les  aulres  clausilies 
de  Drap,  rcprcs.  sur  la  même  planche  j—^mZ/iîhm  retusus ,  Oliv. 
voy.  XVII ,  2  5— i«Z.  inflahu,  ib.  3  5— Au/,  tèrês,  îb.  6  j— torii^ 
eolliSf  ib.  4,  a^b.  ;^turbo  tridenê ,  L.  Chemn.  IX,  xii,  967  claii- 
coUariês  P^ra«|«  Lîtt.  20, 16. 
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escargot ^  qui  dévorent  les  arbres  et  les  arbustes 
dans  les  pays  chauds  (i). 

Montfert  endistîngae  celles  où  le  demfer  tour  a  en  dedans 
un  cal  ou  ëpaississenieiit  particulier  (  les  Liovus  Montf.  (2)); 

ce  tour  y  est  moins  iiaut  »  à  proportion  «  que  dans  les  précé^ 
Rentes. 

£t  celles  où  rextrëmité  de  la  columelle  se  recourbe  vert 
le  dedans  de  rouverture  (Tes  Poltphêmis.  Montf.(d)  );  le 

dernier  tour  y  est  plus  haut. 

Les  Pulmones  aquatiques. 

N'ont  que  deux  tentacules,  comme  nous 
l'avons  dit  :  ils  viennent  toujours  à  la  surface 
pour  respirer,  en' sorte  qu'ils  ne  peuvent  ha-^ 
biter  des  eaux  bien  profondes^  aussi  vivent- 
ils  la  plupart  dans  les  eaux  douces  ou  les 
étangs  salés ,  ou  du  mpins  près  des  côtes  et  des 
embouchures  des  rivières. 

11  y  en  a  sans  coquilles  ^  tels  que  : 

Les  Onchidies.  (  Onchidium.  Buchanan.)  (4). 
Un  large  manteau  charnu,  en  forme  de  bouclier, 

.  (i)  Butta  Mehra,  là.  Chem«.  IX,  oni ,  875,8761  exvm,  ioi4* 
iwB  i^-éttlla  aehaiina ,  îb.  1013,  ioi5  ; — huila  purpurea^  ib.  1018; 

•^hulla  dominicensis  y  itl.  cxvii ,  1011  j — huila  stercus  puUcum  f 
cxx,  1026,  1027  i — bulla  Jlammea,  id.  cxix ,  loai-aosS    r^tf^'^  ^ 
nera ,  Gm.  ib.  1038,  loSo'jr^bulimiu  bUarinatu» |  Brag.  Lût.  S7 
,mêtaniê  boecMide^  Oliv,  Toy.  XVII ,  8'. 

(s)  Butta  vir^inta y  L.  Chemn.  IX^  oxviri  looo-iooS ;  cLxziii , 
1683 ,5. 

(5)  Tiulimus  ^lans  f'Rr\\g.Q\\Qmx\.  IX,  cxvii,  1009,  1010. 

(4)  Oncuiuium  f  nom  donué  à  ce  genre  >  parée  ^ne  la  premier* 
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déborde  leur  pied  de  toute  part,  et  recouvre  même 

leur  tête  quand  elle  se  contracte.  Elle  a  deux  longs 
tentacules  rétractiles  et  deux  autres  ,  semblables  à  [ 
des  lèvres  triangulaires  et  comprimées. 

L^auus  et  Torifice  de  la  respiration  sont  sous  le 

bord  postérieur  du  manteau.  Près  d^eux ,  a  droite, 
s^ouvre  Forgane  femelle  de  la  génération;  Torgaue 
mâle  est  au  contraire  entre  les  deux  tentacules 
droits  s  et  ces  deux  ouvertures  sont  réunies  par 
un  sillon  qui  règne  sous  tout  le  bord  droit  du  man- 
teau. 

Ces  mollusques,  dépourvus  de  mâchoires,  ont  un 
gézier  musculeux  suivi  de  deux  estomacs  membra- 
neux. Leurs  mœurs  paraissent  assez  voisines  do 
celles  d&-nos  limaces ,  mais  plusieurs.se  tiennent  sur 

les  bords  de  la  mer. 

Les  pulmonés  aquatiques  à  cocjuilles  conkr 
plèteè  ont  aussi  été  placés  par  liniiâeas  dans 
ses  genres  H£Lix,  Bulla  etYoLUTA^  dontoa 
a  dû  les  retirer. 

Les  deux  premiers  genres  étaient  compris 
dans  celui  des  Hélix. 


fSpccp  {  onchid.  typ/iœ,  Bnclian.  soc.  Linn.  lioncl,  V ,  l'Si  )  était 
tuberculeuse^  }'€n  connais  maiuLeilant  une  lisse,   onchid.  lœvi" 
gaiwtt^  Cuv.  et  trois  «a très  tuberculeaaes ,  cnch.  JP«roii/i«  Cuv.  ^ 
Ann.  Mus.  V,  6  i^^anchid»  SUanitj  CnV,  Sloane,  Jm»  pl.  ^75,  s  et  il  ;  ~ 
— <'t  oncFt*  celticumy  CdT»  petite  espèce  des  cÂtes  de  Bretagne. 
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Les  Planobpes.  (Planorbis.  Brug.)  (i). 

Avaient  déjà  été  distingués  des  hélix  par  Bru- . 

•  gnîères,  parce  que  leur  coquille  roulée  presque  dans 
un  même  pian,  a  les  tours  peu  croissaus,  et  Tou- 
verturepluslargequebaute  ;  ellerenfermeun  animal 
à  longs  tentacules  minces  et  filiformes ,  dont  les  yeux 
sont  placés  à  la  base  intérieure  de  ces  tentacules  ;  il 
exprime  des  bords  de  son  manteau  une  liqueur  abon- 
dante et  rouge ,  mais  qui  n'est  pas  son  sang.  Son  este-* 
mac  estmusculeux,  et  sa  nourriture  végétale  comme 
celle  des  Ijrninées ,  dont  les  planorbes  sont  les  compa* 
gnons  fidèles  àans  toutes  nos  eaux  dormantes. 

,    '  '    Les  Ltmnées.  (Ltmnjsus.  Lam.  )  (2). 

Ont  la  spire  oblongue  et  Fouve^re  plus  baute 

que  large  des  bulimes  j  mais  leur  bord ,  comme  ce- 

•  lui  des  ambrettes,  ne  se  réflécbit  points  et  leur  co- 
lumelle  a  un  pli  longitudinal  qui  rentre  obliquement 
dans  la  cavité.  La  coquille  est  mince  ^  Tanimal  a 
deux  tentacules  comprimés ,  larges ,  triangulaires , 
portant  les  yeux  près  de  la  base  de  leur  bord  in- 
terne. Us  vivent  d'herbes  et  de  graines  ;  et  leur  esto- 
mac est  un  gézier  très-musculeux ,  précédé  d'un 
jabot.  Hermaphrodites  comme  tous  les  pulmonés,  ils 
ont  l'organe  femelle  assez  éloigné  de  l'autre ,  ce  gui 

(1)  Ilel,  vortex-^h,  cornea^h.  spirorbis—h.  polygy  ra—h,  con- 
toriOf^h»  nitida-^h,  alha^h.  êiaùUê^h.  cornu  arUtis, 

Voye»  les  citations  de  Gmel.  et  ajoules-y  Draparnaodi  pl.  l,f.5^ 
5i,et  pl.  II, f.  i-aa. 

(2)  Hel,  stagnalisy  L.—h.  fragiHs—h.  palttstris'^h,  perêgra^-'h. 
limosa — h,  auricuîaria.  Voyez  Draparu.  pl.  iii  f.  28-4a,  el  pl,  lu 
f.  1-7. 
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les  oblige  à  s^accoupler  de  jnaniàre  que  celui  qui 

sert  de  mâle  à  Tun ,  sert  de  femelle  à  ua  troisième  , 

« 

et  Ton  en  trouve  quelquefois  de  longs  chapelets 
ainsi  disposés. 

Us  vivent  en  gi^and  nombre  dans  les  eaux  dor- 
mantes. 

Les  Phtses.  (Phtsa.  Drap.  )  ' 

Qui  étaient  rangés  (mais  sans  motif)  parmi  les 
bulles,  ont  à  peu  près  la  coquille  des  lymuées,  mais 
sans  pli  à  la  columelle  comme  sans  rebord  ^  et  très- 
miuce.  Uanimal  ^  lorsqu^il  nage  ou  qu^il  rampe  ^ 
recouvre  sa  coquille  de  deux  lobes  dentelés  de  son 
manteau,  et  a  deux  longs  tentacules  grêles  et  poin-» 
lus  qui  portent  les  yeux  sur  leur  base  interne  for<* 
tement  renflée.  Ce  sont  de  petits  mollusques  de  nos 
fontaines. .  i 

Nous  en  possédons  une»  tournée  à  gauche.  ^Bulla  fon» 

tinMê.  LO  (x). 

» 

Les  deux  genres  suiyans  étaieat  parmi  les 
-  Volutes.  - 

0 

L£S«AuRxcuLËS.  (AumcuLA.  Laxu.) 

Diffèrent  de  tous  les  pulmoués  aquatiques  qui  pré- 
cèdent, par  une  columelle  marquée  de  grosses  can- 
nelures obliques  ;  leur  coquille  est  ovale  ou  oblon- 
gue  9  r ouverture  haute  comme  àhx  bulimes  et  aux 


(i)  Les  espèces  Toisinet^  huU,  hypnonauf  L.  et  plij'sa  aeuia^  et 
fcafur/g'inum ,  Drap,  auront  besoin  d'un  nouvel  cjLai&eii  pour  it-uis 
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.  lyomées  ;  le  lx>rd  est  garni  d'on  bonrrôlef.Phsie^ 

sont  assez  grandes;  on  n'est  pas  bien  certains!  elles 
.  vivent  dans  les  marais  comme  les  lymnées ,  ou  Am- 
plement sur  leurs  bords  comme  les  ambjrettes. 

Nous  n*en  avons  qu'âne  en  France ,  des  bords  de  la  Mé- 
diterranée. L'animal  n'a  que  deux  tentacules ,  et  les  jeux 
sont  à  leur  base.  {^Auricula  myoaolii.  Drap.  III,  16,  ^7. 
CarycMum  myotoU».  Féruss.  )  (i). 

'  Les  M£LAmf£S.  Montf.  (GoNOVULEs^Lam.)  - 

Ont^  comme  les  auricoles^  des  {dis  saiyans  à  k 

columelle ,  mais  leur  ouverture  n'a  point  de  bourre- 
let ,  et  leur  lèvre  iiiterne  est  finement  striée ,  leur  co- 
quille a  la  figure  générale  d'un  cône  dont  la  spire  fe- 
rait la  base.  ËUes  habitentles  rivières  des  Antilles  (2). 

On  est  obligé  de  rapprocher  des  auricules , 
à  cause  de  leur  forme  et  du  défaut  d'oper- 
cule, deux  genres  que  Ton  croit  marins  y  mais  • 
dont  les  animaux  ne  sont  pas  connus.  Leur 

rebord  u  a  point  de  bourrelet. 

*  Les  Actéons.  Montf.  (  ïornatelles.  Lam.  ) 

Qui  ont  la  coquille  elliptique ^  à  spire  peu  sail- 
lante^ Pouvertnre  allongée  en  croissant ^  élargie  par 

(1)  Â};  Voluta aurù  Midœ^  L.  Mirtini,  II, xiAtî^ 436-3S  jdhmnn.  X» 
czLJZ»  1395, 1996  f^of.  auris  Juà»  »  L.  Martini,  H  »  xuv»  449-5i  ; 
— f^o/.  auriêSilem,  Born.  IX,  5-4  ; — vol.  glaôra,  Mart.  U,  xuin,  447, 

448  i — pol.  coffeay  Chemn.  IX»  cxxi,  loi  t, 

(2)  Voluta  minuta^  L.  Martin.  lî,  xliii,  f.  445,  ou  bulimus  coni- 
Jormisy  Brug.  ;^buL  moniU ,  firag,  Marliui^  ib.  f.  444  i-^bul  ovulas]' 
Br.  Mart.  ib.  446. 
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eu  bas,  et  le  bas  de  la  columelle  marcpé  à?^m  ou 
deux  gros  plis  ou  c^losité^  obliques  (i). 

Et  Les  pYRAmDELLSs.  Lam. 

Qui  ont  la  spire  turriculée,  Touveriure  large, 
en  croissant ,  le  bas  de  la  colnmelle  contonrné  obli- 
qaemeut  et  manqué  de  plis  digus  en  spircde 

CINQUIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES.' 

LËS  P£GTINIBAANGHES. 

Fonuu&iit  saus  cpno^raison  la  tribu  la  plus 
BonJ^reuse  ^  puisqu  ils  compreanent  presque 
touf;6$  les  coquilles  univalves  en  spirale ,  et 
plusieurs  coquilles  simplement  coniques.  Leurs 
branchies  9  composées  ^di§  nombreux  feuillets 
ou  lanières  ^  rangées  parallèlement  comme  leis 
dents  d'un  peigne  ^  sont  attachées  sur  une^ 
deux  ou  trois  lignes,  suivant  les  genres ,  au 
plafond  de  la  cavité  pulmonaire  qui  occupe 
le  dernier  tour  de  la  coquille  y  et  qui  «'ouvre 


r 

(1)  Fùlutafûmatilise$,  hifoêciata,^  h.  Martini,  II,  suii,442» 
443  i— i'.  ^jûiçat^t  t'*  seUdMlm^  ib.  44o,  44i  y^^fimmm^^,  iV»  43g  | 
^v.fiava  y  ib.  444        pwdlla,  ib.  446. 

(2)  Trochus  dolabratm,  L.Clicmn.  V^  cM-vn,  l$9$f  l6o4jt— 
lulimus  ttreùeUunif  hing,  Liit.  644^  73» 
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par  une  grande  soli^iionde  continuité,  entre 
le  bord  du  manteau  et  le  corps. 

Un  seul  genre ,  les  cyclostomes  y  a ,  au  lieu 
de  branchies,  un  réseau  vasculaire,  tapissant 
le  plafond  d'une  cavité  d'ailleurs  tout-e  sem- 
blable }  ils  sont  les  seuls  qui  respirent  Tair  en 
nature ,  tous  les  autres  respirent  Feau. 

Us  ont  tous  deux  tentacules  et  deux  yeux 
portés  quelquefois  sur  des  pédicules,  une 
bouche  en  forme  de  trompe,  et  des  sexes 
séparée  La  vei^e  du  mâle,  attachée  au  côté 
droit  du  cou,  ne  peut  d'ordinaire  rentrer 
dans  le  corps,  mais  se  réfléchit  dans  la  cavité 
des  branchies  \  elle  est  quelquefois  très-grosse. 
La  seule  paludine  la  fait  rentrer  par  un  oriûce 
percé  k  son  tentacule  droit.  Le  rectum,  et 
Toviductus  de  la  femelle  rampent  aussi  le 
long  du  côté  droit  de  cette  cavité ,  et  entre 
eux  et  les  branchies ,  est  un  organe  particu- 
lier composé  de  cellules  recélant  une  humeur 
très  -  visqueuse  ,  servant  à  former  une  en- 
veloppe commune ,  qui  renferme  les  œufs  • 
et  que  Tanimal  dépose  avec  eux. 

Les  formes  de  cette  enveloppe  sont  souvent 
très-compliquées  et  très-singulières  (i). 

'  (i)  Voyex  pour  les  munsx  Lister.  8Si  |  Baiter  op.  3ttbf  •  I^Yi^XyS» 
poar  let  bnecint.  But.  ib»  V^  a  ^  3. 
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Leur  langue  est  armée  de  petits  crochets, 
et  entame  les  corpslesplus  durs  par  des  frotte- 
mens  lents  et  répétés. 

'  La  plus  grande  diSerence  entre  ces  ani- 
maux consiste  dans  la  présence  ou  Fabseace 
de  ce  canal  formé  par  un  prolongement  du 
bord  de  la  cavité  pulmonaire  du  coté  gauche , 
«  et  qiii  passe  par  un  canal  semblable  ou  par 
une  échancrure  de  la  coquille,  pour  faire  res- 
pirer ranimai  sans  qu'il  sorte  de  son  abri.  Il  y 
«  encore  entre  les  genres  cette  distinction  que 
quelques-uns  manquent  d'opercule,  et  les  és- 
^  pèces  diffèrent  entre  elles  par  les  filets ,  franges 
et  autres  ornemens  que  portent  leur  té  te, 
leur  pied  ou  leur  manteau. 

On  range  ces  n&oUusques  Sous  plusieurs  fa- 
milles d'après  les  formes  de  leurs  coquilles, 
qui  paraissent  êtr^  dans  un  rapport  assez  cons- 
tant avec  celle  des  animaux. 

La  première  famille  des  gastéropodes  pecti- 
nibranches,  ou  ». 

Les  Troghoïdes. 

Se  reconnaît  à  sa  coquille  spirale ,  dont 
rouverture  est  entière,  sans  échancrure  ni 
canal  ;  et  garnie  d'un  opercule. 

TOMÉ  2.  *  27 
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Les  Sabots.  (  Tubbo.  Lin.  ) 

■ 

Comprennent  toutes  les  espèces  à  coquille  com- 
plètement furbinée  et  k  bouche  tout-à-foit  ronde. 
Un  examen  plus  détaillé  les  a  fait  beaucoup  sub^ 
diyiser. 

Lis  Sabots  proprement  dits.  .(Titrbo*  Iiam.) 

Ont  la  coquille  ronde  on  orale,  ëpaiise»  et  la  boucbe 

completlée  du  côlé  de  la  spire  par  Tavant- dernier  tour. 
L'aoîmal  a  deux  longs  tentacules  *  les  jeux  pgrtéa  sur  des 
pédicules  à  leur  lAse  extérieure  «  et  sur  les  côtés  du  pied 
des  ailes  membraneuses  ,  tantôt  simples,  tantôt  frangées , 
tantôt  munies  d'un  ou  deux  Ekmens.  C'est  à  eux  qu'appar- 
tiennent ces  opercules  pierreux  et  épais  qui  se  font  remar- 
quer dans  les  collections»  et  qu'on  emploj^ait  autrefois 
médecine  sous  le  nom  à'Unguis  odoratus. 
Il  j  en  a  d'ombiliqués.  (MÉLÉAGaES.  Montf^}  (j^ 
Et  de  nott^ombiliqi^.  (Turbo*  Montf.)  (a). 


(i)  Turbo  pteOf  L.  lÂtt.  64o,  5o;— /.  -OFgyrasiûmuSf  Chemn. 
CLxxvii,  1758-61  î— f.  margarilaceus f  ib.  17625— f.  versicolor,  L,[it. 
576,  29  f.  mespilusy  Chemn.  V,  clxxvi,  1742-45  j— f.  granulatufi, 
ib.  44-46; — ^  ludus,  ib.  48-49;— f.  diadema,  id.  p,  i45j<— ^»  (ùnenuâ 
Boro.,  XII y  A5-a6}— torqymiutf  CliamuXyp.  a^i—-/- iûu2u- 
la/iWy  id.  ciiXK,  x64o^i« 

(3)  Turbo  pethohauê ,  IdSt.  584,39;— f.  eoMiUf  iK  4o;— f* 
chryso9tomus,  Chemn.  V,  CL.XXVII1, 1766  j — f.  rugosus,  List.  647  ,  4i  | 
— f.  marmoratus  y  id.  687,  46j— sarmaticus  ^  Qhtmn,  V,  clxxix, 
1777»78-I78l } — cornutus^  ib.  1779-80  j — f.  oleariiu^  id.  clxxvui, 
177I-73;— -fJnMtutfiWjid.  CLXXX»  178^-89 1<^«  mj^rmUê,  ib.  ^790; 
— coron4ttiiSf  ib.  179ih)5  canalieulaiua,  id.  cuxxi,  2794 
f,  setonUf  ib.  96-96  /.  spijtoêuêf  ih,  1797  Jpay^Wiifyib.  1798; 
»^f;  mohiianusy  ib.  99^1800; — f.  spenglerianus ,  ib.  i8oi-a;»f.  ea«» 
t0nea,  id.  cia>xxii|  1807-1814  i—f.  crenulç^us^  ib.  lÔil-l^ki— f««iiMi- 
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PEOTINIB^RANGHE^.  4^9 

.ii£S  Dauphzjnul£S.  Laxu. 

0 

Ont  la  coquille  épaisse  comme  les  turbo»  mais  enroulée 

presque  dans  le  même  plan  ;  son  ouverture  est  complète- 
ment formée  par  le  dernier  tour,  et  sans  bourrelet. 

L'espèce  la  plus  commune  {^Turbo  delpMnm*  L.)  List. 
608 ,  4^9  ptead  son  nom  d'ëpînes  rameuses  et  contournées 
qui  l'ont  fait  comparer  à  un  poisson  dessécl^é  (i). 

On  dcflt  probablenient  placer  ici 

Les  V^rmsts.  Adanson. 

Doùt  l'animal  et  l'ouverture  ressemblent  à  ceux  des  turbo« 
snais  dont  les  tours  ne  se  touchent  pas  ^  et  sont  en^wr^ie  irré- 
gulièreifienicourbéft  coiQiiie  les  tubes  des  serpules  (s). 

.  v^Lfis  TiJUiTBu.Ba>  (Ti}a&iTSLLA.;Cjam*)  : 

Ont  la  même  ouverture  que  les  turbo  proprement  dits, 
mais  leur  coquille  est  mince»  et  loin  detre  enroulée  dans  le 
mêmé  plan ,  stf  spil^  s'allonge  en  obéliscpie  {iurriailé^)* 

On' en  trouve  plusieura  parnii  les  fossiles  (3). 

'  Les  Scalaires.  (  Scalaria.  Lam.  )  - 

Ont  f  comme  les  turritelleSf  là  spire  allongée  en  pointe  ; 
et»  co{:Qm.elesdaup|iinules^  la  bouche  complètement  formée 
|>ar  le  demi^.tour;  cette  boucbe  est  de  plus  entourée  d'iin 
bourrelet  que  Tanimal  répète  d'espace  en  espace»  a  mesure 

que  sa  coquille  croît,  de  manière  à  y  former  comme  des 
échelons*  L'a^inaala  lesientacuies  etla  verge  long^  et  grêles. 

rt»gdulu8,  ib«  i8i5- i8i6|-^]f,  eidarù,  Chemii*  V,  cuxxiv;— /• 
Mieinus,  Born.  XII»  95-24. 

(  1  ]  Ajoôtes  tufèo  ft9€b»lcèu8 ,  dMimi.  V,  cxixxiv,  1 723*  24  ea» 
rinatusy  Bovn.  XIII,  3-4; — argonauta  cornu,  Fichtel  et  Môll.  test, 
microsc.  I,  a«  e.  lippiste  de  Monlfort. 

(2)  Serpula  lumbricalis.  Âdans.  Seiieg.  XI  «  t« 

(5)  Turbo  im^rtco^itfy  Martini  »  lY»  ct.|X»  i4s9$— f.  repUc^ttus^  • 
ib.  cXii»  i4is  »  LitL  590»5S;~f«  oeûtangidus^  List.  5gi^  Sg     /.  du» 
plicatus^  fil»rtiai ,  IV ^  cli,  141.4 ^«-f.  êxoUtu»  ^  JJêU  5gip  58 1— f« 
^erebra ,  id.  690,  54  ; — /.  variegatus ,  Martini ^  IV,  W*U ,  l433;— ft 


\ 

Digitized  by  Google 
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n  y  en  a'une  espèce  célèbre  par  son  prix ,  le  TurU 
.calaris  L.  Chemn.  IV.  cui,  i4a6,  etc.,  vulgairement 
Scaiata,  qui  se  dislingue,  parte  (pie  i«s  «ont»  ne  «»  tou- 
chant qu'aux  points  oùsomlesbourreleU.Uissentdu  jour 

dans  leur»  intervalle». 

Une  autre  espèce  plus  grêle,  et  qui  n'a  poiWxette  par- 
ticularité ,  est  le  Turbo  clathru»  L. ,  commun  dan»  1»  Mé- 
diterranée. I4»t.  588,  So ,  oi. 

On  peut  placer  ici  quelque,  «ou^^re»  de  terre  ou 
^•eau  douce,  à  ouverture  ealî&Ji.  ronde  ou  à  peu  près,  et 

■ 

ioperculée. 

Les  Gyclostomes.  (CtClowoMA.  larn.  ) 

Doivent- être  diaUngué.  de  tous  le»  autres  ttrbo,  parce 
qu-ils  sont  terrestre»,  attendu quWUeu de branobie»,  leur 
animal  a  seulement  un  réseau  va»culaire  »ur  les  parois  de 
sa  cavité  pectorale.  Il  ressemble  d'ailleurs ,  en  tout  le  reste, 
aux  animaux  de  cette  feotille }  sà  cavité.respiratoire  a  ouvre 
de  même  au-dessus  de  sa  tète  par  une  grande  aolutwn  de 
continuité}  le»  sexes  sont  séparés;  la  verge  do  mftle  cat 
grande ,  cbamue  ,  et  se  replie  dan»  la  cavité  pectorale  ;  le» 
rcntacules .  au  nombre  de  deux,  sont  terminés  par  des  tu- 
bercule» mousses ,  et  deux  autres  tubèhioles  placés  adr  leur 
base  extérieure  portent  les  yeux.  ^ 

Leur  coquaiè  ,en«pire  ovale,  a  se»  tours  complets,  fane- 
ment  striés  eu  travers,  et  sa  bouche,  dans  l'adulle,  enuè- 
remeut  bordée  d'un  petit  ourlet-  Elle  fsl  fermée  d'un  oper- 

<  cule  lond  et  mince* 

On  troute  cet  coquato»  dw»  les  bois ,  »om  le»  mousses , 

les  pierres.  * 

La  plus  commune  est  le  Turbo  elegans  ,  List.  27 ,  , 
à  peu  près  de  six  lignes  de  longueur,  grisâtre,  que  Ton 
trouve  presque  sous  toutes  les  mousses  (i).  , 

(i)  Ajoute»  turho  lincina,  List.  a6,a4        îafteo, Ust.  a5,a5  î— 
ta  dÊibiiu,Botn.  3UU,  6, 6     r.  Umbatus^  Chemn,  IX,  cxxiii,  1076. 
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Les  VA|.yiES#  (  Valvata.  MiilU) 

» 

Vivent  dans  les  eaux  douces^  leur  coquille  est  presque 
enioulée  dâns  un  même  plan*  comme  celle  des  planorbes, 
mais  son  ouverture  est  ronde,  munie  d*un  opercule,  et 
ranimai  ^  qui  porte  deux  tentacules  grêles ,  et  les  jeux  à 
leur  base  supérieure,  respire  par  des  branchies. 
Dans  une  espèce  de  ce  pajs-ci  : 

.  Le  Portê^Phtmet.  (  Fahata  criaiaUu  Miill.  )  Drap.  I  « 

32,33. 

La  branchie  »  faite  icomme  une  plume ,  sort  de  dessous  . 
le  manteau  *  et  flotte  au  dehors  avec  des  mouvemens  da  . 

vibration ,  quand  l'animal  veut  respirer  ;  au  côté  droit  du 
corps  est  un  filament  qui  ressemble  à  un  troisième  teuta- 
oule.  Le  pied  est  divisé»  en  avant ,  en  deux  lobes  crochus. 
La  verge  du  mâle  est  grêle,  et  se  retire^ seulement  dans 
la  cavité  respiratoire.  La  coquille,  qui  a  à  peine  trois  lignes 
de  large»  est  grisâtre,  plate,  et  omt^iiiquée.  On  la  trouve 
dans  les  eaux  dormantes  (i). 

Les  PALVDiirEs.XPALtrDiiiA.  Lam.) 

oint  été  nouvellemoit  séparées  des  cjclostomes»  parce 
qu^elles  n*ont  point  de  bourrelet  à  leur  ouverture  ;  que  celle-ci, 

aussi-bien  que  leur  opercule^  a  un  petit  angle  vers  le  haut, 
et  que  leur  animal  ayant  des  branchies,  vit  dans  l'eau 
comme  tous  les  genres  suivaas.  Il  porte  une  trompe  très- . 

courte,  deux  tentacules  pointus;  lesjreux  à  leur  base  externe; 
une  petite  aile  membraneuse  de  chaque  côté  du  corps  en 
avant  ;  le  bord  antérieur  de  son  pied  doub.iej  l'aile  du  côté 


On  doit  remarquer  parmi  les  foisile»,  le  eyclosioma  mumia  de  • 
^    liam.  Brongn«<  Ann.  Mue.  XV,  xxii  ,1. 

(i)  AJouteft  wahaia  planorbUt  Drap.  I  ^  34,  35  3— f^. miiiitfa ,  id. 
S6-38. 
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droit  se  recourbe  en  im  petit  caoal»  (|ul  iotroduit  l'eau  dans 
la  cavité  respiratoire. 

Dans  Tespèce  comiiitiiiè« 

La  Fîinparû  à  hancUs,  de  GeofTr.  (  HeUM  pwipara^  Lia.  ) 

Drap.  I«  16. 

Dont  la  coquille ,  lîsse  et  verdfttre,  a  deax  ou  trois  ban- 
des loD^itudiuales  pourpres,  et  qui  habite  en  abondance 
toutes  nos  eaux  dormantes  «  la  fem^He  produit  des  petits 
viwins;  on  les  trouve,  an  printemps >  dans  son  oviduclus, 
dans  tous  les  états  de  développement.  Spallanzani  assure 
que  les  petits»  pris  au  moment  de  leur  naissance»  et  nour« 
ris  séparés  «  reproduisent  sans  fécondation ,  comme  ceux 
des  pucerons.  Cependant»  les  mâles  sont  presque  aussi 
communs  que  les  femelles  ;  ils  ont  une  grande  verge  qui 
sort  et  rentre  comme  celle  des  liélix ,  mais  par  un  trou 
percé  dans  le  tentacule  droit»  ce  qui  fait  toujours  paraître 
ce  tentacule  plus  grand  que  Taotre.  Cest  un  moyen  de  re- 

•    connaître  le  nuile  (1). 

La  mer  produit  quelques  espèces  »*  qui  ne  diffèrent  des 

paludiiies  qûe  par  une  coquille  épaisse.  Tel  est 

Qui  fourmille  sur  nos  côtes.  Sa  coquille  est  ronde  »  brune» 
rajrée  longitudinalement  dç  noirâtre.  On  le  mange. 

Lss  MovonoNTES.  (  Monooom.  Lam.) 

» 

Ne  diffèrent  des  paludines  épaisses  que  par  une  dent  ^ 

•    mousse  et  légèrement  saillante  au  bas  de  leur  columelle» 
qui  a  quelquefois  encore  une  iiue  dentelure.  Plusieurs  ont 


(1)  Ajoutez  rjclost.  achatinuirii  Drop.  ï,  18  c.  inipururriy  id.  ig, 
90,  ou  hélix  ientaculatoy  L.  etc.  et  les  petites  espèces  des  éUngs 
d*eatt  salée»  décrites  par  M.BeQdaiit  »  Ann.  Mus.  XV,  p.  199. 
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aussi  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  eréoelé.  L'animal  est 
plus  omié  ;  il  porte  généralement  de  cbaque  côté  trois  filets 

aussi  longs  que  ses  tentacules.  L'opercule  est  rond  et  corné. 
On  en  trouve  une  petite  espèce  très-a|;K)ndante  sur  nos 
o6tes. 

(  Trochua  teaseUatu».  L.)  Adans.  Sénég.  XII 9I.  List.  642 1 

33,  34. 

▲  coquille  brune,  tachetée  de  blanchâtre  (i). 

Les  Toupies.  (Tbochus. Lin.) 

Ont  des  coquilles  dont  rourerture  anguleuse  à 

son  bord  externe  approche  plus  ou  moins  au  total 
de  la  figure  quadrangulaire^  et  se  trouve  dans  un 
plan  obliq[ue  par  rapport  à  Taxe  de  la  coquille  , 
.  parce  que  la  partie'  du  bord^  voisine  de  là  spire  j 
avance  plus  que  le  reste,  La  plupart  de  leurs  ani** 
maux  ont  9  comme  ceux  des  monodontes,  trois  fila- 
mens  à  chaque  bord  du  manteau  ^  ou  au  moins  quel- 
'qpes  appendices  aux  côtés  du  pied. 

Parmi  ceux  qui  n'ont  pas  d'ombiUc«  il  jr  en  a  dont  la 
Golumelle,  en  forme  d'arc  concave  9  se  continue  sans  aucun 
ressaut  avec  le  bord  extérieur.  C'est  l'angle  et  l'avancement 

4.e  ce  bord  qui  Les  distingue  des  turbo  (2). 


(  1)  AJontes  fro€èm  labmo^  AdsDi.  Sénég.  XH,  List.  684»  4s  |— firoûl. 
pharaontUB^  JàbU  SSy,  95  $— Ir.  nutieuêy  Cheimi.  V,  ciiXx ,  i645-46 1 
-^tr.  nigerrimutf  ib,  47  5— -fr.  cegyptius^  id.  CLxxi ,  1665-4;— #r. 

viriduluSi  ib.  1677  • — tr.  carneus  ,  ib.  1682  j — ir.  albidus  ,Born.  XI , 
ig,  20; — tr.  aspery  Cliemn.  ib.  clxvi,  i582  /r.  c/;frmuj,Knorr.  Del. 
1 ,  X,  7  ; — tr,  granatum ,  Cbemu.  V ,  cjuxx ,  1 654-56  /r.  crocatus , 
Born.  XUyii,  /iir6oafra/f» ,  Chemii.  V,ciiZXViiy  1754-56;— 
furSodisnfa/itf,  id.  oiixxvni  y  1767-8. 
(ï)  Troch*  inermia,  Chemn.  V,OLxxiii|  1 719-1 3  j-»fr.  cootif»  id. 
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4^4  GASTEROPODES  : 

Plosiejirs  sont  aplatis*  à  bord  tranchant^  ce  qui  les  a  • 
fait  comparer  à  des  molettes  d'éperoB.  Ce  sont  les  Calcar 

Monlfort  (i). 

D'autres  ont  la  colùmeile  distinguée  vers  le  bas  parune 
petite  proéminence V  ou  vestige  de  dent  pareille  à  celle  des 

xnonodontes,  dont  ces  trochus  ne  diffèrent  que  par  l'angle 
de  leur  ouverture  et  ravaucement  de  leur  bord.  L'ouver* 
ture  y  est  d'ordinaire  à  peu  près  aussi  haute  que  large  (a). 

Quelques-uns  Pont  «  au  contraire  *  beaucoup  plus  large 
que  haute  ^  et  leur  base  coacaye  les  rapproche  des  calyp- 
.  trées 

D'autres,  oik  Couverture  est  aussi  bien  plus  large  que 

haute  9  ont  la  columelle  en  forme  de  canal  spiral  (4)* 

.  Ceux  d'entre  eux  .  qui  ont  la  coquille  turriculée  9  se  rap«  - 

prochent  des  œrites  (5). 

Parmi  les  trochus  ouibiliquésy  les  uns  n'ont  pas  non  plus 
de  ressaut  à  la  columelle;  la  plupfirt  sont  aplatis,  et  ont 
l'angle  extérieur  tranchakit. 


CLTiy,  i55i| — tr.  cmïaitUf  id.  CLXn,  i536-57;*— #r.  imhricatuSf 
ib.  1 55^*95  f^fr.litftei',  id*ei«xr,  157S-74;— ràMMÎt»  ib.  t664-i 

ib.  1543-44. 

(1)  Turbo  calcar,  L.  Clieran.  Y,  ciiXiVi  i^iu^^t,  êtelUwiSp  id« 
i555 f.  acuUatuâ  «  id^  1Ô54-57. 

(3)  2V.  ignuuÊtumf  ib.  i654-5i>  |— fr.  zyzjyphmuÊ^  oiiXVi,  iSga- 
98  s— #r.  eenuSf  cLXvri^  1610,— -#r.  maculatua ,  ciiXYiii ,  1617-18 
1r,amerieaniiSfCijXUf  1 534-35  j — tr,  conuîus,  Gualu  lxx,  M.  ' 

(5)  Trochus  concavus^  Chemii.  V,  CLxxym^  1620.21. 

(4)  Trochus finftoîatuSf  Cbemn.  ci^xi ,  i5i6-t9  $— /r.  maitriHa^ 
nui,  id.  CLXiii^  1547-48  j—fenestraius,  ib.  *i549-5o  #r.  obelUcus  , 
eLx,'i5io-i9. 

(5)  Trochus  telescopiump  Chemn.     clX;  1507-9. 
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De  ce  nombre  e^t 
là^  Frippière,  {Trochu9  agglutinans.  L»)  Gheinn* 

V,  CLXXII,  1688,  9. 

Hemarqoable  par  son  habitude  de  coller  et  d'incorpo- 
rer même  à  sa  coquille  9  à  mesure  qu'elle  s'aocrmt,  divers 

corps  étrangers  ,  tels  que  petits  cailloux,  fragmens  d'au- 
tres coquilles I  etc.;  elle  recouvre  souvent  son  ombilic 
•   d'une  Urne  testacée  (i). 

n  y  en  a  cependant  aussi ,  à  bords  arrondis; 

Tel  en  est  un  petit ,  le  plus  commun  sur  nos  côtes  (7V. 

cinerarm»:  L.)  Chemn.  V,  GLXXI9  1686»  verdâtre»  rayé 

obliquement  de  violet* 
D'autres»  où  la  columelle  a  une  proéminence  vers  le  bas  (2)* 
D'autres ,  où  elle  est  orénelée  sur  sa  longueur  (3). 

^  Les  Cadrans.  (Solarium.  La  m.) 

Se  distinguent  des  autres  toupies  par  une  spîre  en  cône 
lrès-évasé«  dont  la  base  est  creusée  d'un  ombilic  extrême- 
ment large ,  où  Ton  suit  de  l'œil  les  bords  intérieurs  de  tous 
les  tours  marqués  par  un  cordon  crénelé  (4)* 

C'est  ici  quUl  faut  placer  les  coquilles  complète- 
iQent  aquatiques 9  ou  respirant  par  des  branchies, 

(1)  Ajoutés  trochiu  indicus,  Chemn*  V,  clxxii,  1697-98  ^'-^troch* 
impniimÊfCUS^nif  I7i4|et  cuocir»  1716  ;-^r««olarMj  ib.  1701, 
S70S  9  et  17169 1717 1— fr. pUmaSy  ib.  1721 ,  1792. 

(2}  Tr.  pirgatuê ^  Qhemu,  V,  *CLXy  i5i4-i5;~fr.  hil&HeuSf 
Chemn.  Y,  cziXvti,  1606-7  >  c^viii ,  i6i4  fr.  PèmuSf  id.  cLXix  » 
iÛ25-a6î — tr,  inœquaîis,  ctxTc  j  1 636-37  ;—^/r.  magus^  clxxi,  i656- 
67; — tr,  conàpersus,  Guait.  lxx,  B.3 — tr,  jujubinus ,  CLxyii,i6i2, 
a6i3. 

(3)  Tr,  ntaeulattts  9  €Lxnii,  161$,  1616}— Ir.  eoêtaitts  ^  cuax  , 
)634     f r.  piridU^  cucc ,  i644  i^tr,  radiatut^  ib.  i64<v42. 

(4)  Trochua  perspeettpuê  ^  L.  Chemil*  V»  clxxi i,  1691-96  j^i*. 
9tramineu8y\h,  1699  ; — tr.pariegatus,  ib.  1708, 1709  j — tr,  ii^Undi' 
liuliformis ,  ib.  1 706 ,  j  707  ?  • 
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qui  appartenaient  à  Tancien  genre  hélix  y  c^est-à- 
dire  y  dans  lesquelles  ravant-demier  tour  forme , 
comme  dans  les  helix  j  les  lymnées ,  etc.  y  une  sail* 
Ue  convexe ,  qui  donne  plus  ou  moins  à  Touyer* 
ture  la  Egure  d^up  croissant.  Nous  les  réunirons  sous 
le  nom  cosmmn  de  . 

CcNCHYLIE.  (  CONCHTtIUM.  CuV.  ) 

« 

Qui  embrassera  quatre  sous-genres.  v 

Les  Ampullaires.  (Ampullaria.  Lam.) 

Dont  la  coquille  ronde  et  ventrue,  à  spire  courte  conune 
celle  de  la  plupart  des  hélices,  a  son  ouverture  plus  haute 

que  large,  muuie  d'un  opercule,  et  sa  columelleombiliquée. 
£iles  vivent  dans  les  eaux  douces  des  paj^s  chauds.  Leur 
aiiitnal  n'a  point  encore  été  décrit;  mais  il  est  probabte  cp'il 
ressemble  plus  ou  moins  à  celui  des  paludines  (i). 

Les  MÉLANiEs.  (Melania.  Lain.  ) 

Ont  ime  coquille  plus  épais^,  i  ouverture  plus  haute  que 
large,  qui  s'éva'se  à  sa  partie  opposée  à  sa  spire.  La  columelle 
n*a  ni  repli  ni  ombilic^  la  spire  varie  beaucoup  pour  lalloit- 
gement. 

Les  mélanies  vivent  dans  les  rîvièrës;  mais  il  n^  en  a 

point  en  France  i  et  on  ne  connaît  pas  bien  leur  animal  (2). 

Les  Phasianelles.  (Phasianella. Lam.) 

Dont, la  coquille  obloogue  comme  celle  de  plosîenrs 
lymnées  et  bulimes,  et  ayant  de  même  son  ouverture  plus 


(1)  HeU*  ampiàlaeea ,  L.  Litl.  i^fio  \T^huUmm  ureaugy  Brvg, 
X«itt.  126,  a5« 

(2)  Hél,  amdrula  y  h.  Chemn.  IX,  cxxxir,' 1218,  1219  ^el. 

fuscala,  ici.  csxxv-,  1229J  —  hcL  aJijiera,  iii.  cxxxv  i,  ii^çy-Go.  — 
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hante  que  large,  est  de  plus  munie  d'un  opercule  «et  a  le 

bas  de  la  columelle  sensiblement  aplati  et  sans  ombilic. 

Ce  sont  des  espèces  des  xmvs  des  ludeSf  que  leurs  cou- 
leurs douœs  et  agréablement  nuancées  font  rfechercher  des 
amateurs.  Leur  animal  a  deux  longs  tentacules  «  les  yeux 
portés  sur  deux  tubercules  de  leur  base  extérieure^  de 
doubles  lèvres  échancrées  et  frangées ,  ainsi  que  les  aiies-  . 
qui  portent  chacutie  trois  filamens  (i). 

Il  y  en  a  où  la  columelle  forme  vers  le  bas  un  angle  un 
peu  saillant  en  dedans;  leur  coquille  dépouillée  de  sa  couche 
extérieure  »  est  d'un  beau  nacre  couleur  d'émeraude  (2). 

Lxs  Janthines.  (  Janthina*  Lam.  )  . 

Dont  la  coquille  assez  semblable  à  celle  de  nos  colima- 
çons terrestres  y  mais  un  peu  anguleuse  au  bord  exterpot  a 
sa  columelle  un  peu  prolongée  au-delà  du  demi-ovale  que 

formerait  sans  ce  prolongement  le  bord  extérieur.  L'animal 
n*a  point  d*opercule^  et  porte  sous  son  pied  uu  organe  vési* 
culaire  semblable  à  une  bulle  d'écume  »  mais  de  substance 
solide*  ce  qui  l'empêche  de  ramper,  mais  lui  permet  de 
flotter  à  la  surface  de  l'eau.  Sa  têle  en  forme  de  trompe  cy- 
lindrique 9  terminée  par  une  bouche/endue  verticalement  et 
armée  de  petits  crochets ,  porte  de  chaque  côté  un  tentacule 
fourchu. 

L'espèce  commune^  {Hélix  Janthina,  L.)  List.  $72 ,  ?4> 
est  une  jolie  coquille  violette  9  très-abondante  dans  la  Mé- 
diterranée.  Quand  on  touche  l'animal ,  il  répand  une 

liqueur  épaisse  d'uu  violet  foncé  9  qui  teint  autour  de  lui 
l'eau  de  la  mer. 

Stromhus  awr/Vu«,  Cliemn.  IX, cxatxvi  .  ia65-6. 

(1  )  Buccinum  tritonùf  Chemo.  IXpCXXf  io£^5f  ioS6|— toUda 
Borii,XUIyi8y  19. 

(9)  Troekua  rottraiut,  Cbemn.  V,  CI4XI,  i*5a4|  s5i«*^»  irûuib. 
i539-95  :  ce  sont  les  cantbariobs  de  Mooth  r  ' 


Diyitized  by  Google 


GASTEROPODES 

Les  Nerites  (Nerita.  lin.  ) 
• 

Sont  les  coquilles  qni  ont  leur  columellei  en  ligne 

droite  j  ce  qui  rend  leur^  ouverture  demi-circulaire 
ou  demi-elliptique.  Cette  ouverture  est  générale- 
ment grande  par  rapport  à  la  coquille^  mais  fou- 
jours  munie  d'un  opercule  qui  la  ferme  complète- 
ment. La  spire  est  presque  efiacée  et  la  coquille 
demi-globuleuse; 

Les  Natxcss.  (Na^ica^  Lam.) 

Sont  des  nérîtes  à  coquilles  ombiliquées  ;  œlies  dont  on 
connaii  ranimai  ont  un  grand  pied*  des  tentacules  simples  p 
portant  les  jeux  à  leiir  base  et  un  i^rcule  corné  (i). 

LesNArites  propres.  (Nerita.  Iiam.) 

N*ont  point  d'ombilic.  Leur  coquille  est  épaîsset  leur 
columelle  dentée  «  leur  opercule  pierreux;  leur  animal 

porte  les  yeux  sur  des  pédicules  à  côté  des  tentacules  >  et 
n*a  qu  un  pied  médiocre  (2). 

Les  N£&iTifi£s.  Lam. 

Ont  la  coquille  sans  ombilic ,  mince  »  Topercule  corné^ 

elles  vivent  dans  les  eaux  dbuces. 
Uanimal  est  comme  dans  les  nërites  propres*  Le  plus 

souvent  leur  columelle  n'est  pas  dentée. 

Nous  en  avons  une  petite  agréablement  variée  en  cou- 
leur, très-abondante  dans  nos  rivières.  {Nerita  fiwior 
<f/M.  L.  )  Ghemn.  IX,  cxxiv  ,  188  (3). 


(1)  Voyci  poîir  les  eipècei  U  pxemière  div.  de  Gmel.  el  Cbemii. 

]pl.  OLZZXYI-CLZXXIX. 

(2}  Voyex  pour  les  eiptoe  la  troisièm»  div.  de  Omet  et  Chemo.  V^> 
p>.  CLtXTir-CLxzxzni.  " 

(5)  A  jouiez  neri/a /uiTiVa»  Chemn,  JX 1  cx^iV;  io85. 
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PECTINIBRANCH£S.  4^9 

Qué^ues  unes  j  ont  cependant,  de  fines  dentelures  (i]. 

Là  deuxième  famille  des'  gastéropodes  peo- 
tinibranches  • 

Ou  LES  BUCCINOÏDES. 

A  une  ooquille  spirale ,  dont  l'ouverture  a 
près  de  rextrémité  de  la  columelle  uue  éçhaa- 
crûre  ou  un  canal  pour  le  passage  du  syphon 
ou'  tuyau  qui  lui-même  n'est  qu'un  repli  pro* 
longé  du  manteau. 

Les  Cornets.  (Conus.  L.) 

'  Ainsi  nommés  de  la  forme  conique  de  ieur  co- 
quille ;  la  spire ,  on  fout4-fait  plate  on  peu  saillante , 
forme  la  base  du  cône  ;  sa  pojinte  est  à  re:LtràBité 
opposée  ;  Touverture  est  étroite ,  étendue  d*un  bout 

.  à  Tautre,  sans  renflement  ni  plis^  soit  au  bord^  soit 
à  la  columelle.  Uanimal  est  dWe  minceur  propor- 
tionnée à  rouverture  qui  lui  donne  passage;  ses 
tentacules  et  sa  trompe  s^allongent  beaucoup  ;  les 
premiers  portent  les  yeux  en  dehors  près  de  la 
pointe  ;  Popercnle  placé  obliquement  sur  Tarrière 
de  son  pied ,  est  étroit  et  trop  court  pour  fermer 

•  toute  rouverture  .deik.  coqiôlle. .  \  ^.  . 

Les  coquilles  de  ce  genre  on,t  généralement  di  * 
trè^belies  ccwleuts^  ce  qui  lésa  fait  recueillir  çn 


(i)  Vérité  puUig0rfK^      Çhemné  loo«  oit.  i07S-79|-^]Mr«<a  ver-, 
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.  grande  aljqndance  dans  les  cabinets.  Noi  mm  v^esà 
produisent  que  très-peu  (i). 

Lb8  Porcelaines.  (  Ctproa.  L.  ) 

« 

Ont  aussi  la  spîre  trèf*peu  saillante,  et  Touver- 
ture  étroite  et  s'étendant  d'un  bout  à  Tautre  ;  mais 
leur  coquille  bombée  au  milieu  et  presque  égale» 
ment  x^trécie  aux  deux  bouts^  offre  une  forme  ovale, 
et  leur  ouverture,  dans  Taninud  adulte ,  tst  9idéo 
transversalement  à  ses  deux  côtés.  Le  mante£ai.  est 
assez  ample  pour  se  recourber  sur  la  coquUle  et 
Te^velopper;  il  la  couvre  à  un  certain  âge  d'une 
couche  d^une  autre  CPideur ,  en  sorte  que  cette  dif- 
férence, jointe  à  la  forme  que  preud  l'ouverture  , 
ferait  prendre  l'adulte  pour  une  autre  espèce. 
L'animal  a  des  tentacules  médiocres ,  portant  les 
yeux  à  leur  base  externe,  et  un  pied  mince  sans 
opercule.  * 

Ce  sont  aussi  des  coquilles  très-belles  en  cou- 
leurs, et  dont  on  a  beaucoup  rassemblé  dans  les 
cabinets,  quoiqu'elles  viément  presç^  toutes  des 
mers  des  pays  chauds  (2). 

Les  Ovples.  (Ovula»  Brug.) 
Ont  la  coquille  ovale  et  l'ouverture  étroite  et 

*  •  , 

Oa  peut  TOÎr  ioV  let  Âpècetdi^trè  Iwan  genre ,  Tarlicle  et  le» 
flMiclMftie  BrafoicreAidftku  VBneyel.  inéthi>d..fiftirU  «et  paiifiifem^ni 
décrit  et  représenté,  et  l'énniiiératioii  encore  plas  complète  qu'en  a 
faite  M.  de  Lamarck ,  Ann.  Mot.,  tome  XV. 

(2)  Voyez  ponr  îes  espèces  le  genre  ryprœadt  Gmel.  et  lesfigarc» 

recaeiUiespar  BruKuièreBj^our  r£acyciop€di€t  "  * 

•  » 
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PECTINIBAANGHIS.  4^1  ' 

longm  comme  les  porcekines;  mats  sans  rides  du 
côté  de  la  columelle;  la  spire  est  cachée^  et  les  deiui 
bouts  de  ronvertore  h  peu  près  également  échan-* 
crés  ou  également  prolongés  l'un  et  Taufre  en  ca- 
nal. Linnœus  les  confondait  avec  les  bulles  dont 
Bruguières  les  a  séparées  avec  raison.  Leurs  ani- 
maux sont  inconnus. 

M.  de  Monifort  appelle  en  particulier  Qvuii^s»  ceUç« 
oit  le  bord  extérieur  est  ridé  en  travers  (x). 

Il  nomme  ITAyBTTSsCVoLVA)  celles  o&  les  deux  bouts 
de  l'ouverture  se  prolongent  en  canal,  et  où  le  bord  exté- 
rieur lui-même  n*est  pas  ridé  (ft). 

Quand  ce  bord  extérieur  n'est  pas  ridé  •  ni  les  extrémités 
de  Touverlure  prolongées ,  il  les  appelle  Calpurnxs  (3). 

«  lîB$  Tarisess.  (Tsbsbsuum.  liam.) 

Ont  la  coquille  oblongue,  Touverture  étroite , 
«ans  plis  ni  rides  ^  et  s'élargissant  uniformément 
jusqu^au  bout  opposé  à  la  spire ,  laquelle  est  plu9 
ou  moins  saillante  selon  les  espèces  (4).  On  ne  cou* 
naît  pas  leurs  animaux. 

Les  Volut£S«  (  Voluta.  Lin.  ) 

Varient  pour  la  forme  de  la  coquille  et  pour 
celle  de  Fouverture;  mais  se  reconnaissent  à  Té-* 


(1)  Bullaovumf'L.lÀtit,  T 11,  6B,  ^ 

(2)  Bulla  9êUfa^  L.  List.  711 ,  ^3. 

(S)  BuUa  MivwMAiyU  IjmI.  719,67 1  ^oo*  nous  no  liparoPftpi* 
(4)  Cornu  ttnhettun^li» 
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cbancmre  sans  canal  qui  la  termine  et  i  des  plltf 
saillans  et  obUques  de  leur  columelle, 
Bruguières  en  avait  d'abord  séparé 

Xss  Olzyss.  (Outa.  Brug.) 

Ainsi  nommées  à  cause  de  la  forme  ohlongue  de  leur 

coquille,  dont  Touverture  est  étroite,  et  les  plis  de  la  colu- 
melle  nombreux  et  semblables  à  des  stries.  Ces  co(^uiiles  ne 
le  cèdent  point  en  beauté  aux  porcelaines  (i). 

Le  reste  du  genre  volute  «  a  été  ensuite  subdivisé  en  cinq 
par  M*  de  Lamarck. 

Les  Volut£s  propres.  (Voluta.  Lam.) 

Oivt  l'ouverture  ample,  et  la  columelle  marquée  de  quel- 
ques gros  plis,  dont  le  plus  éloigné  de  la  spire  est  le  plus  fort. 
Leur  spire  virie  beaucoup  en  saillie- 
Lés  unes  (  CTMBitîM.Montf.  )  ont  le  dernier  tour  ventru , 
leur  animal  a  un  très-grand  pied  charnu  sans  opercule ,  et  sur 
la  tête  un  voile  duquel  sortent  les  tentacules.  Les  jeux  sont 
sur  ce  m£me  voile  en  dehors  des  tentacules.  Ces  coquilles 
.  deviennent  très-grandes ,  et  plusieurs  sont  fort  belles  (a). 

D'autres  (Voluta.  Montf.)  ont  le  dernier  tour  en  côue» 
se  rétrécissant  au  bout  opposé  à  la  spire  (3). 


(i)  Voluta  porphyriayvol.  oliva,  et  en  général  toutes  les  volâtes 
f ylioditndei  de  Gmel.  y  543S  et  sqivantea. 

(a)  FoLœihUjpieMf  tâêU  797i4<*^^*  tymkimf  796,5,800, 7 1.— 
4^*  olla^  794,  Ntptuni,  Ses,  8     f^.  navieula  ,  79$,  a  v. 

papiUariSf  8éb.  m,  miv,  9  iftâiea,  Martini ,  ni ,  XiXxii ,  772 , 
773; — çyOTÔJortz,  Chemn.  X,cxLviii,  i385,  iSSôj — p.prœputium, 
Liai.  798  , 1  j — V.  spectabilis,  Davila ,  X,  viii,  S, 

(3)  Voluta  musica,  List.  8oâ,  i4t8oG,  i5; — v.4capha.,  799,  6; 
rrP*P€tptnUio,  S07, 16, 80S,  17  f— i^.  Mrœftp  S09  ,  18 1— f»« 
imn ,  Martini ,  III ,  cxx  ,  i098|^r./ari«afw>  ib.  xcy,  9as  ,  9^5 
f'*  undulàtaf  Lam.  Ann,  Moa.  etc. 
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Les  Maroimxllxs.  (Maroinxliu.  JLam.) 

Avec  les  formes  des  volâtes  conoïdea«  ont  lebordextë*^ 
rieur  de  l'ouverture  garni  d'un  bourrelet.  Leur  échancrure 
est  peu  marquée»  Seiou  Adaason,  leur  animal,  a  aussi  le 
pied  très-gfaDd  et  manque  d'opercule.  Il  recouvre  eo  par- 
tie la  coquille  en  relevant  ,  ke  lobes  de  son  manteam  Ses 
tentacules  portent  les  yeux  sur  le  côt^  externe  de  leur  base  (i). 

M.  de  Lairarck  en  distingue  encore  les  Colombclles 
(GoLOKBtLLA.)  dont  les  plis  font  nombreux  et  le  bourre- 
let du  bord  externe  renflé  dans  sou  milieu  (2). 

Iixs  MiTiBS.  (Mitra.  Lam.) 

Dont  l'ouverture  oblongue  a  quelques  gros  plis  à  sa  colu« 

melle ,  et  le  plus  voisin  de  la  spire  le  plus  gros.  Leur  spire 
est  généralement  pointue  et  allongée;  plusieurs  espèces 
.  sont  brillamment  tachetées  de  rouge  sur  un  fond  blanc  (â)» 

Lxs  Cavgxllairbs.  (  Cancellaria.  Lam.  )  , 

Dont  le  dernier  tour  est  ventru  et  l'ouverture  ample  et 


(1)  Voîuta  glabella IV,  genre  x,  l 'j^^^hiiafaba ,  tb.  3| 
m^vol,  prunum  ,  ib,  3  ^-"VoL  persicula,  ib.  4  ,  et  en  général  toute  la 
pl.  XLii ,  vol.  II  de  Martini  ; — 1/0L  marginatay  Born.  ÏX ,  5-6. 

Voluta  mercatoria^îÀaX.  Sa4, 43 }— t'o/.  rusticay  List.  8a4| 
44  y^^U  mtêntUcaria  >  et  preiqae  tonte  la  pL  XLtv  de  Martini  «. 
Yol.  II. 

(3)  Tellea  sont  i^ol.  4!pwee|NiI£t,Lbt8$9,66  j-^oi papalis,  ib.  67  -, 
et  84o ,  68  i-^voK  emrdmaiis,  8$8 ,  65.  Ajoutes  poL  patriarchalis  ^ 
vol.  pertusa,  822,  4o  vo/.  pulpecula  ,  Martini,  IV",  cxLVin , 
l5^6 i'^oL plicaria  j  List.  820,  ^j-f^—voL  sanguùuga,  Li»t.  821  ^  8^ 
^•^vqL  etfiaf  Martini,  IV,cxlviii,  iSGg,  i^o y^ol,  acus j  id. 
cx^vn,  149S1  1494  {«^oi.  êcohiicula^  id.  otliz»  i588  -  89  ^o/« 
mmesdata,  ib.  1577  \^oh  itoduiasa^  ib.  t586  $— f^p/.  êpadicêa,  id.  ct| 
139a}-—!'.  tmanHdf  ib.  1993-94}—^.  d^eutHfta,  l'^^^i-^u*  tuni^ 
cuîa,  il'jQ» 

TOM£  a»  .28 

■ 

Digitized  by  Google 


43^4  GAST£ROPOD£S 

ronde  9  et  où  le  bord  interne  forme  une  plaque  sur  la  colu* 
melle.  Leur  spire  est  saillante*  pointue,  et  leur  surface  gé- 
néralement marquée  de  sillons  croisés  (i), 

■ 

Les  Buccins.  (BucciWTM.  L.) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  non  plissees  à  la 
columelle  y  munies  d^ùne  èohanciiire/bad^ih  canal 

court  infléchi  vers  Ja  g^che. 

^  ^  «  ». 

Bruguiëres  en  a  fait  les  quatre  genres  des  buc- 
cins, des  pourpres,  des  casques  et  des  vis,  dont 
MM.  de  Lamark  et  Montfoii'  onf  encore  aubdivité 
une  partie. 

Les  BuGCiiïS.  (Bucginvh.  Brug.) 

Gomprènnent  les  coquilles  écbancrées  sans  aucun  canal  « 

dont  la  forme  générale  est  ovale,  ainsi  que  celle  de  Touver- 
ture.  Tous  ceux  de  leurs  animaux  qu'on  connait  manquent 
de  voile  à  la  léte  »  et  ont  une  trompe*  deux  tentacules  écar- 
.  tés ,  portant  les  jeux  sur  le  côté  externe  et  un  opercule 

cor  é 

M.  dé  Lamaxk  réserve  spécialement  ce  nom  de  Bocciir 
(BugcinumJ  Lam.)  à  celles  dont  la  columelle  est  con'vcâKe 
et  nue  9  et  le  bord  sans  rides' ni 'Bb'urreIet.''lLèttr  Verge  (dbt 
souvent  excessivement  grande  (2).  ' 

«         ••  ••  '1  «j»»!»      f... ........  „»  ...       ,  , 

{1)  Voluim  canceliatOf  tu  Adans.  VIII,  16  l'^oL  rêïictUata^  Litt. 

{;i)JBÊMmum  undmtum,  L.  L»l.  962  ,  i4  -j-^huce,  glaciale  ^  L. 
bucc»  aTiglicurrij  Lisl.  963,  17  ; — bacc,  porcatuniy  Mtrlîni^lV,  cxxvi, 
I2i3)  ^(icc.  lœvusimum,  id.  cxivii,  I2i5  - 16  j — b.igneum, 

ib.  laiyj  — ftiicc.  earinatum,  Phip»,  Voy.  XII,  2  ; — h,  solutumt 
.Nalorf.  XVI  y  1I9  34  2-:^iiee«  ëtrigotum»  Gm.  n%  108,  Bonan.  III, 
^\'*^hwe,frUihenimum^  Mtrtiniy  IV^oxxYyii77i  1182  y^uee.  êiri^ 
gosum ,  n''.  îb^  ii83,  ii88}<^i(#e«  ùbiutumf  ib.  1193  -j^buee*  C9- 
ron(itum,^xxi  f^iiiSf  1116, 
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Il  pomme 

ËfiURNBS.  (Ë^vRi^A.  Lan.  )  • 

Celles  .qui  joignent  ki^  coquille  liste  et  sans  rides  au 
.bpjfd,.  M«é.  c^lumelle  ÏAf^mW  et  profondément  ombili- 
<Hiëe,(i). 

Tonnes.  ÇOqlivm.) 

Celles  où  des  côtes  saillantes  longitudinales  rendent  le 
bççd  ondulé;  le  tour  inférieur  y  est  ample  et  venlrq. 
M.^Montforl  divise  encore  les  Tonnes 

En  Tonnes  propres,  où  le  bas  de  la  columelle  est  comme 
tordu  (a).     '         '         .  Q  ^ 

Et  eû  Psaoftiz,  oà,il  est  tranchant  (3). 

Les  Haepxs.  (Harpa.  Xàm.  ) 

Se  reconnaissent  à  des  côtes  saillantes  transversales,  dont 
^  la  dernièf ^  forine  uq  bourrelet  au  bord  {^). 

-Les- Nasser.  {^ASSA^Lam.^  . 

'    Ont  le  côté  de  la  columelle  recouvert,  par  une  plaque 
plus  ou  moins  large  et  épaisse,  et  l'échancrure  profonde 
'nius..8fms  canal  (5).  ' 


•     îr^iuie»  teyianëcttm,  Msrtftti.      cxjin ,  1119..  ... 

(a).Bwrci  vUarium,  Ûst.  986,  44  i^ucc.  galea,  List.  898  ,  18  j 
^uee^éoIiumyUêU  899 , 19  -y-^buccfasciatum,  Brug.  MarUni  ' 
\  cxviii,  io8i      3«cc.  pomum,  id.  II,  jtx;yvi^  370,  Syn  '  * 

(3)  Bucc*  ptrdix,  lji&x,  9S4,  43. 

(4)  ^nceinm  harpa,  U  et  les  «ntret  «V^J»»  lotig-iemps 
fondues  avec  ccU«*U.  I^iiter,  999,  ^5,  994  r  BlUrtliii  ,.m,  cxix  - 

(5)  Bubcinum  «miforia  ,  Xîst.  970.24,  a5;~-W.  puUu^, 
.  tiîst.  971,  26;~6.  gibbosulurn,  List.   972,  37,  et  973,  a8  ,—*tfCC, 

ussuiatum,  LUt.  97 ^  1 5o Maniai,  lW,x«xir,  912,914) 


• 
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.  •  .  .« 

Les  Pourfres.  (Purpura.  Brug.) 

Se  reconiiaUsenl  à  une  columdle  aplatie,  tranchante 
^ers  le  bout  opposé  à  la  «pire,  et  y  formant,  avec  te  bord 
externe,  un  canal  creusé  dans  la  coquille,  mais  non  sail- 
lant. lU  .étaient  épars  parmi  les  buccins  et  les  murex  de  Lin. 
Xeur  animal  ressemble  à  celui  des  murez  (i). 

Des  coquilles  appartenantes  aux  pourpres, mab  oàVon 
voit  une  épine  saillante  au  bord  externe  de  réchancrure  , 
forment  le  sous-genre  LicdRNB.  (Monoceros.  M-ontl. 

D'autres  coquilles  appartenantes  aux  poufpres,  où  la  co- 
lumelle  et  le  bord  sont  garnis ,  dans  l'adulte,  de  dents  qui 
rétrécissent  l'ouverture ,  forment  les  Sistres.  Monlf.  (  Ri- 
ciNELLXS.  Lam. 

Les  Casques.  (Gassu.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  oblongue  ou  étroite, 
la  columelle  recouverte  d'une  plaque  comme  les  nasses 
et  celte  plaque  ridée  Iransvewalemenjt  ainsi. que  le  ïjotà 
externe;  leur  échancrure  Unit  en  un  canal  court ,  repUé  et 

huce.  nuuiinaium\  îé.  cxi,  iioi,  iio2î-^iwc.  reticidatum,  List. 
066, 21  fr-huée.  i^Utgaimn,  Martini ,  IV,  cxxiv,  162-66  ;-*iicc.  sto^ 
Utum.  ib.  ,,67  69î-^*-  gU«à.U^^i,  ^^,^huc€.papilh^ 
Mum ,  List.  96g ,  23  -^hucc  nHiaulim,  Mari.  Vf,  «XV  ,  iig*,  1 195. 

(1)  Buccmum  persicum,  List.  987,  46-47  i-b.  paiubm,  îd.  989, 
.4^ ,  _  bucc'hœmastoma ,  id.  988 ,  48  ;  -  fc.  frochlea ,  b.  lapiîlus, 
.14.966,  18,  19,  murex  fucus,  id.  990.  ôo -, mur  ,  hystrix  ,  Mar- 
tini, lll,'ci,  974, 976}— mur.  mancmMlla,  Liât.  966,  7,  ô  ,  967,  9-10. 
^murhipppocattamum.  Lift.  966,  896^  990,99>* 

(2)  Buccinum  monoâon,  Gm-Blarlinî  j  lU ,  MCix  ,  761 1  —  »«cc 
narval ,  Brng.  -^bucc,  unicome  ,  id. 

(5)  Murex  ricinus,  L.  Séb.  lll,  LX,  07,  59,  42i-«wr.  wriioid^i 
qm^A^".  45,  List.  8o4,  i2-x5« 
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Comme  retroussé  en  arriéré  et  vers  la  gauche.  H  y  a  sou- 
vent des  varices.  Leur  animal  ressemble  à  celui  ,  des 
buocins  ;  mais  son  opercule  corné  est  dentelé  pour  passer 
entre  les  rides  'du  bord  externe. 

Les  uns  ont  le  bourrelet  du  bord  dentelé  extérieurement 
vers  Técliaucrure  (i)« 

Les  aotrdu  ont  ce  bourrelet  sans  dentelar^ 

Les  Hkaumbs.  (^Iohio.  Monif.  Gassidaires.  Lam.  ) 

Séparés  des  casques  par  M.  de  Montfort,  ont  la  queue 
plus  droite  et  conduisent  tout-à-fait  à  certains  murex.  L*^*^ 
nimal  ressemble  à  celui  des  buccins  (3). 

Lb8  Vis.  (Tsrbbra*  Brug.) 

Ont  Tonverture  «  l'échancnire  et  la  columélle  des  buc- 
cins proprement  dits  ;  mais  leur  forme  générale  est  turri- 
culée ^  c'est-à-dire  que  leur  spire  est  très-allongée  ea 
pointe  (4). 

L£s  C£RiTH£S.  AdaDs.  (Cerithium.  Brug.) 

Démembrés  avec  raison  dea  MuBEX  de  Lin.  »  ont 
ime  coquille  à  spire  turriculée  ,  c'est-à-dire  .très- 


(j)  Buccinum  vibex,  Marliui ,  II,  ZX2V ,  564,  365  ;  — &ucc.  gZaii- 
.  cum.  Lût.  996j  6o  j  —  buce.  mnàcaUt  Lift.  ioi5 ,  73* 

(a)  Les  buccinum  da  U  deazième  éiy,  de  Gmel.  excepté*  les  bm 
cchinophorum ,  ctrigosum,  n*.  96 ,  et  tynhemon,  4|iii  tont  des  cassi* 
daSres.  II  fiint  sum!  remarquer  que  parmi  les  ^fftîs  easqnes ,  Gmellli 
parait  aroir  fait  plusieurs  doubles  emplois. 

(3)  Buccinum  caudatum,  Ij.IAbI,  940  ,  36  j — bucc.  echinophorum, 
List.  ioo3,  68;— 6iicc.  strigosum,  Gm»  ii\  26,  LisU  leii,  71  ^  f.«M 
bucc,  tyrrhcnum,  Bontnn.  III  y  i6o*  . 

(4)  Toate  la  dernière  snbdiTbieo  des  haceinùm  de  Gmel. 
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élevée  en  pointe,  l'ouverture  ovale  et  un  canal 
court ,  mais  bien  prononcé  eï  récéufbé  II  ^aùc&e  ou 
en  arrière*  Leurs  animaux  portent  un  voile  sur  la 
tête ,  deux  tentacules  écartés  ayant  les  yeux  sur  le 
côté ,  et  un  opercule  rond  et  corné. 
On  en  trouvé  beâucoù]^  partni  tes  fosdléd  (i); 

M.  Bronguiart  a  distingué  des  céritheSf 

Les  Pôtawubs. 

Qui ,  avec  la  même  forme  de  coquille ,  ont  un  canal  très- 
court  f  à  peine  échancré ,  point  de  gouttière  au  haut  du 
bord  droit,  et  la  lèvre  extérieure  difatéef.  EUes  vivent  dans 

les  rivières  ou  au  moins  à  leur  embouchure ,  et  Ton  en 
trouve  quelques-unes  fossiles  dans  des  terrains  oii  il  njr  a 
d'ailleurs  que  des  espèces  de  ierre  ou  d*eau  douce  (2). 

IjSS  R0CHEB3.  (MuR£:s^  L.  ) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant 
eidroit(3).  J^ai  trouvé  aux  animaux  de  tous  les  sous* 

#  •  '  - 

 '   -Il  ■     -    "       . ,  -  — 

(1)  Murex  vert agiis  ,  List.  1020,  85 — m.  aluco  ^  List.  loiS,  87 
mur,  annulariSf  Martini,  IV,  ciiyiiti486} — mur.cingulatus,  îb.  1492^ 
— OT«r.  tenbèila,  id.  ChVt  1468, 91— mur*  Juacaim,  GoéU.  56.  H.;— 
— ntifr.  granàlatut,  Martini  IV,  Ci.vn,  i485  i^^nur.  molueeanua  ',  ib* 
i484,d.  etc.  et  cette  quantité  d'espèces  finsilee  déeritM  fàt  M.  de 
Lamitrck ,  Ann.  Mas. 

(2)  Voyez  Bioug.  Ann.  Mus.  XV",  .^^67.  On  doit  mellre  dans  ce  sont- 
genre,  cerithium  airum ,  Brug.  List,  pl.  xi5,  L  10  5 — cér,  palustre,  ib. 
856,  ù  6a  |— c  muricatum  ,  ib.  lài ,  f»  17;  eto.  et  pamî  lea  foaailea  » 
la  potamidê  himarh,  Brongn*  loc.  ott.  pl.  xxti ,  f.  5. 

(5)  Encore  Lionnat  y  joignait  plustears  pourprea*'à<oint  le  caBftI 
»*tsl  pai'saiUaut^  H  leule»  les  cérithes  où  il  est  recourbé. 

0  *  • 
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genres  une  trompe ,  des  teatacules  rapprochés^  loDgs  ^ 
portant  les  yeux  sur  le  côté  externe  ;  un  opercule 
.cpriyé  ^i,  ppjij^t  de  yoile  à  la  tête  ;  Bruguières  les  di- 
vise en  deux  genres  ^  subdivisés  ensuite  pajç  MM.  La- 
mark  et  Monifçrt; 

•  • 

Sont  toutes  les  coquîUes  à  canal  sailiaul  et  droits  et  à 
varices  trA^8Vieçs(Bs  (i), 

M*  Lw^icoi;  fj^^arve  ep  particulier  ce  nom  a  celles  où 
les  varices  ne  sont  pas  coutigues  sur  deux  rangs  opposés. 

Si  leur  canal  est  long  et  grêle ,  et  leurs  varices  armées 
à*épm^  9  CQ  f  oi^t  ^s  M17HKX  proprement  dits.  Idontf.  (2). 

Q9^n4  avjÇQ  cf  Iqng  canal  ils  ne  portent  que  des  vacicoi 
noueuses,  ce  sont  les  Brontes  du  même  (3). 

Quel^V)es-uQs  à  canal  médiocre  ont  entre  des  varices 
épineuses,  des  tubes  saillans  qui  pénètrent  dans  la  coquille^ 
Ce  sont  les  Ttphis.  Mbntf.  (4)* 

Lorsque,  au  lieu  d'épines,  les  varices  sont  garnie»  de 
feuilles  plissé^s  »  déchiquetées  ou  divisées  en  branches  «  ce 
sont  les  CHiGORAcis.  Montf  (5).  Leur  canal  est  long  ou  mé- 

(1)  Les  varioes  sont  det  boarrelets  saîllapt.dont  Fanimat  l>orde 

sa  bouche  chaque  fi>i8  qu'il  interrompt  raooroissement  de  sa  co-f 

•••  /  •  .  «  .    7*  i       ......  • 

quille. 

(2)  Murex  tribulws,  Lister.  902  ,  ai  ; — mur.  hrandaris ,  Lîst. 

20  j — mur.  comutus,  List.  901,  21  j — mur.  stnegalensU  ,  Gm. ,  et  le- 
'  cpf/afu^  du  n°.  86 ,  Adans.  Scneg.  VJII,  19. 

ISl)  Mur.  haustellum,  List.  qo3  aSi—miir.  caiMbi/uj.  Majriîni^ 
Gonob.  m  f  f»  ip46  , 1049  S**'?'"'*  fjy^^ff^* 

(4)  Mur.  ttfbifer^  Bru|.  Joorn.  d'Hist.  nat*  t,  xi»  3.  Mont« 
fort,  6i4. 

(5)  Mur,  rajnosuSjlÂh\,  94G  ,  4i,  et  toutes  ses  varictéa  ;  Martini, 
III ,  cv,  ex,  C4EI  i^Mur.  scorpio,  Martini,  cvi  ^ — Mur.  .^eucatilis,  Mai  - 

iini,  cvii.  CYill'i  et  ulusienrs  autres  non  eneore  asses  bien  ca- 

<  '      ^ .     ,.t-  •-• 

laetérisées. 


Digitized  by  Google 


44^    -  GAST£110P0D£S 

diocre,  et  leurs  productions  foliacées  varient  à  Tinfini  en 
figure  et  en  complication. 

Quand  avec  un  canal  médiocre  ou  courte  les  varioes  aont 
seulement  noueuses  ,  et  que  la  base^  un  omlnlic,  ce  sont 
les  Aquilles.  Montf.  Nous  eu  avons  plusieurs  sur  nos 
côtes  (i). 

S'il  n'y  a  pas  d'ombilic  «  oe  aont  set  Lotoeivms  (a). 

*  Enfin  quand  le  canal  est  court ,  la  spire  élevée  et  les 
rices  simples ,  ce  sont  les  T&xtonium.  Leur  bouche  est 
généralement  ridéeen  travers  sur  ses  deux  bords.  Nous  en 
avons  de  fort  grands  dans  nos  mers  (3)w 

Ily  a  quelquefois  des  varices  nombreuses,  comprimées  ^ 
presque  membraneuses.  Ce  sont  les  Trophones*  Montf.  (4)* 

]^*autrefois  elles  sont  très-KX>mprimées  »  très-saillantes  » 
et  en  petit  nombre  (5). 

M.  de  Lamarck  sépare  de  tous  les  murex  de  Bnig^iières  > 

^     Les  KàNELLSS*  (Kaheljju  Lam.) 

* 

Dont  le  caractère  est  d'avoilr  les  varices  opposées*  en 
sorte  qiie  la  coquille  en  est  comme  bordée  de  ifioa  o6tés. 


(1)  Murex  cttiaégu*  »  L«  Séb.  m ,  xltx  ,  63  ,  64  iiMir«  frunembtti 
Martini ,  III ,  cix  ,  ioi8 ,  20  mur.  miUarig ,  id.  III.  Vign.  56 ,  i-5| 
~  mur.  pomum  ,  Adans.  IX ,  21  ^  —  murex  decutsatus  ,  ib.  ai. 

(2)  Mur,  htorium,  L,  Marlini ,  IV,  cxxx  ia46-9; — mur.  fémorale  ^ 
id.  CXI ,  1039  i  —  mur,  triguêtêr^  Born.  Xi  y  ^mur,  m&lano» 
matkos  t  Mart&uiy  III ,  oviii ,  ioi5. 

(Sy ilfiir.  frUoiUêf  ti,  List.  989  »  iS;  ^  mur»  maemUêUÊ,  Martini  » 
IV,  oxkzu,  1957,  1258  I  —  mur.  muêiraUtf  Lani.  Martini,  IV, 
csnyï  ,  ia84  3  —  mur.  pileare ,  Martini ,  IV,  cxxx,  tftiS»  48 ,  49; 

mur.  argus  ,  Martini ,  IV^.cxxxi,  ia55  ,  12Ô6 1  —  mur,  rubecula, 
id.  cxxxii,  ia59  , 1267. 

(4)  Murex  magellahicut ,  Martini ,  IV,  CXXXIX ,  1 397. 

(5)  Mur*  iripierus ,  Boro.  i8|  19^-*  mur*  phlUcui  »  Maitinî  , 
IU4  CXI,  io53^  loSj» 


0 
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-  ILeur  canal  est  tourt,  et  leur  rârfaod  n'estliërissëe  que  de 

tubercules.  Les  bords  de  leur  ouverture  sont  ridés  (i). 

Les  ApoLLES.  Montf.  »  ne  sont  ^ue  des  ranelles  o/ubili-  . 
qu^  (2).  '  * 

Lb8  Fussaux.  (Fusus.  Brug.) 

Sont  toutes  les  coqpiUles  à  dsnal*  saillant  et  droite  ({ut 
ii*ont  point  de  varices. 

'  Quand  la  spire  est  saillante,  la  columelle  sans  plis»  et 
le  bord  entier ,  ce  sont  les  Fuseaux  proprement  dits.  Lam., 
cpeMontfort  divise  encore  :  lorsqu'ils  nâanquent  d'ombilic» 

-  il  leur  réserve  le  nom  de  Fuseau  (3).  Les  moins  allongés 
et  les  plus  ventrus  se  rapprochent  par  degrés  de  la  forme 
des  buccins  (4)<  Lorsqu'ils  ont  un  ombilic  »  M.  Montfort 
Iesa|>pelle  Lathius  (S). 

Quand  la  spire  est  saillante ,  la  columelle  sans  plis ,  et 
qu'il  y  a  dans  le  bord  vers  la  spire  une  petite  entaille  ou 


(1)  JV.  £•  Ce  sont  les  mur.  hufo  ,  Moatf.  574  %  <r*  mur.  rana ,  LisU 
9969  281— >iiBttr«  rcfiaf^ofifyLiBt*  935  »3o$-*- miir.é^ijinM»  etlM 
espèces  on  Variétés  de  Martini  f  1299 1 9o  *  Si>  5s ,  53  >  34  }  1269»  70» 

'  (2)  Murex  gyrinus,  List.  gSg  ,  34. 

(.i)  Mur.  cochlidium,  Séb.  III,  Lii ,  6  ;  —  mur»  morio,  List.  928, 
^2  ;  —  mur.  canal iculatus ^  Martini  ^  III^  i^xtii  ^  742-43  ;  —  mur, 
eandidus ,  Martini,  IV,  cxliy  ,  iSSg  ;  mur,  anaatut^  id.  ib.  i34o  ; 
mmm muT*  lœpigoÊuSt  Martini^ CXL1 ,  i3i9 9  iSao  ;  —  mur.  bmgisêimu9, 
îb.  t344|  —  mnr.  undaiu»,  ilk  1343;  ^  mur.  eniiiS|L.  Cist.  917, 
.  10;  — -'miir.  Mtriatiiiiu ,'ih»  iSSi-Sa  ;  — 'mur. Jmsio/ List.  914,  7  ; 
-.-mur.  verrucosus y  ib.  1 549-60  ,  etc.  et  les  nombreuses  espèces  fos- 
siles décrites  par  M.  de  Lam. 

(4}  Mur.  isUihdicus ,  Martini ,  IV,  cxi«i  ^  i3i9,  i3i3 ,  eto.  —  mun 
antiquuM^  ib.  Qxs,vfm\  1294 »  et  LitU  963  9  iS  ^  mur.  detp^dui, 
Mart.  1995. 

(5)  Mur*  p^rpertilio^  id.  ozui,  i323  >  a4«  * 
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édbiaocrure  hlm  Jik^urgu^Q  ».  qq  60j:it  les.  F&ed^otomes» 
Laiii.X^V 

Quand  la  spire  est  peu  marqaéQ,  ^pl^tia  po,  arrondie* 
et  la  oolumelle  sans  plis ,  ce  sont  les  Pyrules  de  JLaoju  J^i. 
3^  en  a  d'ombiUqoée»  (a)  el.dB  non  ombiliqiiées  (3). 

•Parmi  ces  démembremens  des  fuseaux  de  Braguîères  « 
ÏAâGYOLAiRGS  Lam.  se  disti^uent  pjir      plU  o))Uj^s 
au  bas  de  la  columelle  (4)« 

Montfbrt  sépare  encore  de  cet  fasciolaices  les  espèces  à 
spire  apUtie»  et  qui  ont  des  stries  eu  dedans ,  v^rs  la  lèyrç» 
et  las  nomme  GIm^m4v^  (f  q^ov^  )  (5]^.  ^ei^  pUs  sont 
quelquefois  à  peine  sensibfel*  fon^  ffo,  ç^^qne.  sorte  des 
pjrules  à  Goiumulle  piissée* 

Les  Tubbimelles.  (Tureinella.  Lam.  \ 

Sont  encore  des  coquilles  à  canal  droit,  sans  varicaSf 


.  (i)  MuTë»  bahilaniuB ,  lu  LuU  917 ,  11 }  —  mur.  fan^amu  ^  Mart. 
IV,  1 338 ,  et  let  aS  cspioet  fouilet  décrites  par  Bf.  de  Lamarcky  Ann. 

Mas. 

(2)  Murex  rapa^  Marlînt  ,  lil ,  LXTUI ,  'jSo,  j55  ;  — •  bueeinum 
hezoar ,  Gm.  Marlioi ,  III ,  ixnn  f  ySi  •  755« 
{3)  ^ulUffieuê  I  L.  Lîst  7^0  ^  46  $  -r  nutrt* ficus ,  ib.  741. 

(4)  Murtx  tttiipa,  L.  List.  910,911  ;  —  mur,  trapezium ,  Ijiet.  gSr» 
a6  î  '^mur,  polygonus  ,  Litt.  922  ,  i5  j  —  mur»  in/undihulum,  List. 
9^1 ,  i4;  —  mur,  striatulus  ,  Martini ,  IV,  cxlvi,  i35i-52  ;  •—'mur. 
versicolor^  ib,  i348  ;  —  mwr.  pardalia,  id.  cxLix  ,  i384  ;  —  mur. 
•Qgtati^  »  JEoorr.  Pair  if.  C ,  1 1  ^  7 1  — >  mur*jeraiiadatus ,  Rodnel.  89. 
—unir,  ianeta  j  Marlini,  IV»  oxlt»  iSéj. 

(5)  JTurttar perveraus ,  L.  List.  907  ,  27  ;  —  mur,  aruanas,  Liai.  90S, 
^ }  —  mur,  canalicuîatus  ,  Martini,  III ,  lxvi  ,  738-740  ,  et  lxvh  , 
7^2 ,  3  —  TOttr.  spiril^us ^  Marliui ,  iil ,  cxy ,  io6<^  5  -r- pîfula  coriii^ 
eulata,  Lam.  Monit  5o2 ,  qui  me  parait  ie  m4meque  nutn  earieap 
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recoDnaiaaablM  à  de  gros  plis  transverses  à  leur  columellet 

qui  les  rapprochent  beaucoup  des  volutes  coniques  ;  ellei 
n'en  diffèrent  proprement  que  par  rallongement  de  leur 
ouverture  en  une  espèce  de.canal  (i)t  et  la  limite  entre 
unes  ét  les  autres  n*est  pas  aisée  à  tracer. 

Les  Strombes,  (Stroaebus.  L.) 

Comprennent  les  coquilles  à  canal  droit  on  inflë-i 

clii  vers  la  droite,  dont  le  bord  externe  de  Fou- 
vertnre  se  dilate  avec  l'âge ,  mais  en  conservant 
toujours  un  sinus  vers  le  canal,  sous  lequel  passe  la 
tête  qiiand  ranknal  s'étend* 

.    La  plupart  ont  ce  sinus  à  quelque  distance  du  canaL 

M.  de  Lamarck  subdivise  ôes  espèces-là  en  deux  sous* 

genres. 

Lié  SnosBss  pKopfBs.  (Snomirt.  Iiam.  ) 

Où  le  bord  se  dilate  en  une  aile  plus  ou  moins  étendue, 
maïs  non  divisée  en  doigts.  Leur  pied  est  petit  à  proportion  » 
et  leurs  tentacules  pprtent  les  yeux  sur.  un  pédicule  latéral 
plus  grand  que  le  tentacule  même.  L'opercule  «t  corné  f 
long  et  étroit  (2). 


•    (1)  Mame  êcofytku» ,  llavlhii ,  iy>  CKUf  y  t5t5  $  —  p^hdm  pynm, 
Martini  »  lO ,  zcv,  916 1 917  ;  -<*  Pohda  eeramieqp  Lift*  839  9  5i  ; 
vol.  furbmellttM  ,L\9t.  8I1 ,  ao  ;  ^  voîtHa  eapitellum^  Litt.  ère,  19. 

(2)  Presque  tous  les  ^trombes  compris  dans  la  deuxième  et  la  Iroi- 
ftièœe  divûion  ée  Ginél. ,  «n  observant  qu'il  y  a  plusieurs  double» 
em|»leift  iiMSsioetoéfl  pa)r  les  dirm  dé|cés  de^Telo|^enMOi  dn-  bord  . 
•xterne.  ~  • 
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Ls8  Ptk&dck&is.  Lam. 

Ont  le  bord  dîvîsë  dans  l'adulto  •  en  dîgîtations  longueur 

et  grêles,  variant,  pour  le  nombre,  selon  les  espèces  (i). 

D'autres  strombes  ont  le  sinus  du  bord  externe  coatigu 
au  canal.  Ce  sont 

Les  RoSTiÇLLAIEES.  (R0ST£LLA&IA.Lam.) 

Elles  ont  généralement  un  second  canal  remontant  le 
long  de  la  spire*  et  formé  parle  bord  externe  et  par  une 

continuation  de  la  columelle. 

Dans  quelques-unes  t  le  bord  est  encore  digité.  Leur  animal 
ressemble  à  celui  des  murez^  mais  ne  porte  qu'mi  très- 
petit  opercule  (2).  1 

D'autres  n'ont  au  bord  que  des  dentelures.  Lear  canal 
est  long  et  droit  (3). 

D'antres  encore  ont^ce  bord  entier. 

Ce  sont  les  BrppocftàHES.  (Hippocakirss.  BEont.  (4> 

La  troisième  famille  des  gastéropodes 

pectinibranches  ne  comprend  que  le  genre 


(1)  Strombms  lambia ,  Bondel.  79  $  Martini ,  UI  y  isXtxn ,  855  $  — 
.  jfr.  Mragrm,  Liât  870  \        mUhptâa ,  List.  868^  8G9  \  — «fr.  tcor- 
piua ,  List.  867. 

(2)  Strotnhus  pes  pelecani ,  L.  List.  865  ,  866. 

(3)  Strombus  fusust  L.  List.  854  ,11,121916,  g. 

(4)  Sirombus  amplus,  Brander ,  Fom.  Hant.  VI ,  76  /ou  rostellaria 
.  'Mûcnptêrttf  Lsm» tir.  fumUa,  llartimi  IV,  cx<Ttity  1498- 

99»  etc. 
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Qui  ont  la  coquille  à  spire  aplatie  ,  à  ouverture  waor 
pie  et  ronde  des  haliotides ,  mais  sans  trous  ^  de  cou- 
leur matte  y  et  cachée  pendant  la  vie  dans  Tépais- 
seur  d^un  bouclier  fongueux  qui  la  déborde  de 
beaucoup  9  ainsi  que  le  pied,  et  qui  est  le  véritable 
manteau.  On  y  remarque  én  avant  une  échancrure 
et  un  demi  canal  qui  servent  à  conduire  Teau  dans 
la  cavité  branchiale ,  mais  dont  la  coquille  ne  porte 
aucune  empreinte.  Les  tentacules  sont  coliques  et 
portent  les  yeux  à  leur  basé  extérieure;  la  verge  du 
mâle  est  très-grande  (i).  Ces  mollusques  viennent  des 
mers  chaudes.  * 

SIXIÈME  ORDRS  DBS  GASTÉROPODES. 

LES  SCUTIBRANCHES. 

^Comprennent  un  certain  nombre  de  gasté- 
ropodes assez  semblables  aux  pectinibrsuiches, 
pour  la  forme  et  la  position  des  branchies,  ainsi 
que  pour  la  forme  générale  du  corps ,  mais 
où  les  sexes  sont  rëunis,  de  manière  toutes- 
fois  quils  se  fécondent  eux-mêmes.  Leurâ 


(i)  Helix  halyotoidea  ,  Gin.  Adans.  Sea.  U  »  2  j  Martini ,  I|  xvi  , 
i5i ,  i54  }  Chemn.  X  ,  cLxy,  i5^8, 1599. 

N.  B.  Qae  ee  nVet  point  du  tout  le  bulla  pêlutiaa  de  MolL  ZooL 
Otnk.  oi|  f  1 4|  ^Qi  n»  me  parall  ^n'on  oaboclioii* 
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coquilles  sont  très-ouvertes  ^  sans  opercule  ^ 

et  le  plus  grand  nombre  ne  sont  même  aucune-* 
mentturbinées,  en  sorte  qu'elles  couvrent  ces 
animaux  et  surtout  leurs  branchies  y  comme 
ferait  un  boijclier.  Le  cœur  est  traversé,  par  le  | 
rectum  et  reçoit. le  sang  par  deux  oreillettes 
^mme  claqs  le  plus  grand .^lombre  ides.bi- 
âValves» 

'  '  •  .      Les  Ormiers.  (  Halyotis.  L.  ) 

'  ^ vSont  )e.>^l'g€B|»  de  cet  ordre  qui  Mxt  «a  coqpaiUe 
lurbinée,  et  parmi  ces  sortes  de  coquilles  la  leur  se 
reconnait  à  Texcessive  ampleur  de  sou  ouverture^ 
à  son  aplatissement,  et  à  la  pefiiesse  de  sa  spire  , 
qu^ou  voit  par  le  dedans.  Cette  forme  Ta  fait  com*  * 
parer  à .Forâlle  d!mi  qpadrtqiède. 

Les  Hal^oxjdes  propres.  (  Halyotis.  Lam.  ) 

•  ♦ 

Ont  en  outre  une  série  de  trons  perçant  la  coquille  le  long 
du  côté  de  la  columelle,  et  dont  les  derniers  servent  au  ' 
paMftge  de  quet^oss  tentacvlea  sM|iés  aux  bords  de  la  car 
rrlté  brancliiale  ;  lorsque  le  dernier  «trou  n'est  pas  encore 
terminé  ,  il  donne  à  la  coquille  Tair  d'être  écbancrée.  L'a- 
nimal est  un  des  gastéropodes. ie^  plus  ornés.  Tout  autour  > 
-de  son  pied  «  et  jesque  sur. sa  boucher  règne du  moins  | 
'dans  les  espèces  les  plus  communes  ,  une  double  membrane 
découpée  en  feuillages ,  et  garnie  d'une  double  rangée  de 
^lets  ;  en  dehors  de  ses  longs  tentacules^  sont  deux  pédi- 
«  ,  cules  cylindriques  pour  porter  lea  yeux.  Le  manteau  est 
profondément  fendu  au  côté  droit,  et  l'eau  qwi  passe  par  le» 
•  taons  de  la  coquille  peut,  au  travers  de  celte  fente,  péné- 
trer dans  la  cavité  branchiale  ;  le,  long.de  ses  boiis.  sont 
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-tortir^par  M  traMi>'lA' bouche  est  une  trpmpe  Gourte.(i). 

ILvs'PADoitKS.  (Momfili;  114.) 
* 

Ont  la  coquille  presqiie  circulaire  t  pt^que'  tons  les*  troâs 
^i^lhérës et  un'silldn  i^rofond  xforiniit  le  milidu  des'  «oiM , 

et  se  marque  en  dehors  par  une  arête  saillante  (2}. 

m 

Ont  la  coquillcv  plus  creuse ,  à  spire  f>lu9  saîtiante ,  èt 
manquant  de  trdus;  mais  ressemblant  du  feste  à  «celle  des 
ixaljfotides  ^  qu'ils- lient  ainsi  avec  celle  de  certains  turbo» 

On  ue  connaît  point  leur  animal ,  et  il  ne  serait  pas  impos- 
sible  qu'ils  appartinssent  aux  peclinibîanclies(3). 

Les  Cabochons.  (Cafulvs,  Montf.) 

Ont  une  coquille  conique ,  à  sommet  se  recourbant 

'  un  pèhi  en  comin^éémeiiif  •  dé  spivafe,  qui  iea  a  'long- 
temps fait  placer  pàrmi  les  patelles  ;  leurs  brandiies 

'86nt  sàr  utie  rangée-  soésie  4)ôpd  antérieur-  de  la  osi* 
vite  branchiale  ;  leur  trompe  est  a^ez  longue  ;  dons 

-  leiir  cbl  est  un  voile  nièmbraneaxlirà^Hissé  ;  ils  oiit 
deux  tentacules-  coniques  poirtànt  les  yeux  à  leur 

^bàscrektérîéinre  (4). 

Les.  Crépidules.  (GR£Pii>ULA.'Lam.) 

Aussi  démembrées  des  pateltes  ,'dnt'nne  coquille 
-à.  base  ovâle^  à  pointe  obtuse^oouehéej dirigée  obli- 

rersa, 

(2)  tue  padolle  Ifriquité ,  Montf.  loc.  cit* 

{i)  Maljrùtû  inq>erforata  i  Gm.  Cbemm  X,  ciiXTi,  i6oo<«i6oi. 
(4)  TàiêllaiUaigarica/ttUÙ  '&44  i  9%  y^foh  càfyptwa,  Chtmn. 
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qaeÎDent  en  amère  et  de  côté,  à  moidé  fermée  wâ 

dessous  et  en  arrière  par  une  lame  horizontale.  Le 
sac  abdominal  contenant  les  viscères  est  sur  cette 
lame;  le  pied  dessous ,  la  tête  et  les  branchies  en 
ayant.  Les  branchies  consistent  en  une  rangée  de 
longs  filaïuens  attachés  sous  le  bord  autérieur  de  la 
cavité  branchiale.  Deux  tentacules  coniques  portent 
les  yeux  à  leur  base  extérieure  (i). 

Les  genres  suivans  encore  démen]J>rés  des 
patelles  ont  la  coquille  symétrique ,  ain^  que 
la  position  du  cœur  et. des  branchies. 

Les  Fi55ua£LL£s.  (Fissubella.  Lam.) 

Ont  un  large  disquesons  le  ventre»  comme  les 

patellçs  ^  une  coquille  conique  placée  sur  le  miheu  , 
du  dos>  mais  ne  le  recouvrant  pas  toujours  en 
entier ,  percée  à  ,son  sommet  d'une  petite  ouver- 
ture qui  sert  à  la  fois  de  passage  aux  excrémens  et 
àTeau  nécessaire  à  la  respiration.  Cette  ouverture 
pénètre  dans  la  cavité  des  branchies  située  sur  le 
devant  du  dos ,  et  dans  le  fond  de  laquelle  donne 
Tanus  ;  cavité  qui  est  d'ailleurs  jUnigement  ouverte 
au-dessus  de  la  tête.  Il  y  a  de  chaque  côté  et 
symétriquement  un  peigne  branchial  ;  les  tenta-- 


(i)  Patella  fomicata,  List.  545,  55  ,  55  ; — p,  acuUata,  Chenil. 

f  CI4XV111  )  i624-a5  ; — p,  goreejisist  Martini ,  I ,  xiii ,  i3i ,  i32  ; 
<^p.  soUa ,  Natarf.  XV UT ,  11 ,  1 5  y-^p.xcrejMlui»  »  JidAOà,  Séné^*  I ^ 
ili 91— fol. ^ar€«2/kHi4if  Liit«64i, 54.  .  » 
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cules  epnîques  portent  les  yenx  à  leur  base  exté- 
rieure. Les  côtés  du  pied  sont  garais  d'uae  rangée 
de  filets  (i). 

Les  Emarginules.  Lam. 

'  Ont  exactement  la  mêiae  structure  que  les  fissu- 
rellesy  si  ce  ii*est  qu*an  liea  d'un  Iroa  i  leur  som- 
met, leur  manteau  et  leur  coquille  ont  une  petite 
•fentift  ou  échâncrure  à  leur  bord  antérieur,  qui  pé- 
nètre de  même  dans  la  cavité  branchiale;  les  bords 
du  manfQWM^eloppeQt  etico9vrenten  ^ande  paiv 
lie  ceux  de  la  coquille  ;  les  tentacules  coniques  por** 
lent  les.  y.«x  sur  un^  tubercole  de  leùr  base  exté- 
rieure. Les  bords  da  pied  sont  garnis  d^une  rangée 
de  filet! - 

Ijis  Septaires.  Fémss.  N  avicellbs.  Lam.  (Cim- 

SER.  Montf.  82.) 

Ressemblent  ^lux  crépidnles,  excepté  que  leur 

sommet.est/symétrique/ couché  sur  le  bord  posté- 
rieur,  etiemr^lame  horisontale  moins  saillante;  Ta- 
nimal  a  de  plus  une  plaque  testacée  mobile ,  angu- 
leuse éachée  dans  le  dos  de  .son  sac  abdominal  (3) . 

Elles  vivent  dans  les  rivières  des  pays  chauds. 

(i)  TonUw  1^  p«ldleid«  la  ofiiqoièfiia  divisioii  #0  GhmI.  exemptée 
pûi.  fli9uras  •ntra  antrei  pat,  grœca ,  lîUt.  697,  i-l  i^p,  nimbosa  , 
Ijîtt.  628 ,  4. 

(a)  Patella  fissura^  L.  List.  545,  28  »ete.  Le  Vaimairx ,  Monlf. 
70 ,  doit  peu  s'éloigner  de  ce  genre. 

(S)  FoÈeUa  mêritoiâêa.  Liât  645^  36,  «t  Natarf.  XUI  «     1  ? 
Pal.  horhonica,  Bory  5t,-Viaoenf|  Vojr.  ïf  Xxxru  9  a. 

TOME  3.  ^  ^9 
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L£S  Garinaires.  (Carinaria.  hami) 

Paraissent  aussi  devoir  prendre  ici  leur  place. 

Leur  animal  a  sous  le  ventre^  au  .lieu  d^un  dis* 
que  propre  ià  ramper,  une  partie  nusculense  et 
comprimée  qui  ^lui  sert  de  nageoire.  Sa  coquille 
conique,  à  pointe  légàraneiit  infiéehieeiiamàre , 
est  loiu  de  pouvoir  le  couvrir  eu  entier;  elle  est  al» 
tachée  sur  les  branchies  la  partie  posiéritore 
du  dos  9  et  tombe  facilement.  La  tête  est  garnie  de 
quelques  tabercules,  de  chaque  edté  ^unHsâBh 
cule  à  la  base  duquel  est  1-œil.  La  bouche  peut  ^* 
lirw  forme  de  faxm]{ia  Lapeau  dt  oeaaai^nau  est 
presque  gélatineuse,  et  a  sous  elle  une  couche  &- 
breuse  très-robuste,  qui  lorsqu^on  les  pmid  se  con- 
tracte au  point  de  déchirer  le  corps  et  d^çn  faire 
sortir  les  intestins.    *  * 

Xa  Carinaire  vitrée,  Lam.  {^Argonauta  viireus*  GmeL  ) 

Martini.  L  zYiu.  . 

A  UQe  coquille  transpareîUe  «  marquée  de  rides  ciscu- 
laires,  et  d'une  ciéte  IçijigîtiicliBBle  aeiUaiitè  en  avant; 
elfe  vient  de  la  mer  des  Indes  ;  mais  on  trouve  des  espèces 
voisines  et  plus  petites  dans  la  Méditerranée  et  dmxs 
l'Océan.  Telle  est  la  Carinaire  fragile*  Boty  Saint^Viocent* 
Voj.  aux  isles  d*Afr.  Iv  142,  pK  yi ,  f.  4  (i)- 

Nous  laissons  à  la  suite  des  scutibranches , 

mais  avec  doute  ^  faute  de  conuaitre  leur 
animâtl ,  ^ 

(1]  Je  nedoate  pas  qu'il  ne  fiûiW  rspporler  à  des  individus  mu- 
tUésde  cUTtrtetcarîaaites|Iifj9#«nMttAmdBFoffBlbtt(^^ 
fireUêàeBn^tttàêtéto^,  ^ 
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Qiu  oftxme  eoqaUfo  (orn  cùm^  dans  le  eteax  de 

laquelle  est  une  petite  lame  saillante  en  dedans,  qui 
fait  comme  mi  commencement  de  columelie  »  et  s'iof 
f  erpose  dans  un  repli  du  sac  abdominal. 

Xes  unei  ont  eette  lame  a<ttiéfeiite  a«  fonà  du  cône , 
ployée  elle-même  en  portion  de  cône  ou  de  tube,  et  descen-  ' 

dant  verticalement  (i). 

D'autres  Tout  plane  »  presque  horizontale ,  adhérente  aux 
côtés  du  cônet  qui  est  marqué  endehors  d'une  ligne  spirale. 
iSUes  conduisent  auxtroclius,  èt  demront  peut-être  rejoindre 
les  pectinibranches,  quand  leur  animal  sera  connu  (2). 


SEPTIÈME  ORDRE  DES  QASXEROBODES; 

IM&  CYCLOBRANGHËa 

^  Ont  leurs,  bj^wcbd^e^  en  forme  de  petits 
feuillets  w  de  petites  pyramides  attachés  en 
cordan^lis  oamofnfl  comptet  sous  les  rebords 
du  n^apteau^  à  peu  prè&  conune  dans  les  in£é« 
robranches ,  dont  ils  se  distinguent  par  .la 
nature  de  leur  bennaphroditîsme  ;  car  ,  ainà 
que  les  précédens,  ils  n'ont  point  d'organes 
d'accouplemens  et  se  suffisent  a  eux-mêmes» 

Gidcnii  y  1638*39  f^pai.  fiUçala,  Nabiifeiwiu  WfUl ,  Ji ,  1 3 }— /toi. 

4triata,  îb.  i3. 

(2)  Patella  contorta,  Nalurf.  IX,  llf^  34,  XVIU/  l^y^piU, 
dtfpr«f«p  >  ib.  XViil  I II 1 1 1 . 
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Leur  cœur  n'embrasse  pas  le  rectum ,  mais  il 
varie  en  situation.  On  nen  connait  que  deux 
genres ,  dont  la  coquille  n  a  jamais  rien  de 
turbiné* 

* 

Les  Pat£lijss*  (  Patella.  L*  ) 

Ont  le  corps  entier  recouvert  d'une  coquille  d'une 
senlèpiëceén  cône  évasé:  sous  les  bords  de  leur  man- 
teau  règne  un  cordon  de  petits  feuillets  brancliiaux; 
Tanus  et  Tissue  des  organes  de  la  génératicm  sont 
nn  peu  à  droite  au-dessus  de  la  tête ,  laquelle  a  ime 
trompe  grosse  et  courte ,  et  deux  tentacules  ppintiiSj 
portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure  ;  la  bouche 
«est  charnue  et  contient  une  langue  épineuse^  qui  se 
porte  ten  arrière  et  se  replie  profondément  dans  Tin- 
térieur  du  corps  (i).  L'estomac  est  membraneux  et 
Fintestin  long  y  mince  et  fort  replié  ;  le  cœiir  est  eii 
avant  au-dessus  du  col  ^  un  peu  vers  la  gauche  (2). 


(1)  Nm  B*  ïhuB  uapremkr  oMid'aiiAtOBÎede  ifMllinqwSy  ^vej* 
aonnai  «n  1792 ,  je  me  trompti  «n  conildéfint  c«tto  langue  comme 
un  organe  de  génération.  - 

(2)  Je  sépare  des  patelles  et  range  parmi  les  icuti branches  ,  tout 
les  animaux  eoinpris  dans  les  genres  fissurellêf  crépiduU,  navicelle, 
eafyptré^  et  émarginuU  de  M,  de  Lamark ,  anzqiiek  )'«}oate  les  cabo- 
dkont  I  quant  à  la  paielU  anemala  de  MulL  elle  appartient  ans 
bmehiopodeil  lea  anliea  eapèeei  titéea  par  Goiel.  ratent  dana  le 
ganie  patelle  $  maH  il  c«t  probable  qn'il  Shadra  en  distinguer  les  Pa- 
tois (  ScuTUs  ,  Monlf.  58.  )  Patella  amb igua  ,Chemn.  XI ,  cxcvii  , 
1918 ,  ainsi  quô  la  patella  umbella,  MarUui|II«  vi,  18,  qai  ont 
Tair  de  coquiUes  intérieures. 
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Nous  en  aybito  quelques  espèces,  en  aboudanee  sur  nos 
côtes* 

•    Les  Oscabrions.  (  Chiton.  L.  ) 

Ont  une  rangée  d^ëcaille»  tesfacées  et  syméiriqaes 

enchâssées  le  long  du  dos  de  leur  manteau ,  mais 
n^en  occnpant  pas  fonte  la  largeur.  Les  bords  du 
manteau  même  sont  très-coriaces ,  garnis  ou  d^une 
peau  nne  ou  d^épines  on  dfi  pwls  ou  de  faisceaux 
de  soie.  Sous  ce  bord  règne  de  chaque  côté  une  ran- 
gée de  brandbiee  en  pyramides  lamelleuses  »  et  eu 
avant  un  voile  membraneux  sur  la  bouche  tiept  lieu 
de  tentacules.  Uanus  est  sons  rextrémité  postérieure. 
Le  cœur  est  situé  en  arrière  sur  le  rectum.  L'esto- 
macL  est  membraneux  et  Tintestin  tràs-long  et  très^ 
contourné.  L'ovaire  occupe  le  dessus  des  autres  vis- 
cères et  parait  s'ouvrir  sur  les  côtés  par  deux  oyi- 
ductus  (i). 
Nous  en  avons  quelques  petits  sur  nos  côtes. 


LA  QUATRIÈME  CI^E  DES  MOLLUSQUES, 

Ou  LES  AGëPHALëS. 

N'ont  point  de  téte  a[^ar«nte ,  mais  seule* 

mentune  bouche  cachée  dans  le  fond  ou  eutre 
les  repUs  du  manteau.  Celui-ci  est  presque 
toujours  ployé  eu  deux  et  reaferme  le  corps  ^ 

(  1  )  Toates  les  cipècet  de  chUcn  det  antenit  doÎTont  rester  aoui  ce 
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comme  un  livre  est  reniemé  dans  sa  eoaver* 

ture;  mais  souvei^t.  aussi  les  deux,  lobes  se 
réunissent  par  devant ,  et  le  manteau  forme 
alors  un  tube  ;  quel6[ueffMS  encore  ^  entière* 
meut  fermé  par  un  bout ,  il  représente  un 
sac.  Ce  manteau  est  presque  toujours  garni 
d'une  coquille  calcaire  bivalve;  quelq[uefois 
mullivalve;  et  nest  réduit  que  dans  deux 
genres  seulement  k  une  nature  cartilagineuse 
ou  même  membraneuse.  Le  cerveau  est  sur 
la  bouche ,  et  il  y  a  un  ou  deux  autres  gan- 
glions. Les  branchies  sont  presque  toujours  de 
grands  feuillets  couverts  de  réseaux  vaseuiaires 
sur  ou  entre  lesquels  passe  l'eau  ;  les  genres 
sans  coquilles  les  ont  cependant  d'une  struc-- 
ture  plus  simple.  De  ces  branchies,  le  sang  va 
au  cœur  généralement  unique  qui  le  distribua 
partout  j  et  il  revient  à  l'artère  pulmonairq 
sans  être  aidé  par  un  autre  ventricule. 

La  boiictie  n  a  jamais  de  dents ,  et  ne  peut 
prendre  que  les  molécules  que  l'eau  lui  ap- 
porte. Elle  conduit  dans  un  premier  estomac. 
Il  y  en  a  quelquefois  un  second  ;  l'intestin 
varie  beaucoup  en  longueur.  La  bile  arrive 
généralement  par  plusieurs  pores  dans  Tes* 
tomac  que  la  masse  du  foie  entoure.  Tous 
ces  animaux  se  fécondent  eux-mêmes,  et  dans 


Digitized  by  Google 


EN  GÉFiRAL.  \S5 


1 

• 

passent  quelque  temps  dans  l'épaisseur  des 
branchies  avant  d'étrè  mis  au  monde.  Tous 
les  âc^ihales  fiont  aquatiques. 


H     é  il    i  t  ,     1  t  iIpi 


FR£MI£a  ORDRE  DES  ACÉPHALES. 

Les  acéphales  TESTACÉS  ou  a  quatre 

FEUILLETS  BRANCHIAUX.  -  - 

Sont  saâs  comparaison  les  plus  nombreux* 
Toutes  les  coquilles  bivalves,  et  quelques 

genres  de  multivalves  leur  appartiennent. 
LeUt  coîrps  qtii  renferme  ïè  foie  et  les  viscères 
est  placé  entre  les  deux  lames  du  manteau; 
en  avant,  toujours  entre  ces  lames ^  sont  les 
quatre  feuillets  branèhiaux  striés  régulière-^ 
ment  en  travers  par  ies  vaisseaux  ;  la  bouche 
est  à  une  extrémité ,  l'anus  à  l'autre,  le  cœur 
du  cèté  •  du  dos  ;  le  pied  lorsqu'il  existe  g^t 
attaché  entre  les  quatre  branchies.  Aux  côtés 
de  la  bouche  sont  quatre  autres  feuillets  trian- 
gulaifeè^  qui  sont  les  extrémités  des  deux 
lèvres ,  et  servent  de  tentacules.  Le  pied  n  est 
qu'une  masse  charnue ,  dont  les  mouvemens 
se  font  par  une  mécanique  analogue  à  celle 
de  .la  langue  des  mammifères.  Il  a  ses  mus- 
cles ikés  dans  le  fond  des  valves  de  la  coquille. 
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D'autres  miiseles  s»  rendent  transversalement 
d'une  valve  à  Tautre  pour  les  tenir  fermées } 
mais  quand  Tanimal  rdâehe  ces  muscles ,  un 
ligament  élastique  placé,  en  arrière  de  la  char- 
nière ,  ouvre  les  valves  en  se  contractant. 

Un  assez  grand  nombre  de  biyalves  possède 
ce  qu'on  appelle  un  bys^us  ^  c'est*à*-dire  un 
faisceau  de  fils  plus  ou  moins  déliés ,  sortant 
de  la  base  du  pied ,  et  par  lesquels  Fanimal 
se  fixe  aux  difierens  corps.  U  emploie  son  pied 
pour  diriger  ces  fik  et  pour  en  coller  les  ex- 
trémités; il  reproduit  méine  des  fils  quand 
on  lui  en  a  coupé  i .  néanmoins  la  nature  de 
cette  production  n'est  pas  encore  bien  cons- 
tante. Réaumur  les  croyait  une  sécrétion  filée 
et  comme  tirée  dans  le  sillon  du  pied)  Poli 
pense  que  ce  n'est  qu'un  prolongeaient  des 
fibres  iQusculaires.  . 

La  première  famille  des  Acéphales  testacés^ 

Ou  les  OSTKACES, 

A  le  manteau  ouvert  et  saxis  tubefii  ni  ouver-^ 
tures  particulières. 

Ces  bivalves  manquent  de  pied ,  ou  n'en 

N.  B,  Uan»  lea  d«8eriptîoat  des  coquilles  et  des  enimsax  ,  nom 

Tppelerons  exhctnilé  antérieure  celle  où  est  la  bouche  ,  et  nous  dé- 
terminerons par-là  le  c6tê  droit  et  le  côté  gauche.  La  plajparl  det 
eonclLyliologiates  ont  pria  les  bivaUes  en  sens  contraire^ 


Digitized  by  Google 


TESTAG^S.       ê  4^7 

ont  quuQ  fort  petit,  et  sont  pour  la  plupart 
fixés  ou  par  leur  cpquille  ou  par  leurs  fîls  aux 
rodiers  et  autres  corps  plongés  sous  reau.. 
Ceux  qui  sont  li|>res  ne  se  mèuVent  guères 
qu  en  choquant  l'eau  par  une  fermeture  su- 
bite de  leurs  valves. 

>^  Leur  première  subdivision  n'a  qu'une  masse 
xnusculeuse  allant  d'une  valve  à  l'autre ,  ce 
qui  se  voit  à  l'impression  unique  laissée  sur  la 
coquille.  • 

Linnaeus  avait  réuni  sous  le  genre 

•  *  *    •  * 

Des  Huîtres.  (Ostrea.  L-) 

Tontes  les  espèces  qui  n^ont  à  la  chamitee  qu^nn 

petit  ligament  logé  de  part  et  d'autre  dans  une  fos- 
sette et  sans  dmts  ou  lames  saillantes. 

Qn  peut  placer  en  avant  d'elles 

Oà  les  valves  ne  paraissent  pas  même  être  attachées  par 
un  lignent  »  mais  se  recouvrent  comme  un  vase  et  son 

couvercle  ,  et  tiennent  Tune  à  Tau  ire  seulement  par  les 
muscles.  On  n'en  connaît  bien  que  de  fossiles  (i). 


(i)  Les  «oardes,  Brug.  'I^cycl.  méthodique  ,  pl.  173  »  qno  M.  d« 
Xiapeyronse  â  d^ou  verts  et  décrits  sous  le  nom  èfostradtes»  Ce  sont 

les  radiolites,  Lani.--lVacard<r,  Brug.  lyS  ,  f.  1,  3,  qui  forme  le  genre 
aci^^de  Lam.  ne  parait  qu'une  double  épipbyae  de  vertèbres  de 
célaoéa*  . 


t 
\ 


Diyitized  by  Google 


458  ^  ACEPHALES 

Vianiieiit  enftuîAa  ... 

lits  HuzTais  proprement  ditôft.  (Osteba.  Brug.} 

Qui  ont  le  ligament  tel  que  nous  Tavons  indiqué ,  et  dont 
les  coquilles  sont  irrégpiUèmt  inéquivalm  et  fauilietées» 
Elles  se  fixent  aux  rochers»  aux  |HeaXf  et  mftnie  les  unes 
sur  les  autres*  par  leur  vatve  la  plus  convexe. 

L*animal  (Peloris.  Poli.)  est  un  des  plus  simples  parmi 
les  bivalves;  on  ne  lui  voit  de  notable  qu'une  double  snngéé 
de  franges  autour  du  manteau  «  lequel  tTa.  ses  lobes  uniê 
qu'au-dessus  de  la  tête ,  près  de  la  charnière  ^  mais,  il  n'j  a 
nylle  apparence  de  jpied.  * 

Tout  le  monde  connaît  VHuitrû  imtgaire  (  OêtHa  edu^ 

lis.  L.),  que  l'on  va  recueillir  sur  les  rochers,  et  qu*on 
élève  dans  des  viviers  pour  en  disposer  au  besoin.  Sa  fé- 
condité  est  aussi  étonnante  que  son  go&t  est  agréable. 
Parmi  les  espèces  voisines  on  peut  remarquer 

La  petite  HuUrê  êê  Im  iiééUêermniêt  (  Oêtrea  erUMm,  ] 

Poli,  II,  XX. 

Parmi  les  espèces  étrangères^  on  doit  noter 

4 

VJSuUre  parantS.  (  0«^ms  panuUiea.  Ii.  )  Chemn.  VIH  » 

LXXIV,  6ÔI. 

Ronde  et  plate ,  qui  se  fixe  sur  les  racines  des  man«  ' 
gliers  et  des  autres  arbres  de  la  .Zône*Xorride»  que  les 
eaux  salées  peuvent  atteindre. 

VHuitrefemUe.  (  OatteafoUum.  Xi.)  Ib.  LXXI ,  662-^. 

Ovale,  à  bords  plissés  en  zig-zag»  qui  s'attache  par  des 
dentelures  du  dos  de  sa  valve  convexe*  aux1)ranches  des 
gorgones  et  autres  Uthopbjies  (i). 


(1)  Les  espèces  d'huiife^sont.Uifficiles  à  disUngqer  à  cause  de  l|pr 
irrégularité^  à  ce  genre  m  rapportent  Inasîr»  orbicularis'^fonueatm 
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IC  da  Ijamarck  •épate,  font  le  fiom  de 

G&TPHiis.  (Grtphjsa.  Li|in.) 

Certaines  huîtres ,  la  plupart  fossiles ,  d'anciennes  cou- 
cIms  oftlcaires  et  tchiitemes»  ou  Je  sonanirt  de  U  valve  {dus 
^cenvÉSwaaiUe  beancôii|i  et.  te  reoaucSae  eni^ifala.  Liaatre 

valve  est  souvent  concave.  Ces  coquillages  paraiiieitt  avoir 
été  libres  (i  -, 

Les  Peignes,  Pèlerines  ou  Manteaux.  (Pegten. 

Brug.)  .  ' 

Séparés  avec  raison  des  huîtres  parBrHgaièrea,  <piCMqu'ils 
en  aient  la  charnière  «sont  aiaéaàdMlingiwrpar  lenroe«|uille 
inëquîvalve«  demi-circulaire ,  régulièrement  marquée  de 

côtes, qui  se  rendent  en  rayonnant  du  sommet  de  chaque* 
valve  vers  les  bords»  etmunip  de  deux  productions  anguleuses 
appelées  Ofv«^<l0^,,  qui  élargissent  les  cô^és^ de  la  char- 
nière. L'animal  (Argus.  Poli.)  n  a  qu'un  pelit  pied  ovaf5(2) , 
porté  sur  un  pédicule  cylindrique  au-devant  de  son  abdo-^ 
men^  qui  est  en  forme  de  sac  pendant  entre  les  bran- 
chies. Dans  quelques  espèces ,  reconnaissables  à  une  forte 
échancrure  sous  leur  oreillette  antérieure,  il  y  a  un  byssus. 
Les  autres  n  adhèrent  point:  elles  se  meuvent  même  avec 
assez  de  vitesse,  en  fermant  subitement  leurs  valves.  Le 
manteau  est  entouré  de  deux  rangées  de  filets,  dont  Tes- 
lérieure  en  a  plusieurs  terminés  par  un  petit  globule  ver- 
dâtre.  La  bouche  est  garnie  de  beaucoup  de  tentacules  bran- 


UnêU-^HeîUstOi^HtvaUê'^papyracÊaF^t  les  wk/tilm  cristà  galU^ 
fyotU  '^fronê,  da  Gmel. 
Maïs  ilett  presqae  ]ndnl>îtat>1é  que  pi asîears de  oet prétendues 

j)èce8  sont  des  variclés  l'une  de  l'autre. 

Ostr.  semi  aurita,  Gualt.  S'k ,  H.  est  une  jeune  aronde  oiseau, 
(i)  Voy.Brug.  ËncycK  métboë.  vers.  pl.  189. 
(3)  C'est  0^  que  M.  Foli  noaune  mal  k  propos  trachéê  addomtnaU 


♦ 
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chus  au  lîeud6ft.({iMtrefeuiUetslabmiuoidîiMim,L^ 
^Ue  des  peignes  est  souvent  feinta  des  plus  vives  couleiiTs. 

La  grande  espèce  de  nos  côtes  (  Ostrea  maxima,  L.) ,  à 
-  valves  convexes ,  Tune  blanchâtrcy  l'autre roussâtre  »  cha- 
Guné  à.fUBtorse  câteS ,  lacges  et  striées  sur  leur  biq^ueur  » 
est  coiioue  de  tout  lé  Bumda  sousle  aqm.  dff.eoquiUe  de 
SidrU^aequê9 , .  de  I^élerinB  ,  etc. 
'    •  Elle  se  mange. 
,    On  peut  aussi  remarquer  la^o^  de  TOcéan  Indien , 
'{Oùr.  êoiek)  Ghemn.  YII/lici  ,  SçS ,  à  valves  extvè* 
memeut  minces ,  presque  égales ,  l'une  brune ,  l'autre 
;  '  blajioiie«  à  côtes  intérieures  9  fines  comme  des^  cheveux  » 
'  rap|irooliéssdettsàdeux(i> 

« 

Lis  LiKZs.  (Lima.  Brug.  ) 

* 

Didèrent  des  peignés  seulement  en  ce  que  lèttrs  deux 
valves  ont  sous  l'oreillette  antérieure  une  courbure»  qui 
laisse  une  ouverture  commune  pour  le  passiigè  du  byssus* 
In  général,  la  coquille  des  limes  est  plus  allodgée  dans  le 
sens  perpendiculaire  à  la  charnière;  ses  oreilleltes  sont  plus 
courtes,  ses  côtés  moins  égaux,  et  elle  forme  ainsi  un  ovale 
oblique.  La  plupart  ont  les  côtes  relevées  d'éoàUles^  L'animal 
uuinquele  plus  souvent  de  tobercùles  aux  ffliets  'de  son  man- 
teaiu.  • 

Il  j  en  a  une  d'un  bé^u  blanp  dans  la  Méditerranée* 
(  Ostrea  lima.  I.  )  Ghèmn.^  VII ,  Lzyiii  »  65i  (2). 
£lle  se  mange* 


(1)  Ajoutez  les  qualre^vingt-onze  premières  eipèces  à*ostrea  de 
Gmel.  ^  mais  il  s'en  faut  de  beaacoâp  que»  toaies  foient  établies  tar 
une  bonne  critique.  ^ 

(s)  AjoniwùètnagiaciàliSi  Chemn.  VU,  Xixvm,  652^65$  |-- Mfr. 
excapata,  ib.  ^Si^^astn  fragilU,ih.  6$0}-.Mfr,  hiaftè ,  GaalU 
>i«zzzvni ,  FF.  G. 


» 
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•  •  •  ^ 

1m  Houlettes.  (Peoom.  Bnig.  ) 

Ont  la  dbqittlte  oHoiigiie^t  èbtkpe  #  ^  peStas  iofeîUettes , 
des  limes;  mais  leur  valve  la  plus  bombée  a  seule  une 
écbaocrure  profonde  pour  le  by&j^us*  «  t 

On  a'en'connût  qu'onot  de  la  m^r  des  Indes  (z)*  * 

On  doit  rapprocher  4^  huîtres  ^  *         .  . 

Les  Amomies.  (  Anomu.  Bmg.  )  ' 

Qui  ont  deux  valvçs.  milices»  .în(%ale8 ,  irrégn- 
lières ,  dont  la  plus  plate  est  profondément  échan- 
'  crée  à  côté  du  ligament ,  lequel  est  à  peu  près  coQuue 
dans  les  huîtres.  La  jrihis  grande  partie  du  muscle 
central  traverse  cette  ouverture  pour  s'insérer  à  une 
troisième  pièce  ou  plaque  tantôt  pierreuse,  tantôt 
cornée,  par  laquelle  Tanimal  s'^attache  aux  autres 
corps,  et  le  reste  de  cemusde  sert  à  joindre  une  valve 
à  l'autre.  L'animal  (Echion. Poli)  a  un  petit  vestige 


1 

in 

It. 

Imtre  Téchancrure  et  la  plaque  qui  le  ferme  ^  et  sert 
peut-être  à  faire  arriver  Féau  vers  la  bouche  qui  est 
très-voisine  (2). 

.  On  trouve  ces  coquilles  fixées  à  difiërens  corps , 
comme  les  huîtres.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (3). 


(  i  )  Ostrea  spûndjfhidga  ,  Ginth  Cbtmo.  VUI ,  Lxxii ,  §6^6jo*  . 
(a)  Ce  pied  a  échappé  i  M.  Poli. 

(3)  Jlnomia  ephippiumiQm',%'^a.  eipa~-à*eUettiea  ^a* êquamulm 
mm>a.  aeuleata^a,  squama^a.  punciata — a.  undulaia,  m%  let  es- 
pèces ajoutées  par  Bruguières  y  £acycl.  méth.  vers.  I,  70  et  »uivaote5, 

t 

et  pl.  170  et  171.  * 

Les  autrea  oiMmîea  4e  Gmel.  aoot  det  placun^s,  de»  téréhratules 
el  des  fyalit» 
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Un  petit  genre  voisin  de  ces  ànomies  est  celui 
Dss  FuGimss.  (PuhCDiiA.  Bmg.) 

Qui  ont  des  valves  nimces^iii^gales  et  souvent  ir* 

régulières  comme  les  anomies,  mais  entières  Tune  et 
Tautre;  près  de  la  ehamière  en  dedans  Ton  voit  à 
Tune  des  deux«  4eux  côtiCS,  saillantes  formant  un 
chevron.' 

•  Leur  animal  n'estpas  connu,  maison  croît  quHlres- 
semUe  k  cehn  des  huîtres  ou  à  eelui  desanomies(i)* 

Ont,  comîne  les  hnftres,  une  coquille  ralroteuse 
et  feuilletée ;f  souvent  même  elle  est  épineuse;  mais 
leur  charnière  esf  plus  compliquée  ;  outre  la  fossette 
pour  le  ligament,  analogue  à  CQlle  des  huîtres ,  il  y 
a  à  chaque  valve  deux  dents ,  enfarant  dans  des  fosses 
de  la  valve  opposée  ;  les  dqux  (Je^ts  mitoyennes  ap- 
partiennent à  la  valve  plus  convexe qiû  est  ordi^ 
nairement  la  gauche,  et  qui  a  en  arrière  de  la  cLar- 
ùière  un  talon  saillant  et  aplati  coinnu)  sr'il  avait  été 
scié.  Uanimal  a,  comme  celui  des  peignes,  les 
Bords  de  son  manteau  garnis  de  deux  rangées 
de  tentacules  et  dans  la  rangée  extérieure  il  en  est 
plusieqrçjie  tenmpés  pai^  .^^^  J^t^ercules  coiorés; 
I  I  I    ^     .11  »  I.         I  •     . ,,  

(l)  Anomia  placenta,  Cliemn.  VIII,  lxxix,  716 ,  —  an,  sella  ,  iK 
7i4.Voy.  auMiksj^laachftniTt  17^  4e i'J^Qj^clojié^lieiiiétàoâ  .vers. 
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an-devant  de  son  abdomen  ;  est  un  vestige  de  pied 

en  forme  de  large  di$q[iie  .rayûu^4)  à  pédicule 
conrt  y  ponyant  se  contracter  ou  se  développer  (i). 
De  son  centre  pend  un  filet  termiaé  p^  ime  masse 
ovale  dont  on  ignore  Pu^age*  .  * 

On  mange  les  spondyles  comme  des  huîtres, 
lieqrs  coqoillea  sont  très^onvêat  teintes  de  conlenra 
vives.  Elles  adjièreut  à  toute  sorte  de  corps  (ja.). 

JMt  4e  LMArak  ^é)^  des  sp9^ 

Lb6  PiiCATtîLES.  Lam* 

Qui  ont  à  peu  près  la  même  charnière ,  mais  point  da 
talon  9  et  des  valves  plaies  *  presquè  égales ,  irrégulière»  ^ 
plissées  et  écailleuses  cornue  dans  beaiicoap  dUiuitrçs 

•      •  ♦ 

Les  Marteaux.  (  Malleus.  Lam.  )  '  ' 

*  j  *  •  •  * 

Ont  une  simple  fossette  pour  le  ligament ,  comme 

dans  les  huitres^  avec  lesquelles  Linnœus  les  laissait  ^ 
d^autont  que  leilr  coquille  es!  de  même  inéquivalve 

et  irrégulière  ;  m,ais  ils  se  distinguent  par  une  écliaa« 

ct^re.  à  côté  df^  ce  ligameni  pow  le  passage  éhm 

•  *  * 

byssus.  .  .  /       .     •  * 

«< 

Ii'espèoe  xfu^on  eoitiiidt  (  OïïtreB  maUms.  L.  Cbemn. 

VIII ,  Lxx ,  655  , 656 J ,  et  qui  est  au  nombre  des  coquilles 
rares  et  cbèred^  a  iea  deux  bpjLit^  de  (a  chamièm étendus  « 


(1)  Cait  oe  que  M.  PoU  oomme  mal  â  j^ropoi  tnichée  abdon^nale , 
ànkMÏe  spondylê,  Vk pèlerine,  9lG» 

(2)  Spondylus  gœderopus,  Ghenm.  VU,  «t  soi  vantes,  IX,  Q\y  \ 
^sp.  regius,  id.  xLvi ,  47  i. 

(5)  S]^ond^lm plicatM,  L.  Ciiemn.  Vil ,  xlvh  ,  479-^82. 
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•  et  Ibrouuil  comme  tine  tdte  de  màtlnu»  àtmï  les  valvee  , 

allongées  dans  le  sens  tran^verse*  représentent  le  manclàei 
£lle  vient  de  l'Archipel  des  Indes.'  '  \ 

*  Il  y  en  a  d'autres  t[ui,  peut-être 9  ne  sont  cpie  des  feimest 

où  la  charnière  n*est  point  prolongée.  Il  ne  faut  pas  les 
confoudre  avec  les  vulseiles  (x). 

Les  VuLssLLfis. .  (  Vulsella.  Lsim.  ) 

Ont  à  la  charnière  de  chaque  côté  une  petite  lame 
saillante  en  dedans*  et  c'est  d'une  de  ces  lames  à 
Fautre  que  se  porte  le  ligament  ^  semblable  d^aiU 
leurs  à  celui  des  huîtres.  A  côté  de  cette  lame  est 
une  éohancture  pour  le  byssus  comme  dans  (es 
marteaux.  '  '  '       '    .  - 

Là  coquiDe  s'allonge  dans  le  sens  perpendiculaire 

à  la  charuièret  ^  -  ■ 

-, 

L'espèœ  connue  vient  de  la  mer  des  Indes  (al 

Les  Pernes.  (Perna  JBrug.  ) 

.  Ont  en  frayers  de  leur  charnière  plusieurs  fbssefles 
parallèles ,  opposées  d'une  valve  à  Tautre ,  et  logeant 
autant  de  liganiens-iélastigues;  et  leur  coquille  irré- 
gulière et  feuilletée  comme  celle  des  huîtres  ^  a  du 
cAté  antérieur^  au-dessous  delà  èhamière,  une  écfaan- 
Pl'ura  par  où  passe  le  byssus.  LiuiUdQfus  les  laissait 
auAi  parmi  les  huîtres  (3).  '  " 


(i)  Ostrea  puUêlla,  , Chmn.  Vlll,  ijcx,  667  »  dont  IWiM  anoN. 
lina  »  îb.  658-669 ,  n'est  probablement  qu'ane  Tarîélé  aoctdei|leUe. 
(a)  Mya  puUella ,  .Cbemn.'  Vl ,  n ,  10-11. 
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La  seconde  subdivision  des  Ostracés  y  ainsi 
que  toutes  les  bivalves  qui  suivront^  a,  outre 
la  masse  musculaire  transverse  iiuique  des  pré-' 
cédeutes,  un  autre  faisceau  allant  d'une  valve 
à  Tautre  et  placé  en  avant  de  la  bouche.  . 

.  Les  Arondes.  (Avicujla.  Brug.  ) 

I 

Ont  une  coquille  à  valves  égales ,  à  chamière  reo- 

tiligaCj  souvent  allongée  en  ailes  par  ses  extrémités, 
munie  d^un  ligament  étroit  et  allongé ,  et  quelquefois 
du  côté  de  la  bouclie  de  l'animal ,  de  petites  den- 
telures. Le  côté  antérieur  un  peu  au-dessous  de 
Tangle  du  côté  de  la  bouche,  a  une  échancrure  pour 
le  byssus.  Le  muscle  transverse  antérieur  est  œcore 
excessivement  petit.. 

L'espèce  la  plus  célèbre  çst  Vjironde  aux  pniet»  {Mjy» 
iylm  margandfBruB*  !L.)  Chemii*VIII|  Lxxx ,  717-721.  Sa 
coquille  est  à  peu  près  demi  circulaire  ,  verdâtre  on  de- 
hors, et  du  plus  beau  nacre  ea  dedans.  On  emploie  ce  nacre 
pour  toute  sorte  debljouXf  et  cesont  ses  eztravasions  quipro- 
duisentles  perles  d'Orient,  ou  perles  fines ,  dont  la  pêche 
se  fait  par  des  plongeurs,  principalement  à  Cejrian,  au 
cap  Gomorin  »  et  dans  le  golfe  Persique. 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée,  Vjironde  oUea». 
(  Mylilua  kirundo.  L.  )  Chemn.  VIII ,  Lxxxi ,  722-728; 
Singulière  par  les  orelLleites  pointues  qui  prolongent  sa 
.  charnière  de  dhaque  e&té*  Son  byssus  est  grossier  et 
robuste;  il  ressemible  à  un  petit  arbuste. 


^o*  legumerif  ib.  678  ephippium^  ih.  lviii,.  676      o«  m/ti- 

ioidgs  ,  Uerm.  nalural.  dt  B«rl.  ^hu  U  ^     »  9« 

tome'  2,  3o 
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« 

Les  CrBnatules.  (CRENATULÀ.Lain.> 

Ressemblent  aux  arondes,  excepté  que  leur  liga- 
ment  est  divwé  en  plusieurs  petites  parties ,  et  comme 
festonné,  ce  qui  les  rapproche  un  peu  des  pernes  s 
leurs  valves  ^nt  quelquefois  inégales ,  et  on  ne  leur 
voit  pas  d'échancrure  pour  le  byssus.  Celles  qu'on 
connaît .  se  sont  trouvées  enveloppées  dans  des  • 
éponges  (i). 

Les  Jambonneaux.  (Pinna.  L«)  ^ 

Ont  deux  valves  égales  en  forme  de  segment  de 
cercle  ou  d^éventafl  i  demi  ouvert ,  lesquelles  sont 
éti'oitement  réunies  par  un  ligament  le  long  d'un 
de  leurs  côtés;  'Panimal  (Chimœra.  Poli.)  est  al* 
longé  comme» la  coquille;  ses  lèvres,  ses  branchies 
et  toutes  ses  parties  raivent  cette  proportion.  Son 
manteau  est  fermé  le  long  du  côté  du  ligament;  son 
pied  est  en  forme  de  petite  langue  conique  et  creu* 
sce  d'un  siilou;  il  a  un  petit  muscle  trausverse  dans 
Tangle  aigu  des  valves,  vers  lequel  setroaye  la 
.  bouche^  et  un  très-^grand  dans  leur  partie  élargie. 
A  côté  de  son  anus  qui  est  derrière  ce  gros  muscle» 
est  attaché  un  appendice  couique  particulier  à  ce 
genre,  stisceptible  de  gonflement  et  d'allongement, 
et  dont  ou  ignore  Tusage  (2). 


(1)  Ostrea  picta ,  Chemn.  VII,  Lviii ,  S-jS  ^ — crenatula  auicu» 
laris ,  Lani.  Ann.  IViuf.IU,  II,  1-3     c.  tnytiloides,  ib.  3,  4. 
(a)  M.  PoU  lui  donne  «Doore  le  nom  de  trachée  abdommaU^  font 

mniii  impro|pr«inentq«'timT«iti^de  pied  émpéigm  et  det  «pommier. 

* 
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Le  bjfstiift  ÛB  pinneors  esfièctt  d»  j«iiiboiiii6Biix  est  fin 
et  brillant  comme  de  la  «oie,  et  ft^einploie  pour  fabriquer 
des  étoffe?  pré  cipum. 

Tel  est  prîncipalemect  celui  da  Pinna  nobUis  L» 

Cbemn.  YUI^  £xmx«  qui  sa  reconnaft  de  plus  à  ses 

valves  liérlssëes  d*écaiUes  relevées  et  demi-tubuleuses. 

Ces  coquilles  se  tiennent  à  demi*en foncées  dans  le  sable» 

et  aocréas  aa  mograivde  leur  bjnnn  (i). 

I^a  jiBmv,  (  Arca.  L.)  > 

Oat  des  valves  égales ,  fransverses,  c'est-à-dire 
dooX  la  dbarniàre^occiipe  le  long  côÉé.  ËUe  est  gar* 
nie  d'un  grand  nombre  de  pefites  dents  qui  engrè- 
nent dans  les  infervalles  les  unes  des  autres  ^  et 
comme  dans  les  genres  qui  vont  suivre  ,  deux  fais- 
ceaux -de  muscles  transverses ,  insérés  aux  deux 
bouts  dès  vahres,  let  à  peii  près  égaux  ^  servent  à 
rapprochei:  les  valves.  . 


Lis  Argbss  proprement  dîtes.  (  Aroa.  Xam.  ) 

.  Ont  la  charnière  rectiligne*  et  la  coquille  plus  allongée 
dans  le  sens  parallèle  à  la  charnière.  Leurs  sommets  (2) 
sont  généralement  botubés  et  recourbés  au-dessus  de  la 
cbari4èi;e  #  mais  écartés  Tun  de  l'autre.  Le.  milieu  des  vaivsa 
ne  ferme  pas  bien  ,  parce  que  l'animal  (Dt^tkhnê^  l?éUl  )  a 
au-devant  de  l'abdomen  une  plaque  de  substance  cornée  ,  ou 
un  ruban  tendineux»  qui  lui  tient  lieu  de  pied ,  et  par  lequel 
il  adhère  ans  corps  sous-marins.  Ces  coquilles  se  tiennent 

»  _  *     _ 

(1)  Tout  le  genre  pinna  peut  rester  tel  qu'il  est  dans  Gtjiei.  »  en 
observant  toutefois  que  ^uclqaes  efpècei  renlreroat  p«ut-é|r«  !(;• 
tiDes  dans  ka  autres. 

{2)  Les  sommets  (naiss,  Llnn.)  lont  les  jpolati  les  plus  taillans  <U 
cbsque  valve  ^  vers  la  cbarmèré* 
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près  des  -rivages  dans  les  endroits  rocailleux.  Elles  sont 
ordinairement  coav>ertes  d*un  épiderme  veku  On  les  re- 
cherche peu  pour  la  table.  Il  j  en  a  qadques  esçèces  dans 
la  Méditerranée  (i). 

M.  de  Lamarck  sépare*  sous  le- nom  de  CucuUées,  qiiel* 
ques  arches ,  où  les  dents  des  deux  bouts  de  la.  charnière 
prennent  une  direclioa  longitudinale  (2). 

On  devra  probablement  auasi  en  séparer  les  espèces  à 
côtes  bien  marquées ,  à  bords  complètement  fermans  et 
engrenanst  car  on  doit  croire  que  feur  animal  n*est  pas 
fixé,  et  ressemble  plutôt  à  celui  des  pétoncles  (3). 

Il  faut  encore  plus  sûrement  en  écarter  Vjirca  toriuosa , 
Ghemn.YII,  liii^S^,  àcausedè  sa  figure  bizarre, 
et  de  ses  valves  inégalement  obliques» 

Les  Pétoncles.  (Pectunculus.  Lam.) 

Ont  la  charnière  en  ligne  courbe,  et  la  coquille  de  forme 
lenticulaire.  Les  yalves  ferment  toujours  exactement,  et 
ont  leurs  sommets  rapprochés  l'un  de  l'autre.  L*animai 
{jixinea»  PoU.  )  a  un  grand  pied  comprimé,  à  bord  iufë* 

rieur  double,  qui  lui  sert  à  ramper.  Elles  vivent  dans  la 
vase.  Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  côtes  (4). 

^  .  _        __.    ^   •         ,  :   

(1)  u4rca  Noœ  ^Chemn,  y  II,  lui,  52g-55f  j — arca  barbata^  id. 
lAYf  555«^37  ; — a,  ovata,  ih,  ô38|«*»a«  iM^«/2ciuca«  ib.  bSgi-^ 
a.  niieuiaia,  ib.  54o:— a.  eanHUdA^  îà^  IiT,  542-S^s~-a.  indiea, 
ib.  545 1 — area  cancellata  ,  SehrœU  intn  II| ,  ix ,  a. 

(2)  jirea  eueulfata ,  C3ieiBt<*  VU ,  liui,  5s6*528  i'^euatikBa 
crassatina ,  Lym.  Ann.  Mus.  VI,  338. 

(3)  Arca  antiquata ,  L.  Chejnn.  VIIiXV,  ^48-549  senilisj  id. 
XfYi,  554-556  ; — a,  granosa,  ib.  567  ; — a,  corbiculata,ib.  558-559} 
— o.  rhomboidâa,  ib.  553  {«a.  JanuUcmai»,  List,  iiag ,  64. 

(4)  ^rea pilosa,  L.  Cbemn.  VH^  Lvii,  565-566  {-.-arc.  gJyctmerù, 
ib.  564  $—0.  deeuuata,  ib.  56i  s  aquiîaiera ,  ib.  .563  j — a.  un- 
data ,  ib.  56o  ; — a»  marmorata,  ib.  565  arc*  pectmculus,^  id.  uyut, 
i^^^^^act, jptctinata,  ib,  Syo-Sji. 
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L£S  NuGUL£S  de  Lam. 

Sont  des  arches  où  les  dents  sont  rang^  sur  une  ligne 
brisée.  Leur  forme  est  allongée  et  rétrécie  vers  te  bout  pos- 
térieur. On  ne  connaît  pas  leur  auîtnal,  mais  il  est  probable 
qu  il  s'éloigne  peu, des  précédons  (i). 

On  place  ici  par  simple  conjecture ,  vu  ctu'on  ne 
.connaît  pas  leur  animal  ^ 

Les  Trigomies.  Bnig.  * 

Si  remarquables  par  leur  charnière  munie  de  deux 
lamés  en  chevron ,  créndées  à  chaque  face,  péné- 
trant chacune  dans  deux  fossettes  du  côté  oppose  , 
crénelées  de  même  sur  leurs  parois.  La  coquille 
ressemble  aux  bucardes ,  et  ses  impressions  inté- 
rieures font  juger  qu'au  moins  Tanimal  n'avait  pas 
de  longs  tobes  (2). 


La  deuxième  famille  des  Acéphales  testacés  ^ 

Ou  les  M TTILAGES* 

A  le  mauteau  ouvert  par  devant ,  mais 
avec  une  ouverture  séparée  pour  les  excré- 
mens. 


(1)  jirca  pelluddafChmùn»  VII  «  ut.  Sis-;  ma  roëtraia.  L. 
id.  z<y,  SSoy  55i  ;  —  eu  jpeUa  t  ib.  546     ara.  nueUus ,  id.  lviii,  Syé* 

(2)  VoyesBrog. Enojrol.  métli. fof §•  pL  267,  ei  Lam.  Asd*  Mus.  IV, 
55x. 
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Tous  ces  bivalves  ont  un  [»ed  servant  à 
ramper^  ou  au  moins  à  tirer,  à  diriger  et  à 
place.r  le  byssus  ;  on  les  conqaît  vulgairement 
sous  le  nom  générique  de  moules. 

Les  Moules.  (Mttilus.  X/) 

Ont  une  coquille  close ,  &  valves  égales  ^  bombées^ 

'en  triangle.  Un  des  côtes  de  FaDgle  aigu  forme  la 
charnière  et  est  muni  d^un  ligaoneot  étroit  et  allongé. 
La  tête  de  Tanimal  e^t  dans  Tangle  aigu;  Tautre  côté 
de  la  coquille  qui  est  le  plus  long,  e^  l'antérienr  »  et 
laisse  passer  le  byssus;  il  se  termine  par  un  angle 
arrondi,  et  le  troisième  côté  remonte  veis  la  char^ 
nière^  à  laquelle  il  se  joint  par  un  angle  obtus; 
près  de  ce  dernier  est  Tauus ,  vis  -  à  -  vis  duquel 
le  manteau  forme  une  ouverture  ou  un  petit  tube 
particulier.  Uauimal  (Callithighe.  Poli.)  a  les 
bords  de  son  manteau  garnis  de  tentacules  branchus 
yer^  l'angle  arrondi,  parce  que  c'e«t  par-là  qu'entre 
Peau  nécessaire  à  la  respiration.  Il  y  a  un  petit  muscle 
transverse  en  avant  près  l'angle  aigu ,  et  un  grand 
en  arrière  près  l'angle  obtus.  Son  pied  ressemble  a 
une  langue. 

-  Dans  les  moules  proprement  dites*  le  sommet  est  tout 
près  de  l'angle  aîgu. 

La  Moule  commune*  (  MytUus  edulis»  L.  ) 

Est  répandue  en  aboudance  extraordinaire  le  long  de 
toutes  nos  côtes*  où  elle  se  suspend  souvent  en  longues 

•   '■         .       ■  '       i        ■        I  .III     I  I        I   I  I  ■  I  ■  I    I      I  m 

,  (i)  Ajoulcz  niytiîus  barbatus ,  L.  Cliemn.  VIIÏ  ,  liXXXiV,  749  j— 
^Qulatus,\b,']b^f^m^  bidens,  ib/'742,  745  j— /».  afer,  ib.  hXiJkiu  , 
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grappes,  aux  rocbers,  aux  pieux,  aux  vaisseaux ,  elc  Elle 
iQxm»  un  articlQ  asses  important  de  aourrituret  mai»  elle 
tsi  daiifer«ii90  quand  on  en  prend  trop, 
de  Lamarck  a» séparé  des  moules» 

Lis  Modioles.  (  Modiolus.  Lam.  ) 

Où  le  sommet  est  plus  bas  et  vers  le  tiers  de  la  charnière. 
Ce  sommet  est  Jiuasi  plus  pillant  et  plus  arrondi,  ce  qui 
rapproche  davantage  lés  modioles  de  la  forme  ordinaire 
des  bivalves  (i). 

On  pourrait  en  séparer  encore 

Les  Lithodomss.  (Lithodoalus.  Cuv.) 

Qui  ont  la  coquille  oblongue,  presque  également  arrondie 
nuz  deax  1x>uts ,  et  les  sommets  tout  près  du  bout  an|érîeur.  . 

Ils  se  suspendent  d'abord  aux  pierres ,  comme  les  moules 
communes,  mais  ensuite  ils  les  percent  pour  s*y  introduire, 
etj creusentdascavitésydontils nesortentplus.lJnefoisqu*iU  ' 
y  ont  pénétré ,  leur  byssus  ne  prend  plus  d'accroissement  (2}. 


73^4 X  ; — m.  Mmangdimu,  ib.  jiS  m.  persieolor,  ib.  748  i^linea* 
ftu  f  yS5 1  jn.  exustus,  ib.  754  $  —  m.  êtriatuluê,  ib*  744  ;  —  m. 
hiîoeuîariê,  ib.  x«zxxii  »  786  j — 1».  vulgaris  ^  ih.  73s  j— m.  saxaiUU, 
Ramph.  Maa.  xi.vi,  D.— m.  fulgidutt  Argenr.  xxn ,  D;  probable- 
ment le  même  qoe  mya  perna ,  Om.  Clieimi.  VIII ,  liXxxiii ,  yôS  j — 
m.  azureuSf  ib.  H. — m.  murinus,  ib.  K. — m»  puniceus ,  Adans.  I, 
XV,  2  ; — m.  niger ,  ib.  3  j — m.  îcevigatus 4,  etc.  j  mais  il  faut 
remarquer  que  pluaiears  de  ce»  espèces  poorraienl  bien  rentrer  les 
unes  dans  les  antres. 

(i)  Mytiltts  modiotui,  Cbemn.  VIII,  itxxxv,  757-760»  et  celai  de 
MiiU.  Zool.  dsn.  11  >xjut ,  qni  paratt  d^nne  antre  espèce  >in.  discors, 
Ghemn.  VUI,  ucxxxrr,  7^4-68 g». Macens^Knorr.  Vergn.  IV, 
XV,  4. 

(3}  La  manière  dont  les  Uiàodomes.,  les  pholades,  et  quelques 
autres  bivalves  oreusent  les  pierres,  a  dofinélien  k  des disensaioni ; 
les  ans  croyent  y  Toir  l'cffst  de  raction  nMcsuiqae  des  valves  ^  d'an* 
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L'un  d'^ei^x  {Myillua  lUhophagus.  L.)i  Gbamn.  VIII, 
ixxxiit  729  «  est  fort  comman  dans  la  Méditer^- 
ranée,  pù  U  fournit  une  noprriture  as8^  agréable  t  à 

cause  de  son  goût  poivré. 

Lbs  Anodontes.  (Anodontes,  Brug.) 
Vulgairemeat  Moules  d étang, 

.  Ont  Tangle  antérieur  arrondi  j  cooune  le  posté* 
rieur;  et  l'angle  voisin  de  Tannsobins  et  presque  reo 
tiligne  ;  leur  coquille  mince  et  médiocrement  bom- 
bée,  n'a' point  de  dent  du  tout  a  la  charnière ,  mais  ' 
seulement  un  ligament  qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur. Kanimal  (Limnœa,  Poli.  )  manque  de  bys- 
sus  :  son  pied^  qui  est  très-grand,  comprimé,  à  peu 
près^quadrangulaire ,  lui  sert  à  ramper  sur  le  saUe 
ou  sur  la  vase.  Le  bout  postérieur  de  son  manteau 
est  garni  de  beaucoup  de  petite  tentacules.  Les  ano- 
dontes vivent  dans  les  eaux  douces. 

Nous  jen  avons  ici  quelques  espèces  «  dont  une  fort 


grande  {fpytilu8cygneti84  L.) ,  Chemn.  VIII ,  lxxxv  ,  76a, 
qui  se  trouve  dans  toutes  nos  eaux  à  fond  vaseux.  Ses 
valves*  minces  et  légères,  servent  à.écréoier  le  lait  Oa 
ne  peut  le  manger,  à  cause  de  son  goût  fade  (i). 


Ressemblent  aux  anodontes  par  Tanimal  et  par 


très  celui  d'ane  dissolution.  Voy.  le  mém.  de  M.  Flèuriaa  de  BeUe^ 


(i)  M,  anatinus,  Gbeœa.  Vill,  lixxxvi,  76^}— jr.  fiuviatilis, 
Lfist.  oLvn^  la  m.  êiagnàlU,  Scbrœt.  flav.  X|  1  i^m*  'XâUemU, 
ib.  U 1 1| «j».  iftf^inv^  AdjWf •  XVII ^  ai. 


LfiS  MuLÈTBS (Unio.  Brug.)  Vulgairement 
Moules  de  peintres^ 


Tiie  ,  Journ.  de  pliys.  floréal  an  lo,  p.  345. 


Oigitized  by 


TESTAC£5.  47^  • 

la  coquille,  si  ce  n'est  que  leur  charnière  est  plus 
icompliqnée.  La  valve  droite  à  en  avant  une  courte 
fossette  où  pénètre  une  courte  lame  ou  dent  de  la 
valve  gauche^  et  en  arrière  une  longue  lame  qui 
s^insère  entre  deux  lames  du  côté  opposé.  On  ïbè 
trouve  aussi  dans  les  eaux  douces^  de  préférence 
dans  ,  celles  qui  sont  comrantes* 

Nous  en  ayons  trois  principales  espèces  des  plus  com- 
munes; Tune  (Mya  pictorunu  L.)«  Draparn.  XI,  i-4» 
est  obloogue  et  mince  ;  l'autre  (  Unio  liitoralis,  Lam.  )  «  . 
Braparn.Xf  20  «  est  plus  épaisse  »  plus  carrée;  la  troi- 
sième vulgairement  Moule  du  Rhin  {Mya  margariti^ 
fera,  L.),  Draparn.  X,  17-19  ,  ovale i  à  bords  un  peu  ren- 
trans  au  milieu,  devient  grande  et  épaisse.  Son  nacre  est 
assez  beau^  pour  que  ses  concrétions  puissent  être  em- 
ployées à  la  parure  comme  des  perles. 

On  en  trouve  une  dans  les  rivières  de  l'Amérique  Sep* 
tentrionale ,  qui  fournit  aussi  des  perles  (x). 

On  doit  rapprocher  des  mulètes  quelques  co- 
quilles de  mer  qui  ont  un  animal  semblable  et  à 
peu  près  la  même  charnière ,  mais  dont  la  coquille 
a  les  sommets  plus  bombés  et  des  côtes  saillantes 
allant  des  sbmmets  aux  bords.  Ce  sont  les  Garditss. 
Brug. 


(1)  AyonUxn^aradiataf  Chemii.  VI,  u,  7|— m.g«di>aiia,  ib. 
lU ,  1XU ,  a.  b.  I  —m.  rugosa,  id.  X ,  cméXX  ,  1649  j— m.  modMa,  ib. 
i65o  j^ffi.  syrmaioph0ras  GronoT.  Zoopb.  XVIH ,  i ,  a.  . 

(a)  Chanta  antiquatuy  Chemn.  Vif,  xiiTiir,  488-491  e&oiiMi 

calyculata,  Chemn.  VII,  l.,  5oo  ,  5oi  j — chama  trapezia  ; — c/i« 
serniorhiculatay^ehama  oHpngaia,  ib.  6o4^  ôo5  ^-^chama  cordaia, 
ib.  60a .  5q5« 
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Les  VbnericABDbs,  Lam.,  ne  difl&rent  des  car- 
dites  que  parce  que  lalame  postérieure  de  leur  cjbiu- 
nière  est  pluft  transverse  et  plut  courte  ;  ce  qui  les 
avait  fait  rapprocher  des  véuus.  Ou  peut  juger  par 
les  in^resnoDs  muscuIaireeipielearaiHaial  doit  ausd 
ressembler  à  ceux  des  cardites  et  des  xnulètes  (i). 

Les  unes  et  les  autres  se  rapproclieiit  des  buoar- 
des  par  la  forme  géuérale  et  par  la  direction  des 
côtes. 

Je  ne  doute  guère  que  ce  ne  soit  encore  la  place 
des  Crassatelles.  Lanu  (Paphies.  Roîss.)  que  Ton 
a  rapprochées  tantôt  des  mactres ,  tantôt  des  vénus ^ 
et  qui  ont  à  la  charnière  deux  dents  latérales  peu 
marquées  et  deux  au  milieu  très-forfes,  derrière 
lesquelles  est  de  part  et  d'autre  une  fossette  trian- 
gulaire pour  un  ligament  intérieur.  Leurs  valves  de- 
viennent très-épaisses  avecTige ,  etrompreint^des 
bords  du  manteau  donne  à  croire  que ,  comme  les 
précédentes  9  elles  n'ont  pas  de  tubes  extensiUas  (^0* 

#  ■        .  ■  ■■ 

La  troisième  famille  des  Acéphales  tcstacés. 

Ou  les  BÉNiTiEas.  - 

A  le  manteau  muni  de  trtÂs  ouvertures^ 


(1)  Fmuu  imbneata,Chéwan,  VI,  ses,  3i4,  •!  1m  e«pè«ei 
données  par  M»  <!•  Liouirek ,  Aim.  Muf.  VH. 

(2)  Veniis  ponderosa  ,  Chemn.  Vil ,  LXix  ,  A.-D.  ou  crassatella 

tumida ,  Laoï.  Anii.  Mus.  VI,  4o8,  i  ;  pent-étre /wac/ra  cygnus  ^ 

Cliamo.  ViyXKi,  ^OT^i^Fenuê  di9aricata^Qhmfii.\l ,  nxx,  ^ly- 
519., 


I 

Digitized  by  Google  i 


TESTAcis.  4?^! 

toutes  les  trois  dirigées  vers  la  partie  anté- 
rieure ou  moyenne  de  la  coquille  (i). 

Cette  famille  ne  comprend  qu  un  genre 
singulier^  qui  se  laisserait  difficilement  inter- 
caler parmi  d'autres. 

Les  TiunÀCNEs.  Brug. 

Ont  la  coquille  irès-allongée  en  travers;  Pangle 
supérieur  qui  répond  à  la  tete  et  au  sommet ,  très- 
obtus;  la  charnière  munie  à  la  valve  gauche  ^  près 
du  sommet  >  d'une  dent ,  et  plus  en  arrière  d'une 
lame  saillante  qui  enirmt  dans  des  fosses  de  la  valve 
opposée.  Uanimal  de  ce  genre  est  fort  extraordinaire , 
parce  qu'il  n'est  point  placé  dans  la  coquille  comme 
la  plupart  des  autres,  mais  que  ses  parties  sont  toutes 
dirigées  ou  comme  pressées  vers  le  devant.  Le  côté 
antérieur  du  manteau  est  largement  ouvert  pour  le 
passage  du  byssus  ;  un  peu  au-dessous  de  Tangle 
antérieur,  il  a  nue  autre  ouverture  qui  introduit 
Teau  vers  les  branchies ,  et  au  milieu  du  côté  infé- 
rieur en  est  ime  troisième  plus  petite ,  qui  répond 
a  Tanus;  eu  sorte  que  Tangle  postérieur  u'a  besoin 
de  donner  passage  à  rien ,  et  n^est  occupé  que 
par  une  cavité  du  ma^tçau  ouverte  seulement  au 
troisième  orifice  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  n'y  a  qu'un  muscle  transverse  répondant  au  mi- 
lieu  du  bord  des  valves. 

(i)  H  faut  touionn  86  rapeller  que  j'appelle  antérieure  ^  la  part!» 

do  la  coquille  où  est  cachée  la  bouche  de  l'auimai ,  el  que  la  j»itt-  , 
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Dans  lei  Texdacnzs  propjf  entent  dites.  Lam* 

La  coquille  a  en  airant,  comme  le  manteau  f  une  grancb 

ouverture  à  bords  dentelés  pour  le  byssus  ;  celui-ci  est  bien 
sensiblement  de  nature  tendineose  et  se  continue  sans  in- 
terruption  avec  les  fibres  mosculaîres. 

Telle  est  la  coquille  de  la  mer  des  Indes  9  fameuse  par 
son  énorme  grandeur  ,  dite  la  Tailée  ou  le  Bénitier. 
[Chcuna gjgas,  L.)  Cbemn.  VII,  xLix,  quia  de  larges 
côtes  relevées  d'écaillés  saillantes  demi  •circulaires.  Il 
y  en  a  des  individus  qui  pèsent  plus  de  trois  cents  livres. 
Le  bjssus  tendineux,  qui  les  suspend  aux  rochers,  est 
si  gros  et  si  tenace  >  qu'il  faut  le  trancher  à  coups  de 
liache.  La  chair  est  mangeable  y  bien  que  fort  dure. 

Dans  les  Hippopes.  (Hipp.opus.  Lam.) 

La  coquille  est  fermée  et  aplatie  en  avant^  comme  si  elle 
eût  été  tronquée  (i). 


La  (juatrième  famille  des  Acéphales  testacés, 

Ou  les  Gardiacés  ^ 

A  le  manteau  ouvert  par  devant ,  et  avec 
deux  ouvertures  séparées  ,  Tune  pour  les 
excrémens ,  l'autre  pour  la  respiration ,  les- 
quelles  se  prolongent  souvent  en  gibes  y 
tantôt  unis,  tantôt  distincts.  /^l 

Us  ont  tous  un  muscle  transverse  à  chaque 


(0  Chama  hippopus.  U  Chsmn.  VU  |     4^3-499*  . 
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extrémité 5  et  un  pied  qui,  dans  le  plus 
grand  nombre ,  sert  a  ramper.  On  peut 
regarder  comme  une  règle  assez  générale 
que  ceux  qui  ont  de  longs  tubes  vivent  en* 
foncés  dans  la  vase  ou  dans  le  sable.  On 
reconnaît, même  sur  la  coquille,  cette  circons- 
tance d'organisation,  par  un  contour  plus  ou 
moins  rentrant  que  rimpresdon  d'attache  du 
bord  du  maqteau  décrit  avant  de  se  réunir 
k  Timpression  du  muscle  transverse  posté- 
rieur. 

Nou3t mettrons  en  tête,. 

«       •  ♦  . 
•  ■ 

Les  Cames.  (Chama.  Lin.) 

Qui  ont  à  peu  près  la  charnière  des  genres  pré- 
cédens^  à  compter  des  mulètes^  savoir,  eu  avant., 
sous  les  sommets*,  «me  dent ,  et  en  arrière  ,  sovs  le 
ligament^  une  lame  d'un  côté  qui  pénètre  eatre 
deux  de  Tantre. 

Les  Cuamss  proprement  dites*  (Chamà.  Brug.  ) 

Ont  de  plus  la  coquille  irrégulière»  à  valves  inégales»  le 
plus  souvent  lamelleuses  et  bérbsëes  «  se  fixant  aux  rochers, 

aux  coraux ,  etc. ,  comme  les  huîtres.  Ses  sommets  sont  sou- 
Vent  très-sailians»  in^aux  et  recoquilléSf  Souvent  aussi  leur 
cavité  intérieure  a  cette  forme*  sans  c[u*on  s*en  aperçoive  S, 
Textérieur.  L'animal  {Psilopus,  Poli.)  a  un  petit  pied,  coudé 
presque  comme  celui  de  Thomme.  Ses  tubes  sont  courts 
et  disjoints,  et  TouvartiirQ  du  mantenu  qui  sert  au  passuge 
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du  pied  n'est  guère  plus  grande  qu'eux.  Nous  en  avons 
cpielijaet  espèces  dans  la  Méditerranée  (|). 

I18S  Isocames.  (IsoCABmÂ.Iiam.)  ' 

Ont  une  coquille  libre  9  ëquivalve«  bombée  «  et  des  som- 
mets recoquillés  en  spirale,  divisés  vers  le  devant.  Leur 
animal  (  GIobsus*  Foli.  )  ne  diffère  de  celui  des  cames  ordi^ 
naireSf  que  par  un  pied  plus  ^rand  et  ovale.  La  Méditer» 
ranée  en  produit  une  espèce  Assez  grande  9  lisse  9  rousse. 

Chôma  cor»  Jj»  CUemn.  Vil»  xLViii,  4^3  (2).  • 

Les  Bucardes?  (  Cardium.  L.  ) 

« 

Oni,  comme  beaucoup  d^aufres  bivalves^  une 
cocfuille  à  valves  égales  ^  bombées  ^  à  sommets  sail- 
lans  et  recourbés  vers  la  charnière ,  ce  qui  ^  lors- 
qu'on la  regarde  de  côté ,  lui  donne  la  figure  d^nn 
cœur  et  a  occasionné  les  noms  de  cardium^  cœur , 
coeur  de  bœuf^  «te.  Des  côtes  plus  ou  ntoms  sail- 
lantes se  reudent  régulièrement  des  sommets  aux 
bonis  des  yalves.  Mais  ce  qui  distipgue  lesbucardes^ 
c^est  la  charnière  y  où  Ton  voit  de  part  et  d'autre  au 
milieu ,  deux  petites  dents  ^  et  à  quelque  diséSEnoe  en 
ayant  et  en  arrière ,  une  dent  ou  lame  saillante.  L'a- 
nimal (  Cera8ieê.  Poli.  )  a  génératem»!  une  ample 


,  (i)  Ckmmm  ItMorua ,  Ch9mBÙ  VU,  Ut  6079  609  |—«ft.^r^AoÏ4fr«, 
ib.'5iO»Sa3  ;  cA.  arekmeîla,  id.  liXi,  632,  535  cA.  macrophyîîa  , 
ib.  5i4,  5i5  j — ch*  foliacea ,  ib.  5ai  ; — cA.  citrea,  Begeuf.  IV,  44  j 
'^ch.  bicornis,  ib.  5iG-520. 

N»  £•  La  ixic£RAT£,  Lam.  Aun.  Mus.  VI,  l.v,  me  parait  ne 
différer  en  rien  «l'eatentiei.  Seulement  sa  dent  cardinale  est  fore 
cpaitse. 

'  <3)  Ajoutes  gA»  moWttnà ,  Cliemn.  VII ,  xi^Tin ,  4IMh48^. 
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ouverture  au  manteau,  un  très- grand  pied,  coudé 
dans  son  milieu ,  à  pointe  dirigée  en  avant  ^  et  deux 
tubes  courte  ou  de  longueur  médiocre. 

Les  espèce»  de  biicardes  sont  nooitMieiises  sur  nos  efttes. 

Il  ^  eu  a  que  Ton  mange ,  coniine' 

'    toLCequêOiï  Souréan*  {€ctrdiumeduU.Ii»)  Chemtu 

TI»  XIX,  194. 

Fauve  ou  blancbâtre,  A  vingt-six  c6test  ridées  en  travers. 

On  pourrait  séparer,  sous  le  nom  d'HÉMicARDES ,  les 
espèces  à  valves  comprimées  d'avant  en  arrière ,  et  for te^ 
ment  carénées  dans  leor  milieu»  oât  il  mft  difficile  que 
leur  animal  ne  soit  pas  modifié  en  raison  de  cette  con%u* 

ration  singulière  (i). 

'  Les  Donaces.  (  Donaz.  L.  ) 

Ont  à  peu  près  la  charnière  des  cardinms;  mais 

leur  coquille  est  d'une  toute  autre  forme  ^  en  trian- 
gle 9  dont  1 -angie  obloa  est  au  commet  des  valves 
et  la  base  à  leur  bord  ^  et  dont  le  côté  le  plus  court 
.  est  ôelui  du  ligament ,  c'est-à-dire  le  postérieur  ^  cir-;. 
constance  rare  h  ce  degré  parmi  les  bivalves.'  Ce 
sont  eu  général  de  petites  coquilles  joliment  striées^ 
des  sommets  aux  bords.  Leur  animal  {  Per&nma. 
Poli.)  a  de  longs  tubes ^  qui  rentrent  dans  un  sinus 
du  mantean.  Mous  en  avons  quelques-nns  sûr  nos 

côtes  (2).  *  , 

^%    _    *  ' 

147     c.  mtmintwih  îb.  14^  i5o       kumemfiitm»  îd.  xvxy  15^^ 
161. 

Les  autres  cardiamsde  Gmel.  peuvent  rester  dans  le  geure^  ex* 
•«*pté  c.  g<idkanum  qui  est  un  pétoncle.  * 
(a)  Dona»  mgna,  Clieii»B.  VI  ^  xzV|  tnuttuiiu^ 

t 

t 
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Les  Cyclades.  Brug. 

Ont  5  comme  les  cardimns  et  les^donax,  deux 
dents  au  milieu  de  la  charnière,  quelquefois  même 
trois ,  et  en  avant  et  en  arrière*  deux  lames  saillantes 
quelquefois  crénelées  ;  mais  leur  coquille  ,  comme 
celle  de  beaucoup  de  vénus ,  est  plus  ou  moins  ar«> 
rondie,  équilatérale  et  a  ses  stries  en  travers.  L'ani- 
mal a  des  tubes  médiocres.  On  les  trouve  dans  les 
eaux  douces ,  pt  leur  teinte  extérieure  est  générale- 
ment grise  pu  verdâtre. 

Nous  en  avons  une  fort  commune  dans  nos  mares.  (  TeU 
iina  Gomêo.  L.)  Chemn.  Yl,  xiii  »  i33  (x).  • 

On  doit  en  rapprocher 

Les  Corbeilles.  (  Corbis.  Guy.  ) 

Coquilles  de  mer^  transversalement  oblongues  ^ 
qui  ont  aussi  de  fortes  dents  an  milieu  et  des  lames  ^ 

îd.  zXTi  y  sS3»  a54s-«d.  thiata^  Knorr.  Délie.  Vf,  xttiii  ,  S 
mosa  y.ib.  aSS. 

Gmel.  mêle  i  oet  Titii  danax  j  quelques  pinui  et  quelqaef 

jnactres. 

(i)  Ajoutez  iellina  rivalis,  Miill.  Draparn,  X,  4,  5  ; — cycîas fon~ 
tinalis  y  Drap.  ib.  8-12; — çycl.  caliculatafib,  i5,  i4j — tellini  la» 
«iM/m,  Gm.  Chèmn.  XIII ,  iZS y-^telL  aOmica ,  ib.  i34  i^tell.JUf 
ifiatiUêi^ielL  fiuminMlU%  Cbtmii.  VI«  zx^,  Sao  |— ^gil.  JtumituOf 
ib»  Saa  >  SaS  9— f^miif  èaaxaHif  id.  xxzif  ^  336  ;  ^pêmu  borealU  , 
id.  VII  y  xxxKy  5is4(i4;— ç^cldw  éorolimonap  Bobo,  coq.  III, 
XVIII  ,4. 

Ajoutez  VEgériej  Lam.  Ann.  Mu«.  V,  XXYIII|^  tt  Vên*h€rmaphr9^ 
4ita  f  Chemn*  YX^  xui  »  3^7-39  ? 
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latérale»  lri»-marquéesj  leur  surface  extérieure  est 
garnie  decôfes  transverses,  croisées  par  des  rayons 
avec  une  régularité  comparable  à  celle  des  ouvrages 
de  vannerie. 

L'empreinte  de  leur  manteau  n'ayant  pas  de  repK 
leucs  tubes  doivent  élrô  courts  (i).  * 

XI  y  en  a  de  fossiles  fort  plates  (2).  ' 

Les  Tellines.  (  Tellina.  L.  ) 

Ont  au  milieu  une  dent  à  gauche  et  deux  à  droite 
souvent  fourchues,  et  à  quelqne  cKsfaiice  en  avant 
et  en  arrière/à  k  valve  droite,  une  lame  qui  ne 
pénètre  point  dans  une  fosse  de  l'antre  valve.  Les 
deux  valves  ont,  près  du  bout  postérieur  ,un  pli  léger 
qui  les  rend  inégales  dans  cette  partie. 

L'animal  des  feUines  {Peronœa.  Poli.) a,  comme 
celui  des  donaces,  deux  longs  tubes  pour  la  respi- 
rabon  et  pour  l'anus,  lesquels  rentrent  dans  la 
quille  et  s'y  cachent  dans  un  repli  du  manteau. 

leur,  coqmllcs  sont  généralemept  nriée»  eu  traver. ,  «t 
peintes  de  jolies  couleurs. 

Xes  unes  sont  ovales  et  assez  épaisses. 

Les  auttes  obioogwt  et  trèv^ompriiBëes. 

l*»  autres  lenticdlaires.  Au  lieu  da'pli,  l'on  v  voit 
ve-^Mme  simple  déviation  de.  s.,i,.  xLLZ^^'^ 

(1)  ^«ni«/^riflto,Ch«Wi.VH,  45,44a. 

(2)  Che«ii.VI,  «II,  i57,i58. 

(3)  Ce  i^j.  ^  ç^^,.  ^ 

Wer  de  ion  genre  telline  v      ■       •  4»«  *  on  aoit 

^ris.lZua  jZ^  genre  pa„dor.,  î».  le. 


TOBOS  2  . 
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On  pourrait  séparer  quelques  espèces  oblongues,  qui 
n'ont  aucunes  den&s  latérales  (i}« 

n  est  nécessaire  de  distinguer  des  fellinee 
Les  LoRipàDKS  (Lorifes.  Poli.  ) 

Qui  ont  la  coquille  lenticulaire  et  les  dents  du 
milieu  presque  efl&cées,  et  en  arrière  da  nateé  un 
simple  sillon  pour  le  ligament  :  l'animal  a  un  court 
tube  double  ^  et  son  pie4  ^  prolonge  comme  en.  une 
corde  cylindrique.  En  dedans  des  valves  on  voit , 
outre  les  empreintes  ordinaires ,  un  trait  allant  obli- 
quement de  Pempreinte  da  muscle  antériemr  qui 
est  très-longue  ^  vers  les  nates.  L'empreinte  du  man- 
teau n*a  pas  de  repli  pour  le  muscle  rétracteur  du 
tube  Qi). 

Les  Lucines.  (Lucina.  Brug.) 

Ont^  comme  les  cardiums^  les  cyclades,  etc.  des  dents 
latérales  écartées,  pénétrant  entre  des  lames  de  Tautr^ 
valve  ;  au  milieu  sont  deux  dents  souvent  ttès-peu 
appBrentes.Leur  coquille  est  orbicaIaire5sans  impres- 
sion du  muscle  rétracteur  du  tube  ;  mais  celle  du 
musde  constricteur  antérieur  est  très4ongue.  Ayant 
ainsi  les  mêmes  traits  que  les  loripèdes  ,  leurs  ani- 
maux doivent  avoir  de  Tanalogie  (3). 


■  • 

(i)  Tea,  fyaima»  Chmu.  VI,  zx,  99;— ««^l-fri^a»  sb«  toi. 
(1)  TêlUna  laetea, 

(3)  Venus  ptnsylvanica ,  Cbeinn.  VII,  xxxyii,  594-3^6,  xzxix, 
4o8 ,  409  j  —  r.  edtniula,  id.     ,  4^7,  4?9«. 


r. 
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tBSTAcis. 

Comprennent  beaucoup  de  coquiUes  dont  le  ca- 
raclère  commun  él  d'avoir  1^  de^i»  «t  lames  de 
la  chaniière  rapprochées  sous  le  sommet  en  un  seul 
^upe.  Elles  sont  en  général  plu*  aplaties  et  plo, 
allongées  parallèlement  à  la  charnière,  que  les  bu- 
cardes.  Leurs  côtes,  quand  elles  en  ont,  sontpre»- 
que  toujours  parallèles  aux  bords ,  ce  qui  est  l'op- 
posé des  bucardes. 

Le  ligament  laissesouvent  en  arrière  des  sommets, 
nne  impression  eUiptique,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  v«/v*  ou  de  corsektf  et  il  y  a  presque  tou- 
jours en  avant  de  ces  mêmes  sommets  une  impres- 
sion  ovale  qu'on  a  nommée  amu  ou  lunule  (i) 

L'animal  des  vénns  a  toujours  deux  tubes  suscep- 
tibles déplus  ou  moins  de  saillie  ,  mais  quelquefois 
rémns  l'un  k  l'antre,  et  nn  pied  comprimé  qui  lui 
sert  à  ramper.  ♦  . 

M.  de  LamBFck  réserve  le  nom  de  Yi^vs  à  c«Uéa  gui 
on»  trois  petites  dents  divergentes  sous  le  sommet 

Ce  caracière  est  surtout  fort  marqué  <Uiu  les  espèces 
oblongues ,  et  peu  bcimbéqs  (>>  . 

(.)  C.««tpfob.bl«,«,»M,ao«.btair«,d,,„fc,  et  dW  qui 
•»t  fcrt  .pH«r  »téri..i«  V,MM  de  la  coquille  où  répond  le 
ir<nubl».na.de  fMnuà ,  et  portfrieure  celle  où  e»t  siiuée  la  bouche. 
Non.  «TOB.  rendu  à  ce.  extrémité'.  leur.yr.ie.  dénon.ination..  n&ut 
«  «>uveu.r  ,ue  le  ligament  est  loajoan  da  poMnnt  de. 
wmmel..  '  • 

renus  lUt^ata.  Chmmu  VH,  x«.-r«,.  TMmOata ,  îd. 
«.«,  44,.  ^r-H **^a*,  îb.  4fa.-ir#».à»«iM»«,  «jx. , 45S ,  e,o. 
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Mais  il  y  en  a  aussi  de  telles ,  et  plus  oblongues  même 
que  les  autres ,  où  Tune  des  dents  s'avauce  un  peu  sous  k 
lunule  (i)*' 

iParinî  les  espèces  en  forme  deg^ur,  c'est-à-dire  plus 

courtes  et  à  nates  plus  bombés  qui  ont  aussi  leurs  dents  rap- 
prochées «on  doit  remarquer  celles  dont  les  côtes  se  termi- 
nent én  arrière  par  des  épines  (2)1  des  crêtes  (3)»  ou  des 
iubéroëités  (4].     ^  " 

Il  y  en  a  des  espèces  de  forme  orbiculaire ,  à  nates  un 
peu  crochues  9  où  l'empreinte  du  muscle  rétracleur  des 
tubes  forme  un  grand  triangle  presque  rectiligne  (5). 

Mais  on  arrive  ensuite  par  dégrés  aux  CTTRiaies  de 
Lam.  dont  le  caractère  ne  consiste  que  dans  le  plus  grand 
avancement  de  la  dent  antérieure  sous  la  lunule. 

.  lia  plupart  ont  un  rqdi  plus  ou  moins  profond,  iadioe  des 
inusdes  rétracteurs  des  tubes*  et  parmi  celles^à  «  les  unes 

ont  davantage  la  forme  d*uu  cœur  (6);  d'autres  sont  plus 
bombées  »  et  presque  globuleuses  (7)  ;  d'autres  sont  plus 
oblongues  (8). 

Quand  on  connaîtra  mieux  les  animauxi  on  devra  proba* 

blement  séparer  des  cytbérées  , 
f.^.  Les  espèces  en  forme  de  cœur  où  .l'impression  du 

'  (2)  £x.  Fsn*  fincycL  Metb.  Vèrt.  pK.aSoy  S« 

(2)  Fin.  Diane,  Chemn.  Vtt  nj,  ^ft.  Blpece  fiimease  dont  It 
IbroBt  a  ocessionné  le  Bom'dè  èe  fgeiatfJ^ 

(3)  F  en,  dysera ,  Cbemn.  VI ,  27,  280, 

(4)  Ven.  </erruco5a, Chemn.  VI, 29,  29g. 

Ajoutez  en  espèces  simplement  striées,  Ven.  japonica,  Ciiemn.  Vin 
d4,364$— r^n-comi^a,  id*  VU,  42|,  444. 
(5}  Ven^êKoleta,  Ch»ma,  VII,38/4o4,. 

(6)  f>it.  nstfivfm, Chemn. yi,  llj^kji~^ren^w>rhieula  ,  id.  3i  / 
5i6     Feu.  aJJinU,  îd.TI,  34,  353  ,^Ven.  castrensîs,  id. 

(7)  Fen.  puerpera  ,  CblutkD,  VI,  36 ,  588  j— f'e».  rugosa  ,  ib,  23, 
3p3. 

..i?)  Chemn.  VI,  3a  ,5ilf'^Fêih  Brycina^  ib.  5^7  j 

«^ri/t/iiiaeif/a/â»  ib.33,  545. 
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tour  du  manteau  ne  faisant  point  de  repli|  annonce^  que  les 
tubes  ne  sont  pas  extensibles  (i).  ■  * 

2!".  Celles  en  forme^de  leotlUe  très-comprimée  9  à  nalet 
rapprochés  ^011:  imo.  «eule  poUite.  Cé  xq;»U  liç«r;  manque 

aussi  (2). 

3"".  Celles  en  forme  orbicu^ire  bombée  »  qui  non-seule- 
noient  manquent  du  repli*  mais  oift  encore*  comme  les 
Iticènee ,  '  l'emp^einfe  du  muscle  antérieur  tlrès-^longue  (3). 

4*.  Les  espèces  épaisses ,  à  côles  en  rayons»  qui  manquent 
aussi  du  repli,  et.Uent  le  g^e4es!V^4  yéjp^p 
riçardes  (4). 

«  Onadé|>sâ)aréidumi0iréBi9s,.  * 

»  , 

Lï8  Capses.  (  Capsa.  Brug.  ) 

.  Qui  n*ont  €[ue  deux  dents  de  cliaquè'^ôié  à  la  charniè^  ; 
lear  cpqutUe^miiiiqùe^de  lunûle/est  assez  bombée  ;  obTon- 
gue  ,  et  le  repl^ ,  indice  du  rélracleur  du  pied  y  ,  est  consi- 
dérable (5)-  .  '       .   1: : 

.  QrR09|;  isliflq[^ç6té  Aeiiy,Qnlro»  ^Is  àlacbarQÎdrtf  • 
bien  dîsfinctes ,  dont  une  fourchue.  Leur  forme  est  plus  ou 
moins  en  cœur  ;  mais  domme  elles  habitent  Tintérieur  des 
pierres,  elles  y  deviennent  quelquefois  irrégulières.  D'après 
l'impressioilhdes  bo^ds  do  mantMa'ieinrs'tubes  dfjhmtUtte 


(1)  Venus  Ulandica  ,  Chemn.  VI ,  32  ,  583 ,  et  pour  ranimai , 
Millier  ,  Zool.  dan.  pl.  xxviii. 

(2)  Ven.  scripta,  Chemn.  V7I,  4o,  422, 

(3)  yen.,  t^germa^,  Ghcmik  VU,  3^ r^ren; pwÊetiOà ;  %h. 
S97.  .     .  - 

(4)  rauftpMfÔMtfayCaiMBa,  VU ,  Sg ,  419. 

(6)  Ven.  defîorata,  Chemn.  VI,  ix  ,  79-,8a.  .  / 

C6)  V mus  lapicida  >  Chemn.  X,  172 ,  x664,  et  les  ncPELLAiurs  d* 
M,  Fleuxiau  de  Bellevue da/wwf  iriu  ?  Chcwn.  VI| xxyi,  270, 
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Les  Cobbules.  (€obbula.  Brag.  ) 

*  •  • 

Semblables  pour  la  forme  aux  cythérées  triangu- 
laires ou  en  cœur  f  liront  qu^une  dent  forte  à  chaque 
valve  j  au  milieu  >  répondant  à  côté  de  celle  de  la 
valve  opposée.  LeuTB  tubes  doivent  être  courte  et 
leurs  valves  sont  raroment  bien  égales  (i). 

Quel^unSHines  nveol  dans  ^inténear  des  j^erres  (s). 

Les  Mâcxres.  (Mactra.  L,) 

Se  distinguent  parmi  les  coquilles  de'  cette  fa- 
ipille  jp^ce  que  leur  ligament  est  interne  ^  et  loge 
de  part  et.  diantre  dans  une  fossette  triangulaires 
comme  dans  les  huîtres  ^  les  crassatelles  ^  etc.  Elles 
ont  ton|e8  m  pied  cwuffimé  propos  i  xaioper. 

|)ans  les  BlAonis  #  proprement  dites.  ÇiâJM9JL»  Lam.) 

Le  ligament  est  accompagné  à  la- valve  gauche  ♦  en  avant 
pu  arrière,  d'une  lame  saillante  qui  pénètre  entre  deux 
lances  4a  ^  yfshie  opjM^  Tent  piès  du  Ugamentifers  k 
lunule  est  de  part  et  dWxe  une  petite  lame  eâ  ^atomsu 

JLes  tubes  sont  réunis  et  courts  (3). 
i^Tou^  çn  4vona  <|uçl(]ii^-unç8  sur  nos  côtes* 

■ 

•   

(i)  Vojrw  l^DcjcI.  médiodt^a*»       pL  aSo»  fig*  i»  4«  S,  6- 
'    (a)  riini»me]»il^a^Cheiiui.Tny49y  445-6, 

<3)  Le  genre  icAonuk  de  Qmel.  peut  mter  tel  qu'il  eet/qnané  «a 

«n  a  relire  leS  lapignons  et  lea  îutmirtsi  mai»  le»  espèces  loiit 
loin  d'être  bien  diAli])|uéeftt  Ajoatei  ;7»;^a  austrulis,  ÇjUemnt  VI ^  ^''» 
19,  ao. 
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Dans  les  Latignons  >  les  lames  latérales  sont  presijua 
eSSêûén^  ,Qn  ne  voit  cp'ime  petite  dent  près  dtt  ligament  in- 
terne ,  et  on  observe  en  outre  un  petit  ligament  extérieur; 

le  côté  postérieur  de  la  coquille  est  le  plus  court.  Les  valves 
bâillent  un  peu.  Les  tubes  sont  séparés  et  fort  Igng^tconune 
dans  les  telUnes. 
Nous  en  avons  nne  sur  nos  côtes  (  Ghemn.  VI,  ixi ,  ar  » 

sous  le  nom  de  mya  hispctnica  ) ,  c^ui  vit  à  plusieurs  pouces 
sous  la  vase  (i).  * 


La  ciiKjujLèine  famille  des  Acéphales  testacésy 

Ou  LES  Enfermés. 

Alemanteauouvertpar  leboutantérieur,  ou 
vers  son  milieu  seulement,  pour  le  passage  du 
pied,  et  prolongé  de  l'autre  bout  en  un  tube 
double  qui  sort  de  la  coquille  ^  laquelle  est 
toujours  plus  ou  moins  baillante  par  ses  deux 
extrémités  :  ils  vivent  presque  tous  enfoncés 
dans  le  sable  y  dans  la  vase,  dans  les  pierres  ^ 
ou  dans  des  bois. 

Les  Mtbs.  (Mya«  L.) 

N'ont  que  deux  valves  à  leur  coquille  oblongue, 
dont  la  charnière  varie.  Le  double  tube  forme  un 

,        •  / 

(i)  Gmel.  l'a  nommée  mal  à  propos  jnocfra  piperaia.  * 
Ajoutez  mactra  ptq^yraeea,  Cbcmii.  VI,  zziii,  sSis^ai^trai- 
jplanaia,  id.  ^pVi  a38 1— m/a  mcobmrka,  idt  ui|  17»  iS. 
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gros  cylindre  charnu  ;  le  pied  est  comprimé  ;  les 
fowes  de  la  charnière  ont  donné  à  MM.  Daudin  j 
Lamark,  -^ie. ,  les  subdivisions  suivantes  (i). 

Iiis  LuTRAïass.  (LuTAARiA.  Lam.) 

Ont  comme  les  mactres  un  ligament  iosërë  de  part  et 

d*autre  dans  une  large  fossette  triangulaire  de  chaque 
valve»  et  en  avant  de  cette  fossette  une  petite  dent  eu  che- 
vron $  mais  les  lames  latérales  manquent;  les  valves  irès- 
hftillantes»  surtout  au  bout  postérieur  par  lequel  sort  le 
gros  double  tube  charnu  de  la  respiration  et  de  Ta  nus  ,  les 
xamènent  dans  cette  famille.  Le  piedx[ui  sort  à  i'opposite  » 
est  petit  et  comprimé. 

On  en  trouve  dans  le  sable  des  embouchures  de  nos 
fleuve5(23. 

Lxs  Mtss  propremeAt  dites.  (Mta.  Lam.) 

Ont  à  une  valve ,  une  lame  qui  fait  ^llîe  dans  Tautre 

valve ,  et  dans  celle-ci  une  fossette.  Le  ligament  vade  œtte 
fossette  à  celte  lame. 

lïous  en  ayons-  quelques-unes  le  long  de  nos  côtes  dans  le 
sable  (3). 

On  doit  rapprocher  de  ces  mjres 

Lis  Anatinks.  Lam. 

Qui  ont  à  chaque  valve  une  petite  lame  saillante  en 
dedans»  et  le  ligament  allant  de  Tune  à  Tautre. 


(i)  IV",  B,  La  moitié  des  mya  de  Gmel.  n'appartiennent  ni  à  ce  genre 
ni  mémo  à  cette  famille,  maù  aux  vuhelU*  ^  aux  mulètes,  aux 
mactres,  etc. 

(a)  Mmeérm  hàrariaf  Lôat.  é^iS,  9%  $  CImbmi.  ¥I>  zxfTt  Mo,  s4i  ; 
— rnj^a  ohlonga  ,  id.  ib«  H,  i  s  ^^-aeoêta,  Conoh.  brit.  XVU ,  4 1  Gaalt. 
.  90 ,  At  fig.  tnrii. 

(5)  Mj^a  truncata,  L«  Ckenm.  VI ,  i,  1 ,  a     m.  arenaria,  ib*  5*  4* 

•  9 
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Ou  en  oonnaît  une  oblongue  excessivement  miace  t  dont 
les  valves  sont  soutenues  par  une  arête  intérieure  et 
une  outre  de  forme  plus  carrée  qui  n'a  point  eette  arète  (2). 

Les  Glycymlaes.  (Glycymeris*  Lam.)  Sertodaire. 

Daud. 

N'ont  à  leur  charnière  ni  dents,  ni  lames,  ni  fossettes, 
mais  un  simple  rendement  calleux  t  derrière  lequel  eal  un 
ligament  extérieur  (3). 

Les  Panopes.  (  Pavofea.  Mesnard  Iiagr. } 

1 

Ont  en  avant     renflement  calleux  des  précédentes  ime 

forte  dent ,  immédiatement  sous  le  sommet,  qui  croise  avec 
une  dent  pareille  de  la  valve  opposée }  caractère  qui  les 
rapproche  de|  solens.  On  en  connaît  m» grande  espèce» 
des  collines  do  pied  de  TApeimin  «  oè  elle  est  si  bien  con- 
servée qu'on  l'a  crue  quelquefois  tirée  de  la  mer  (/^). 

Peut-être  pourrait«on  en  séparer  une  autre  espèce  fos* 
sile  i  qui  ferme  presque  entièrement  au  bout,  antérieur  (5)« 

On  peut  mettre  à  la  suite  de  ces  diverses  modiEcations 
des  myes  t 


(1)  Sslen  a/za^/nuj  ,  Chemn.  Vr  ,  VI ,  46-48.     '  ' 

(2)  Eiicycl.  200,  6  ,  sous  le  nom  de  corbule,ie  pense  que  les  rupi? 
COLBB ,  Fleurian  de  Belle v.  (Vey.  RoitsyyVI,  44o) ,  doivent  éire  voi*  ^ 
tines  de  ee  lonf-genre.  Bllei  vivent  dam  nntérienr  des  pierres , 
eenuae  ks  peiricoUê  ,  les  pAelodsi  »  etc. 

(3)  Mya  siUqua ,  Oiemii.  XI,  i98y£  igSi  j— la^/^'cMf»  roBMe, 
Bosc.  Coq.  III ,  xvii  ,  3. 

(4)  Mya  glycimeris,  L.  Chemn.  VI,  m.  C'est  sans  aucune  aatorité 
qu'on  la  dit  de  la  Méditerranée. 

(5)  Fanope  de  Faujas^  Mesnard  Lagr.  Ann.  Mus.  IX ,  xn. 

C'est  dans  ce  voisinage  que  doivent  Tenir  âans  doute  les  saxicape* 
de  M.  Flenriau  de  Bellevoe,  petilei  coquilles  erensatit  rintérienr  des 
pierres.  Vîd.  Roifsy,  VI  »  44i« 
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Les  Pandores.  Brug. 

Qui  ont  une  valve  beaucoup  plus  plate  que  l'autre  «  un 
ligament  intérieur  placé  en  travers  ,  accompagné  en  avant 
d*une  dent  saillante  de  la  valve  plate.  Le  côté  postérieur  de 
^  la  coquille  est  allongé.  L'animal  rentre  plua  complàtemenl 
dans  aa coquille  que  les  précédons,  et  ses  valflBs fonnent 
mieux,  mais  il  a  les  mêmes  mœurs. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  Méditerranée  (i). 

Ici  viennent  encore  se  grouper  quelques 
petits  genres  singuliers. 

Les  Gastaochenes.  (GASTROoUËNA.Spengler.) 

« 

Dont  les  coquilles  manquent  de  deai|5  et  dont  les 

bords  très-écartés  en  avant  ^  y  laissent  une  très-grande 
ouverture  oblique^  vis-à-vis  de  laquelle  le  manteau 
a  un  petit  trou  pour  le  passage  du  pied.  Le  double 
tube  qui  rentre  entièrement  dans  la  coquille  est  sus- 
ceptible de  beaucoup  d'allongement. 

Les  uns  ont,  comme  les  moules  «  les  sommets  à  l'angle 
antérieur  (2);  d'autrâs  les  ont  plus  rapprochés  du  milieu 

Elles  vivent  dans  Tiulérieur  des  madrépores  qu^eUes 
percent* 

Les  Byssomies,  Cviv* 

Dont  les  coquilles  oblongues  et  sans  dent  mar- 
quée, onl  l'ouverture  pour  le  pied,  à  peu  près  dans 


(t)  TtUmainœquipahfis,  Chenu.  VI,  xi,  106 ,  et  pour  l'animsl 
Poli. 

(a)  P holas  hianSf  Chemn,  X,  CLXXii  ,  1678,  1679. 
(3)  Id.  iGSi ,  espèce  trèsvdifiéreAte  de  la  précédente^  qae  Chemii. 
Ji'a      a»5ez  dûtin^aée. 
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le  milien  de  leurs  bords  et  vis-à-vis  des  sommets. 
Ils  pénètrent  aussi  dans  les  pierres^  les  coraux. 

On  en  a  ua  très-nombreux  dans  la  mer  du  Nord  f  qui 
est  pourvu  d'un  byasos  (i). 

Les  Hiatelles.  (  Hiatella.  Oaud.  ) 

Ont  la  coquille  J>âilUnte  pour  le  passage  du  pied 
vers  le  milieu  de  «es  bords,  comme  les  précédons, 
mais  leur  dent  de  la  charnière  est  un  peu  plus  mar- 
quée. Leur  coquille  a  souvent  en  arrière  des  rangées 
d^épines  saillantes; 
Elles  se  tiennent  dans  le  saUe ,  les  zoophy  tes  »  etc* 
La  mer  du  nord  en  possède  une  petite  (2)*  l 

léS»  .S0LSN8.  (Solen.  L.) 

Ont  ausn  la  coquille  seulement  bivalve,  oblongue 

ou  allongée;  mais  leur  charnière  est  toujours  pour- 
vue de  dents  saillantes  et  bien  prononcées  ^  et  leur 
ligament  toujours  ei^térieur. 

Les  Solens  proprement  dits.  (  Solen.  Cuv.)  Vulgairement 

manches  de  couteau. 

Ont  la  coquille  en  cylindre  allongé,  et  les  dents  vers 
Vextiéxmié  antérieure  par  où  sort  le  pied.  Celui-ci  est  coni- 
que et  sert  à  ranimai  à  s'enfoncer  dans  le  sable  qa*il  creuse 
avec  asses  de  i^lesse  qutnd  il  aperçoit  du  danger. 


(1)  Mytilus  pholadiâf  MûU.  ZoôU  Dan.  lxxxvu,  i,  s,  3,  oa 
mya  bj^ssifera,Faibr.  GtoënL 

(3)  Solen  minutus,  L.  Chemn.  VI,  vi,  5i,  52  ,  ou  mya  arctica , 
Fabric.  GroënL  qoi  parait  le  même  que  Vhiat»  à  une  fente,  B«iac« 
Coq.  m»  zxi ,  1     rAM#*  à  énmfiatei,  id.  ib»  a. 
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Nous  eu  avons  plusieurs  le  long  de  nos  côtes  (i). 

On  pourrait  distinguer  tes  espèces  ou  les 'dents  se  TBp* 
prêchent  du  milieu  3  les  uns  ont  encore  la  coquille  longue 
et  étroite  *  * 

D'autres  l'ont  plus  large  et  pins  courte;  lecnr  pied  est  très- 
gros.  Nous  en  avons  de  ceux-ci  dans  la  Méditerranée  (3)* 

Dans  les  SAiroiriifoiAiaBS.  (SAiT6iJiiroi:.ÀRiA«  Lam.) 

La  cbarnière  est  à  pevprës  comme  dans  les  solens  larg^ , 
mais  les  valves  ovales^  se  rapprocfaent  beaucoup  plus  à  leors 
deux  bouts  ,  où  elles  ne  font  que  bâiller,  comme  certaines 
mactres  (4)* 

Les  Pholades  ou  Dails.  (Pholas.  L.) 

-  ■    «  •  • 

Ont  deux  valves  principales  larges  et  bombées  du 
côté  de  la  bouche  5  se  rétrécissant  et  s^allongeant  du 
côté  opposé  ^  et  laissant  à  chàqne  bout  une  grande 
ouverture  oblique  ;  leur  çhar^^ièrp  a  j  cotpme  ce^e 
des  myes  proprement  dites ,  une  lame  saillante  d^une 
v^lve  dans  Tautro^  et  uu  ligament  intérieur  allant 
de  cette  lame  k  une  fossette  eorreqpondante^  Leur 
manteau  se  réfléchit  en  dehors  sur  la  charnière,  et 
y  contient  Un^  et  quelquefois  deux  ou  trois  pièces 
calcaires  surnuméraires.  Le  pied  sort  par  l'ouver- 
ture du  côté  de  la  bouche  qui  est  la  plus  large  y  et 


(1)  Solen  pagina,  Cberan.  VI,  iv,  26-285 — 5.  siliqua ,  \h.  2^1 
— ensùf  ib.  3o;— maximus ,  ib.  v,  55  j — cultellus,  ib.  Sy. 

(2)  Solen  legumen ,  Chemn,  VI,  v,3.J-34. 

(3)  Solen  êirigiktiuSf  Chemji.  VI,  ti^  4i-49$«^«  radiatuSf  iè.  y, 
58-4o  «•  minimus,  ib.  Si  eoantaiust  Ti  #  45  PupertimiMy 
id.  vu,  60. 

(4)  8akn  tanguinolentuSfChemn,  VI,  vu,  56  j— fi.  roseus,  ib,  55» 
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du  bout  opposé  sortent  les  deux  tubes  réunis  et 

susceptibles  de  se  beaucoup  dilater  en  tout  sens. 

Les  pholades  habitent  des^  conduits  qu'elles  se  pra- 
tiqueïit^  les  unes  dans  la  vase,  les  autres  dans  Tin- 
rieur  des  piarresj  comme  les  lithodomesj  les  pé* 
tricoles ,  etc. 

On  les  recherche  à  cause  de  leur  goût  agréable* 
Nous  en  avoiis  quelques  espèces  sur^nos  côtes. 

Tel  est  le  DaUcommunJJPholoê  dactjlm,  L.)  Cbemn.VllI» 
CI  f  859  (i). 

Les  Tarets,  (  Terbdo.  L.  ) 

Ont  le  manteau  prolongé  en  un  tnyâu  beaucoup 
plus  long  que  leurs  deux  petites  valves  rhomboï- 
dates,  et  terminé  par  deux  tubes  courts,  dont  la 
base  est  garnie  de  chaque  côté  d'une  palette  pier- 
reuse et  mobile.  Ces  acéphales  pénètrent  tout  jeunes 
et  s^établissent  à  demeurée  dans  Tintérieur  des  bois 
plongés  sons  Teau,  tels  que  pieux,  quilles  de  na- 
vires, etc. ,  et  les  détruisent  en  les  criblant  de  toute 
part.  On  croit  que  pour  s^enfoncer,  à  mesure  qu'il 
grandit,  le  taret  creuse  ces  boîs  à  Paide  de  ses  valves  ; 
mais  ses  tubes  restent  vers  Touverture  pai;  où  il  est 
entré  ^  et  où  îl  amène  Feau  et  les  alimens  par  le 
mouvement  de  ses  palettes.  Le  canal  où  il  se  tient 
est  tapissé  dWe  croûte  calcaire  qu'il  a  transsâdée  ^ 


(1)  AJoqUb  phaU'  toUm^lk;  ib.  860,  qaî  n'eM  peauâtee  /^nViiie 
Yarîété  de  dactylos  ; — phol,  coatata,  ib,  863  ;-^ph,  erupaia^  id.  «If^ 
8ji-Z7^ i—phol,  piisilla  1  ib»  867-71  i^phoU  itriota^  ib.  S64~66« 
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494  ACÉPHALES, 

et  qui  lui  forme  encore  uae  sorte  de  coquille  tiibu«- 
leaserCes  animaux  sont  trësHauisibles  dans  les  ports 
de  mer* 

L'Espèce  eommintê,  {Téndo  navalU^'L») 

Apportée,  dit-on,  de  la  Zone-Torride *  a  menacé  plus 
d^une  fois  la  Hollande  de  sa  destruction  «  en  minant  ses 
digues.  Elle  eit  bngue  de  six  pouces  et  plus ,  et  a  des  pa* 

lettes  simples. 

X^s  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grandes  «  dont  les 
palettes  sont  articulées  et  ciliées.  On  doit  les  remarquer  à 
cause  de  Wnalogîe  qu'elles  établissent  avec  les  cirrhopodes. 

Tel  est  le  teredo  palmulatus,  Lam.  Adans.  Ac.  des  se. 
Z759  f  pl«  9  f  fig*  12*  (  I<es  Palettes.  )  - 

Ou  a  distingué  des  tarets  ^ 

Les  FistulAnes.  (FistulanA.  Brug.) 

Dont  le  tube  extérieur  est  entièrement  fenné  par 

le  gros  bout  et  ressemble  plus  ou  moins  à  une  bou- 
teille ou  à  une  massue  ;  on  Tobserve  tantôt  enfoncé 
dans  des  bois  ou  des  fruits  qui  apparemment  avaient 
été  plongés  sous  Peau  y  tantôt  simplement  enveloppé 
dans  le  sable.  L'animal  a  d'ailleurs  deux  petites 
valves  et  deux  palettes  comme  les  tarets.  Il  ne  nous 
en  vient  de  frais  que  des  mers  des  Indes  ;  mais  nos 
couches  en  recèlent  de  fossiles  (i). 

.  '  '     ■      ■  Il      *   a  , 

•  '-'je- 

(1)  Teredo  c lava fGme\.  Spcngl.  Naiurforsch ,  XIII,  i,  et  ir,  cop. 
Encycl.  Mélbod.  vers,  pl.  cLxvii,  f.  6-16.  C'est  le  fistulana  gregata  , 
liamarck»  —  teredo  utriculus^  Gm.  Natur£  i«  10,  probable» 
ment  le  même  que  fistuUma  lagetmla^  Ltm*  Epcyd.  méth.  1.  c.  f.  j 
^fisiulana  clava^  Lain..ib«  1 7-22* 

U  est  ptobtble  que  le  phoî^  terèdtdu,  PtlL  nor.  adt.  Petpop.  If , 
ri ,  95 ,  e»t  auifi  uMjUiulme» 


SANS  COQUILI.E.  ^  49^ 

DEtIXIÈME  ORDRE  DES  ACÉPHALES. 

Les  ACEPHALES  SANS  COQUILLES. 

Sont  en  très-petit  nombre  et  s'éloignent 
assez  des  acéphales  ordinaires  pour  qne  Ton 
puisse  eu  faire  une  classe  distincte  j  leurs 
branchies  prennent  des  formes  diverses,  mais 
ne  sont  jamais  diviséçs  en  quatre  feuillets;  la 
coquille,  est  remplacée  par  une  substance  car- 
tilagineuse ,  quelquefois  si  miftce  qu'elle  est- 
flexible  comme  une  membrane.  Nous  en  fai-^ 
sons  deux  familles;  la  première  comprend  les 
genres  dont  les  individus  sont  isolés  et  sans 
connexion  organique  les  uns  avec  les  autres, 
quoiqu'ils  vivent  souvent  en  société. 

I«E$  BiPHOBBs.  Brug.  (Thalia.  Brovm.  Salpâ  et 

Dagysa.  Gin.  ) 

Ont  le  manteau  •  et  son  enveloppe  cartilagi- 
neuse 5  ovales  ou  cylindriques ,  et  ouverts  aux 
deux  bouts.  Di^  côté  do  Panus  Touvertore  est  trans- 
verse ^  large,  et  munie  d'une  valvule  qui  permet 
seulement  Tentrée  de  Teau  et  non  pas  sa  sortie.  Du 
côté  de  la  bouche  elle  est  simplement  tubuleuse. 


1 

• 

contractent  le  corps.  L'animal  se  meut  en  faisant 
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entrer  de  Teau  par  Pouverture  postérieure ,  et  en 

la  faisant  sortir  par  celle  du  côté  de  la  bouche  ^  en 
sorte  quUl  est  toujours  poussé  en  arrière ,  ce  qui  a 
fait  prendre  par  quelques  naturalistes  son  ouver- 
ture postérieure  pour  sa  véritable  bouche.  Ses  bran- 
chies îbrment  un  seul  ruban ,  placé  en  édiarpe  dans 
le  milieu  de  la  cavité  tubuleuse  du  manteau  ^  et  que 
Teau  frappe  sans  cesse  en  traversant  cette  cavité. 
Le  cœur ,  les  viscères  et  le  foie  sont  pelotonnés 
près  de  la  bouche;  mais  la  position  de  Tovaire  va- 
rie. Le  manteau  et  son  enveloppe  brillent  au  soleil 
des  couleurs  de  Tiris ,  et  sont  si  transparens  que 
Ton  voit  au  trdVers  toute  Tanatomie  de  Fanimal  ; 
dans  beaucoup  d^espèces  le  manteau  a  des  tuber- 
cules perforés.  Ce  que  les  biphores  offrent  de  plus 
curieux ,  c^est  que  pendant  long-traips  ils  restent 
unis  ensemble  comme  ils  Tétaient  dans  Tovaire,  et 
nagent  ainsi  en  longueschaines^où  les  individus  sont 
disposés  en  différens  ordres  ^  mais  toujours  selon  le 
même  dans  chaque  espèce» 

On  en-  trouve  en  abondance  dans  la  Méditerra- 
née et  les  parties  chaudes  de  fOcéan. 

Les  TRAtiA  Brown  ont  une  petite  crête  ou  nageoire  ver- 
ticale vers  le  bout  postérieur  du  dos  (i). 
Parmi  les  bipbores  proprement  dits« 
Les  uns  ont»  dans  Téjiaisseur  du  manteau»  au-dessus  de  U 

■  ■■   I  .  1. 

(i)  Holothuria  Thalia,  Gm.  Br.  lam.  ac]«in«  3|— ^.  eaudata,  ib; 
ki^h.  denudata,  Encyd.  méthod.  T«rt»  LtzxTUi  fêàlpa  crittmi», 
CvLv,  Ann.  Muf.  IV^  XiXTin ,  i refurcsenlé  sous  le  nom  de  dagyM, 
Home|LeoU  on  oomp.  «n,U^£xiiX;«wa/pa  pinnata»VQt^*  sulxt.B. 


% 


r 
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des  vàcère»,  une  pU«iue  géfatmeose.  de  couleur 
•  foncée,  qm  pourrait  être  un  vestige  de  coqu.Ue  (r) 

Damres  n'y  ont  qu'une  simple  proéminenoe  de'lamém. 
.u^tanoe  que  le  reste  du  «anteau.  ,nai.  pU»  é^Z^ 

D  autres  n  ont  ni  plaque  ni  proéminence,  mais  leur  ml 
tean  est  prolongé  de  quelques  pointes.      ' ^^"^ 

Il  y  en  a  qui  OUI  une  pointe  à  chaque  extrémité  rai  . 
bolZZ"  '  "^'^''^  ^» 

Quelques-unes  n'en  ont  qu'une  à  cette  même  extrémité  ($) 
drî^ue'Î^'""'  "'"''"^  ovale  ou  çyL. 

Les  Ascidies.  (Asodu.  Lin..)  TJietàyon  des 

anciens. 

Ont  le  nanlea»  et  «,n  enveloppe  cartilagineuse, 
qm  est  souvent  très-ëpaisse,  en  fonne  deL,  fer- 
més de  toute  part,  excepté  à  deux  orifices  gui  ré- 
pondent aux  deux  tubes  de  pludeun  Wvalve,,  «t 
dont  1  un  sert  de  passage  i  Tean^'autre  d  W 

{i)8aTpascutigera,  Cnv.  Ann.  Mui.IV.  lxvhi  ù.  ç  ^^i.  u. 

lA     ««A*  A»      t  .  ^^^»  *V'^'/<»'^'n«,  CuV.  loc.  cil 

10,  peut-être  le  aalmaanePoMk.Mvvr        ?  en. 
.  (4)  Satpa  âemocroHca,  Por.k.  xxxv,,  G.  ' 
'  (5)  AbloMdrM  sb/zar/a  .  Gm  Pall  y  . 

r-ia'.».  Bl™ne„b.  Abb.  3o.  ^     ^'  «»- 

(6)  Sa/pa  oçtofora,  Cuv,  loc.  «t.      »e«^  u  „^ 

*  -.^j      .  loc.  cit.  1,  a,  5;-,.  joofye/-a//ra,  ib  F  • 

«^Imdhca.  Car.  l<Ms  eît  a j  '"^»d.  fj— 

TOMjE  2.  .  3^ 
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aux  excrémens.  Leurs  branchies  forment  un  grand 

sac  au  fond  duquel  est  la  bouche,  et  près  de  cette 
bouche  est  la  masse  des  viscères.  Uenveloppe  est 
beaucoup  plus  ample  que  le  manteau  proprement 
dit.  Celui-ci  est  fibreux  et  vasculaire  ;  ou  y  voit  un 
des  ganglions  entre'  les  deux  tubes.  Ces  animaux*  se 
fixent  aux  rochers  et  aux  autres  corps ,  et  sont  privés 
de  toute  locomotion  leur  principal  signe  de  vie 
consiste  dans  Fabsorption  et  Févacuation  de  Feau  , 
parundeleurs  orifices  ;  ils  la  lancent  assez  loin  quand 
on  les  inquiète.  On  en  trouve  en  grand  nombre  dans 
toutes  les  mers ,  et  il  y  en  a  qui  se  mangent  (i). 

Quelques  espèces  sont  remarquables  par  le  long  pédon» 
'  cule  qui  les  supporte  (2). 

La  deuxième  famille  des  Acéphales  sans 
coquille , 

Gonoiprend  des  animaux  unis  dans  une  en- 
veloppe commune,  de  sorte  qu'ils  paraissent  . 
communiquer  organiquement  ensemble  y.  et 
que  sous  ce  rapport  ils  lient  les  mollusques 
aux  zoophytes. 

(1)  Tout  le  gf  Dre  aseidia  Ù9  Gm,  auquel  il  ikat  fouler  l'ose,  gelû'» 
tina,  Zool.  àtau  xltii  IWe. p^riformis^  ib«  ciiVi  i^le  saîpa  sipko, 
Vor«k.  XLiii ,  C  'f-^VtueiâUi  mieroe&êmu» ,  Bedi,  opoïc  IXl ,  Ptonc. 
app.  VII,  le  même  que  Vase,  sulcata,  Coquebert,  Ballet,  des  Se.  tvr, 
1797»  î>  ij — Vase,  glandiformis,  Coqueb.  ib.  N.  B.  que  V aseidia  ca"' 
nina,  Miill.  Zool.  dan.  lv,  as€,  intestinaUi,BohMiiich,  X  ,  4  j  ^ul^ 
4tremcme  atc.  patula,  Mùll.  ijlTi  et  «.  corrugata,  id,  i«iixix,  3  , 
se  paraiiient  qu'une  etpeGe.  Il  y  a  amei  quelquea  ioterrefaîont  de 
^nonymie»  % 

(4  Js^idia  pedimculaia  ,  Edw»  9&6« 
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,  Leur  organisation  individuelle  a  beaucoup 
de  rapport  avet  celle  des  ascidies  ;  leurs  bran- 
chies forment  de  même  ud  grand  sac  que  les 
alimens  doivent  traverser  avant  d'arriver  k  la 
bouche  j  leur  principal  ganglion  est  de  même 
entre  la  bouche  et  l'anus  ;  la  disposition  des 
viscères  et  de  l'ovaire  est  à  peu  près  sembla- 
ble (i). 

Néanmoins  les  uns  ont,,  comme  les  bi- 
•  phores ,  mse  ouverture  à  chaque  extrémité  ; 
Tels  sont  *  . 

Les  Botritlles.  (  BoxjRtLLus.  Gsertn.  ) 

Qui  sont  dh  forme  ovale ,  fixés  sur  divers  corpa 
et  réuuis  à  dix  ou  douze  comme  de«  rayons  d*una 
étoile  j  les  bouches  sont  aux  extrémités  extérieures 
des  rayons,  et  les  anus  aboutissent  à  une  cavité  com- 
mune qui  est  au  centre  de  Tétoile.  Quand  on  irrite 
une  bouche ,  un  animal  seul  se  contracte  ;  si  on  ir- 
rite le  centre^  ils  se  contractent  tous.  Ces  très-pétîfs 
animaux  s'attachent  sur  certaines  ascidies,  sur  cer- 
tains fucus  ,  etc.  (2). 


(1)  Ces  i  M.  Savigny  qui  a  AH  ««nuaSlr»  r^emment  rorgmisatioii 
tiognlièr»  de  tonte  cette  finDOle,  que.  l'on  conibndiît  aatrefois  avec 
Uà  toophyieê  proprenent  dite.  Bn  même  temps  MlVf .  Desmarcts  et 
I>iMiNnirfeni«iitcoiinaitre  la  atructiire  particulière  dea  bolryllu  et 
d9$  pyrrèsomês, 

(2)  Voyez  Desmarets  et  Lesueur, Ballet.  desSc.  mai  iSl5;^^o« 
fryllus  stellatus,  GwcUwr,  QVL<Ucyonium  ScàloêSÊFi,  Gm.  Piîl.  Spicili 
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Pans  certaines  espèces ,  trois  ou  c[ualre  étoiles  paraissent 
empilées  l'iupe  sur  l'autre  (i)*  ^ 

Les  Ptrûsohes.  (Ftrosqua.  Pâron.  ) 

Sont  réunis  en  très-grand  nombre  pour  former 
un  grand  oylindre  creux^  ourert  paf  im  beat»  fermé 
par  l'autre ,  qui  nage  dans  la  mer  par  les  eontrac* 
tiens  et  les  dilatations  combinées  de  tous  les  animaux 
particuliers  qui  le  composent.  Ceux-ci  se  terminent 
en  poii^te  a  l'extérieur  ^  en  sorte  que  tout  le  dehors 
du  tube  est  hérissé;  lesbonches  sont  percées  près 
de  ces  pointes ,  et  les  anus  donnent  dans  la.  cavité 
intérieure  du  tube.  Ainsi  Ton  pourrait  comparer  mi 
pyrosome  à  un  grand  nombre  d'étoiles  de  botrylles 
ènfilées  les  unes  à  la  suite  des  antres  ^  mais  dont  T»- 
.  semble  serait  mobile  (z). 

Xa  Méditerranée  et  rOeéàa  eif  produMent  de  grandes 

espèces ,  dont  les  animaux  sont  disposés  peu  régulièrenaent. 
filles  brillent  pendant  la  nuit  de  tout  l'éclat  du  phosphore  (3). 

On  en  connaît  aussi  une  petite^  où  les  animaux  sont  ran» 
gés  par  anneaux  très-iég^liers  (4). 

Lés  autres  de  ces  mollusques  composés 
ont  y  conuue  les  ascidies  ordinaires  y  Tanus  et 


Gm.  Pall.  Spic.  ZooL  X,  ly,  6. 

(2)  Voyez  Desmarets  et  Lesueur,  loc.  cit. 

(3)  Fyrosoma  atkutticum ,  Féroo ,  Annal.  Mas.  IV ,  z.xxii  lë 
j^yrosome  géant,  DtimaretB  «t  IjesoeoTy  BolleU  deiSo.  nst  aSiS» 

(4)  lâf  jjffoMê  éUgùni,  Lesneor»  Ballet.  4m  So«  )aia  t8t3y 
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« 

la  bouche  rapprochés  vers  la  même  extrémité. 
Tous  ceux  iju  ou  conuaît  sout  ûxés ,  et  ou  les  . 
avait  jusqu'ici  confondus  avec  les  alcyons,  La 
masse  des  viscères  chaque  individu  est  plus 
ou  moins  prolongée  dans  la  masse  cartilagi- 
neuse ou  gélatineuse  commune  ,  plus  ou 
moins  rétréeie  ou  dilatée  en  certains  points^ 
mais  chaque  bouche  représente  toujoujrs  à  la 
«urface  une  petite  étoile  à  six  rayons. 

Nous  les  réunissons  sous  le  nom  de 

POLYCLINVJif  (l).  . 

« 

Les  uns  s'étendent  sur  les  corps  comme  des  çroùtes  ehar* 
Hues  (2). 

P'aatm  s*ëlèvent  pa  masse  <^«upieou  f^ohuleose  (3) , 

Ou  s'étalent  en  (Jî^^^u^  comparable  à  une  fleur  ou  à  une 
aclinie  (4),*  * 

Ou  s'allongeât  en  brancbes  cylindriqaes  portées  paradas 
pédicttjes  plus  miooes  (5) ,  eta  «  . 

(1)  C'est  d'après  le  nombre  des  élrangîemens,  c'est-à-dire  le  plu» 
ou  moins  de  séparation  de  U  braacbie  ,  de  l'eatjMnac  et  d«  ToTair^y 
%ae  M.  SaTigoy.  a  fonné  tes  genreii  pçfycUnum,  apUdwm,  diêtm» 
munij  mieœUum,  diaxona,êigilUna,  «tc^o'îl  ne  noita  piuratt  'paa 
uteMairede  ooBierw.  Ici  dotTant  encore  Tenir  Vàiiyoaùm  fimt, 
Gnu  \  Vbâiàlmfm  pwfUAùtm,  GBnrtn^  on  aieyenium  aëddhiâesi  Gin. 
Pal!.  Spie.  ZooK  X ,  iv,  7. 

(2)  L#es  eucœlium ,  Sav. 

(5)  Plusieurs  des  polyclinum  et  des  aplidium  de  Sav, 

(4)  Le  genre  diazona  ,  Sipiy.  composé  d'une  belle  et  grande  espèce 
de  couleur  poorprée,  déoooTerte  pràa  dlvice  par  M.  Oelaroche» 

(6)  Le  genre  s^UUna,  Sav.  dent  lea  brancbes  eyUndriqnea  ont 
mavent  nn  pied  de  long,  et  lea  animtnxi  nUnoci  oonine  des  fÛê,  troifl- 
à  quatre  pouces 
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ICINQUIÈMS  CITASSE  DES  MOLLUSQUES. 

* 

LES  MOLLUSQUES  BRAGHIOPODES. 

Ont ,  comme  les  acéphales ,  im  manteau  à 
deux  lobes ,  etice  manteau  est  toujours  x>u- 
vert;  mais  leurs  branchies  ne  consistent  qu'eu 
petits  feuillets ,  rangés  tout  autour  du  bord 
de  chaque  lobe ,  à  sa  face  interne  ;  au .  lieu 
de  pied  ils  ont  deux  bras  charnus,  et  gar- 
nis de  nombreux  filamens^  qulls  peuvent 
étendre  hors  de  la  coquille  et  y  retirer  ^  leur 
intérieur  a  paru  montrer  deux  cœurs  aortiques 
et  un  canal  intestinal  replié ,  entouré  du  foie  ; 
la  bouche  est  entre  les  bases  des  bras  ^  et 
l'anus  sur  un  des  côtés.  On  ne  connaît  pas 
bien  leurs  organes  de  la  génération  ni  leur 
système  nerveux. 

.  Tous  les  brachiopodes  sont  revêtus  de  co- 
quilles bivalves  9  fixés,  et  dépourvus  de  loco-* 
motion.  L'on  n'eu  connaît  que  trois,  genres. 

  4 

Les' Ldïgulbs.  (Lingula.  Brug.  ) 

Ont  deux  valves  égales,  assez  plates,  obloDgues  , 
ayant  leât^mmcits  au  bout  d'uu  des  oôtés  étroite  , 
aaillantes'par  le  bout  opposé ,  et  attachées  entre  les 
deux  sommets  à  ua  pédicule  charnu  qui  les  suspend 


Oigitized  by 


I 

BKACHIOlPOBES..  5o3 

aux  rochers;  leurs  bras  se  roulent  eu  spirale  pour 
rentrer  dans  la  doqiiiUe.  ' 

,  On  n'en  connaît  qu'une  «  de  la  mer  des  Indes*  {Lingula 
aneuina,  Guy.  Ann.Mus.    ri.  Séb.  131  f  xyi,  40  valves 

minces  t  cornées  et  verdâlres  (i).  « 

Lfls  TinÉBRATULEs.  (  Terebratula.  Brug.  ) 

Ont  deux  valves  inégales  5  jointes  par  une  char- 
nière; le  sommet  de  Fuiic  avance  plus  que  Taulre, 
et  est  percé  pour  laisser  passer  un  muscle  qui  attache 
la  coquille  aux  rochers  ,  aux  madrépores,  etc. ,  et 
quelquefois  un  pédicule  charnu  qui  Ty  suspend.  Ou 
remarque  à  Tînt érieur  une  petite  charpente  osseuse , 
quelquefois  assez  comphquée,  qui  adhère  à  la  valve 
saillante ,  pénètre  dans  le  corps  de  Fanimal ,  le  sou- 
tient et  donne  surtout  attache  aux  hras.  Ceux*ci' 
sotit  plus  courte  qu^aux  liugulcs,  et  fourchus  (2). 
'  On  trouve  une  quantité  innombrahle  de  térébra- 
fules  à  Tétat  fossile  ou  pétrifié ,  dans  certaines  cou- 
ches secondaires  d'anciennes  formations.  Les  espèces 
sont  moins  nombreuses  dans  la  mer  actuelle  (3). 


(1)  LÎDQ,  qui  n'en  eonnaimit  qu'une  valve,  l'appela patella  unguis, 
SoUodor  et  Cbemnits  qui  surent  qn'eUe  a  âeni  iralve» ,  lui  donnè- 
rent Tun  le  nom  de  mytHm  iingua,  Vunim  celai  de  pmna  ungtUs. 
Brngoièret  connut  ion  pédicule  9  et  en  fit  en  eoméqnence  un  sénre 

ioût  le  nom  de  lingule,  BncycY.  m'élb.  vers,  pl.  3S0.Ce  qui  est  tin-  | 
guller,  c'est  que  personne  n'avait  remarqué  que  Séba,  loc,  cH«  la  ro- 
prcsenle  très-bien  avec  son  pédicule. 

(2)  Voyez  Grûndler^  Naturionoli.      lU,  et  Brug.  Encycl..  Mélh. 
Ters,  pl.a46,7. 

(3)  jinomia  êcohinata,  Gnalt. 96,  A;— «n.  aMriia,iâ*  ib.  B 

on.  reiusui'^mmtrUneaim,  Obemn.  VfU|  XiXxyii,  701    an.  en-  ^ 
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mollusques; 

Les  Obbigules»  (OrbicuiiA.  Cuv.) 

Ont  deux  valves  inégales,  dont  Pune  ronde  ef 
conique  ressexuble^  quand  on  la  yoU  sçiule^  à  une 
coquille  de  patelle;  Fautre  est  plate  et  fixée  aux  ro^ 
chers.  L^animal  (Criopus.  Poli)  a  les  bras  recour- 
bés en  spkâle  comme  celui  des  lingules. 

Nos  mers  en  produisent  une  petite  espèce*  {^Paiella  ano~ 
mala,  MuU.  ZooL  Pan.  Y,  2-6.  Anomia  turbinaia^  Poli. 
XXX,  i5.) 


SIXIEME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  MOLLUSQUES  CIRRHOPODES. 
(Lepas  et  Triton.  Lion.) 

Etal)lissent ,  par  plusieurs  rapports,  uuo 
sorte  d'intermédiaire  entre  cet  embranche- 
ment et  celui  des  animaux  articulés }  enveT 
loppcs  d'un  manteau  et  d'une  coquille  qui  se. 
rapprochent  souvent  de  ceux  de  plu^eurs 
acéphales  9  ils  ont  à  la  bouche  des  mâchoires 
latérales  ^  et  le  long  du  ventre  des  filets  nom-î 
més  ctrres,  disposés  par  paires,  composéa 


ptnsU,  ib*  7o3j— an.  pubâseenê,  ià»  uonrin,  7ia|-*^w«  detnmr 

eata,  ib.  yoS  j — an*  sanguinolenta,  ib.  706  j— viirea,  îb.  707, 
709  j — an.  dorsata ,  ih»  710,  7x1  j — an^  psiUacca,  ib.  yiSj — an- 
cranium,  etc. 

Pou r  lesespéses  ^ilct ,  toyes  iep  2!S^jA6  dpê  Wê  dfi  i'ùOiQyc\^ 
méthodique* 
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d'une  multitude  de  petites  articulations ,  et 
représentant  des  espèces  de  pieds  ou  de  na- 
geoires, comme  celles  qu'on  voit  sous  la 
queue  de  plusieurs  crustacés  ;  leur  cœ^r  est 
S)jitué  dans  la  paftie  dorsale  et  leurs  branchies 
sur  les  côtés  j  leur  système  nerveux  forme , 
sous  le  ventre ,  une  série  de  ganglions.  Cepen-; 
dant  on  peut  dire  que  les  cîrres  ne  sont  que 
les  analogues  des  battans  articulés  de  certainsi 
tarets,  tandis  que  les  ganglions  ne  sont 
quelques  égards  que  des  répétitious  du  gain 
glion  postérieur  des  bivalves.  Ces  aiiimsiux; 
sont  placés  dans  leur  coquille  la  téte  en  bas, 
de  manière  que  la  bouche  est  dans  le  fond ,  et 
les  cirres  vers  Vorilice,  Entre  les  deux  derniers 
est  un  long  tube  charnu  qu'on  a  pris  quelque^' 
fois  mal  à  propos  pour  leur  trompe ,  et  à  U 
base  duquel,  vers  le  dos,  est  T ouverture  de. 
Tanus.  A  l'intérieur  on  observe  un  estomac 
.  boursouflé  par  une  multitude  de  petites  cavités 
de  ses  parois  quiparaisseut  remplir  les  fonctions 
de  foie;  un  intestin  simple ,  un  double  ovaire , 
et  im  double  canal  serpentin  que  les  œufs 
doivent  traverser ,  dont  les  parois  produisent 
la  liqueur  prolifique  et  qui  se  prolonge  dân$. 
le  tube  charnu  pour  s'ouvrir  à  son  extrémité. 
Ces  animaux  sont  toujours  fixés  ^  Linnasus 
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n'eu  fesait  qu'un  genre,  (les  Lepas)  que  Bru- 

guières  a  subdivisé  en  deux  (i). 

Les  Amatifës.  (  Anatifa.  Brug*  ) 

Dont  la  coquille  est  composée  de  pièces  mobiles , 
et  suspendue  à  un  tube  cbarnu. .  Dans  les  espèces  les 
plus  nombreuses ,  les  deux  principales  valves  res- 
senibleraient  asse^  à  celles  d'une  moule  ;  deux  autres 
semblent  compléter  une  partie  du  bord  de  la  moule 
opposé  au  sommet,  et  une  cinquième,  impaire^  réunit 
lé  bôrd  postérieur  i  celui  de  la  valve  opposée.  De 
Tendroit  où  serait  le  ligament.,  naît  le  pédicule  char- 
m  ;  un  fort  muscle  transverse  réunit  les  deux  pre- 
mières valves  près  de  leur  sommet  ;  la  bouclic  de 
ranimai  est  cachée  derrière  lui ,  et  Textrémité  pos- 
térieure de  son  corps  avec  tous  ses  petits  pieds  ar- 
ticulés 9  sort  un  peu  plus  loin  entre  les  quatre  pre- 
mières valves.  Les  anatifes  ont  douze  paires  de  cirres, 
six  de  chaque  côté ,  les  plus  près  de  la  bouche  sont 
les  plus  courts  et  les  plus  gros.  Leurs  branchies  sont 
des  appendices  eu  pyramides  allongées,  adhérentes 
h  la  base  extérieure  de  tout  ou  partie  de  ces  cirres. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  nos  mers  {Lepas  anatl- 
fir-a*  L.)»  a  pris  ce  nom  d'anatifère  %  à  came  de  la  fablQ  qui 
en  fesait  naître  les  t)ernacbes  ou  les  macreuses ,  fable  qui 


(i)  Ce  nom  de /e^a5  apparteni^it  autrefois  aux:  patelles,  Linneus 
•upposan  t  qu'il  existe  anssi  de  oescirropodei  iaiiftGOi|aiUeSylear  don- 
nuit  tiers  le  oom  de  Tarrotr  $  mais  l'exiatenw  do  cas  TunoNs  dana  la 
nature  ne  t'eal  pas  confirmée  «  oi  l'on  doit  croiro  qao  LiimriiOf  li'arait 
To  qa*tin animal  d'anatîfe  arraché  do  sa  coquille. 

s.  V 

*  * 
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lient  sans  doute  à  la  ressemblance  grossière  qu'on  a  trouvée 
entre  les  pièces  dè  celte  coquille  et -un  oiseau*  Les  anatifes 

s'attachent  aux  rochers,  aux  pieux»  aux  quilles  des  na^ 
rires ,  etc.  (i),  - 

Il  y  a  dés  anatifes  qui  n'ont  que  quatre  valvës; 

D*autres  qui  n*en  ont  c^ue  deux ,  et  ûième  Irès-petiles  (a). 

h&s  GiMUDs  DJS  Ai£R*  (Balanus*  Brug.  ) 


«  •  » 


Ont  pour  pièce  principale  dé  leur  coquille  on  lube 
conique  fixé  à  divers  corps  ,  et  doixL  Fouverture 
Supérieure  se  ferme  par  quatre  baffans  mobiles.  Les 
parois  du  tube  sont  creusées  de  pores  et  de  cham- 
bres dans  lesquelles  pénètrent  par  la'bâse  dès  pro- 
ductions du  mauteau.  Les  branchies  sont  deux  grands 
feuillets  garnis  de  petites  lames  ^  et  adhérons  aux 
côtés  du  manteau. 

'  Les  rochers  *  les  coquilles  y  les  pieux  de  toutes  nos  c6tes« 
sont  pour  aiiiâl  dire  couverts  d'une  espèce.  {^Lepas  balanus» 
L.  )  Chemn.  VIll ,  xcvii ,  826  (3).  "  ' 

M.  de  Lamarck  sépare  »  soiis  le  nom  de  GoaoNutcs ,  dés 
espèces  très-évasées ,  où  les  parois  du  cône  Ont  des  cellules 


(1}  A)outiem  l^(asamerifera,Chtmn.  VUI,  c,  856 1 — h  mitelUt, 
ib.  Sig-SSo  /•  poUieipu,  ib.  85i  9  $5i  |**/.  êcalpellum,  ib.  p.  agi , 
a,  A.*  .  - 

(2)  Lepas  aurita ,  Chemn.  VIII ,  c ,  85? ,  858. 

(5)  Ajoutez  lep.  balanoides,  Chemii.  VIII,  xcvii ,  8ai-8a5  ; — /.  tin- 
finnabulumfib,  828-831  j — /.  minorpiïu  Sayj — Lporosa,  id.  xcviii , 
856$ — Uvêrraea  f  ib.  84o,  84i  y^h  angusiaiaf  ib.  855  i^L  elon^ 
gâta  y  ib.  858';«^l^  pateUariê,  ib»  SSgj— 2.  tpimota ,  ib.  84o$— 2.  «^t^ 
/ocra,  td-.  xoixt  84a  -2,  tuiipa,  Âsc«n.  îo.  x  y^L  eiUnàncaf  Gronor. 
Zooph.  XIX  ,3,4  /.  carioêa  Pall.  bOjt.  atit.  Pttr.  Il  ^  vi 1 24  >  A.  B  ; 
— i.  schofmia,  ZooU  dan.  xciv,  i-4. 
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si  grandes,  qu'elles  représentent  des  espèces  de  chambres  (i). 

Et  «QUI  celui  de  Tubiginxxxbs  ,  4^  espèçea  où  la  |iartie 
inboleuse  est  àsseas  élevée  i  plus  étroite  ver«  le  bas ,  et  divisée 

en  anneaux,  qui  marquent  ses  accroissemens  successifs  (2). 

Les  unes  et  les  autres  s!implantent  dans  La  peau  des 
baleîneSf  et  pénètrent  jusque  dans  leur  lard». 


% 

TROISIÈME  GRANDE  DIVISIOlf  DU  RÈGNE 

ANIMAL. 

LES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

Cette  troisième  forme  générale  est  tout, 
aussi  caractérisée  que  celle  des  animaux  ver- 
tébrés ;  le  squelette  n  est  pas  intérieur  conmie 
dans  ces  derniers  ,  mais  il  n  est  pas  non  plus 
toujours  nul  comriie  dans  les  mollusques.  Les 
anneaux  articulés  qui  entoureni;  le  corps  et 
souvent  les  membres^  en  tiennent  lieu,  et 
co^inae  ils  soi^t  presque  tQu|ours  assez  durs, 
ils  peuvent  prêter  au,  ibaiivemeAt  tous  les 
points  d'appui  nécessaires ,  en  sorte  qu'on 
retrouve  ici ,  cotmne  panni  les  vei^tébrés  ,  la 
marche ,  la  course  ^  le  saut,  la  natation  et  le  voK 
Il  n'y  a  que  les  familles  dépourvues  de  pieds, 
ou  dont  les  pieds  vhnX  que  des  sutiçles  mem- 
braneu:!^  et  mous,  qtiî  soient  boméesà  la  repta- 

(1)  JL^oê  baiananà ,  L.  Ckwam*  VUI,  xcix ,  8^5 ,  846  i-^lepas 
âiaâema^  845 1  S4|4$^.  tejftK^vMiiw»  ib.  8^7.,  848.  G«liû-ci 
l^mttaelM  «a  tert  dst  toriiief. 

(a)  Ia  tuhieùuUê,  Lam.  kwBu  Mas.  l  $       ,  1  »  2. 
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tîon.Cette  position  extérieure  des  parties  dures, 
et  celle  des  muscles  dans  leur  mtéiietit  ^  ré- 
duit chaque  article  à  la  forme  d'ûu  étiM  ^  et 
ne  lui  permet  que  deux  genres  de  ruouvemens. 
Lorsqu'il  tient  à  rarticlè  voisin  pàr  une  join-^ 
ture  ferme ,  comme  il  arrive  dans  les  mem- 
bres  ^  il  y  est  fixé  par  deux  points ,  et  ne 
peut  se  ujiouvoir  que  |>air]gyngiyme9  c'est-à-^ 
dire  dans  un  seul  plan ,  ce  qui  exige  des  arti- 
culations plus  nombreuses  pour  prôdmrë  utie 
même  variété  de  mouvement.  Il  en  résulte 
aussi  une  plus  grande  perte  de  force  dans  les 
lioiiuscles  9  et  par  conséquent  plils  de  feible^sé 
générale  dans  chaque  animal  à  proportion  de 
sa  grandeur.  .  ' 

Mais  les  articles  qui  conipoâeiit  le  cot^s 
n'ont  pas  toujours  ce  genre  d'articulation  j  le 
plus  souvent  ils  sont  unis  seulement  par  des 
membranes  flexibles ,  ou  bién  ils  emboîtent 
l'un  dans  Tautre ,  et  alors  leurs  mouvemens 
sont  plus  variés ,  mais  destitués  de  force. 

Le  système  d'organes  par  lequel  les  anî- 
maux  articulés  se  ressemblent  le  plus ,  c'est 
celui  des  nerfs.  * 

Leur  cerveau  placé  sur  Tœsophage  et  four- 
nissant des  nerfs  aux  parties  qui  adhèrent  à  la 
la  tête ,  est  fort  petit.  Deux  cordons  qui  em^ 

Jurassent  l'œsophage ,  se  continuent  sur  la  lour 
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gueur  du  ventre ,  se  réunissant  d'espace  en 
espace  par  des  doubles  nœuds  ou  ganglions, 
d'où  partent  les  nerfs  du  corps  et  des  mem^^ 
bres.  Chacun  de  ces  ganglions  semble  faire  les 
fonctions  de  cerveau  pour  les  parties  environ- 
nantes^ et  suffire  pendant  un  certain  temps 
à  leur  sensibilité ,  lorsque  Tanimal  a  été  divisé.  . 
Si  Ton  ajoute  à  cela  que  les  mâchoires  de  ces 
animaux ,  lorsqu'ils  en  ont ,  sont  toujours  la- 
térales,, et  se  meuvent  de  dehors  en  dedans, 
et  non  de  haut  en  bas ,  et  que  Ton  n^a  encore 
découvert  dans  aucun  d'eux  d'organe  distinct 
de  Todorat ,  on  aura  exprimé  à  peu  près  tout 
ce  qui  s'en  laisse  dire  de  général;  mais  l'exis-:- 
tence  d'organes  de  fouie  ^Texistence,  le  nom- 
bre ,  la  forme  de  ceux  de  la  vue  j  le  produit 
et  le  mode  de  la  génération ,  l'espèce  de  la 
respiration ,  l'existence  xles  organes  de  la  cir- 
culation, et  jusqu'à  la  couleur  du  sang,  pré- 
sentent de  grandes  variétés ,  qu'il  faul(  étudier 
dans  les  diverses  subdivisions. 

# 

^     ■  ■  ■     ■  I 

DISTRIBUTION  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS 

'  EN  QUATRE  CLASSES. 

Les  animaux  ai  ticulés  y  qui  ont  entre  eux 
des  rapports  aussi  variés  que  nombreux ,  se 
présentent  cependant  sous  quatre  formes  prin- 
cipales ,  soit  à  i  intérieur ,  soit  à  l'extérieur» 
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«  * 

Les  ÀNNËLiDEs.Lam.  ou  Vers  a  sangbpuge. 
X^uv.  constitaentla  première.  Leur  sang  coloré 
comme  celui  des  animaux  vertébrés ,  (circule 
dans  un  sytème  double  et  clos  d'artères  et  de 
veines,  sans  coeurs  ou  ventricules  charnus  bieti 
marqués.,  et  respire  dans  des  organes  qui  tantôt 
se  développent  au  dehors,  tantôt  restent  à  la 
surface  de  la  peau*  Leur  corps  plus  ou  moins 
allongé,  est  toujours  divisé  en  anneaux  nom^ 
breux  dont  le  premier,  qui  se  nomme  tète ,  est  à 
peine  différent  des  autres ,  sice  n'est  par  là  pré-^- 
sence  de  la  bouche  et  des  principaux  organes 
des  sens.  Il  y  en  a  qui  ont  leurs  branchies  uni- 
formément répandues  sur  la  longueiir  de  leur 
corps  ou  sur  son  milieu  \  d'autres,  et  ce  sont  en 
général  ceux  qui  habitent  des  tuyaux,  les  oût 
toutes  à  lapartie  antérieure  Jamais  ces  animaux 
n'ont  de  pieds  articulés,  mais  le  plus  grand 
nombre  porte  au  lieu  de  pieds  dessoies  ou  des 
faisceaux  de  soies  roîdes  et  mobiles*  Us  sont  • 
tous  hermaphrodites  et  quelques-uns  ont  be-s 
soin  d'un  accouplement  réciproque;  Leurs 
organes  de  la  bouche  consistent  tantôt  en 
mâchoires  plus  ou  moins  fortes ,  tantôt  en  un. 
simple  tube  ;  ceux  des*sens  extérieurs  en  ten- 
tacules charnus ,  èt  quelquefois  articulés ,  et 
en  quelques  points  noirâtres  que  Ton  regard^ 
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comme  des  yeux ,  mais  qui  n'existent  pas  à 
beaucoup  près  dans  toutes  les  espèces. 

Les  Grùstagbs  constituent  la  seconde  forme 
ouclasse  des  animaux  articulés.  Us  ont  des  mem- 
bres articulés ,  et  plus  ou  moins  compliqués , 
àttachésaux  côtés  ducorps.  Leur  sang  estblanc; 
il  circule  par  le  moyen  d'un  ventricule  charnu 
placé  dans  le  dos,  qui  le  distribue  à  des  bran- 
chies situées  sur  les  côtés  du  corps,  ou  sous  sa 
partie  postérieure ,  d'oùil  revient  dans  un  canal 
ventral.  Dans  les  dernières  espèces ,  le  cœur 
6u  yehtricule  dorsal  s'allonge  Ii|i-même  en  ca- 
nal. Ces  animaux  ont  tous  des  antennes  oufila- 
Inens  articulés,  attachés  aur-devant  de  la  tête 
presque  toujours  au  nombre  de  quatre ,  plu- 
sieurs mâchoires  transversales ,  et  deux  yeux 
composés.  Cest  dans  quelques-unes  de  leurs 
espèces  seulement  que  Fou  trouve  une  oreille 
distincte. 

La  troisième  classé  des  animaux  articulés 
est  celle  des  ARAcuNmES  qui  ont  ,  conune  un 
grand  nombre  de  crustacés,  la  tête  et  le  tho- 
rax réunis  en  une  seule  pièce ,  portant  de 
chaque  côté  des  membres  articulés, mais  dont 
les  principaux  viscères  sont  renfermés  dans  un 
abdomen  attaché  en  arrière  de  ce  thorax  ;  leur 
bouche  est  araaée  de  mâchoires  et  leiu*  tcte 
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porte  des  yeax  simples  en  nombre  variable  ; 
mais  ils  n'ont  jamais  d'antennes*  Leur  circula* 
tion  se  faitpaf^un  vaisseau  dorsal  qui  envoie 
des  branches  artérielles,  et  en  reçoit  de  vei- 
neuses ;  mais  leur  respiration  varie,  les  uns 
ayant  ëncore  de  vrais  organes  pulmonaires 
qui  s'ouvrent  aux  côtés  de  rabdomen ,  les 
autres  recevant  1! air  parjks  trachée^,  comme 
les  insectes.  Les  uns  et  les  autres  ont  cependant 
des  ouvertures  latérales ,  de  vrais  stygmates. 

Les  Ins£gt£S  sont  la  quatrième  classe  des 
aniiuaux  articulés,  et  en  même  temps  la  plus 
nombreuse  de  tout  le  règne  animal.  Excepté 
quelques  genres  (les  myriapodes)  dont  le  corps 
se  divise  en  un  assez  grand  nombre  d'articles  à 
peu  près  égaux^  ils  l'ont  partagé  en  trois  parties  : 
la  tête  qui  porte  les  antennes,  lesyeuxetlabpu- 
che  j  le  thorax  ou  corselet  qui  porte  les  pieds  et 
les  ailes  quand  il  y  en  a  ;  et  l'abdomen  qui  est 
suspendu  en  arrière  du  thorax  et  renferme  les 
principaux  viscères.  Les  insectes  qui  ont  des 
ailes  ne  les  reçoivent  qu'à  un  certain  âge  ^  et 
passent  souvent  par  deux  formes  plus  ou  moins 
différentes  avant  de  prendre  celle  d'insecte  ailé. 
Dans  tous  leurs  états  ils  respirent  par  des  tra- 
chées, c'est-à-dire  par  des  vaisseaux  élastiques 
qui  reçoivent  l'air  par  des  stygmates  percés  sur. 

TOME  2.      '  33 
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les  côtés,  elle  distribuent  en  se  ramifiant  à  Yin-^ 
fini  dans  tous  les  points  du  corps.  On  n'aper- 
çoit qu  uu  vestige  de  cœur ,  qui  est  un  vaisseau 
attache  le  long  du  dos,  et  éprouvant  des  con*- 
tractions  alternatives ,  mais  auquel  on  n^a  pu 
découvrir  de  bcfanches;  en  sorte  que  l'on  doit 
croire  que  la  qutrition.  des  parties  se  fait  par 
imbibition*  C'est  probablement  cette  sorte  de 
nutrition  qui  a  nécessité  l'espèce  de  respira- 
tion propre  aux  insectes ,  parce  ^  que  le  â«ide 
nourricier  qui  n  était  point  contenu  dans  des 
vaisseaux  ne  pouvant  être  dirigé  vers  des 
organes  pulmonaires  circonscrits  pour  y  eher- 
cher  Tair ,  il  a  fallu  que  Tair  se  répandît  par 
tout  le  corps  pour  y  atteindre  le  fluide.  C'est 
aussi  pourquoi  les  insectes  nWt  point  de 
glandes  sécrétoires,  mais  seulement  de  longs 
vaisseaux  spongieux  qui  pisiraissent  absorber 
parleur  grande  surfaee,  dans  la  masse  du  fluide 
nourricier,  les  sucs  propres  qu'ils  doivent  pro- 
duire. 

Lies  insectes  Varient  à  Tinfini  pw  les  formes 
de  leurs  organes  de  la  bouche  et  de  la  digestion, 
ainsi  (Jue  par  leur  industrie  et  leur  manière^de 
vivre  ;  leurs  sexes  sont  toujours  séparés. 

Les  crustacés  et  les  arachnides  ont  été  long- 
.  temps  réunis  avec  les  insectes  sous  un  nom 
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commun ,  et  leur  ressemblent  à  beaucoup 
d'égards  pour  la  forme  extérieure ,  .et  pour  la 
disposition  des  organes  du  mouvement ,  de»  . 

sensations  et  même  de  la  manducation. 

PREMIERE  CLASSE  pSS  ANIMAUX  AR'jTICI^LÉS. 

LES  ANNÉLIDES  (i)- 

Sont  les  seuls^nimaux  sans  vertèbres  qui 
aiept  le  $^ng  rpuge.  Il  circule  dans  un  double 
système  de  vaisseaux  compliqués* 

Leur  ç.Qq)S  isst  mou  9  plus  PU  moins  allongé  ^ 
divisé  en  un  nombre  souvent  très-considéra- 
ble  de  segmens. 

.  Presque  tous  vivent  4^ns  l'eau  (le  ver  de 
teire  ou  Ipmbric  fait  seul  exception)  j  plu- 
sieurs s'y  enfoncent  dans  des  trous  du  fonds  ^ 
ou  s  y  forment  des  tuyaux  avec  de  la  vase^  ou 
d'autres  matières,  uu  transsudent  même  une 
matière  calcaire  qui  Içur  produit  une  sorte  de 

coquille  tubuleuse. 

 f   '  "  .  ■  > 

(i)  J'ai  étM\  cette  classe ,  en  la  distinguant  par  la  dUilear  de  «on 
tfkng  ^tdHmlres  attributs ,  dans  iiii  mémoire  Ja  ^  Ui^ititat  en  iBo2. 
Voy.  Bnlîet.  îles  Se.  uiessld.  an  X. 

M.  de  Laniai'ck  l'a  adoptée  et  nommée  cmnéîides^  dam  rentrait  de 
•on  cours  de  Zoologie,  impritn.  en  1812. 

Auparavant  Broguières  la  réunissait  à  l'ordre  des  vers  înteatins;  et 
plus  anciennement  encore  Linnsns  en  plaçait  une  partie  parai  les 
niolla»<inei  et  une  autre  parmi  les  intestins* 


/ 
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Dwision  des  AnnéUdes  en  px>is  ordres. 

Cette  classe  peu  nombreuse  ^  offre  dans 
ses  organes  respiratoires  des  bases  de  divi- 
sions suffisantes* 

Les  uns  ont  des  branchies  en  forme  de 
panaches  ou  d'arbuscules,  attachées  àla  tête 
ou  sur  la  partie  antérieure  du  corps;  presque 
tous  habitent  dans  des  tuyaux*  Nous  les  ap- 
pellerons TUBICOLES.  • 

D'autres  ont  des  branchies  en  forme  d'ar- 
bres ou  de  lames  y  sur  la  partie  moyenne  du 
corps ,  ou  tout  le  long  de  ses  côtés;  la  plupart 
vivent  dans  la  vase^  ou  nagent  librement  dans 
la  naer  ;  le  plus  petit  nombre  a  des  tuyaux. 
Nous  les  nonmions  Dorsibranghes. 

D^autres  enfin  n'ont  aucunes  branchies  ap- 
parentes et  respirent,  ou  par  la  surface  de  la 
peau ,  ou  par  quelque  cavité  inférieure.  La 
plupart  vivent  librement  dans  Teau  ou  dans 
la  vase  ;  quelques-uns  seulement  dans  la  terre 
humide.  Nous  les  appelons  Abranches. 

Xes  genres  desdeux  premiers  ordres  ont  tous 
des  paquets  de  soies  roides  et  de  couleur 
métallique  sortant  de  leurs  côtés ,  et  leur  te-^ 
nant  lieu  de  pieds  ;  mais  dans  le  ti^oisième 
ordre  il  se  trouve  quelques  genres  dépourvus 
de  ces  soutiens. 
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PREMIER  ORDRE  DES  ANNELIDES. 

LES  TUBICOLES,  (vulgairement 
Pinceaux  de  Mer.) 

Les  uns  se  fornient  un  tube  calcaire ,  'ho«- 
mogène,  résultant  probablement  de  leur 

traussudation  comme  la  coquille  des  mollus- 
ques, auquel  cependant  ils  n'adhèrent  point 
par  des  muscles  j  d'autres  se  le  construisent 
eu  agglutinant  des  grains  de  sable  ,  des  frag-  ^ 
mens  de  coquilles ,  des  parcelles  de  vase ,  au 
moyeli  d'une  membrane  qu'ils  transsudent 
sans  doute  aussi  j  il  en  est  enfin  dont  le  tube 
est  entièrement  membraneux  ou  corne. 
À  la  première  catégorie  appartiennent  ^ 

Les  Serfules.  (Serpula.  L.)  Vulg.  Tuyaux 

de  mer. 

Dont  les  tubes  calcaires  recouvrent ,  en  s^entortit 

lant,  les  pierres,  les  coquilles  et  tous  les  corps  sous- 
marins.  La  conpede  ces  tubes  est  tantôt  ronde ,  tan- 
tôt anguleuse,  selon  les  espèces. 

L^animal  a  le  corps  composé  d'un*  très  -  grand 
nombre  de  segmens;  sa  partie  antérieure  est  élar- 
gie, armée  de  chaque  côté  de  plusieurs  paquets  de 
soies  roides,  et  à  chaque  côté  de  sa  bouche  est  un 
superbe  panache  de  branchies  en  forme  d'éventail, 
ordinairement  teint  de  vives  couleurs.  A  la  base  de 
chaque  panache  est  un  filament  charnu,  et  Tun  des 
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deux 9  celui  de  droite^  ou  celui  de  gauche  iudifié- 
remment,  est  toujours  prolongé  et  dilarté  k  son  ex- 
trémité eu  uu  disque  diversemeut  configiuré^  qui 
sert  d^ppercule  etbéùche  rouverturedu  tube  quand 
l'animal  s'y  retire  (i). 

L'espèœcomiÂinie(5tfr/>u/b(mftir/z//7//ra/a  (2}  ).  EU.  Corail. 
XXXVIII ,  2 ,  a  des  tubes  ronds ,  entortillés,  de  trois  lignes 
de  diamètre.  Son  opercule  est  en  entonnoir,  et  ses  branchies 
souvent  d*un  beau  rouge  «ou  variées  de  jaune  et  de  violet»  etc* 
Elle  recouvre  promptemeût  des  vaseà  où  autres  objets  que 
l'on  jette  dans  la  mer. 

^ous  eu  avons  sur  nos  côtes  de  plus  petites  «à  opercule  en 
massue,  anné  de  deux  ou  trois  petites  cornes,  etc.  (SeFp..  ver' 
mîMariê.  Om.)  Miill.  Zôoï.  Dao.  LXXXVï,  7-9.  teuri  bran- 
chies sont  quelquefois  bleues.Rien  n'est  plus  agréable  à  voir 
qu'uBgrOupede  ces  serputes  «lorsqu'elles  s'épanouissentbien. 

n  y  en  a  une  âux  Antilles  {Serpula giganiêtu  Pall. Mis- 
œil.  X,  2,  10  (3)),  qui  se  tient  parmi  les  madrépores  9  et 
dont  le  tube  est  souvent  entouré  de  leurs  masses.  Ses  bran- 
chies  se  ^}ulent  en  spirale  quand  elles  rentrent;  et  son 
opercule  est  ^më  de  deux  petites  cotnes  tameuses,  conafme 
des  bois  de  cerfs  (4). 


(1)  La  serpule  la  fiai  commune ,  ayant  ce  dia^u*  en  forme  d'en- 
tonnoir ,  les  nataraliitos  Font  pria  ponr  une  trompe ,  mais  il  n'ett 
pas  ^ercé ,  et  les  antrea  espèces  l'ont  pins  on  moins  en  forme  de 
iiiassnê. 

•  (9)  Cést  le  même  aniAial  que  Vàniphitrite  penicillus,  Gmel.  oa 
pToboicià4a ^,'!^tug.  i  probuscipUctanos^  fab.  Coiuiun.  aq^uaU  o.  xi, 
p.  23. 

(3)  La  même  que  Urebella  bicomis,  Abildg.  Bcrl.  Sclir.  XX,  IU,4, 
Séb.  ni  »  XVI ,  7,  et  que  Vactima  oiCaniâial flon^^  Home  ^  leeU  on 
eomp*  Ânat  ft,  pl.  f .  " 

(4)  A).  TerebtUa  etellataf  Gm.  AbiUg.  loc  elt.  f.  5. 
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XiEs  Sabbll£s.  (Sabella.  Ctty.)(i)> 

Ont  le  même  corps  et  les  mêmes  branchies  e|i  ' 
'évettfàil  que  les  setj^ides;  mais  les  deux  filets  char- 
nus adhérens  aux  branchies  se  terminent  Tun  et  ' 
FaBlre  en  pointe  et  ne  forment  pas  d*opérciile. 
Leur  tube  parait  composé  de  grains  d'une  argile  ou 
vase  très-fine.  ^ 

Les  espèces  connues  sont  assez  grandes  et  leurs 
panaches  branchiaux  d'une  délicatesse  et  d'un  éçlat 
admirable. 

NousjBh  ayons  sur  nos  côtes  une  espèce  à  panacbes  4ssux« 

tous  deux  contournës  en  spirale.  {Amphitrite  ifentUabrtim, 
Gmel.  Sahella penicillus ,  édit.  Xllk  )  Ellis ,  Corail.  XXXVI. 
•  Ëtuae  autreoiji  l'un  des  deiixieulement  est  ainsi  coatournë, 
et  où  l'autre  est  plus  petit ,  et  enveloppe  la  base  du  prenlier.  - 
(Sabellaunispira,  Guv.  Spirographis  spallamanii^  Viviani 
Phosjph.  Mar.  IV.  ) 

Les  Tbrebelles.  (Terebella.  Cuv.)  (3). 
.  Habitent,  comme  les  sabelles^  un  tube  factice  ; 

(t)  C«  jÊ»ùk  de  subêUa  déii gao  daq»  Innovas  et  dm  Omelio ,  di« 
yetê  «nitèanx  A  tuyaux  artificiels  et  non  trannndés  $  aona  le  rei- 
treignons  à  ceux  qui  se  ressemblent  par  leors  caraotères  propreé. 

(2)  Ajoutez  amphitrite  volutacomis ,  TAnt.  Linn.  VIÎ,  vu,  la 

mcme  que  Séb.  I,  xxix: ,  i  ,  mal  à  propos  cilée  par  Pallas  et  Gmel. 
sous  serpula  gigantea  j — amphitrite  infundibuluntf  Trans.  Lion.  IX, 
VIII  î — tubularia  magnificaf  ib.  V,  1%  j — terebella  reniformis,  Gmel. 
Miiil.  ZooL  dan*  làOaLxx  »  s  9  s  y^-^ulmlariit  JPahricia  ^  Gm*  Faon. 
Oreënl.  t  la* 

(3)  LiniiMis,  ed.  Xtl»  ayait  nommé  ainsi  n'n  animal  décrit  par  • 

Kfthler,  et  qui  pourrait  appartenir  à  ce  genre,  parce  qu'on  croyait 
qu'il  perce  les  pierres.  M.  Lamarck  a  employé  ce  nom  (an.  sans  vert.  p. 
5^4)  pour  une  néréide  et  |ioar  un  spio.  Les  térebelles  de  Gmel.  com« 
prennent  des  dmphinomes ,  des  néréides^  des  serpuUs^  etc» 
29*.  B.  Le  iveMla  cirràta,  WààU  Yfiitm.  XT»  1  ^  a,  H'cat peiiti4lr# 
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mais  il  est  composé  de  graios  de  sable  ^  de  frag« 
mens  de  coquilles  ;  de  plus  ^  leur  corps  a  beaucoup 
xuoiiis  d'anneaux  e^  leur  iête  est  autrement  ornée. 
De  nombreux  tentacules  filiformes ,  susceptibles  de 
beaucoup  d'extension,  eulourent  leur  bouche,  et 
sur  leur  çol  sont  des  branchies  en  forme  d^arbus- 
cules  et  ^on  pas  d'éventail. 

Nouft  en  avons  une  sur  nos  côtes  (  TerehêUa  conchUêga, . 

Gm.  )  Pall.  Miscell.  IX,  14-22,  trcs-remarquable  par  ses 
tubes  formés  de  gros  IragmeDs  de  coquilles»  et  dont  i ou- 
verture a  ses  bords  prolongé  en  plusieurs  petites  branches 
formées  des  mêmes  fragmeito  (1). 

L^s  Amphitrites.  (  Aufhitrits.  Cuv.  )  (2)* 

Sont  faciles  à  reconnaître  à  des  pailles  de  couleur 

dorées ,  rangées  en  peignes  ou  en  couronne ,  sur  un 
ou  sur  plusieurs  rangs,  à  la  partie  antérieure  de  leur 
tête,  où  elles  leur  servent  probablement  de  défense, 
ou  peut-être  de  moyen  de  ramper  ou  de  ramasser 
les  matériaux  de  leurs  tuyaux.  Autour  de  la  boucbe 
sont  de  très^nombrc^ux  tentacules,  et  sur  le  commeu- 
oemeiit-du  dos,  de  cbaque  côté^  des  branchies  en 
forme  de  peignes»  « 

qiEie  U  conchiUgm  mal  repiéieiité,  Uamphitriiê  erUfata  «  MuU.  ZooL 
dan.  LX,  i ,  4 ,  en  ett  Ibrt  Toitia ,  ainsi  qne  le  ferthella  eimimutia. 

Ou.  Fabr.  Faun.  Groenl.  Sp.  270.  Le  terehelîa  lapidaria,  à  en  juger 
j)ar  la  mauvaise  dcscr.  de  Kœhler ,  mém.  de  Stokh.  1764 ,  III,  A  ,  E  , 
pourrait  aussi  bieu  être  une  amphitrite»  lie  terebtlla  plumosa  »  mal 
repréa.  Zool.  dan.  XC/t,  a ,  pourrait»  d'aprèa  Fabrio.  Fauo.  GroënL 
sSS ,  être  une  amphinome* 

(1)  Ajoalez  amphitriU  pênirteoMp  Boëo.  Tara.  I  »  vi  *  49^* 

(2)  Ce  genre  tel  qu'il  est  dans  Millier ,  Bi  nguières  ,  Gmallsi»  La* 
marck  ,  c(»iunreud  auisi  des  térebeliéi  el  des  sabdUa. 
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Les'unes  se  composent  des  tuyaux  «^légers,  en  forme  de 
cônes  réguliers  «  qu'elles  transportent  avec  elles.  Leurs  pailles 

dorées  forment  deux  peignes  ,  dont  les  dents  sont  dirigées 
vers  le  bas.  Leur  intestin  très-ample  et  plusieurs  fois  replié« 
est  d'ordinaire  plein  de  sable.  .  *  ' 

Telle  est  sur  nos  côtes  VAmphiinte  tamcoma  Belgiea» 
Gm.  (Pdll.  Miscell.  IX,  3-5.),  dont  le  tube,  de  deux 
pouces  de  long  »  est  formé  de  petits  grains  ronds  de  diverses 
couleurs  (i). 

* .  La  mer  du  Sud  en  produit  une  espèce  plus  grande  (  Am* 
phitrite  auricoma  Capensis.  Fall.  Miscell.  IX«  1-2 )t  dont 
le  tube f  mince  et  poli»  a  l'air  d'être  transversalement 
fibreux  «  et  d'être  formé  de  quelque  substance  ^olle  et  « 

filante ,  desséchée  (2). 

D'autres  amphitrites  habitent  des  tuyaux  factices  fixés  à 
divers  corps*  Leurs  pailles  dorées  forment  sur  leur  tête  plu- 
sieurs couronnes  concentriques  »  d'où  résulte  un  opercule 
qui  bouche  leur  tuyau  quand  elles  s'y  contractent.  Leur  , 
corps  se  termine  en  arrière  en  un  tube  recourbé  vers  la 
têle«  sans  doute  pour  émettre  les  excrémens. 

Telle  est  le  long  de  nos  côtes       •  < 

XtAmphitrite  à  ruche,  (  Sàbella  edveokUa,  Gm.  Tuhipara 
ar«iio«a.  Linn.  Ed.  XIL)  Ellis.  CoraU.  XXXVL 

Dont  les  tuyaux,  unis  les  uns  aux  autres  en  une  masse 
compacte»  présentent  legrs  orifices»  assez  régulièrement  • 
disposés  »  comme  ceux  des  alvéoles  des  abeilles. 

U  est  extrêmement  probable  que  Von  doit 

(1)  C'e»t  la  même  que  sabella  Belgica ,  Gm.  ELleiii.  iub.  x  »  5  , 
echinod.  xxxm,  A  «  B,  ctqaerampift.  auricoma,  liaU«.Zool.  dan. 
XXVI  ;  dont  Brng.  a  foit^n  amphitriie  dorée, 

{2)  C'est  la  même  qae  saheîla  ehryeodon ,  Gm.  Bergius ,  mém.  de 
Slokh.  17C5,  IX ,  1  ,  Sjqne  sabella  Capcnsis ,  id.  Slal.  Mullcr,  nal.. 
Syst.  VI,  XIX,  67  ,  qui  n'est  qu'une  copie  do  Bergias;  que  sabella 
indica ,  Abildgaardt,  Berl.  Schr.  IX.  1V«  VoyejE  antii  Mart«  Slabber^  . 
mém,  de  f  leMiog.  1 ,  11  »  x-3«  / 
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rapporter  à  cet,  ordre  (deiix  genres  de  coquilles 
dont,  les  animaux  ne  sont  pas  connus ,  mais 
que  leur  analogie  avec  les  coquilles  d^s  ser- 
pules  et  les  tubes  de  certaines  térébelles  doi*- 
vent  faire  croire  habitées  par  des  êtres  sem- 
blables. .  '  <  * 
Les  Arrosoirs.  (Penicillus.  Lam.) 

Ont  une  coquille  en. forme  de  tube  conique  dont 

rextréinité  large  est  fermée  par  un  disque  hérissé  de 
frès-petite  tuyauK  creax,  donnant  dans  la  cavité 
guucrale ,  et  dont  ceux  du  pourtour  sont  plus  longs 
et  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Il  n'y  a  guère  à 
douter  que  leur  animal  ne  soit  semblable  à  celui  des 
térébelles ,  et  qu<s  les  petits  tuyaux  ne  seryent  au  \ 
passage  de  ses  tentacules  ;  cependant  le  tube  a*près 
de  ce  disqne  nue  double  empreinte  ovale  3  où 
quelques  naturalistes  ont  cru  voir  le  vestige  dWe 
cQqiqiUe  Inyalve  ^  ce  qui  leur  a  fait  rapprocher 
rarrosoir,  des  tarets  et  des  fisfnknes  (1). 

L'espèce  commune  (S€rpulap6nis*L.)MsiTlhn  I,  i>  7  est 
blanche,  longue  de  kuit  à  dix  pouces ,  et  vient  de  la  mer 
des  Indes  où  on  la  iroute ,  dk-on«  attachée  aox  roehen  par 
sa  petile  extrémité. 

Les  D£NTAL£S«  (D£NXALnJH.>^L.  ) 

Ont  une  coquille  en  cône  allongé,  arquée,  ouverte 
aux  deux  bouts ,  et  que  Vaa  a  eomparée  ea  petit  a  une 

défense  d'éléphant.  On  ne  connaît  leur  animal  que  par 
dé  ïnauvaises  figurés ,  qui  le  repté^nteut  toutefois 

comme  arliculé  et  pourvu  de  soies  latérales. 

(1)  Vid.  Roi8sy,  Vl,4p2. 
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Il  j  en  a  à  coquille  anguleuse  (i)f  ou  striée  longîtudina* 
lement  (2). 
D*autres  à  coquilles  rondes  (3). 

Les  SiLtQUAIREâ.  (  SltlQXTÀRlA.  Laiif.  ) 

Ont  un  tube  irrégulièrement  ployé  et  contourné 

en  spirale  , .  muni  tout  du  long  d'une  fente  qui  sert 
apparemment  à  laisser  passer  quelques  organes  res- 
piratoires ,  en  sorte  que  Fanimal  (si  c'est  une  anné- 
lide)  pourrait  bien  avoir  ces  organes  le  long  du  dos, 
et  appartenu  à  Tordre*  suivant 

On  en  connaît  une  de  la  mer  des  Indes.  {Serpula  ao« 

gmneu  L*)  Martini  t  I>  xi«  i3-i4* 

« 

DEUXIÈME  ORDRE  DES  ANN^LIDES. 

LES  DORSIBRANGHES. 

Ont  leurs  orgaues  et  surtout  leurs  bran- 
chies distribués  à  peu  près  également  le  long   v . 
de  tout  leur  corps ,  ou  au  moins  de  sa  partie 
moyeime.        <  * 

Nous  en  ferons  deux  familles  ;  ceux  dont 
la  bouche  est  armée  de  mâchoires,  et  ceux  où 
elle  n'en  a  point. 

Lés  dorsibranchea  à  mâchoires  ne  formaient  dans 

Linnaeus  qu'un  seul  genre. 
• ^^^^^  ' 

(1)  Dent,  tîephantinum  ,  Martini,  I ,  i ,  5  ,  A  ; — d.  aprinum,  îb,' 
4,  A; — d.  striatulum,  ib.  5,  B,; — d,  arcuatum,  Guall.  X,  G  j—  ^ 

d.  sexangulum, 

(s)  Dent,  dentalis,  Rumpf.  Mos.  XM,  $i^^faaciatum»  Martini, 
CoDch.  I,  I,  5.  B  ;  —    redum ,  G«»l^.  X ,  H.  etc. 
(3)  Dint*  entaUs,  Bftrthii  1 1|  1 1  i ,  s,  «le* 
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Les  NiRÉïDEs.  (Nereis.L.) 

Dont  le  vrai  caractère  coiuiste  à  avoir  le  corps 

allongé ,  les  brancties ,  les  cirre^  et  les  paquets  de 
soies  répartis  à  peu  près  également  sur  sa  longueur, 
la  tête  garnie  de  tentacules  plus  ou  moins  nombreux, 
et  la  bouche  armée  de  mâchoires  latérales,  cornées 
et  crochues,  plus  ou  moins  compliquées. 

Ces  animaux  vivent  dans  des  trous,  des  pierres, 
des  vieux  bois  enfoncés  sous  la  mer  ;  quelques-uns 
habitent  des  tubes  cornés  ou  membraneux.  Ils  atta- 
quent de  plusieurs  manières  les  autres  animaux 
marins.  Plusieurs  de  leurs  petites  espèces  contribuent 
au  phénomène  de  la  mer  lumineuse  (i). 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 
Les  NijiiiDES  proprement  dites.  (  Nbabis.  Gav.) 

Qui  ont  des  tentacules  en  nombre  pair»  attachés.aux  côtés 
^e.la  base  de  k  tête,  et  mi  peu  plus  en  avant  des  points  noi- 
râtres que  Ton  regarde  avec  probabilité  comme  des  yeux» 
et  dont  les  branchies  ne  forment  que  de  petites  lames  sim- 
ples ,  sur  les  parois  desquelles  rampe  uu  lacis  de  vaisseaux, 
lieur  corps  se  termine  d'ordinaire  en  arrière  par  deux  fila* 
mens  (2). 

Les  Euï^XGES  »  Cuv.  (3). 

Ont  des  tentacules  en  nombre  impair  (présque  toujours 
cinq  ) ,  /attachés  transversalement  sur  la  bouche*  et  deux  - 

autres  sur  la  base  de  la  tète.  Rarement  on  leur  voit  deux 

pelils  veux.  T/eurs  branchies  sont  en  forme  de  houpes  ou 

(1)  Voy.  Viviani  phosphorescent  ia  maris.  Gènes,  i8o5. 

(2)  Nereis  persicolor,  Gm,  Mùll.  Wùrm.  VI  «.  armillaris  ,  id* 
IX  5  —  n,  Jîmbriataj  id.  VIII ,  l-3  ;  —  n.  pelagica,.  ià»  VII ,  i  -3  ;  — 
têrtbcUa  ruhra,  Gm*  Sommé ,  mém.  de  Flesiingi  VI  |  357  »  ^S*  ^* 
A*  B.  , 

(3)  Euniec ,  nom  d'ane  néréide  dans  A^Uodore. 

.*  J. 
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de  panaches ,  et  non  pas  de  lames.  Il  y  en  a  de  fort  grandes. 
J'en  connais  une  de  la  mer  des  Iqdes» .  de  plus  de  quatre 
pîedsdeloDg(i). 

Les  Spio.  Fab.  et  GmeL 
Ont  le  corps  grêle  ;  deux  longs  tentacules  ou  an- 
teuaes^  des  yeux  à  la  tête  ^  et^sur  chaque  anneau 
une  branchie  de  chaque  côté  en  fonne  de  filament 
.  simple.  Ce  sont  de  petits  vers  de  la  mer  da  nord 
qui  habitent  des  tuyaux  membraneux  (2). 

Parmi  les  Dorsibranches  sans  mâchoires. 

Lfis  Afiirodxt£s.  (  Aphrodita.  L.  ) 

Se  reconnaissent  aisc^raent  aux  deux  rangées  lon- 
gitudinales de  larges  écaille^  membr^euses  qui  re- 
couvrent leur  dos^  et  sous  lesquelles  sont  cachées 
lenrs  branchies ,  en  forme  de  petites  arêtes  charnues. 

Leur  corps  est  généralement  de  forme  aplatie,  et 
plus  cou):tet  plas  large  que  dans  les  autres  annélides. 
-On  observe  à  leur  intérieur  uu  œsophage  très-ëpais 
et  musculeux  susceptible  d'être  renversé  en  dehors 
comme  me  trompe ,  un  intestin  inégal ,  garni  de 
chaque  côté  dW  grand  nombre  de  cœcums  brau- 
chus  9  dont  les  extrémités  vont  se  fixer  entre  les  bases 
des  paquets  de  soie  qui  servent  de  pieds*  . 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes ,  qui  est  Tun  des  animaux 

les  plus  admirables  par  leurs  couleurs  :  V^pJirodite  hérissée. 

(i)  Terebella  aphroditois,  Goi.  Pall.  iiov.  act.  Peliop.  II,  v,  1-7; 
^nereis pinnatq  ,  Zuol.  dan.  XXIX,  4*7  ner*  norwegica  ,  ib.  i-5  ; 
— n«r.  tuhicola%  id.  XVIll  1 1-6  ^«-iMr.  cuprea,  Bosç.  yeri,  I,  v,  i-4. 
•  (a)  Spio  teticomit,  Ott.  Fftbr.'Berl.  Sohr.VI,  y,  1-7  5— #p.Jî/^. 
'  comU,  ib*  8«ia*  —  Spno ,  nom  d'une  néréide. 

Im  FoxiYJWSbs  I  BuK.  vers  ;  I ,  v  ;  7  ,  appturtiennent  à  ce  genfe. 
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(Jphroditaacuieata,'L.)VdX\,  Misc.VlI,  i-i3.  Elle  est  ovale , 
longue  de  six  à  l&uit  pouces  «  Icurgei  de  deux  à  trois,  {^es  écailles 
de  son  dos  sont  recouvertes'  et  cachées  par  une  bourre  sem- 
blable à  de  rétoope*  qui  prend  naissance  sur  ses  côtés.  De 
^  ces  mêmes  côtés  naissent  des  groupes  de  fortes  épines ,  qui 
percent  en  partie  l'étoupe ,  des  faisceaux  de  soies  flexueuses  » 
brûlantes  de  tout  l'éclat  de  l'or  »  et  j^hangeantes  en  toutes  les 
teintes  de  l'iris.  Elles  ne  le  cèdent  en  beauté  ni  au  plumage 
des  colibris  »  ni  à  ce  que  les  pierres  précieuses  ont  de  plus 
vif.  Plus  bas  est  un  tubercule  d'où  sortent  des  épines  efk  trois 
groupes,  et  de  trois  grosseurs  différentes,  et  enfin  un  cône 
charnu.  On  compte  quarante  de  ces  tubercules  de  chaque 
côté>  et  entre  les  deux  premiers  sont  deux  petits  tentacules 
cbanius.  Il  y  a  quinze  paires  d'écaillés  larges»  et  quelque- 
fois boursoufflées ,  «ur  le  dos ,  et  quinze  petites  crêtes  bran- 
chiales de  chaque  côté. 

Les  autres  aphrodites  n'ont  point  d'étoupes  sur  le  dos,  et 
leurs  écailles  dorsales  se  voient  à  nu.  On  retrouve  quelque- 
fois, à  leur  face  Infiérîeure»  cet  éclat  nacré  qiii  se  marque  si 
bien  sur  les  poils  de  la  grande  espèce,  ^os  mers  en  pro- 
.  duisent  quelques-unes  de  petites  {1)0 

Les  AMPHUîiOMJES.  Brug.  (a). 
iN^onf  ppint  d^écaiUee  mt  le  dos  5  et  portent  sur 
chacun  des  anneaux  de  leur  corps  ^  de  chaque 
eâlé,  indëpendaiïiineni  des  dires  et.des  paquets.de 
soies,  une  braucliie  en  forme  de  houppe  ou  depa- 
nadfate.  Elles  sont  en  général  {rfos  aUongées  que  les 
aphrodites  ;  niais  leur  organisation  intérieure  es.t  à 
peu  prè^  1^  même. 

(1)  Jphr,  squamata,  Plill,  mise.  Zoo).  VII,  |4} — aphr,  plana.  Gin» 
cirrata,  Fabr.  Giocnl.  I,  7,  el  Mùll.  vers,  XIV,  i-5  j'-ap/ir.  arrhosa^ 
l*all.  mise.  Zool.  VIII ,  3-6  \^aphr,  lepidota  ,  id.  ib.  i-a, 

(2)  Ce  genre  a  été  séparé  avec  raisoil|  par  Brogaiires^def  aphrodiies 
«le  faUii  et  des  térebelUâ  île  OmeL 
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La  mer  des  Indes  en  produit  one,  VAmphinome  chevelue. 
Brug.  {TerehelLa  fiava.  Gm.J  PaJL  MisceU.  VIII,  7-11, 
extrêmement  xemarquable  par  ses  longs  faisceaux  de  soies 
couleur  de  citron  «  et  parles  beaux  panaches  pourpres  de 

ses  branchies  (i).  Sa  forme  est  large  et  déprimée  ;  elle 
porte  une  crête  verûcale»  et  deux  petits  teolaculQs  suc  le 
museau. 

Lhs  Arénicoles.  (  Arenjcola.  Lam.  ) 

Ont  des  branchies  ea  forme  d^arbuscules'  sur 
Ja.  partie  moyenne  de  leur  corps  seulement  ;  leur 
bpuche  est  uae  trompe  charnue  plus  ou  moins  di- 
latable, et  on  ne  leur  voit  ni  denfs,  m  tentacules; 
ni  yeux.  L'extrémité  postérieure  mangue  non-seu-  . 
lement  des  faranchies ,  mais  encore  des  cirres  et  des 
paquets  de  soie  qui  garnissent  le  reste  du  corps. 

L  espèce  connue ,  Arémooie  des  Péehêure.  Lam.  (  Luni'^ 
bricus  morinu^.  lu»  )  Pgll.  Nov.  Act.  Petr.  II ,  i  ,  19-^9  « 
est  très-commune  dans,  le  sable  des  bords  de  la  taer ,  où 
les  pécheurs  vont  la  diercher  avec  des  bêches ,  pour  s'en 

servir  comme  d*appât.  Elle  est  longue  de  près  d'un  pied , 
de  couleur  rougjsâtre ,  et  répand  j  quand  on  la  touche ,  une 
liqueur  jaune  abondante*  Bile  porte  treize  paires  de  bran* 
chies. 

TROISIEME  PRDKE  PES  ANJÎ^ÉWDES. 

LES  ABRANCIIES. 

N*ont  aucun  organe  de  respiration  apparent 
à  Textérieur,  et  paraissent  respirer  par  la 
surface  entière  de  leur  peau^  mais  les  uns  ^ 

^  .  .        .  ,    •  . 

(1)  Ajoutes  tereh,  eanmdûata,  FaU.  loc.  oit.  i9-i3  ;-^f«re&.  roe^ 
traia ,  ib.  1 4- 1 8  5— /ent^c/Za  compUmefta ,  ib.  i^^-al». 
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ont  encore  des  soies  servant  au  mouvement , 
et  les  autres  en  sont  dépourvus,  ce  qui  donne 
lieu  à  établir  deux  familles. 

La  première  famille ,  celle  des  Abran- 
CHES  sÉTiGEREs  9  OU  pourvues  de  soies  9,  'com- 
prend trois  genres. 

Les  Lombrics.  (  Lumbricus.  L.  )  Vulg. 

de  terre.  * 

Ont  le  corps  long,  cylindrique  ^  divisé  par  des 
rides  en  un  grand  nombre  d^anneaux  dont  chacun 
est  garni  en  de^ous  de  petites  soies  roides,  dirigées 
en  arrière;  leur  bouche  est  en  avant  et  n'*a  point 
de  deuts;  ils  manquent  d^yeux^  de  tentacules,  de 
branchies  et  de  cirres;  un  bourrelet  ou  renflement 
sensible,  surtout  au  temps  de  l'amour,  leur  sert  à 
se  fixer  Vun  à  Tautre  pendant  la  copulation.  A  Tin- 
térieur  on  lem-  voit  un  intestin  droit,  ridé;  et  quel- 
ques glandes  blanchâtres  vers  le  devant  du  carips^ 
qui  paraissent  servir  à  la  gé|icration.  Il  est  certaiu 
qu'ils  sont  hermaphrodites  ;  mais  il  se  pourrait  que 
leur  rapprochement  ne  servît  qu'à  les  exciter  l'un 
et  l'autre  à  se  féconder  eux-mêmes. 'Les  œufs  des- 
cendent entre  Tintcstîn  et  l'enveloppe  extérieure , 
jusqu'autour  du  rectum  »  où  ilséclosent.  Les  petits 
sortent  vivans  par  Tanus.  Le  cordon  nerveux  n*est 
qu'une  suite  d'une  infinité  de  petits  ganglions  serrés 
les  tms  contre  les  antres  (i).  ^ 

* 

*  • 

(1)  Conf.  Mootègre  t  ménit  da  Mai,  I,  p*  ai42 ,  pl.  xib 
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Chacun  contait  le  Fer  de  terfe  ordinaire  {Lumbricm 
Urreeirie.  L.) ,  à  corps  TOUgeàtre«  atteignant  près  d'un  ptcd  de 
longueur,  à  120  anneaux  et  plus ,  armé  de  huit  rangées  de 
petites  pointes  tout  le  long  du  dessous  du  corps.  Le  reuÛe- 
'  ment  est  vers  le  tiers  antérieur.  Sous  le  seizième  anneau 
sont  deux  pores  dont  on  ignore  Tusage. 

Cet  animal  perce  daos  tous  les  sens  Thumus ,  dont  il  avale 
beaucoup.  Il  mange  aussi  des  racLues ,  des  fibres  ligneuses, 
dqs  parties  animales ,  etc.  Au  mois  de  juin  il  sort  de  (erre  la 
nuit  pour  chercher  son  semblable  et  s^accoupler  (1). 

Nous  séparerons  des  lombrics  ^ 
Les  Thâlassèmss.  (Thalasssma.  Cav.) 

'  Dout  le  corps  large  et  court,  n'a  de  petites  soies 
que  par  anneaux  autour  de  Textrémité  postérieure, 
mais  est  armé  sous  le  col  de  deux  foiis  crochets  ana- 
logues aux  soies  métalliques  des  autres  anuélides. 
Leur  tête  ou  plutôt  leur  bouche  est  en  forme  de 
grand  cuilleron.  L'inteslin ,  plus  long  que  le  corps, 
fait  plusieurs  replis  avant  d^àboutir  àTanus,  qui  est 
à  Textrémité  postérieure. 

Ou  en  connaît  un  {^Lumhncùs  echiurus,  Gm.)  Pal!.  Mis- 
cell.  Zool.  XI,  1-6,  qui  habite  uos  côtes,  sur  les  ionds 
sableux.  Il  sert  d'appât  aux  pêcheurs. 


(1)  Ajoutez  Itanhricus  minutas,  Fab.  Fauu.  Gioenl.  fig.  4  'y^lumhr» 
armiger  y  MûlI.  Zool.  dan.  xxii  ,4,5? 

Je  soupçonne  le  lumbr.  fragiliSt  Mùil.  ib.  2,  5,  d'avoir  de  petiUs 
branchies,  et  de  devoir  être  rapproché  dea  néréides. 

Le  htmbrictt»  jnariniia  eal  VarénicoUi  VeMunueêi  Uthatoasèmei 
Psdufis  eat  un  siponele,  ainsi  qne  le  lhaiaasema, 

Noas  renTo;oni  auxiMUcbiyle  /«ftiWiVj  U  sahellariê  ,  le  tubifex, 
le  lineatus,  \ 

TOdl£   2.  34 
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Les  Naldes.  (Nais.  L.) 

Ont  le  corps  allongé  et  les  anneaux  moins  ma]> 
cpés  que  les  lombrics.  Elles  vivent  dans  des  trous 
qu^eUes  se  creusent  dans  la  vase,  au  fond  de  Peau^ 
et  d*oii  elles  font  sortir  la  partie  antérienre  de  leur 
corps  qu'elles  remuent  saas  cesse.  On  voit  à  plu- 
sieurs à  la  téte  des  points  noirs  que  Ton  peut  pren- 
dre pour  des  yeux.  Ce  sont  de  petits  vers  ,  dont  la 
force  de  reprbduction  est  aussi  étonnante  que  celle 
des  hydres  ou  polypes  à  bras.  Il  eu  existe  un  assez 
grand  nombre  jdans  nos  eaux  douces. 

Les  unes  ont  des  soies  assez  longues  (i), 

£t  quelquefois  use  longue  trompe  en  avant  (2), 

Ou  pluBÎears  petits  -  tentacules  (3). 

D'autres  ont  des  soies  très-courtes  (4). 

Il  y  en  a  de  plus  grandes  que  les  autres ,  qui  se  fabri- 
quent des  tubes  de  glaise >  ou  de  débris,  où  elles  se  tien« 
nent  (5). 

La  deuxième  famille ,  ou  celle  des  abran- 
ches  sans  soies ,  comprend  deux  genres^  Van 
et  Fautre  aquatiques. 


(1)  Nais  eîinguU,  MàU.  Wurm.  UtioFuHê,  id.  ZooL  dan. 

X.XXX. 

(2)  Nais  prohoscîdea  y  id,  Wiïrm.l  j  i-4. 

(3)  Nais  digitata,  Gm.  cœca  ,  MùU.  ib.  V. 

(4)  Nais  permicularis,  Gm.  Rœs.  III,  xciii,  1-7;—-^.  setpettfina, 
id.  xcii ,  et  MiiU.  IV,  a-4  j-^/iun^riciM  tubifêMiOm,  Bopnet,  Ters 
d'eau  douée,  III;  9, 10,  MûlI.  Zool.  dan.  Lxzxir  ;^htmbr»  UneaiiUs 
Bfult  Wiièm.  III ,  4-5. 

(5)  Lambrieuâ  tubicola,livi]L  Zool.  dau.  lxxy ',^lumbr,  sal/el^ 
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r  ■* 

Les  Sangsu£s.  (Hirudo.  L.) 

Ont  le  corps  oblong,  quelquefois  déprimé,  ridé 
transversalement  ;  la  bouche  est  entourée  d'une  lè- 
vre,  et  rextrémité  postérieure  munie  d'un  disque 
aplati  9  propres  Tun  et  Fautre  à  se  fizer  aux  corps 
par  une  sorte  de  succion,  et  servant  à  la  sangsue 
d'organes  principaux  de  mouvement,  car  après 
s^étre  allongée ,  elle  fixe  IVxtrémité  antérièui^  et  en 
rapproche  Tautre  qu'elle  fixe  à  son  tour  pour  por^ 
ter  la  première  en  avant.  A  sa  bouche  sont  trois  pe- 
tites mâchoires ,  langues ,  ou  plutôt  replis  de  la  peaa 
qu^elle  emploie  à  entamerla peau desanimanXjponr 
en  sucer  le  «ang  qui  fait  sa  nourriture  principale. 
On  voit  en  desKSons  du  çorps  deux  séries  de  pores , 
orifices  d^autant  de  petites  poches  intérieures  dont 
Tusage  n^est  pas  connu.  Le  canal  intestinal  est  droit , 
boursouflé  d'espace  en  espace ,  jusqu'aux  deux  tiers 
de  sa  longueur  j  où  il  a  deux  cœcums.  Le  sang  s'y 
conserve  ronge  et  sans  altération ,  pendant  plusieurs 
semaines.  Les  sangsues  sont  hermaphrodites.  Une  . 
grande  verge  sort  sous  le  tiers  antérieur  du  corps , 
et  la  vulve  est  un  peu  plus  en  arrière.  Il  parait  que 
quelques  espèces  sont  vivipares* 

Les  ganglions  du  cordon  nerveux  sont  beaucoup 
plus  séparés  qu'aux  lombrics  (i). 


(i)  Voyez  Mémoires  pour  servir  à  THist.  oat.  des  sangsues,  par 
F.  ThomBsi  et  on  mém.  de  M«  Spix  f  parmi  ceux  de  l'Acad.  de  Ba- 
viète  pour  i8i3. 


Digitized  by  Google 


53:2  ANNELIDES  ABRANCHES* 
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Tout  le  monde  connaît  la  BanguuB  médiemale  (  Ffirudo 

medicinalis.  L.),  si  utile  instrument  pour  les  saignées  locales. 
Elle  est  noirâtre f  rayée  de  jaunâtre  en  dessus,  jaunâtre 
tacbetée  de  noir  en  dessous.  On  la  trouve  dans  toutes  les 
eaux  dormantes. 

La  Sangsue  des  chevaux  {Hlrudo  sanguisuga.  L.)  ,  beau- 
coup plus  grande,  et  toute  d'un  noir-verdâtre ,  est  quelque* 
fois  dangereuse  par  les  plaies  qu'elle  caus^.  v 

Nos  mers  nourrissent  abondamment  la  Sangsue  verru'^ 
queuse  {Hirudo  muricata,  L.  )  t  toute  liérissée  de  petits  tu- 
bercules (i). 

Les  Dbagomnbaux.  (Gordius.  L.) 

Ont  le  corp^  ea  foripe  de  fil^  de  légers  plis  trans- 
verses  en  marguent  seuls  le^  artîcalatioiis,  et  Ton 
n'y  voit  ni  pieds,  ni  branchies,  ni  fenlacule$.  Ce- 
pendant k  Fin^érienr  on  y  dikingae. encore  un  sys- 
tème nerveux  à  cordon  noueux.  ' 

Ils  habitent  dans  les  eaux,  douces,  dans  la  vase, 
les  ferres  inondées,  qu^ils  percent  en  fous  sens^  etc. 

I^es  espèces  n'en  sont  pas  encore  tcès*bien  distinguées. 
La  plus  eommuiie  (Gôrdiua  aqwuicuê,  L.),  est  longue  de 
plusieurs  pouces,  presque  déliée  comme  ua  crin»  bruue»  à 
extrémités  noirâtres. 


(l)  Ajoutez  les  autres  espèces  racnliomu'rs  par  Gmcl.  paraii 
lesq^ncUcs  il  pouuait  y  avoir  cepeD  dan  t  ^uei^ues  planai  je^. 


FIN  DU  TOME  SECOND^ 
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